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PRÉFACE.

Lorsque M. le comte Dejean annonça la publication de

son Spéciès , tous les Entomologistes accueillirent avec em

pressement l'apparition de cet ouvrage. Les écrits de Fabri

cius étaientdevenus insuffisants ; un grand nombre de Coléop

tères avait été découverts depuis la mort de cet auteur ; les

uns étaient restés inédits , ou avaient été seulement signalés

dans quelques catalogues ; la description des autres se trou

vait disséminée dans une foule de Faunes, de Monographies

ou de Recueils publiés principalement à l'étranger , et par là

souvent peu faciles à consulter. On sentait le besoin d'un

Traité général dans lequel toutes les découvertes de la science
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seraient enregistrées d'après les heureux perfectionnements

introduits par Latreille dans la classification méthodique.

Il est à regretter que l'auteur du Spéciès des Carabiques,

n'ait pas pu réaliser les espérances qu'il avait données, et

continuer pour les autres familles naturelles des Coléoptères ,

ce qu'il avait fait pour celle des Carnassiers . Toutefois, un tel

ouvrage, qui eût été un magnifiquemonument élevé à la

science, et uneressource précieuse pour les possesseurs d'une

vaste collection , serait devenu, par son étendue, d'un prix

trop élevé la majeure partie des amateurs. La plupart ,

en outre , surtout les jeunes gens, trouvent en général peu

d'intérêt à l'étude des insectes exotiques , et bornent leur

curiosité à connaître ceux de leur province , ou tout au plus

ceux de notre royaume. Ces considérations m'ont déterminé

à entreprendre l'histoire et la description des Coléoptères de

France.

pour

Mon premier dessein était de publier les parties de cet

ouvrage selon l'ordre dans lequel elles doivent être rangées ;

mais un grand nombre d'Entomologistes ont déjà entre les

mains les beaux travaux de MM . le corte Dejean , sur les

Carabiques ; Aubé, sur les Hydrocanthares ; Solier , sur une

partie des Hétéromères ; Schönherr , sur les Porte-becs , j'ai

donc cru être plus utile en m'attachant aux tribus ( 1), qui

(1) Latreille en donnant au mot de famille la prééminence sur celui de Tribu , avait

pris pour modèle de ses divisionscelle de la famille patriarchale de Jacob . Si l'on met de
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n'ontpas été récemment traitées , et j'ai entrepris celle des

Longicornes . Je continuerai à donner la préférence à celles

qui sont le moins connues et à publier chacune d'elles en une

seule livraison , à des époques aussi rapprochées que possi

ble (2 ): leur rang sera plus tard indiqué dans une Introduc

tion servant detête à l'ouvrageet renfermant toutes les notions

nécessaires à la connaissanee de l'Entornologie.

Chaque tribu sera partagée en groupes, en familles etmême

en branches. De cette manière il sera possible à ceux qui le

voudront, de réduire le nombre des coupes génériques simul

tipliées denos jours, en les limitantà celui de l'une de ces der

nières divisions. Enfin , pour donner plus d'uniformité à

cette marche, je conserverai à chaque groupe la terminaison

en ide; aux familles , celle en ien ou in ; aux branches , celle

en aire .

Depuis quelque temps on semble se borner à se transmettre

par correspondance le nom des insectes nouveaux, ou à le

consigner dans de simples catalogues. Je ne veux pointnier

l'utilité de ces sortes de recueils indicatifs : plusieurs , celui

de M. le comte Dejean entr'autres, ont rendu de véritables

côté cet exemple , chez tous les autres peuples la dénomination de tribu emporte l'idée

d'un rassemblement plus considérable que celle de famille ; j'aidonc cru devoir donner

à ces deux termes une valeur et un rang inverses à ceux qui leur ont été assignés par

l'auteurde la partie entomologique du Règne Animal.

(3 ) Un artiste distingué, M.Gillet, s'est chargé des dessins qui doivent accompagner

chaque livraison.
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services à la science , en groupant les insectes d'une maniere

plus naturelle qu'on ne l'avait fait jusqu'alors ; mais se bor

ner à produire de pareils écrits, serait vouloir rendre l'Ento

mologie une science de tradition : or elle cesserait d'être

une science , si elle rentrait dans la catégorie des connais

sances traditionnelles. Latreille depuis long -temps s'était

élevé contre cette tendance , dont les Allemands ont les pre

miers donné le funeste exemple : « Je remarque, a -t-il dit

quelque part , que plusieurs Naturalistes s'empressent,

« comme par anticipation titulaire , de donner des noms à

quelques coupes génériques qui leur paraissent devoir

« former de nouveaux genres , sans se donner la peine d'en

« établir les caractères . Ce ne sont que de simples indica

« tions et qui n'imposent aucune loi. » Néanmoins, pour

ne pas embrouiller la science par des noms nouveaux ,

j'ai adopté ceux sous lesquels sont connus la plupart des

genres inédits, à moins que des raisons puissantes ne m'aient

porté à leur en substituer d'autres. Quant aux espèces non

décrites , la même marche m'était interdite . Je ne pouvais

avoir recours aux catalogues sans descriptions, ni renvoyer

à ces sortes de recueils , sans m'exposer à faire naître ou à

augmenter la confusion quiexiste déjà dans la synonymie . J'ai

donc conservé aux insectes nouveaux les noms sous lesquels

ils m'étaient adressés , ou ceux qu'ils avaient soit dans ma

collection , soit dans celles que j'ai visitées. Pour les autres ,

j'ai mis à contribution tous les livres dont le titre m'était
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connu . Telle est la loi que m'imposait la raison , et dont je

ferai ma règle à l'avenir .

Il me reste à témoigner ma reconnaissance aux Natura

listes qui ont bien voulu m'aider dansmon travail , soit en

me communiquant les richesses de leur cabinet, soit en me

fournissant des indications ou renseignement utiles . Je citerai

dans le nombre MM . Audouin , Bompart, Cantener, Dejean ,

Doublier , Dufour , Dupont , Ecoffet , Jourdan , Myard ,

Naudot , Nourrisson , Perris , Charles Perroud , Ray , Ray

mondon , Solier , de Verneuil, et surtout MM . Foudras ,

Fontenay et Perroud, de Lyon, dont les trésors entomologiques

ou bibliographiques ont été constamment à ma disposition .

Qu'ils reçoivent tous ici l'expression de ma gratitude.

nes ,

7

Avis . — Prochainement paraîtra la Monographie des Lamellicor

je recevrai avec reconnaissance les espèces nouvelles , les varié

lés rares ou peu connuesque MM . les Entomologistes voudront bien

m'adresser en communication .



Nota. – L'espèce de næud ou d'articulation qu'on remarque à la base

du dernier article des tarses de plusieurs Longicornes, a engagé certains

Entomologistes à considérer ces insectes comme des pentamères et à les

ranger parmi ces derniers. D'autres ont trouvé dans cette anomalie l'occa

sion de discréditer laméthodedont Geoffroy est l'heureux inventeur. Nous

développerons plustard dansnotre Introduction les motifs qui nous portent

à nous éloigner deces deux opinions , c'est-à - dire à laisser les Longicornes

parmi les tétramères tout en prenant les différences numériquesdes articul

lations des tarses, pour base de notre classification . Nous nous bornerons à

dire pour le moment , que nous considérons l'article bilobé ou le dernier

des articles bilobés comme étant toujours l'avant-dernier des tarses des in

sectes; dès lors toute équivoque cesse , et les Porte -becs , les Longicor

nes, etc., dont la place paraissait douteuse , rentrent naturellement parmiles

tétramères.
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TRIBU

DES

LONGICORNES.

le corps.

S

Caractères. Trois premiers articles de larses veloutés en dessous ou

garnis de poils serrés en forme de brosse ; le troisième au moins en

caur , profondémentdivisé en deux lobes. Menton le plus souvent

transversal. - Languette généralement échancrée , bifide ou bilobée .

Antennes filiformes, ou plus ordinairement diminuant de grosseur

de la base à l'extrémité ; communément aussi longues au moins que

Yeux en forme de rein ou très-échancrés dans le plus

grand nombre ; presque entiers dans les autres. Corselet de forme

variable , mais plus étroit en devant, et séparé de la tête par une sorte

de cou , dans les espèces dont les yeux n'ont qu'une faible lésion ; et ,

dans ce cas encore, pieds généralement longs el déliés, et tarses grêles

et cylindriques . Corps habituellement étroit proportionnellement

à sa longueur.

De tous les insectes ayant quatre articles à chacun de leurs

tarses, ceux quenousallons décrire sont les plus remarquables par la

grandeur de la taille , l'élégance des formes, et surtout par la lon

gueur des antennes, dont les proportions quelquefois démesurées

ont fait donner par Latreille , à ces petits animaux , le nom de

LONGICORNFS .

Outre le caractère frappant, mais parfois équivoque , tiré de la

dimension de ces organes, ils offrent dans ceux que nous avons

exposés , c'est-à -dire dans les détails de leur organisation exté

rieure , desmoyens propres à les faire reconnaître entre tous les Té

tramères. Ainsi , ils n'ont ni la bouche prolongée en museau ou en

trompe comme les Porte-bec , ni les articles des tarses entiers comme

7
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les Platysomes et une partie des Xylophages. Leurs antennes sans

massue à l'extrémité , éloignent d'eux les Clavipalpes et ceux d'entre

les Xylophages qui sembleraient s'en rapprocher par la conforma

tion de l'avant-dernier article des tarses. Leurs yeux le plus souvent

très-échancrés ; leurs antennes généralement amincies vers l'extré

mité et formées d'articles plus ou moins alongés ; leur corselet plus

étroit à la base que les élytres, ne cachant jamais la tête comme

sous un bouclier , ne la recevant pas commedans une sorte de "ca

puchon ; leurs pieds non contractiles; la division extérieure de

leurs mâchoires ne présentantpas l'image d'un palpe , empêchent de

les confondre avec les différentes familles de Cycliques. Enfin des an

tennes composées d'articles non globuleux ; un corseletpresque coni

que ou plus étroit en devant, séparé de la tête par une sorte de cou ;

des pieds grêles et alongés ; une languette ordinairement échancrée

ou bifide , séparent suffisamment des Eupodes avec lesquels ils ont

beaucoup d'analogie , ceux d'entre eux qui sembleraient se lier à ces

derniers par leur
s yeux presque entiers ou faiblement échancrés .

D'après cet examen comparatif, les Longicornes , comme il est

facile d'en juger, se distinguent nettement de tous les autres Tétra

mères et forment une famille très-naturelle . Toutefois, sans perdre

jamais entièrement le faciès ou l'habitus particulier qui permet

de les reconnaître à l'ail le moins exercé , ils subissentdesmodifica

tions organiques qui diversifient leur structure d'une manière plus

ou moins gracieuse ou fantastiqne.

La tête , de figure ovale ou triangulaire , sillonnée sur le front

dans la plupart , est tantôt penchée ou portée en ayant , comme

dans les Procéphalides ; tantôt inclinée ou infléchie , c'est-à -dire

formantavec le corps un angle droit ou aigu , comme dans les Cli

nocéphalides. Le plus habituellement elle s'enfonce dans le corselet

jusqu'aux yeux; d'autres fois (dans les Dérécéphalides) , elle en est

séparée par une sorte de cou. Le labre toujours existant, mais
peu

saillant au delà de l'épistome dans certaines espèces , est souvent

échancré, en carré ou en parallelogramme. Les mandibules ,

fortes et cornées , sont simples ou dentées au côté interne ; quel

quefois , mais rarement, elles offrent selon le sexe des différences

frappantes dans la même espèce. Les mâchoires sont divisées en

deux lobes, dont l'intérieur est nul ou très -court dans les Prioniens ,

et quitous les deux , dans les Spondyles , sont réduits à un état ru

dimentaire : leurs palpes, ordinairement de quatre articles distincts ,

semblent quelquefois , par le rappetissement du premier , sortir de

ce nombre normal , et n'en avoir plus que trois ; ou en montrer

cinq , dans les Spondyles et quelques autres genres, grâce au déve
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loppementet à la forme de la pièce qui leur sert de support. Les

palpes labiaux n'ont pas une constance plus remarquable ; et, dans

plusieurs Lamiens , par exemple , ils paraissent, au lieu de trois ,

n'être composésque de deux articles . Ceux -ci, comme ceux des palpes

maxillaires , varient dans leurs proportions et dans leurs formes; le

dernier, sur lequel se fixe principalement l'attention , est tantôt plus

épais à l'extrémité ou en triangle renversé ; tantôt ovalaire ou poinlu

filiforme. La languette , généralement bifide ou divisée en deux

lobes , ne saurait échapper à la loi qui modifie les autres organes ,

el dans certains Prioniens , se présente entière ou même arquée au

sommet. Les yeux , si remarquables dans le plus grand nombre ,

par l'échancrure qui les caractérise , échancrure souvent assez pro

fonde pour leur permettre d'embrasser une partie de la base des an

tennes, n'offrent plus qu'une faible lésion chez la plupart des Déré

céphalides et se montrentalors subtriangulaires ou presque arrondis.

Ils fournissent quelquefois , par leur peu d'élévation , le moyen de

reconnaître les habiludes nocturnes des espèces lucifuges.

Les antennes, l'organe toujours le plus diversifié chez les insecles,

donnent à ceux qui nous occupent une physionomie particulière.

Ordinairement aussi longues que le corps, elles en dépassent, dans

certains mâles, jusqu'à cinq ou six fois la grandeur ; et , par un de

ces contrastes dont il n'est pluspermis de s'étonner quand on a étudié

les æuyres de la nature , elles atteignent à peine la base du corse

let , dans les Spondyles et les Rhagies .Généralement simples, quel

quefois dentées en scie , tantôt elles sont sétacées ou s'amincissent

graduellement vers l'extrémité; tantôt elles présentent une grosseur

à peu près uniforme, ou même, comme dans les Déiles , elles sont

légèrement renflées vers le sommet. Quelles variations n'offrent-elles

pas dans la forme, les proportions et jusque dans le nombre de

leurs pièces ? habituellement, elles sont composées de onze articles ;

on leur en compte douze chez les Agapanthies et certains Prioniens,

mais quelquefois bien distincts seulement chez lés mâles de ces

derniers. Ces articles , souvent nus ou simplement garnis de

quelques cils , sont revêtus d’un duvet dans plusieurs ; ornés de

longues franges de poils dans les Pogonochères; parés dans les Ro

salies de touffes élégantes. Ici, ils sont à peu près lisses ; là , comme

dans les Ægosomes, leur surface est fortement chagrinée ; chez

quelques autres , comme dans certains Capricornes , leur sommet

est armé d'une épine. Ils sont obconiques dans la plupart ; noueux

dans quelques-uns ; brusquement renflés vers l'extrémité dans certains

autres; cylindriques dans les Nyphones; en forme de cornet dans

les Priones ; en dent de scie dans les Leplures ; et par une singula
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rité anomale , aplatis et scutiformes dans les Spondyles. Ils offrent

dans leurs proportions des différences non moins sensibles. L'article

basilaire, toujours le plus volumineux et souvent moins long que le

troisième, surpasse en grandeur , dans les Docadions, les deux qui

le suivent; le second , généralement pelit et globuleux , s'alonge

dans les Criomorphes jusqu'à égaler la moitié du troisième; et enfin

celui-ci, habituellement remarquable par sa dimension , prend dans

lesÆgosomes un tel développement, qu'il forme à lui seul le quart

au moins de l'antenne.

Le corselet ou prothorax peu riche en modifications importantes

dans certaines tribus, affecle dansles Longicornes les formes les plus

variées. Il est transversal dans les Priones; orbiculaire et déprimé

dans les Callidies; globuleux dans les Clytes , les Spondyles et les

Hespérophanes ; ovalaire dans les Solénophores ; subcordiforme

dans les Criomorphes; cylindrique ou presque quadrilatère dans les

Saperdes ; en cône tronqué dans les Strangalies, etc. Les crénelures,

les dents ou les épines dont ses côtés sont armés, les cils qui gar

nissent ses bords antérieur et postérieur; les inégalités , les tu

bercules , les rugosités etc. , qui couvrent sa surface , ajoutent

encore à la diversité de sa structure , et sont autant de particularités

à signaler.

Le thorax , dans sa partie inférieure, fournit également des carac

tères susceptibles d'être utilisés. Les pièces dont il se compose se

modifient suivant le développement qu'acquièrent leurs voisines.

Soumis à cette loi , le prosternum varie dans ses proportions et dans

sa forme: sa pointe est échancrée dans les Hylotrupes; étroite et

pointue dans les Criocéphales. Celle du médisternum , généralement

bilobée, est tronquée dans certains Clytes,et obtuse ou en demi-cercle

dans les Parmènes.

L'abdomen , plus large que la base du prothorax, égale dans

certains genres jusqu'à cinq ou six fois la longueur de celui- ci ; il

est terminé , chez les femelles , par une tarière de consistance va

riable . Dans les Ægosoines , cet oviducte est formé d'une seule

pièce, ajoutant au corps un prolongement remarquable : dans le

plus grand nombre des espèces de cette tribu , il est composé de

divers tubes habituellement engaînés les uns dans les autres , et

cachés à l'état de repos ; quelquefois cependant saillants , au moins

en partie , ainsi qu'on le voit dans les Ædiles. Les arceaux su

périeurs de l'abdomen , ordinairement membraneux et recouverts

par les étuis, offrent le sujet de peu d'observations , en raison

des difficultés que présente leur examen ; il n'en est pas ainsi des

inférieurs: quelques-uns , ceux principalement des extrémités op

7
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posées, montrent parfois des anomalies dignes d'être remarquées.

Dans les Obries et les Cartalles, le plus rapproché du métathorax

acquiert un développement égal à celui de tous les autres réunis ;

et le second , par une singularité particulière à ces genres anor

maux, est très-échancré dans les femelles et cache en partie les

suivants sous la frange touffue dont il est bordé. Dans d'autres

espèces, c'est l'arceau anal qui mérite de fixer l'attention ; il est

quelquefois échancré ou pourvu d'une fossette souvent caractéris

tique de l'un des sexes.

Les élytres chargées par la nature de leurs fonctions d'être en

harmonie avec la forme de l'abdomen , le suivent en général dans

les modifications qu'il éprouve. Fortement voûtées dans les Spon

dyles et les Clytes , on les voit passer par tous les degrés inter

médiaires entre cette convexité et la surface à peu près plane.

Le plus souvent elles sont parallèles ou diminuent de largeur de la

base au sommet d'une manière plus ou moins brusque, plus ou

moins graduelle ; parfois , comme dans les Sténostoles , elles sont

légèrement rétréciesdans leur partie moyenne; d'autres fois , comme

dans les Parmènes et les Dorcadions, elles présentent la forme ovale

ou s'en rapprochent beaucoup. A leur base , existe souvent une

fossette humérale ou sillon très court situé longitudinalement der

rière l'épaule , entre celle - ci et l'écusson . Leur sommet, bidenté

dans certains Pogonochères , échancré dans les Leptures, est plus

ordinairement tantôt tronqué, ou transversalement, commedans cer

taines Saperdes, ou obliquement en dedans, comme dans les Obérées ;

tantôt arrondi , soit entièrement , comme dans les Rosalies, soit seu

lement au côté extérieur , comme dans les Ergates : l'angle sutural

est alors souvent armé d'une petite épine. Elles offrent dans leur con

sistance des variations infinies : dans les Lamies, elles égalent

pour ainsi dire la dureté de la corne; dans les Aromies , elles se rap

prochent de la flexibilité du parchemin . Chargées de protéger le

dos de l'abdomen , elles remplissent quelquefois imparfaitement le

but de leur destination . Ainsi dans certaines femelles de Vespères ,

elles en laissent à nu la moitié ; dans les Nécydales , elles en cou

vrent à peine le quart; d'autres fois par une singularité nouvelle ,

elles sont déhiscentes , c'est-à -dire , comme dans les Sténoptères ,

écartées entre elles à la suture .

Les ailes , le plus souvent existantes, 'manquent quelquefois , soit

dans les deux sexes , comme on le voit dans les Parmènes ; soit seu

lement chez les femelles, comme les Vespères en offrent l'exemple .

Dans l'état habituel , elles sont repliées et cachées sous les élytres

pendant le repos; chez les Nécydales , où les étuis sont réduits
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à la brièveté d'une écaille , elles sont découvertes et se prolongent

sur l'abdomen , pour en voiler la nudité .

Les pieds , ces autres organes de la locomotion , éprouvent aussi

dans leurs formes généralement gracieuses , des modifications ap

propriées au genre de vie de chaque espèce. Chez les Dorcadions ,

condamnés par le défaut d'ailes à une existence toute terrestre ,

ils sont forts et robustes ; chez les Clytes , dont la vie est plus

aérienne , ils sont minces et déliés. Leurs proportions relatives

s'écartent de même d'une uniformité monotone : dans les Leptures ,

les postérieurs égalentau moins le corps en longueur ; dans les Mo

nohammes , les deux antérieurs des mâles sont d'une dimension inso

lite et visiblement plus grands que les suivants . Examinés dans

le détail de leur parties , les pieds montrent encore une structure

dont la diversité même ne cesse d'être en harmonie avec le rôle

qu'ils doivent remplir. La hanche est presque globuleuse ; le tro

chanter court et triangulaire. Les cuisses , généralement linéaires,

fusiformes, ou graduellement plus épaisses du point de leur origine

au sommet , sont dans les Callidies, les Nécydales, etc. , rétrécies

à la base en forme de pédicule et brusquement renflées au delà

du milieu. Ordinairement elles sont inermes ; dans une Gracilie , les

postérieures sont exceptionnellement armées de plusieurs petites épi

nes. Les jambes , comme celles de la plupart des insectes, grossissent

en généralde la base à l'extrémité ; dans certains genres, tels que

les Ægosomes , leur largeur est presque uniforme. Elles sont droites

dans le plus grand nombre , arquées dans les Sténoptères et plu

sieurs autres. Leur coupe transversale généralement triangulaire ,

est comprimée en forme de lame dans les Aromies. Leur arête

supérieure ordinairement lisse ou inerme, est crénelée dans les Spon

dyles et munie chez certains Lamiens d'une sorte de dent émoussée.

Les tarses se modifient aussi suivant les espèces . Chez les Clytes

et les Leptures , si vifs dans leurs mouvements , ils sont grêles et

cylindriques ; chez les Morimes , les Lamies etc. , à la marche

plus lente , ils sont larges ou raccourcis. Les articles qui les compo

sent présentent également, dans leurs proportions relatives , des va

riations nombreuses. Quant à leur, forme, les deux antérieurs sont

généralement triangulaires, plus ou moins échancrés ; le troisième

est en cæur profondément divisé en deux lobes. En dessous ,

trois articles sont veloutés ou garnis de poils serrés imitant une

sorte de brosse , ou quelquefois prolongés en forme de houppe aux

piedsantérieurs de certains mâles . Au premier coup d'ail les tarses

ne semblent formés que de quatre phalanges; mais la dernière , exa

minée avec attention , paraît visiblement chez plusieurs composée

7
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de deux pièces , dont l'antérieure toujours plus petite et presque

globuleuse est atrophiée dans un grand nombre , ou se cache dans

la bifurcation de l'article précédent.

Beaucoup d'auteurs ont décrit les transformations des Longicornes

en général , ou de quelques espèces en particulier: nous citerons

entre autres les détails pleins d'intérêt dans lesquels est entréM. So

lier , relativement à celles d'une Parmène .

Les larves des insectes dont nous traçons l'histoire , ont toutes

une analogie de formes qui permet de les reconnaître facilement,

malgré les modifications qui en diversifient le type. Elles ressem

blent à des sortes de vers mous, alongés et généralement blanchâtres.

Leur corps ordinairement presque quadrilatère , plus large et dé

primé à sa partie antérieure , est composé (outre la tête ) de douze

segments , dont le premier, représentant le prothorax , surpasse les

autres en grandeur. Quelques-unes de ces larves sont apodes, mais

chargées de mamelons ou élévations tuberculeuses en général rétrac

tiles , dont le nombre et la position varient , et dont la destination

est de faciliter la progression. Les autres sont pourvues de six pieds

écailleux , très-courts , fixés , paire par paire , à la partie inférieure

des trois premiers anneaux ; dans la plupart de ces dernières ,

brièveté des organes du mouvement est encore suppléée par divers

mamelons. De chaque côté du corps, existent pour
le passage de

l'air neuf ouverture
s
ou stigmates : le premier , le plus grand de tous,

situé sur le 2° segment et presque sur le pointde jonction de celui

ci avec le précédent; les autres , sur les 4º, 5º, 6º, 7° , 8° , 9 , 10e

et 11° segments.

La tête plus étroite que l'anneau prothoracique, quelquefois si

nueusementdécoupée à son bord antérieur , est armé de mandibules

cornées et parfois dentées: il leur fallait cette force pourn'être point

arrêlées par le bois le plus dur ; mais les autres parties de la bouche

ne réclamaient pas une consistance si solide. Le labre subcoriace et.

membraneux comme toutes les pièces dont la description va suivre

est le plus habituellement transversal, semi-circulaire ou qbcordė.

Les mâchoires ,terminées parun seul lobe , sontmunies chacune d'une

palpe composé de trois à quatre articles en cône droit ou renversé ,

cylindriques ou presque filiformes. La languette porte également

deux palpes , formés de deux à trois pièces., Les antennes peu appa -

rentes ou rudimentaires dans plusieurs , présentent dans les autres

deux à quatre articles coniques, décroissant successivement de gros

seur et plus ou moins rétractiles, c'est- à -dire susceptibies, selon la

volonté de l'animal de s'engaîner rapidement les uns dans les autres

comme les tubes d'une lunetle . Près de leur côté extérieur , existent
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souvent un à trois points globuleux , brillants , enchâssés dans les

bords de la tele ; ils semblent représenter l'organe de la vue.

Ces larves vivent toutes aux dépens des végétaux : de là les noms

de Lignivoresou de Xylophages sous lesquels sont désignés les insectes

de cette tribu dans la méthode de M. Duméril. Elles habitent l'inté

rieur des arbres ou des plantes dont la vie est assez longue pour

entretenir la leur. La nature semble leur en avoir distribué toutes

les parties comme un héritage à exploiter. Ainsi, plusieurs d'entre

elles se contentent de ronger l'écorce , en rampant ordinairement

sur l'aubier ; la plupart entament les couches ligneuses, ou s'enfon

cent profondément dans leur sein ; d'aulres s'attachent exclusivement,

ou à peu près , à la substance médullaire. Les unes creusent les

branches ou les rameaux ; un grand nombre perforentles troncs et les

endommagent souvent d'unemanière considérable ; les autres minent

les racines , ou réduisent en poussière les souches inutiles que la

hache a dédaignées . En cheminant, elles pratiquent des galeries, dont

le diamètre augmente avec la grosseur de leur corps. Malgré l'obscu

rité où elles travaillent , jamais elles ne commettent la maladresse

de déchirer le voile qui les couvre , c'est-à -dire d'arriver jusqu'au

jour où des ennemis nombreux menaceraient leur vie . Un sens

intime les guide dans leur marche ténébreuse avec
une sûreté

parfaile . Elles peuvent réduire à la faible épaisseur d'une feuille

de parchemin , la couche qui les sépare de l'extérieur, sans craindre

de lacérer ce rideau protecteur. Il est facile de mettre, à cet

égard , leur talent à l'épreuve , en leur donnant à ronger un mor

ceau de bois réduit , dans certain point, à un diamètre à peine

plus large que celui de leurs anneaux. Elles sauront, sans trahir

leur présence, vider l'intérieur de ce col , fallût-il durant la tra

versée de ce passage difficile , tenir leur corps dans un rétrécisseme
nt

insolite . Leur prévoyance va plus loin pour nous céler leurs rayages5 :

au lieu de rejeter au dehors le détritus de leurs aliments , elles en

garnissent les tuyaux qu'en avançant elles laissent derrière elles .

Si la matière dont elles se nourrissent est ligneuse ou solide, la

vermoulure produile remplit à peu près ces canaux. Si la sub

stance doit , comme la moelle , êlre réduile par le travail de la

digestion à un volume peu considérable , ils restent plus ou moins

vides , et leur fournissent , en cas de besoin , une sorte de moyen

d'échapper à l'ennemi, en leur permettant de chercher un refuge

du côté opposé à celui de l'attaque.

Quelquefois ces larves vivent solitaires dans les tiges de certaines

plantes; mais elles habitent toujours , en nombre plus ou moins

grand , un voisinage rapproché. Leur éloignement réciproque , sur

7
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ce que

le même végétal , n'est soumis à aucune règle . Ordinairement , les

distances qui les séparent sont largement proportionnées à la nour.

ture nécessaire à chaque individu jusqu'à son entier accroissement

Quelquefois cependant cette loi semble mise en oubli. Quand la

nature veut, par exemple , hâter la chute d'un tronc mort ou dé

crépit , ou rendre plus promplement à la terre qu'ils doivent ferti

liser , les restes inutiles d'un arbre abattu , elle convie à cette

une foule de ces vers rongeurs ; elle les accumule en

nombre surabondant dans les parties végélales dévolues à la des

truction . De prime abord , ces artisans actifs dont le concours est

nécessaire à l'accomplissementde ses desseins, savent éviter avec un

artmerveilleux tout empiétement sur les travaux de leurs voisins ;

mais dès que le butde leur créalion commence à être rempli ; dès

que la matière à réduire en poudre devient moins abondante dans

l'espace limité qui les enserre , leur avidité inquiète les pousse à

traverser les galeries contiguës à la leur ; de là , des rencontres et des

combats , dont la suite inévitable doit être la mort , au moins pour

l'un des champions. Ils se déciment ainsi , jusqu'à ce que leur multi

tude soit réduite à des proportions convenables , c'est-à -dire jusqu'à

les survivants soient en quantité assez faible pour trouver dans

la matière ligneuse qui reste à dévorer , les moyens suffisants d'arri

ver à leur dernière transformation . Alors ils cessent de s'entre -de

chirer : car, toujours fidèle à ses principes conservateurs , la

nature,même en sacrifiant , dès qu'ils lui sont devenus inutiles , les

instruments obscurs dont elle s'est servie pour arriver à ses fins , se

réserve d'en maintenir le nombre suffisant pour assurer la perpétuité

de l'espèce .

Avant d'arriver à l'état de nymphe ces larves changent plusieurs

fois de peau. La durée de leur vie sous leur première forme est or

dinairement d'un à trois ans ; mais cette durée est variable jusque

chez les individus sortis d'une même ponte . Si des circonstances par

ticulières ont retardé l'accroissement de quelques-uns; si , à l'épo

que fixée pour leur passage à un autre degré de leursmétamorphoses,

ils ne sont pas suffisamment préparés à la crise qu'ils ont à subir , ils

prolongent d'un an la vie laborieuse qu'ils traînent. On peutmême

opérer ce retard d'une manière artificielle , en troublant l'existence

de ces sortes de vers , en les arrachant à leur retraite , une quin

zaine de jours avant le temps où devrait avoir lieu leur transforma

tion . Toutefois , on n'apporte point impunément le désordre dans

la marche de leur développement : leur corps subit , par suite de

celle violence , un amaigrissement plus ou moins considérable ;

mais bientôt ils reprennent leur genre de vie habituel et poursuivent
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leurs travaux destructeurs jusqu'à ce que le cours de l'année ait

ramené la saison où ils se changeront en nymphes.

Nous demanderions en vain à la science l'explication de ce phéno

mène; à peine pourrait-elle nous répondre par des hypothèses .

Comment, en effet , ces larves dont l'accroissement était complet ,

sont-elles obligées , par l'effet d'une perturbation passagère , de re

parcourir le cercle annueldans son entier , avant d'éprouver la mé

tamorphose qu'elles étaient sur le point de subir ? le besoin impé

rieux qui, dans leur premier état , pousse les insectes à prendre une

autre forme, est donc limité dans sa durée ? il cesse donc de se faire

sentir dès que sont écoulés les moments marqués pour cette opéra

tion ? quelles sont alors les causes capables de le ramener d'une

manière si périodique et si régulière , que les influences atmosphé

riques peuvent souvent en faire tout au plús varier l'époque de

quelques jours?

Avant de quitter leur figure vermiforme, les larves qui nous

occupent , inspirées par un sentiment admirable de conservation ,

prennent toutes les précautions , tous lesmoyens de sûreté nécessaires

pour assurer leur bien -être et leur avenir . La plupart agrandissent

leur relraite , se pratiquent une espèce de niche ovoïde , pour y

couler en paix les jours qu'elles devront user dans un sommeil

léthargique . Celles qui habitent les tiges de diverses plantes, ferment

avec un bouchon serré les deux extrémités de la partie du tuyau où

elles songent à s'arrêter, afin d'en défendre l'entrée à leurs ennemis.

Certaines espèces désertent les écorces dont elles avaient fait leur

nourriture jusqu'alors , et se creusent un sépulcre dans les couches

ligneuses, pour y trouver un abri plus sûr; d'autres qui avaient

poursuivi jusqu'au caur des arbres leurs nuisibles travaux , se rap

prochent au contraire de l'extérieur , afin de pouvoir , quand elles

seront parvenues à leur dernière forme, sortir avec moins de difficulté

de ces dédales obscurs. Ces précautions prises, elles se préparent

par le repos à la crise qu'elles doivent subir , et après un temps

dont la durée varie , elles se délivrent de leur peau et se trouvent

devenues nymphes.

Sous ce nouveau domino , elles présentent, demanière à les laisser

distinctement reconnaître , toutes les parties propres à l'insecte par...

fait ; mais plusieurs de celles-ci n'ont pas le développement dont

elles sont susceptibles. Les élytres sont raccourcies et déhiscentes; la

tête est infléchie ; les antennes sont couchées et recourbées sous la

poitrine ; les pieds repliés en dessous , ou chez d'autres, saillants de

chaque côté d'une manière anguleuse. Quelquefois l'abdomen est

terminé par des espèces de crochets , destinés à donner plus tard
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à l'animal la faculté de se cramponner, afin de se dépouiller avec

plus de facilité de son enveloppe desséchée. Ces larves restent dans

une immobilité analogue à celle de la léthargie ; cependant, si on

les inquiète , elles ſontmouvoir avec assez de vivacité leurs segments

abdominaux . Huit à quinze jours suffisent à la plupart pour leur per

mettre de parvenir à leur dernière transformation , et de paraître

sous leur forme la plus belle .

Parvenus à ce terme glorieux , ces insectes, après avoir donné le

temps aux diverses parties de leur corps d'acquérir une consistance

suffisante , s'occupent à se frayer un chemin pour arriver au jour.

Parfois , soit qu'à l'état de larve leurs soins aient manqué de toute

la prévoyance nécessaire , soit que la sécheresse leur ait créé des

obstacles inattendus en durcissant les parties végétales qu'ils ont à

perforer , ils s'épuisent en efforts inutiles et trouvent une mort

obscure aux lieux mêmes où naguères ils puisaient la vie . Ce triste

sort , mais dont un petit nombre seulement est frappé, est réservé

particulièrement à ceux qui dans leur jeuneâge s'enfoncent le plus

profondément dans l'intérieur des arbres. C'est ainsi que la nature ,

par des moyens qui souvent nous restent inconnus , maintient sans

cesse dans de justes bornes les espèces les plus nuisibles.

Les individus assez heureux pour échapper à tous les dangers, em

ploient peu de jours à ouvrir la voie qui doit les conduire à la

lumière ; cependant si des froids hâtifs viennent attrister le milieu

de l'automne, et surprendre dans de semblables travaux quelques

uns de ceux dont la destinée est de paraître dans cette saison , ces

insectes s'arrêtent dans leur marche , et attendent le retour du

printemps pour entrer dans la vie nouvelle où ils achèveront de

jouer le rôle pour lequel ils furent créés.

Une fois hors des sombres galeries dans lesquelles s'est traînée

leur enfance , plusieurs Longicornes les abandonnent pour toujours;

les autres reviennent encore dans les mêmes lieux fuir pendant le

jour la lumière qui les importune. Les grandes espèces, fidèles aux

ombrages qui ont voilé leur berceau , s'éloignent peu généralement

des bois témoins de leur naissance. On les voit errer sur les bran

ches ou les rameaux des arbres analogues à ceux qui les ont nourries,

ou s'abreuver d'autres fois avec délices de la liqueur qui découle

de leurs troncs ulcérés. Les petites espèces au contraire , volent

dans les prés et les champs chercher une nourriture plus exquise

dans la coupe des fleurs. Leur goût ne les porte pas indifféremment

vers toutes celles que la terre fait éclore; nos regards les cherche

raient en vain sur les plus brillantes de nos jardins et de nos par

terres. Leur choix plus modeste s'arrête sur des plantes plus
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humbles ; il se fixe communément sur les végétaux polyanthés, sur

ceux principalement dont les tiges florales sont déployées en om

belle , épanouies en corymbe ou disposées en épi.

Quelquefois la nature, pour soustraire ces insecles à l'æil de leurs

ennemis, leur a donné une robe dont les teintes sont en harmonie

avec les lieux qu'ils fréquentent. La plupart des Phytacies sont ver

dâtres comme les plantes sur lesquelles on les trouve ; les Ædiles et

les Rhagies sont gris ou nébuleux comme l'écorce des pins dontils

sont les hôtes fidèles. Les espèces lucifuges ont des couleurs sombres

comme la nuit dont elles aiment l'empire. Celles que leur défaut

d'ailes attache à la terre, portent aussi la livrée du deuil et de la

tris'esse ;mais parmi les autres , plusieurs ont la beaulé en partage .

Celles-là resplendissent d'un éclat métallique ; celles -ci montrent sur

leur cuirasse les nuances les plus vives et les plus tranchées : tantôt

on dirait que l'orpin a été employé pour les peindre, tantôt on

croirait que le carmin ou le cinabre ont élé mis à contribution

pour les orner. Les unes sont garnies, dans différentes parlies de

leurs corps , de poils qui reproduisent à certain jour la richesse

de l'or ou le brillant de l'argent; les autres sont parées d'un habit

chamarré de galons, ou semblent revêtues d'un manteau de velours

vertou de satin couleur de feu . En général celles dont la destinée est

de vivre parmiles fleurs , peuvent lutter avec ces filles de la terre ,

d'éclat et de diversité : on dirait que la nature a voulu leur donner

une robe de fête , pour assister au banquet délicieux qu'elle leur

offre de toutes parts.

Quelques espèces , au don de la beauté unissent des qualités non

moins remarquables ; elles exhalent les odeurs les plus suaves et em

baument l'air des saulées qu'elles habitent: elles réalisent ainsi

pour nous tous les charmes prêtés par les poètesaux bosquets d’Ama

thonte ou d'Idalie .

Ces insectes , quand on les saisit, font entendre un bruit plaintif

etmonotone : on dirait le cri touchant de la douleur ou la prière

suppliante d'un vaincu . Ce son est produit par le frottement de la

paroi interne et supérieure du prothorax contre , le scutum du méso

thorax , vulgairement appelé le pédoncule de l'abdomen , dont les

surfaces respectives sont garnies de rides très-fines.

Les Longicornes habitent les diverses régions de la France. On les

rencontre sous loutes les zones de notre belle patrie. Quelques-uns ,

comme les Vespères, les Cartalles , les Solénophores, sont propres

aux chaudes contrées de nos provinces méridionales ; d'autres sem

blent réservés pour animer les solitudes boisées de nos montagnes

alpines. Aucune heure ne se lève sans en trouver de prêts à l'utiliser
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à son passage . Les uns sont éveillés aux premiers rayons de l'aurore;

la plupart ne sortent de leur repos qu'après le lever du soleil ; d'au

tres, ennemis des feux du jour, attendent l'approche desombres pour

quitter leur retraite. Plusieurs commencent à paraître dès qu'avril

a fait reverdir les champs : bientôt ils sont remplacés par d'autres ,

et cette chaîne, comme celles des fleurs , se prolonge jusqu'à l'ap

proche des frimats. Chaque espèce se montre à son tour sur la scène,

et disparaît après l'avoir occupée souventplus d'un mois, et quelque

fois à peine seulement une ou deux semaines.

Avant de terminer leur existence , les femelles songent à assurer

le sortde leur postérité. A l'aide de leur oyiducte , instrument docile

qu'elles font mouvoir avec beaucoup d'adresse , elles introduisent

leurs œufs dans les fentes , les font glisser sous les écorces des végé

faux chargés de nourrir les vers rongeurs qui en sortiront. Heureuse

ment ce n'est point au chêne jeune et robuste qu'elles conſient ces

germesdestructeurs : un instinct providenliel les guide vers celui qui

renferme déjà dans son sein des causes de décadence ou qui penche

vers son déclin . Si, par exception à cette règle , plusieurs de ces

mères attentent par un de leurs dépôts funestes à la jeunesse de cer

tains arbres , elles s'adressent principalement à ceux , tels que le

peuplier ou le saule , dont la croissance rapide et la trop facile re

production pourraient faire craindre de voir leur nombre s'étendre

au delà des limiles qui leur furent assignées. D'autres femelles , en

revanche , semblent destinées à nous faire oublier les ravages des

précédentes. Elles placent leur ponte dans les racines ou les souches

stériles éparses dans le sol de nos bois ; elles occasionnent ainsi la

pulvérisation plus prompte de ces débris féconds , que la nature

cachera bientôt sous un tapis de verdure ou qu'elle couvrira de

rejetons nouveaux. Par une singularité dont il serait difficile de nous

rendre compte , on voit souvent des souches subir lentement les lois

de la décomposition , sans recéler jamais comme leurs voisines , de

ces larves dévorantes chargées d'activer leur ruine. Lemême arbre

aussi quelquefois présente un de ses flancs déchiré par ces vers avi

des , quand le côté opposé reste constamment préservé de leurs

outrages. Quelles causes peuvent faire respecter ainsi ces parties vé

gétales le plus souvent déjà frappées de mort? La nature manque-t

elle d'artisans de destruction ? ou les femelles de ces insectes trouvent.

elles dans les perceptions de leurs sens exquis, des motifs capables

de justifier leurs préférences ou leurs dédains?

Dès leur sortie de l'auf, les jeunes larves abritées par les écorces,

cachées dans les couches ligneuses ou plusieurs ne tardent pas à s'en

foncer , sembleraient, sous des voiles si épais , pouvoir se livrer

7
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sans crainte à leur nuisible industrie ; mais la Providence n'a pas

abandonné sans défense nos forêts , nos vergers et nos haies: elle a

confié à d'autres êtres le soin de limiter les dégâts de ces races ligni

vores , en refrénant leur trop grande multiplication . Voyez les nom

breuses espèces d'oiseaux grimpeurs visiter nos chênes décrépits ,

pour les délivrer de ces hôtes parasites.Entendez les Pics faire réson

ner sous leurs coups de bec les arbres de nos bois, et annoncer au

loin par un cri de joie la rencontre heureuse de cette proie succu

lente. D'autres ennemis ,moins puissants en apparence , mais aussi

redoutables en réalité , leur font pareillement une guerre cruelle .

Diverses fourmis dont la mission est de miner également l'intérieur

des vieux troncs , immolent ces larves rivales dans les lieux mêmes

témoins de leurs ravages. Plusieurs autres insectes hyménoptères

de la tribu des Ichneumonides, perforent les écorces à l'aide de

leur longue tarière , atteignent ces sortes de vers sous les enveloppes

épaisses qui les protègent, et déposent dans leur sein des aufs para

sites qui seront bientôt la cause de leur mort. C'est ainsi que se lie

et s'enchaîne l'existence des divers corps organisés , afin de conser

ver l'équilibre admirable qui existe entre toutes les œuvres de la

création . L'étude de cesharmonies n'est-elle par faite pour nous atta

cher au culte de la nature, et nous porter à admirer la sagesse de son

auteur?

Tous les Longicornes connus de Linnée furent répartis par lui dans

trois genres: Cerambyx , Necydalis et Lep /ura . Ces coupes, toutefois ,

ne répondaient pas exactement, pour la distribution des espèces ,

aux grandes divisions dont ces noms rappellent l'idée de nos jours ;

les deux dernièresmême comprenaientdes insectes étrangers à cette

tribu .

Geoffroy fit faire à la méthode un premier pas vers un ordre plus

nalurel en réunissant sous le nom de Stencore tous ceux qui compo

sentaujourd'hui nos Dérécéphalides ; il appliqua, en le transposant, le

nom de Lepture aux autres espèces à corseletmutique, et renferma

celles dont le prothorax est épineux , parmi les Capricornes dont il

détacha le genre Prione.

Fabricius, dans ses premiers ouvrages , créa les genres Spondyle

Callidie , Lamie, et Saperde ; groupa sous la dénomination de Rhagie

une partie des Stencores de l'entomologiste parisien , et restitua aux

autres le nom linnéen de Lepture. Plus tard , il transforma les

Nécydales en Molorques et constitua le genre Clyte .

On dut ensuite à Illiger le genre Sténoptère , et à Dalman celuide

Dorcadion .

Latreille, quidans son Histoire des insectes, avait institué les familles
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des Cérambycins et des Lepturètes , y ajouta celle des Prioniens dans

son Genera ; puis les réunit loutes trois sous le nom de Longicornes

dans la 1er édition du Règne Animal. Dans la 2me du même ouvrage,

il donna les caractères des genres Purpuricène, Cartalle , Obrie ,

Pogonochère , Mesose, Parmène, Monohamme, Vespère , Rhamnusie,

Toxote et Pachyte ,déjà signalés dans les collections ou dans les catalo .

gues de MM . Megerle , Dahl, Ziegler et le comte Dejean.

Depuis cette époque , Eschscholtz a établi le genre Asême. M. Au

dinet-Serville , dans son travail général sur la classification des

Longicornes, a introduit les genres Ergate , Ægosome, Aromie ,

Rosalie , Hylotrupe , Gracilie , Déile , Acanthodère, Ædile , Léïope,

Morime, Agapanthie , Strangalie , Grammoptère et décrit celui de

Tragosome.

Enfin M. le comte Dejean dans le dernier catalogue des insectes

de sa collection a indiqué comme nouvelles coupes, soit lui étant

propres, soit déjà formées par MM . Megerle de Mühfeld ou Ziegler,

celles deCriocéphale, Hespérophane , Exocentre , Stenostole , Anætie ,

Phytocie , Nyphone, Obérée et Slénure. A ces divisions génériques

si nombreuses, nousavonsdû nous-mêmeen ajouter un petit nombre

dont la création était nécessitée par le besoin de mettre en harmo

nie toutes les parties de cette monographie.

En même temps que les coupes génériques se multipliaient, sous

des observations plus minutieuses et par la connaissance plus appro

fondie des caractères de ces insectes , le catalogue des espèces se

grossissait de toutes les découvertes nouvelles. Outre les écrivains

déja mentionnés, Scopoli dans son Entomologie de la Carniole ;

Goetze dans le Naturforscher ; de Villers dans son Entomologie de

Linné ; Olivier dans l'Encyclopédie méthodique et dans son Entomo

logie ; Rossi dans sa Faune étrusque ; MM .Gyllenhal dans sa Descrip

tion des insectes de la Suède ; Germar dans plusieurs de sesouvrages;

Schönherr dans sa Synonymie des insectes; Steven dans les mé

moires des naturalistes de Moscou ; Solier dans les Annales de la

Société Entomologique de France ; de Castelnau et Gory dans leur

Monographie des Clytes; de Castelnau encore dans son Histoire natu

relle des animaux articulés ; Brullé dans l'Expédition scientifique de

Morée, en ont décrit un nombre plus ou moins grand .

Enfin le flambeau de l'anatomie a éclairé aussi l'organisation in

térieure de ces petits animaux , sous le scalpel de MM . Marcel de

Serres , Pictet et Léon Dufour surtout, dont les travaux en ce genre

sont si nombreux. Nous terminerons par ces écrivains la série des

principaux auteurs qui se sont occupés des Longicornes propres à

7

notre pays.
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Nous parlagerons ces insectes en trois groupes.

Groupes.

Téle penchée en avant. PROCÉPUALIDES.

Enfoncéc dansle prothorax jus

qu'aux yeux (quelqueſois séparée

par une sorle de cou , mais alors

le 3e article des antennes égale le

quart de la longueur lolale de ces

organes ). Yeur très-échancrés .

T
é
l
e

Téle verticale ou inclinée. CLIXOCÉPHALIDES.

Séparée par une sorte de cou , du prothorax qui est rétréci en

devant. 3e article des antennes n'égalaut jamais le quart de la

longueur decesorgancs . Yeux ordinairemcut presque entiers . DÉRÉCÉPHALIDES .

I. GROUPE .

LES PROCÉPHALIDES.

( Tope , avant; xepan , tele ; idéa , forme.)

Caractères. Tête penchée en avant et enfoncée presque jusqu'au ..

yeux dans le prothorax (quelquefois séparée par une sorte de cou ,

mais alors le 3° article des antennes égale au moins le quart de la

longueur totale de ces organes). Yeux généralement très- échancrés el

entourantle plus souvent une partie de la base des antennes. Dernier

article des palpes ordinairement renflé vers son sommet.

Ils se divisent en trois familles.

Furnilles.

courtes , à articles intermédiaires aussi larges quc longs , aplatis,

presque en ſurme d'écusson ; arète extérieure des jambes cré

velée ou denticulée . SPONDYLIEXS.

A
n
t
e
n
n
e
s

PRIOXIENS.

antennes insérées près de la base desmandibu

les ; le ze arlicle presque égal aux deux sui

vants réunis, et d'autres fois plus long qu'eux.

Yeux n'entourant pas la base des antennes.

Prothorax soil en cône tronqué, soittransver

formées d'articles
salelcrénelé,denté ou anguleux sur les côtés.

alongées . Arile )

des jambes sans

dentelures. antennes insérées à une certaine distance de la

base des mandibules ; leur Ze article moins

long que les deux suivants réunis. Base des

antennesla plus souvent entourée par lesycux.

Prothorax , soit arrondi sur les côtés, soitmuni

d'un tubercule mousse ou épineux .. CÉRAMOYCINS.
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PREMIÈRE FAMILLE.

LES SPONDYLIENS.

Caractères. Antennes courtes, à articles intermédiaires aussi larges

que longs , aplatis , presque en forme d'écusson . Arête extérieure des

jambes crénelée ou denticulée. Mâchoires à deux lobes rudimentaires,

le plus long n'atteignant pas l'extrémité du premier article des palpes.

Les pieds courts des Spondyliens, leurs jambes denticulées , leur

corps cylindrique , semblent les rapprocher des premiersXylophages ,

et les indiquer comme le lien destiné à unir cette tribu à celle des

Longicornes, à laquelle ils appartiennent réellement, par leurs

meurs et par divers caractères extérieurs, entre autres par l'échan

crure quoique faible des yeux , la forme des tarses et les brosses dont

ceux- ci sont garnis. Sous le rapport des organes de la mastication ,

ils ont de l'analogie avec les Prioniens; toutefois , les lobes rudi

mentaires de leurs måchoires dénotent en eux des goûts plus exclu

sivement lignivores. Ces insectes sont nocturnes; pendant le jour ,

ils se tiennent cachés sous les arbres renversés ou dans l'intérieur des

troncs dans lesquels ils ont vécu sous leur première forme. Leurs lar

ves, pourvues de six pieds très-courts , ont le premier anneau un peu

rétréci en devant, en sorte que le passage de celui-ci à la tête est

moins brusquement tranché que dans la plupart des autres de cette

tribu .

Ils forment un seul genre composé lui-même d'une espèce unique.

Genre. Spondylis , SPONDYLE ; Fabricius .

( Etscvdúan ou Excudúan nom employé par Aristote , pour désigner un insecte qui nous

est inconnu . Voyez à ce sujet: Recherches sur les insectes nuisibles à la vigne , par

M. le baron Walcknačr , insérées dans les Annales de la Société Entomologique de

France , t. IV p . 687 et suivantes . )

Caractères. A ceux qui sont propres à la famille , on peut ajouter :

palpes à dernier article obconique , tronqué ; les labiaux de trois ar

ticles ; les maxillaires paraissantcomposés de cinq , par l'alongement

de la pièce qui leur sert de support. Mandibules arquées, pointues ,

armées d'une petite dent dans le milieu de leur côté interne. Pro

thorax globuleux , inerme. Corps presque cylindrique.

1. S. Braprestoides, Fab. Noir ;dessusdu corps ponctué. Élytre.

chargées de deux lignes longitudinales , élevées , n'atteignant pas l'extrés

mité . (pl. 1 fig . A ).

Fab . Sys. El. t. 2 p . 371. 1 . Oliv , t. A pl. 71 f. 1 . Guer .Icon. pl. 42. fig . 6 .

2
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Var. A. S. Elongatus, Dej. Lat. Lignes des élytres effacées ou peu

apparentes.

Long. 16 å 20 mm ( 6 à 8 1/2 ' ). Larg. 6 à 8 mm ( 2 1/2 à 3 ' ) .

Entièrementnoir . Tête un peu moins large que la partie antérieure

du prothorax; couverte depoints enfoncés rapprochés; marquée entre

les antennes d'une impression en quart de cercle et d'un sillon pres

que effacé sur le vertex, Labre échancré dans son milieu. Mandibules

ponctuéesà la base , lisses et brillantes à partir du milieu. Antennes

de onze articles ; le premier faiblement renflé , à peine plus long

que le troisième; le deuxième, petit , globuleux ; les suivants, aplatis ,

presque carrés ou scutiformes; le dernier ovale , ou lancéolé. Yeux

bruns , faiblement échancrés , situés en arrière des antennes. Pro

thorax plus large que long , tronqué et orné de cils dorés à ses bords

antérieur et postérieur ; un peu plus étroit à sa base ; arrondi et

sans rebords sur les côtés ; médiocrement convexe en dessus; fine

ment chagriné ou couvertde points confluents. Ecusson en triangle

curviligne. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ;

de la largeur de ce dernier dans son milieu ; trois fois aussi longues

que lui;marquées d'une fossette humérale assez faible ; presque paral

lèles ; arrondies au sommet; subépineuses à l'angle suturál ; rebordées

sur les côtés et à la partie de la suture la plus rapprochée de l'extré

mité ; convexes en dessus; couvertes de points enfoncés plus gros près

de la base , moins marqués à la partie opposée ; chargées de deux

lignes longitudinales élevées, qui s'effacent assez loin du sommet, et

d'une troisième souvent peu apparente , partantde l'angle huméral.

Dessous du corps garni de poils fauves, produisant à certain jour

un reflet brillant. Pieds courts ; jambes ciliées au côté interne ; cré

nelées ou denticulées sur l'arête extérieure .

Obs. L'affaiblissement ou la disparition des lignes élevées des

élytres se remarque principalement chez la femelle , habituellement

plus grosse , mais n'en est pas le caractère distinctif.

Il habite les bois de pins. On le trouve dans les montagnes du

Lyonnais et du Beaujolais.

Les larves des Longicornes sont faciles à élever ; il suffit de les

placer dans des conditions analogues à celles dont elles jouissent à

l'état de nature. Le moyen le plus simple consiste à exposer sur la

terre et à l'ombre , les parties végétales qui les nourrissent, en les

recouvrant d'une clochede toile métallique. Quand on tient ces débris

de végétaux enfermés dans les appartements , la plupart ont besoin

d'être humectés de temps en temps, précaution sans laquelle les

insectes parviennent rarementà leur dernière transformation .
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SECONDE FAMILLE.

LES PRIONIENS .

7

7

Caractères . Antennes plus longues que la tête et le prothorax ; in

sérées près de la base des mandibules ; à troisième article presque

égal aux deux suivants réunis et quelquefois plus long qu'eux. Lobe

interne des mâchoires nul ou très-pelit. Yeux faiblement échancrés

dans la plupart , et n'enlourant pas la base des antennes. Prothorax

soit tronqué, soit transversal et crénelé , denté ou anguleux sur

les côtés. Angle sutural toujours épineux. Arête extérieure desjambes

sans dentelures.

Les Prioniens commencent la série des Longicornes proprement

dits , c'est-à-dire de ceux qui portent le caractère remarquable tiré

de la longueur des antennes. Ils tiennent encore aux insectes de la

famille précédente par la position de leurs yeux , la faible échancrure

de ces organes, et surtout par le peu de développement de certaines

pièces de la bouche; mais on remarque déjà un progrès dans ces

parties. Les mâchoiresdont nous avons vu les deux lobes rudimen

taires chez les Spondyliens, se montrent ici avec un lobe de grandeur

ordinaire. La nature semble faire par là un premier pas pour arriver

aux Cérambycins, chez lesquels le développement de ces deux pièces

est complet. Ceux qui nous occupent différent encore , par un faciès

particulier , des autres familles de cette tribu .

La tête , dans les Prioniens, est toujours profondément sillonnée .

Les yeux généralement peu échancrés , situés en arrière des antén

nes, sans en entourer la base , sont ordinairement rabattus sur les

côtés et plus larges vers leur partie inférieure. Les antennes , gré

les et subfiliformes dans plusieurs , sont dentées en scie ou subpec

tinées dans les Priones ; scabres ou subépineuses dans les Ægosomes :

dansles uns, elle sont composés de onze articles; dans les autres,

on leur en compte douze ou presque douze , le dernier n'étant pas

distinctement séparé du précédent; le troisième, presque aussi long

dans les Tragosomes que les deux suivants réunis , en égale ou sur

passe la grandeur dans les autres. Le prothorax , exceptionnellement:

en cône tronqué dans les Ægosomes , et rapproché par cette forme

de celui de plusieurs Dérécéphalides , est transversal dans les autres,

soit en forme de parallelogramme, crénelé ou denté sur ses côtés,

soit presque hexagonal et anguleux latéralement; mais cet angle n'a

as , comme chez les Cérambycins, la forme d'un tubercule épineux.



20 LONGICORNES.

Les élytres, épineuses à l'angle sutural, sont chargées longitudi

nalement sur leur surface , de lignes élevées , parfois faiblement ap

parentes. Les cuisses ne sont jamais renflées en massue. L'abdomen

des Ægosomes est terminé chez les femelles par une tarière saillante

et anomale .

Leslarves des Prioniens sont pouryues de six pieds très-courts , et

vivent toutes dans les troncs ou les souches de grands arbres . En gé

néral, ces insectes, par leur taille, peuventmarcher à la tête de tous

les Longicornes. Comme les Spondyliens, ils ne sortent guères qu'aux

approches de la nuit des trous ou des flancs caverneux des arbres

dans lesquels ils restent cachés pendant le jour : comme eux, ils sont

destinés à servir de pâture aux chauves-souris et à divers oiseaux

nocturnes. Leur couleur, en harmonie avec leurs habitudes, est ordi

nairement sombre comme les ténèbres , ou triste comme l'humble

bure. Cette famille correspond au genre Prionus de Fabricius , divisé

de nos jours en plusieurs autres .

Genres .

Antennes de douze articles, dentées en

scie , surtout dans lesmâles. Prothorax en

carré transversal , armé de trois deuts

aiguës à chacun de ses bords latéraux. Prionus.

enfoncée dans le

prothorax jus

qu'aux yeux . Ergales .

T
ê
t
e

Prothorax presque en

carré transversal, cré
Antennesde onze

nelé sur les côtés.
articles ; sans

dentelures , au

moins chez les Prothoras presque en

femelles . hexagone transversal ,

présentantun angle de

chaque côté. Tragosoma.

prolongée en une sorle de cou. Prothorax en trapèzc ou en

cône tronqué, mulique sur les côtés , subépineux aux angles

postérieurs. Ægosoma.
.

Genre. Prionus , Prione ; Geoffroy.

(Tapiov, scie.)

Caractères. Tête enfoncée presque jusqu'aux yeux dans le pro

thorax . Labre étroit , excavé, échancré, cilié . Mâchoires à un seul

lobe linéaire . Palpesmaxillairesparaissant composés de cinq articles ,

presque demême grosseur; le dernier tronqué. Palpes labiaux de

trois articles ; le dernier plus épais, tronqué. Prothorax en carré

transversal, arméde trois dents aiguës à chacun de ses bords latéraux.
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1. P. Corlarlas , Linn . Dessus du corps de couleur de poix . Elytres

rugueusement ponctuées , chargées de trois lignes élevées presque effacées.

SCHÖNu . 1. 3. p . 339 . Muls. Lettres à Julie. t. 2. pl. 4 f.27. ROESEL t. 2 pl. 1 .

fig . 1. et 2 070 - id . pl. 2. ig . 4. Larve ; fig . 6. nymphe.

Long . 26 à 50mm ( 11 à 20 ' ). Larg. 11 à 19mm ( 4 1/2 à 8 ' ) .

Dessus du corps entièrement d'un brun noir . Tête arrondie , plus

étroite que le prothorax ; ponctuée ; creusée entre les antennes d'un

sillon prolongé , mais d'une manièremoins profonde , jusqu'à l'extré

mité du verlex . Palpes rougeâtres. Yeux bruns , médiocrement

échancrés; n'embrassant pas la base des antennes. Celles-ci graduel

lement plus étroites de l'origine à l'extrémité ; presque aussi longues

que le corps, subpectinées et de douze articles bien marqués dans

lesmâles ; subfiliformes, atteignant à peine la moitié des élyíres, sim

plement en scie et de onze articles distincts , le douzième uniau

précédent chez les femelles; à troisième article dans l'un et l'autre

sexe aussi long que les deux suivants réunis. Prothorax une fois moins

long que large ; en carré transversal; échancré en devant; à double

sinuosité à la base ; orné de cils dorés à ses bords antérieur et pos

térieur;, armé de chaque côté de trois fortes dents , dont l'intermé

diaire plus longue; faiblement convexe en dessus ; à surface un peu

inégale ; ponctué , mais plus lisse dans son disque , surtout chez les

femelles. Ecusson en demi-cercle . Elytres un tiers plus larges que le

corselet à sa base ; quatre à cinq fois aussi longues que lui; marquées

d'une fossette humérale , moins prononcée dans l'autre sexe ; presque

parallèles ; arrondies extérieurement au sommet ; armées d'une

petite épine à l'angle sutural; rebordées sur les côtés et même,

mais plus légèrement, à la suture; convexes en dessus; rugueuse

ment ponctuées; chargées de deux ou trois lignes longitudinales ,

élevées , souvent peu distinctes. Dessous du corps d'un rouge brun .

Poitrine couverte d'un duvet fauve. Ventre lisse, brillant. Oyiducte

de la femelle souvent un peu saillant. Pieds alongés, d'un brun par

fois un peu rougeâtre. Cuisses et jambes comprimées.

La larye vit dans le chêne, etc. Elle a la tête d'un brun châtain ,

l'anneau prothoracique couleur de safran , le reste du corps blan

châtre .Du quatrième au dixième segment, elle est chargée de larges

mamelons. Les deux derniers anneaux sont étroits , lisses , alongés ;

le dernier est terminé par une sorte debouton .On rencontre quelque

fois cet insecte pendant le jour contre le tronc des arbres. On le

trouve pendant l'été dans les bois de Charbonnières et autres des

environs de Lyon ; mais il est peu commun. Il est moins rare en

Bourgogne etdans d'autres parties de la France.

7
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Genre . Ergates , ERGATE ; Serville .

( pyarns, ouvrier. )

Caractères. Antennes de onze articles; grêles , simples , sétacées.

Mandibules échancrées au milieu de leur côté interne , ou comme

bidentées. Mâchoires à un seul lobe , orné à son sommet d'une frange

développée en demi-cercle . Palpes maxillaires courts , subfiliformes ;

à articles obconiques , le second le plus long de tous, le dernier

légèrement renflé et tronqué. Prothorax en carré transversal, cré

nelé sur ses bords latéraux et armé en outre dans l'un des sexes d'une

petite épine. Cuisses antérieures des mâles plus grandes que les

autres, plus fortes et scabres.

1. E.Serrarius. Panz. Dessus du corps brun ou d'un brun rougeâtre.

Antennes simples, gréles, à premier article renflé. Élytres rugueusement

ponctuées, chargées de deux lignes longitudinales , le plus souvent indis

tinctes.

SCHÖnh . t. 3. p . 336 . Panzer . Faun. Germ . fasc . 3. fig . 6 , fig .5. SERVILLE,

Annales de la Soc. Ent. t. 1. p . 143 . Oliv . Prionus obscurus. t . 4. p . 26. n . 27,09

Fabr. Prionus Faber . Syst. Elcut. t. 2 .2. p . 258. 59.

Long . 28 à 48mm (12 à 201). Larg. 11 à 19mm ( 4 1/2 à 81) .

Tête ronde ,moins large que le prothorax ; très-rugueuse à sa partie

antérieure ; creusée entre les antennes d'un sillon profond , prolongé

sous la forme d'une simple ligne enfoncée , jusqu'à l'extrémité du

verlex . Yeux bruns, à peine échancrés, surtout chez la femelle. An

tennes sétacées , grèles ; de onze articles, le premier renflé , à peine

plus long que le quatrième, le troisième égalant au moins les deux

suivants réunis. Ecusson en demi- cercle. Elytres quatre à cinq fois

aussi longues que le prothorax ; arrondies aux épaules ; marquées

d'une fossette humérale ; canaliculées à la base de leurs bords laté

raux ; un peu plus larges dans cette partie ; rebordées graduellement

et faiblement rétrécies vers le sommet; arrondies extérieurement à

l'extrémité ; armées d'une petite épine à l'angle sutural; subdéprimées

en dessus; rugueusement ponctuées ; chargées de deux lignes longitu

dinales, souvent indistincles. Dessous du corps d'un brun rougeâtre.

Ventre lisse , brillant. Pieds alongés , bruns ou d'un brun rougeâtre.

Tarses ordinairement d'une couleur moins foncée .

Dessusdu corps d'un brun rougeâtre. Antennes très-légèrement

chagrinées; plus longues que le corps. Prothorax une foismoins long

que large , échancré en devant, arqué et crénelé sur les côtés ;

à angles arrondis; tronqué presque en ligne droite et plus fortement

rebordé à sa base ; peu convexe en dessus; finement chagriné ; chargé
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de chaque côté de la ligne médiane , d'un empatement luisant, pres

que en demi-cercle , et d'un autre plus petit, entre celui-ci et les bords

latéraux. Elytres à peine aussi larges que le prothorax dans son

milieu . Cuisses antérieures plus longues, chagrinées .

& Dessusdu corps brun . Antennes simplement ponctuées; dépassant

à peine le milieu des élytres. Prothorax armé, outre les crénelures,

d'une petite épine un peu au delà du milieu de ses bords latéraux ;

à angles plus saillants , moinsarrondis ; fortement rugueux sur toute

sa surface. Elytres plus larges que le prothorax dans son milieu .

Cuisses antérieures presque égales aux autres ; lisses ou seulement

ponctuées .

La larve pourvue de six pieds très-courts , a , du 4 ° au 10° anneau ,

le corps garni de larges mamelons, marqués chacun d'une impres

sion en forme de trapèze transversal. Son dernier segment est ter

miné par une sorte de bouton ou mamelon faiblement rétractile .

Le bord antérieur de la tête est quadridenté. Les palpes maxil

laires ont quatre articles; les labiaux deux ; les antennes trois. Elle

habite l'intérieur des souches de pins. L'insecte parfait sort en

juillet et en août ; il est commun dans les montagnes de la Haule

Loire et dans certaines parties du midi de la France. Il n'est pas

rare dans les bois de St-Laurent d’Agny et autres analogues des envi

rons de Lyon .

Genre. Tragosoma , TRAGOSOME; Dej. Sery .

( ipéyos, bouc ; cum, corps.)

Caractères. Antennes simples, de onze articles;mâchoires à un seul

lobe subovoïde; palpesmaxillaires courts , à deuxième article à peine

aussi long que le dernier ; celui-ci tronqué , presque sécuriforme.

Palpes labiaux à dernier article renflé , tronqué. Prothorax presque

en hexagone transversal, présentant un angle de chaque côté .

1. T. Depsarium . Linn . Partie supérieuredu corps d'un brun de

poix ou un peu rougeâtre ; partie inférieure , antennes et pieds, d'un

rouge ferrugineux. Prothorax hérissé et surtout bordé de poils fauves.

Élytres rugueusementponctuées , chargées de lignes élevées. (pl. 1 f. B.)

Scrónu . t, 3 p . 337. 9 . SERVIlle . Ann . de la Soc. Ent. t. 1. p . 159. Gyllen , I. 4 .

p . 116. 4 .

rmחו

Long. 34mm (141) Larg. 12 m ( 5 1/2 ' ) .

Plus étroit que les deux espèces précédentes . Tête ronde; de cou

leur de poix en dessus; foriement ponctuée ; creusée entre les an

tennes d'un sillon prolongé , mais moins profondément jusqu'au
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sommet de la tête. Mandibules obscurément rougeâtres à la base ;

noires au sommet. Palpes ferrugineux. Yeux bruns , faiblement

échancrés. Antennes d'un rouge ferrugineux ; subfiliformes ; allei

gnant les deux tiers des élytres dans les mâles, plus courtes dans les

femelles ; composées de onze articles presque cylindriques , le troi

sième n'égalant pas tout à fait les deux suivants réunis. Prothorax à

peine plus large à sa partie antérieure que la tête ; presque en hexa

gone transversal; subsinueusement tronqué en devant et à la base ;

prolongé de chaque côté en un angle très-marqué ; faiblement re

bordé dans tout son pourtour ; convexe en dessus; d'une couleur un

peu plus claire que la tête ; rugueusement ponctué; marqué longitu

dinalement d'une ligne peu profonde, et d'une dépression irrégulière

de chaque côté de celle - ci ; hérissé de poils fauves. Intervalle qui

le sépare des élytres, garni de poils de même couleur, plus longs

et plus nombreux. Ecusson en demi-cercle, ponctué . Elytres presque

une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; beaucoup plus larges

même que celui-ci dans son milieu ; cinq fois au moins plus longues

que lui ; arrondies aux épaules; presque sans fossette humérale ; pa

rallèles ; arrondies à l'angle extérieur du sommet ; armées d'une

dent très-marquée à l'angle sutural ; convexes en dessus ; rugueuse

ment ponctuées ; chargées de plusieurs lignes longitudinales élevées ,

la plupart très-souventpresque
effacées. Dessus du corps d'un rouge

fauve très-vif; partie inférieure du métathorax couverte d'un duvet

épais ; ventre lisse , brillant. Pieds simples ; grêles ; d'un rouge fer

rugineux , Cuisses velues.

On trouve , mais très-rarement, cet insecte dans les Alpes. J'en

ai reçu un individu de M.Myard , qui a bien voulu me le céder

quoiqu'il fût unique dans sa collection : ce naturaliste l'avait cap

turé dans lesmontagnes limitrophes entre la France et la Savoie .

Genre. Ægosoma, Ægosome ; Serv.

( aik , chèvre ; owoce , corps. )

Caractèr’s. Antennes sétacées, à 3e article égalant au moins le

quart de la longueur de ces organes. Labre étroit , caréné. Mandibu

les à deux lobes; l'interne rudimentaire , l'externe frangé au sommet.

Palpes maxillaires paraissant composés de cinq articles ; ceux-ci gra

duellementplus gros les uns que les autres. Palpes labiaux à dernier

arlicle renflé , tronqué. Femelles , pourvues d'un oyiducte long et

toujours saillant.

1. Æ .Scabricorne ; Scop. Dessus du corps couleur de rouille ou

d'un brun jaunâtre. Prothorax en cône tronqué, à angles postérieurs
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mm

relevés etsubépineux. Elytres chargées au moins de deux lignes longitu

dinales peu élevées et réunies avant d'arriverau sommet.

SCOPOLI, Entom . Carn. p. 54.- Schon. 1. 3 p . 337 . Oliv. Entom . Prionus scabri

cornis pl. 11. fig . 424 Serv . Ann. de la Soc . Ent. t. 1 p . 163 .

Long . 27 à 48 (11 1/2 à 20 ' ) . Larg. 10 à 17 mm ( 4 8 71 ).

Tête presque cylindrique; d'un brun rougeâtre , mais paraissant

grisâtre par l'effet du duvet dont elle est revêtue; finementchagrinée ;

prolongée derrière les yeux en une sorte de cou ; creusée sur le front

d'un sillon linéairement prolongé jusqu'à l'extrémité de l'occiput.

Yeux fortement échancrés ; situés transversalemen
t derrière les

antennes sans en entourer la base . Antennes sétacées, scabres , subé

pineuses et à peu près de la longueur du corps dans les mâles; ru

gueuses ou presque lisses et atteignant presque aux trois quarts des

élytres dans les femelles; de onze articles distincts et presque de

douze dans l'un et l'autre sexe , le douzième étant indiqué; à troisiè

mearticle plus grand que les deux suivants réunis. Prothorax tron

qué antérieurement presque en ligne droite ; subsinueux à la base ;

rétréci en devant; à angles postérieurs relevés et subépineux ; pourvu

dans tout son pourtour d'un rebord , visible seulement en dessoussur

les côtés ; presque déprimé en dessus; de la couleur de la tête ; très

finement chagriné et couvert comme elle d'un duvet grisâtre ;

marqué dans son milieu d'une ligne légèrement enfoncée, et latérale

ment à celle -ci d'une dépression ou enfoncement irrégulier, Ecusson

en demi-cercle , canaliculé. Elytres couleur de rouille ou d'un brun

jaunâtre; une fois aussi larges que le prothorax à sa partie anté .

rieure ; un peu plus larges que lui à ses angles postérieurs; six ou

sept fois plus longues que ce dernier; dépourvues ou à peu près de

fossette humérale; faiblement rétrécies au dessous de l'épaule ; pres

que linéaires ; rebordées ; arrondies extérieurement au sommet ;

armées d'une pelite épine à l'angle sutural; presque déprimées en

dessus; finement chagrinées; chargées de deux et quelquefois de trois

lignes élevées , dont la seconde aboutit à l'angle sutural, après avoir

un peu auparavant, reçu la réunion des autres ; dessous du corps

d'un rouge brun , un peu plus clair et plus brillant sur le ventre .

Poitrine garnie d'un duvet peu épais. Tarière des femelles toujours

saillante , d'une seule pièce, égale en longueur à la partie inférieure

de l'abdomen. Pieds alongés , d'un brun rouge ; chagrinés surtout

chez les mâles. Dernier article des tarses aussi long que les deux

premiers réunis .

La larve de cette espèce habite les troncs mûrs ou caverneux des

tilleuls , des marronniers , des sycomores , des ormes, etc. L'insecto

7
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parfait n'est pas rare à Lyon et dans les environs , pendant le mois

de juillet, sous les arbres de la place Louis-le-Grand et sur ceux qui

bordent la route de Paris . Il sort aux approches de la nuit : quand

elle est close on peut le chasser à la lanterne. Il paraît ne se trouver

ni à Paris , ni dans plusieurs autres parties de la France.

TROISIÈME FAMILLE.

LES CÉRAMBYCINS.

7

Caractères . Antennes insérées à une certaine distance de la base des

mandibules; à troisième article moins long que les deux suivants

réunis. Lobes des mâchoires distincts , et tous les deux , en général,

notablement développés. Yeux très-échancrés , entourant presque

toujoursune partie de la base des antennes. Prothorax soit épineux

ou tuberculeux , soit inerme et arrondi sur les côtés. Elytres rare

ment raccourcies; quelquefois tronquées ou échancrées au sommet.

Cuisses , dans plusieurs , brusquement renflées en massue vers leur

extrémité . Premier article des tarses ordinairement très-long chez

les espèces dont les élytres sont raccourcies.

Les Cérambycins forment une famille nombreuse , dont les diverses

espèces, rapprochées par une analogie évidente , s'éloignent progres

sivement les unes des autres par des modifications dont notre vil se

plaît à suivre la trace. Nulle part peut-être dans cette tribu , la nature

nemanifeste avec autantde magnificence, cegénie intelligent devant

lequel l'imagination de l'homme est forcée de pâlir , et celle puis

sance de création qu'elle sait porter , quand elle veut, jusqu'aux

limites les plus reculées du possible.

Ainsi, les yeux offrent dans leur lésion les degrés les plus extrêmes ,

Les antennes présentent dans leur longueur les transitions les plus

variées. Le prothorax très-épineux latéralement chez les premières

espèces , se montre successivement inerme , déprimé et arrondi en

orbe , gonflé en sphère , puis alongé aux dépens de sa largeur. Les

élytres, d'abord convexes et entières, se rapprochent de la surface

plane pour s'en éloigner de nouveau ; mais alors elles s'échancrent au

sommetou même elles se raccourcissent jusqu'à la faible dimension

d'une écaille . Les cuisses quittent peu à peu la forme normale pour

se présenter bizarrement rétrécies en pédicule à la base , et renflées

en massue au delà du milieu .

Ces modifications nous ont forcé de partager cette famille en plu

sieurs branches, dont les divisions, basées sur des différences assez

7



LONGICORNES . 27

sensibles dans les formes , sont en harmonie avec les mours de ces

diverses créatures.

Les larves de ces insectes ont égalementdes habitudes variées. Les

unes, comme celles des , Prioniens attaquentde grandsarbres et s'en

foncent loujours plus ou moins profondément dans les couches

ligneuses; les autres se nourrissent généralement des liges ou des

rameaux de certains arbrisseaux.

BRANCHES.

muni de chaque côté d'une épine ou d'un tubercule épineux.

Cuisses postérieures alongées , n'étant jamais rétrécies à la

base , ni en massue au delà du milieu . ..

Prothorax suborbiculaire, déprimé; cuisses

postérieures en massue.

Cerambyçaires.

Callidiaires.

Elytres ni tronquées au som .

met, ni obliquement con

pées ou arrondies à l'angle

sutural,
Iespérophanaires.

Elytrés soit tronquées ou

échancrées au sommet ,

soit coupées obliquement

ou arrondies à l'angle su

tural. Prothorax sans épine

ni lubercule sur les côtés. Clytaires .
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Prothorax

tuberculeux ou

subépineux

latéralemeul ;

corps convexe. Obriaires .

Prothorax

mutique

latéralement;

corps déprimé. Graciliaires.

Elytres soit aussi longues que l'abdo

men , mais alors brusquement ré

trécies un peu au delà de leur base

et terminées en alène; soit très

courtes,mais alors palpesmaxillaires

à peine plus longs que les labiaux. Nccydulaires.
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1. BRANCHE ..

LES CÉRAMBYÇAIRES.

7
Caractères. Prothorax muni de chaque côté d'une épine ou d'un

tubercule épineux. Antennes de onze articles; celles des mâles au

moins aussi longues et souvent beaucoup plus longues que le corps.

Cuisses postérieures alongées , n'étant jamais très-rétrécies à la base ,

et brusquement renflées en massue au delà dumilieu.

Les Cérambyçaires, ou du moins plusieurs d'entre eux , sont de

tous les Longicornes les plus généralement connus. Leur taille gi

gantesque comparativement à celle de la plupart des autres insectes ,

leurs antennes d'une longueur si remarquable , les occasionsfréquen

tes qui les offrent à nos regards, ont depuis long-temps attiré sur eux

l'attention des personnes les moins habituées à étudier les æuvres

de la nature. Leur force est prodigieuse comparativement à leur

grosseur. En général, ils ont le vol puissant et peuvent se transporter

à d'assez grandes distances. Dans les beaux jours de l'été , on les voit

dans les bois , les saulées ou le long des chemins ombragés , exécu -

ter leurs voyages aériens , en tenant les antennes dirigées en avant

comme de longs tentacules. Tous ont les habitudes diurnes; et, si

quelques uns, par leurs teintes obscures comme l'écorce desvégétaux

sur lesquels ils vivent, se rapprochent de la famille précédente , les

autres brillent de couleurs éclatantes ou d'un goût distingué. La plu

part se tiennent exelusivement sur les arbres; quelques-uns cepen

dant fréquentent les arbrisseaux de nos jardins et de nos haies , et

y recueillentavec divers autres insectes anthophiles les trésors em

baumés de leurs fleurs.

Celte coupe correspond à peu près au genre Cerambyx de Fabri

cius, divisé depuis quelques années en plusieurs autres.

GENRES,

Prothorax couvert dans sa zóne médiaire soit

de fortes rugosités, soit de plis transversaux. Cerambyr.
convexes

et durcs .

Zone médiaire du prothorax sans rugosités

très-fortes , ui plis transversaux . Purpuricenus.

Elytres

Antennes garuies de houppes de poils au som

met des articles intermédiaires..
Rosalia .

planes et

flexibles .

Antennes glabres ou sans houppes de poils . . Aromia .
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Genre . Cerambyx , CAPRICORNE; Linn .

(xépas, corne; Bcūs, bæuf.)

Caractères. Prothorax armédechaque côté d'un tubercule épineux;

couvert dans sa zône médiaire soit de fortes rugosités, soit de plis

transversaux , Labre échancré . Mandibules dentées intérieurement.

Palpes égaux : les maxillaires ayant le 2e article plus grand que le 3º;

le dernier plus long que le 2°, comprimé et plus large vers l'extrémité.

Antennes généralement noueuses ou notablement renflées vers le

sommet des 3 , 4 et 5 € articles. Elytres armées dans plusieurs d'une

épine suturale, généralementmoins prononcée dans les femelles.

Les Capricornes , dans plusieurs contrées, passent aux yeux du

vulgaire pour les femelles des insectes connus sous le nom de Cerfs

Volants , et, d'après cette croyance , ont reçu improprement la déno

mination de Biches .Malgré la couleur noirâtres dont ils sont tous re

vêtus, ces coléoptères plaisent aux yeux par l'élégante beauté de leurs

formes. Les grandes espèces vivent sur les chênes où elles disputent

aux Cétoines et aux Frelons le fluide qui découle des plaies de ces

arbres . Elles sontordinairemement faciles à capturer ; cependant si la

journée est chaude, si le soleil darde tous ses feux , elles trompent

souvent en s'envolant, la main quis'apprête à les saisir , ou se laissent

tomber de branche en branche , et quelquefois en entr'ouvrant leurs

élytres comme un parachute à moitié déployé.

+ Elytres arméesd'une petite épine à l'anglesutural.

1. C. Velutinns ; Dej, inéd . BRULLÉ. Dessus du corps d'un châtain

noirâtre , quelquefois d'un brun marron , revêtu d'un léger duvet. Zone

médiaire du prothorax chargée de fortes rugosités, n'offrant pas l'ima

ge de rides ou de plis transversaux . (pl. 2 fig . 1 , p . )

BRUL. Exp. de Mor. 3. p. 252.477. De CastelnAU Hist. des ani. art. p. 429. t. 3.

Long. 42 à 60 mm (17 à 241). Larg. 13 à 18 mm ( 5 1/2 à 7 ' ).

Entièrement couvert d'un léger duvet d'un gris blanchâtre. Tête

d'un châtain noirâtre, aussi large que la partie antérieure du pro

thorax ; ponctuée ou finement chagrinée ; à surface inégale ; mar

quée sur le front d'une impression gaufrée en ovale transversal, et

d'une autre en fer de lance , dont la base est entre les antennes , et le

sommet entre les yeux ; celle-ci traversée par un sillon longitudinal.

Yeux très-échancrés. Antennes sétacées ; beaucoup plus longues

que le corps dans les mâles ; dépassant à peine les deux tiers des

élytres dans les femelles ; à articles subglobuleusement renflés vers

9
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le sommet; les premiers plus courts et plus noueux ; les derniers

comprimés el alongés surtout dans les mâles. Prothorax d'un brun

ou châtain noirâtre ; tronqué ou légèrement en arc en devant; sub

sinueux à sa base ; latéralement anguleux près du sommet; armé

dans le milieu , d'un tubercule épineux plus saillant; convexe en

dessus; ridé près de ses bords antérieur et postérieur, qui sont

ciliés ; chargé dans sa zone médiaire de fortes rugosités ne formant

point de plis transversaux. Ecusson sinueusement triangulaire.

Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base; plus larges

que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; cinq fois aussi

longues que lui; marquées d'une fossette humérale bien prononcée ;

subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur; ré .

trécies d'une manière curviligne vers l'extrémité ; armées d'une

petite épine à l'angle sutural ; convexes en dessus; très-finement

chagrinées à la base; presque lisses à la partie opposée ; chargées de

deux lignes élevées , souvent presque indistinctes; d'une couleur

presque uniforme d'un châtain noirâtre ou assez rarement mar

ron plus ou moins clair . Dessous du corps noirâtre. Pieds alongés ;

cuisses légèrement renflées dans leur milieu ; jambes et tarses plus

fortement pubescents.

Midide la France. Je l'ai reçu deM. Boyer de Fonscolombe comme

étant le llammaticherus velutinusdu catalogue deM. le comte Dejean .

2. C. Heros: SCOPOLI. Dessus du corps glabre , noir ou d'un noir

brunâtre. Elytres ordinairement passant insensiblement au marron vers

leur extrémité. Zóne médiaire du prothorax chargée de forles rugosités

formantordinairementdes plis transversaux . Ecusson sinueusementtrian

gulaire.

Scor. p . 51. 153. - Scuon. t. 5. p . 356.41. – Oliv. t. 4.pl. 1. fig. 1. b.c. 67d.

Long. 38 à 56mm (15 à 23' ) Larg. 13 à 18'nin ( 5 1/2 à 7 ' ).

Il ressemble beaucoup au précédent; mais il n'est pas couvert si

ce n'est sur une partie des antennes , du duvet qui distingue le pre

mier. Tête et prothorax noirs ; ce dernier luisant, et offrant presque

toujours dans les rugosités qui couvrent sa zône médiaire , des sortes

de rides ou plis transversaux. Elytres moins parallèles ou plus sen

siblement et plus graduellement rétrécies vers l'extrémité ; noires

et fortement chagrinées à la base ; finement ponctuées et de couleur

marron vers l'extrémité.

II n'est pas rare pendant l'été , dans les haies garnies de chênes

Sa larve vit dans le tronc des vieux chênes de cette espèce d'arbres.
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++ Elytres sans épine à l'angle sutural.

3. C , Miles; Bonelli. Noir ou d'un noir marron . Elytres d'un marron

clair vers l'extrémité. Zône méliaire du corsulet offrant des rides ou plis

transversaux bien marqués , Ecusson en demi-cercle.

Bon. Spec. Ins. sub . nº 26. pl. 5oel .

Var . A. Entièrement marron ou d'un
rouge

brunâtre.

Long. 32 à 53mm (13 à 221). Larg . 12 à 17 mm ( 5 à 6 1/2 ' ) .

Il ressemble beaucoup au précédent dont quelques naturalistes

le supposent seulementune variété . Il constitue néanmoins une véri

table espèce. Antennes moins alongées, celles des mâles dépassant à

peine l'extrémité du corps; plus noueuses aux 3º, 4º et 5e articles ;

les suivants plus larges , subépineux extérieurement au sommet.

Ecusson en demi-cercle , n'offrant pas ces sinuosités qu'on remarque

dans l'espèce précédente . Extrémité des élytres d'un marron rou

geâtre plus vif et souvent séparé de la couleur obscure par une tran

sition plus brusque ; angle sutural arrondi, inerme. Dessous du corps

gärni d'un léger duvet.

Il se trouve dans les mêmes lieux , mais moins communément que

le précédent. La larve vit ordinairement dans les racines des chênes.

4 C. Cerdo ; Fab. Dessus du corps entièrement noir ; elytres garnies

d'un léger duvet blanchâtre , plus apparent vers l'extrémité. Prothorax

entièrement ridé transversalement. Ecusson triangulaire .

FABR . Syst. Eleut. t. 2. p. 270. 20. Schon. t. 3. p . 355 . Gyll. t. 4. p . 50.

SCHAEFF. Icon . pl. 14 ſig . 8 . - Panz. Faun. Germ . fasc . 82 fig . 2 .

Long . 20 à 27 mm ( 8 à 11' ). Larg . 5 à 7 1/2 mm ( 2 1/2 à 3 ? ) .

Analogue au précédent ; mais plus petit et entièrement noir . Pre

miers articles des antennes moins noueux ; les derniers sensiblement

épineux extérieurement au sommet, revêtus d'un duvet court, d'un

gris blanchâtre. Prothorax unituberculé latéralement; presque sans

angle au devant de celui-ci; entièrement couvert en dessus de plis

transversaux, Ecusson triangulaire. Elytres parallèles jusqu'aux

quatre cinquièmes de leur longueur ; plus arrondies extérieurement

vers l'extrémité , et moins à l'angle suťural; moins voûtées en dessus ;

fortement chagrinées à la base , graduellement et d'une manière

moins sensible à la partie opposée ; noires; revêtues d’un duvet court,

d'un gris blanchâtre , plus apparent vers l'extrémité. Dessous du corps

et pieds couverts d'un semblable duvet.

On le trouve dans les haies et les jardins, sur l'aubépine , les spirées

7
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et autres fleurs réunies en bouquets. Il est commun dans la plus

grande parlie de la France. Sa larve ronge le pied du groselier à

fruit rouge et probablement celui de divers autres arbrisseaux,

Genre . Purpuricenus , PURPURICÈNE; Zig . Serv.

(purpura , pourpre. )

Caractères. Prothorax arméde chaque côté d'un tubercule épineux;

ponctué ou chagriné ,mais sansridesnirugosités sursa zônemédiaire.

Labre transversal, quelquefois sans échancrure. Palpes maxillaires

plus longs que les labiaux ; le dernier article des uns et des autres

subfiliforme ou légèrement ovalaire , tronqué au sommet; le 3e des

maxillaires aussi grand au moins que "le précédent. Antennes à arti

cles alongés, peu renflés chacun vers l'extrémité . Elytres tronquées

à leur sommet d'une manière assez distincte chez les mâles surtout,

souvent arrondies principalement dans les femelles; armées à l'angle

sutural d'une petite épine, également peu marquée quelquefois chez

ces dernières.

Ces gracieux insectes parés , aumoins sur une partie de leur corps ,

d'une belle couleur écarlate ou vermillon , doivent à cette particula

rilé le nom générique qu'ils portent aujourd'hui.

1. P. Budensis ;Goetze. Elytres d'un rouge vermillon ;marquées pos

térieurement d'une tache suturale noire et graduellement élargie jusqu'au

sommet , qu'elle couvre entièrement.

Schönn . 1. 3 p . 359. 55 . Goetze, Naturforscher t. 19 pl. 70.

Var. A. Prothorax entièrementnoir .

Goetze , Naturforscher. 1. 13. pl. 4 fig . 1 . Oliv . t. 4 pl. 3 fig. 13 .

Var. B. Prothorax noir , avec un point rouge de chaque côté .

Var. C. Prothorax noir , bordé antérieurement de rouge.

Goetze , Naturforscher. pl. 4 fig . 4 .

Var. D. Prothorax rouge , bordé postérieurement de noir.

Goetze, Naturforscher pl. 4 fig . 2 . - Herbst et FOESLY. Archives de l'histoire des in

sectes. pl. 25 , fig . 6 .

Var . E. Prothorax entièrement rouge.

Goetze , Naturforscher. pl. 4 fig. 3 .

Long. 15 à 23 mm (6 à 9 ' ). Larg. 5 à 7 1/2 mm ( 2 à 3 ).

Tête courte ; noire; ponctuée ou finement chagrinée ; hérissée de

poils obscurs ;marquée au bas du front d'une plaque gaufrée , sub

triangulaire ; longitudinalemer,t sillonnée entre les antennes.Labre
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d'un brun rougeâtre, Yeux bruns, très-échancrés , entourant une

partie de la base des antennes. Celles-ci presque moitié aussi lon

gues que le corps danslesmâles; atteignant à peine à l'extrémité des

élytres dans les femelles ; paraissant glabres à la simple vue ; com

posées de onze articles alongés, peu renflés chacun vers le sommet,

Prothorax noir ; tronqué presque en droile ligne en devant, subsi

nueusement à la base ; subglobuleux ; armé de chaque côté d'un

tubercule épineux; très-faiblement rebordé en devant et en arrière ;

un peu inégal en dessus; hérissé de poils obscurs ; couvert de gros

points enfoncés et confluents. Ecusson noir , en triangle alongé. Elytres

un tiers plus larges que la base du corselet; un peu plus larges que

ce dernier dans son diamètre le plus grand ; trois à quatre fois aussi

longues que lui;marquées d'une fossette humérale bien prononcée ;

faiblement bordées ; presque parallèles jusqu'aux deux tiers de leur

longueur; faiblement tronquées , ou d'autres fois arrondies au sommet;

armées à l'angle sutural d'une petite épine parfois peu visible ; con

vexes en dessus ; d'un rouge vermillon ;marquées, à partir du milieu

de leur longueur, d'une tache noire , suturale , obliquement élargie

de chaque côté jusqu'à son point de réunion avec les bords latéraux ,

un peu au-dessus du sommet qu'elle couvre entièrement. Dessous du

corps et pieds noirs , garnis de poils obscurs. Cuisses postérieures

arquées. Tarses à premier article plus long que les deux suivants pris

ensemble . Brosses rousses,

Cette espèce est très- rare en France . La var. B a été trouvée quel

quefois dans les environs de Pontarlier par M. Ecoffet, de qui je

l'ai reçue. J'ai cru devoir signaler les autres variétés décrites par

les auteurs, quoique je ne sache pas qu'elles aient encore été ren

contrées dans notre palrie.

2. P.Kæhleri; Fab. Elytres d'un rouge vermillon ;marquées sur la

suture d'une tache noire , oblongue ou elliptique, ne couvrant pas le

sommet.

Schon, t. 3. p . 359. – FAB . Syst. Eleut, t. 2. p . 273. 35 .

Var . A. Prothorax entièrementnoir. FAB.

SCHAEFF . Icon . pl. 1. fig . 1 .

Var. B. Prothorax orné de chaque côté d'une tache rouge. Linn .

SCHAEFF. Icon. pl. 153. fig . 1.

Var. C. Prothorax noir , bordé de rouge en devant.

De VILLERS. C. Lin . Ent. p . 235. 20.

3
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Var. D. P. Cinctus, Villa . Tache des élytres occupant la majeure partie

de leur surface , en sorte qu'elles semblent noires et bordées de rouge.

Villa , Col. Eur. p . 36. 40.

Var. E. P. Bilineatus; Nob. Elytres marquées chacune d'une tache noi

råtre , plus courte , oblongue ou presque linéaire, rapprochée de la suture.

Villa. P. bipunctatus. Co!. Eur. p . 36.41.

Var. F. P. Servillei; Ziegl . Elytres entièrement rouges.

Geoff. Histoire alr. des insect. t. 1. p . 204. 6. — Oliv. t. 4. Capr. pl. 3 05. 13. b .

- A. Serv. Annales de la Soc. Ent. t. 2. p . 569.

Long. 15 à 25min ( 6 à 10 '). Larg. 7 à 9mm ( 2 1/2 à 3 1/2 ').

Presque semblable au précédentpour la forme, mais généralement

un peu plus large et moins convexe. Le prothorax , plus fortement

ponctué ainsi que les élytres , est tantôt entièrement noir , tantôt et

plus ordinairementmarqué de chaque côté d'une tache rouge , gé

néralement plus grande chez les femelles ; d'autres fois entièrement

de cette dernière couleur à sa partie antérieure. Elytres plus forte

ment tronquées ou parfois , mais plus rarement, arrondiesau som

met ; armées d'une épine plus saillante; marquées en dessus d'une

tache noire , oblongue , suturale , commune aux deux étuis. Cette

tache , de grandeur variable , part quelquefois de l'écusson et se pro

longe presque jusqu'à l'extrémité ; d'autres fois elle a à peine la

moitié de cette longueur ; chez quelques individus, elle abandonne

la suture et forme sur chaque élytre une petite tache plus ou moins

alongée et de couleur moins foncée; chez d'autres enfin elle dispa

rait entièrement.

La larve vit aux dépens des saules principalement. L'insecte par

fait se trouve sur ces arbres et fréquente également les fleurs. On le

rencontre assez communémentpendantl'été dans diverses partiesde la

France . La var. E , à élytres sans tache , assez rare aux entours de

Lyon , est la plus abondante dans les environsde Paris et de Bordeaux.

3. P. Globalicollis : inéd .

M. le comte Dejean, in litteris et in Calal. p . 318.

Presque semblable à la var. B du précédent, mais plus petit. Pro

thorax également marqué de rouge de chaque côté ; beaucoup plus

globuleux ; à pointe latérale petite et fine. Tache noire des élytres

partant de l'écusson , sans se prolonger jusqu'à l'extrémité : analogue

pour la forme, à celle qu'on reinarque sur un autre Cérambycin de

Sibérie , l'anoplistes sellatus.

Je dois à la bonté de M. le comte Dejean les détails ci-dessus sur

7
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cette espèce que je n'ai pas vue. Ce savant entomologiste en possède

dans sa collection un exemplaire pris dans les environs de Digne. Les

Caractèresde cet insecte sont-ils assez distinctifs pour constituer une

véritable espèce ? ou ne serait-ce qu'une variété nouvelle à ajouter à

celles du Kähleri ?

Genre. Rosalia , Rosalie , Serv.

( Rosalie , nom donné par Geoffroy au Cerambyx Alpinus de Linnée. )

Caractères. Prothorax sans rugosités ni fortes rides sur sa surface ;

arméde chaque côté , en dessus, d'une épine obliquement relevée ;

à peine tuberculeux sur ses bords latéraux . Labre échancré. Man

dibules armées d'une dent au côté interne ; extérieurement anguleu

ses dans les mâles . Palpes grêles , faiblement et graduellement plus

épais vers l'extrémité; les maxillaires à dernier article longitudina

lement sillonné, obliquement tronqué etmoins long que lestrois pré

cédents pris ensemble. Antennes ornées de houppes de poils au

sommet de leurs articles intermédiaires . Elytres presque planes,

flexibles , arrondies à l'angle sutural.

Peu de Longicornes sont dans le cas de luller de grâce et de

beauté avec l'espèce unique dont ce genre se compose ; mais pour

la rencontrer , il faut ordinairementvisiter les bois de nosmontagnes

les plus élevées . On dirait que la nature se plaît quelquefois à cacher

ses æuvres les plus admirables dans les solitudes les plus sauvages,

pour dédommager de ses peines l'hommequi ose les explorer.

1. R.Alpina ; Linn . Dessus du corps velouté , d'un cendré bleuâtre.

Une tache noire veloutée près du bord antérieur du prothorax ; trois autres

de même couleur sur les élytres , celle du milieu occupant toute leur lar

geur.

Schöna . Syn , insect. t. 3. p . 338. Gyll . t. 4. p . 48 . Geoff. t. 1. pl. 3. fig . 6 .

Long. 25 à 40mm ( 10 à 16 ' ). Larg. 7 à 8 mm ( 2 3/4 à 3 1/4 ? ).

Tête petite ; marquée au bas du front d'une impression trans

versale ; légèrement sillonnée entre les antennes ; chag

finement, mais d'une manière peu distincte en raison du duvet

court et serré dont elle est revêtue , ainsi que le prothorax et les

élytres. Mandibulesdes mâles armées extérieurement d'une dent très

saillante et légèrement relevée . Yeux très-échancrés . Antennes séta

cées, beaucoup plus longues que le corps dans les mâles; le

dépassant à peine dans les femelles ; de onze articles ; les deux

premiers noirs , les suivants de même couleur , mais revêtus d'un

duvet satiné d'un cendré bleuâtre ; les intermédiaires ( 3 à 8 ) ornés

ée très
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chacun à leur sommet, d'une houppe de poils noirs. Prothorax

moins long que large; arqué à son bord antérieur ; subsinueuse

ment tronqué à sa base ; bordé de cils dorés en devant et en ar

rière; arrondi ou subtuberculeux sur les côtés ; subdéprimé en

dessus; latéralement armé d'une petite épine obliquement relevée;

orné vers le milieu de son bord antérieur d'une tache suborbiculaire

d'un noir velouté . Ecusson en demi-cercle . Elytres un tiers plus larges

que le prothorax á sa base ; plus larges même (surtout dans les fe

melles) que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; cinq ou six

fois plus longues que lui ; à fossette humérale presque nulle ; paral

lèles ; arrondies à l'angle extérieur du sommet , et un peu moins

à l'angle sutural; presque planes en dessus ; flexibles ; granulées près

de la base ; presque lisses vers l'extrémité ; ornées chacune de trois

taches noires veloutées; la première, suborbiculaire , placée en des

sous de l'épaule , attenante au bord extérieur ; la seconde, anguleuse ,

irrégulière, occupant un peu au delà du milieu toute la largeur de

l'élytre et se liant avec sa semblable ; la troisième, près de l'extrémité,

ronde et réduite quelquefois à la faible dimension d'un point. Dessous

du corps et pieds revêtus d'un duvet cendré bleuâtre. Cuisses et

jambes ordinairementnoires à leur extrémité .

On trouve ce bel insecte dans les Alpes , les Pyrénées , lesmonta

gnes de la Lozère et quelques autres de l'intérieur de la France.

Quelquefois on le rencontre dans les chantiers de nos villes, où il

arrive transporté à l'état de nymphe ou de larve, dansles bois enlevés

aux froides contrées qu'il habite . La larve vit dans le hêtre etle sapin .

Genre. Aromia ; Serville .

(õpwp.co , arome.)

Caractères. Prothorax inégal, mais sans rugosités sur sa zône mé

diaire ;armédechaque côté d'un tubercule épineux. Mandibules fai

blementdentées au côté interne ; inermes extérieurement dans les

deux sexes. Palpes renflés vers l'extrémité ; à dernier article obtrian

gulaire, aussi long que tout les précédents réunis. Antennes glabres.

Elytres presque planes , flexibles , non arrondies à l'angle sulural.

Ces Longicornes sont connus de tout le monde , par l'odeur embau

mée qu'ils répandent. Dans le mois de juillet , il serait difficile d'errer

dans nos saulées, sans être, de distance en distance , frappé de cet

agréable parfum . Malgré cet arome qui trahit leur présence , il faut

quelquefois une investigation assez minutieuse , pour découvrir ces

insectes sur les branches , avec lesquelles leur corps vert a quelque

analogie de couleur. Un chimiste italien , Vassali , a recherché et in
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diqué les moyens d'extraire le fluide odorant qu'ils sécrétent: peut

être cherchera -t -on quelque jour à l'utiliser.

1. A , Moschata ; Scop. Prothorax unicolore , d'un vert métalli

que. Elytres de même couleur, chargées de deux lignes longitudinales peu

élevées.

Schonu. 1. 3. p . 318. Fischer. Entomog. 1.2. pl. 48. fig . 1 .

Var. Le dessus du corps présente dans sa couleur les teintes sui

vantes : vert-doré , vert-cuivreux , vert-bleuâtre , bleuâtre , violet-bleuâ

tre , noirâtre -bronzé.

Long. 28 à 37 nim ( 11 à 15' ). Larg. 7 1/2 à 10mm ( 3 à 4 ' ).

Tête d'un vertbronze ; ponctuée ; marquée d'une impression lisse ,

transversale à la base du front; sillonnée entre les antennes. Yeux

bruns , très- échancrés , Antennes d'un bleu obscur; noirâtres vers le

sommel; de onze articles; rétrécies vers l'extrémité et moitié aussi

longues que le corps dans les mâles , subfiliformes vers le sommet

et à peineaussi longues que le corps dans les femelles. Prothorax coupé

en arc en devant; tronqué sinueusement à sa base ; arméde chaque

côté d'un tubercule épineux ; subdéprimé en dessus , faiblement

ridé près de ses bords antérieur et postérieur ; inégal et subtubercu

leux dans sa zône médiaire ; ponctué ; d'un vert bronzé brillant ,

souventmélange de cuivreux ou présentant d'autres teintes. Ecusson

triangulaire . Elytres ordinairement d'un vert bronzé ou cuivreux ;

un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; un peu plus larges

que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; cinq fois plus lon

gues que lui ; marquées d'une fossette humérale peu profonde ; pa

rallèles ; arrondies à l'angle extérieur du sommet ; inermes à l'angle

sutural; à peu près planes en dessus; flexibles; plus finement cha

grinées vers l'extrémité ; chargées de deux lignes longitudinales fai

blement élevées. Dessous du corps d'un vert bronzé; garni de très

petits points et d'un léger duvet blanchâtre, Cuisses d'un vert plus

obseur , ou faiblement nuancées de bleu . Jambes et tarses d'un bleu

ou bleu -violet plus prononcé.

La larye vit dans les troncs des saules. L'insecte parfait est commun

sur les mêmes arbres, dans lesmois de juin et de juillet. Diverses

parties du corps, surtout les antennes et les pieds, sont d'un bleu plus

vif dans les individus de nos provinces méridionales. Les variétés à

élytres foncées en couleur, sont propres aux mêmes contrées.

2. A , Ambrosiaca ; STEVEN . Prothorax d'un bleu verdâtre , métal

lique ; orné de chaque côté d'une tache rouge. Elytres d'un vert métallique,

chargées de deux lignes longitudinales peu élevées.



38 LONGICORNES .

SCHÖNH. 1. 3. p . 349. -- Stev.Mém .des nat. deMoscou. 1. 2. 9 . · Fisch . t. 2. pl. 48 .

fig . 2 .

Var. A. Thoracica , Fisch. Zóne médiaire du prothorax entièrement

rouge.

Fisch . Entomographie , t. 2. pl. 48. fig . 3 et 4 .

Long. 28 à 37 mm ( 11 à 15 ' ). Larg. 7 1/2 à 10 mm ( 3 à 4 ' ).

Il ressemble au précédent; mais le prothorax , ordinairement d'une

teinte plus bleue , est ponctué d'unemanière moins chagrinée ; il est

orné de chaque côté d'une tache d'un rouge de sang. Quelquefois ces

taches sc réunissent et couvrent alors la zônemédiaire d'une bande

sanguine. Les élytres présentent également plusieurs variétés dans

leur couleur.

Cette espèce , que j'ai reçue de M. le docteur Companyo ,se trouve ,

mais assez rarement selon cet entomologiste , dans les environs de

Villefranche (Pyrénées Orientales ).

11. BRANCHE .

LES CALLIDIAIRES.

Caractères. Prothorax le plus souvent arrondi sur les côtés ; quel

quefois anguleusement dilaté , ou subépineux latéralement. Anten

nes sétacées ou parfois subfiliformes. Elytres parallèles. Cuisses,

même les postérieures , en massue.

Les Callidiaires sont remarquables par leur corps déprimé, et

par leurs cuisses , même les postérieures , rétrécies en pédicule à

la base , et renflées d'une manière assez brusque , ordinairement au

delà du milieu . Sans ce caractère , il serait assez difficile d'assigner

des limites précises entre cette branche et la précédente , tant la na

ture a eu soin de ménager la transition des formes dans le passage

des diverses espèces. Les premières qui vont suivre se rappro

chent en effet des Aromies , par leurs élytres planes et flexibles ,

leurs antennes longues et sétacées, et même par leur prothorax

anguleux ou subépineux de chaque côté .

Les Callidiaires se lientnon moins naturellement aux Hespéropha

naires par l'intermédiaire des Criomorphes, dont les cuisses , déjà

comprimées , et le prothorax presque subconvexe semblent indiquer

l'approche des Cérambycins, chez lesquels ces formes caractéris

tiques seront plus prononcées.

La plupart des insectes que nous allons décrire sont faits pour

attirer les regards par leur beauté . Plusieurs brillent d'un éclat
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métallique et le disputent parfois au saphir par la vivacité, de

leurs teintes. Il en est qui semblent avoir emprunté au feu la couleur.

ardente de leur manteau de satin . D'autres paraissent avoir le corps

ceint d'une ou deux écharpes blanches , par l'effet des bandes lactées

dont leurs élytres sont parées. Tous sont diurnes : on les voit dans

les bois , parfois immobiles , mais ordinairement courant sur les

arbres déjà mûrs ou sur les troncs renversés,avec une agilité toujours

plusvive sous les feux d'un soleil ardent. Souvent on les rencontre

dans les chantiers, soit qu'ils y aient vu le jour , soit que le besoin

d'y déposer leur ponte les y attire ; mais on les trouve rarement

sur les fleurs.

Cette branche comprend une grande partie des espèces renfermées

dans le genre. Callidium de Fabricius.

.

GENRES.
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Genre, Ropalopus , ROPALOPE ; Nob .

(Petromov , massue ; TroŨs, pied.)

Caractères. Antennes sétacées , aussi longues au moins que le corps

dans les mâles; faiblement épineuses au sommet de la plupart de

leurs articles. Prothorax non tuberculeux en dessus; souvent suban

guleux ou subépineux latéralement. Pointe du médisternum bilobée.

Dernier article des palpes presque aussi long que les précédents

réunis. Elytres presque planes. Cuisses en massue.

1. R.Insubricus ; Ziegl. inéd . Germ . Prothorax noir , presque en

ovale transversal, marqué de points rares dans son milieu , rugueux et

anguleux de chaque côté. Elytres d'un vertmétallique, rugueuses , dila

tées postérieurement et arrondies au sommet.

Germar. Ins. Spec. Nov. p . 514. 685. -Gueris , Icon . du Règn. An. pl. 44. fig . 4 .

Var. A. Prothorax lisse et imponctué dans son milieu . Elytres très-for

tement rugueuses , d'un bleu d'acier brillant.

Long. 20 à 25 mm (8 à 10 '). Larg . (aux épaules) 6 1/2 à 9 mm (2 1/2

à 3 1/2') ; (vers l'extrémité des élytres ) 7 1/2 à 11mm ( 3 1/2 à 4 1/2') .

Tête petite , noire , presque luisante ; un peu inégale , ou rugueu

sement ponctuée ; marquée au bas du front d'une impression trans

versale ; sillonnée entre les antennes. Yeux très-échancrés. Antennes

de la longueur du corps dans les mâles , un peu moins longues chez

les femelles ; sétacées ; garnies en dessous de cils obscurs ; subépi

neuses extérieurement et intérieurement au sommet de chaque

article. Prothorax cilié , légèrement arqué et rebordé en devant ;

tronqué et rebordé à sa base ; dilaté de chaque côté en un angle

presque épineux ; subdéprimé en dessus ; garni de points peu nom

breux sur son disque ; fortement chagriné ou rugueux latéralement;

garni en dessous dans cette partie de poils obscurs, qui le font

paraître cilié. Ecusson en demi-cercle , subcanaliculé. Elytres un

tiers plus larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce

dernier dans son diamètre le plus grand ; cinq fois aussi longues

que lui; marquées d'une fossette humérale prononcée ; rétrécies un

peu au -dessous des épaules , puis progressivement dilatées , en s'ar

rondissant au sommet ; presque entières à l'angle sutural ; presque

planes en dessus ; rugueuses , quelquefois très fortement , mais

toujours d'une manière plus sensible à la base qu'à l'extrémité ;

chargées longitudinalement de deux lignes peu élevées et souvent

effacées. Dessousdu corps noir ; brillant; marqué de points espacés.
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Pieds de même couleur , pubescents. Cuisses en massue. Tarière

des femelles quelquefois saillante .

Obs. Le dessous du corps et les pieds sont quelquefois bruns. Cet

insecte est très-rare en France. M. Vettard et moi l'avons trouvé en

août, dans les bois qui avoisinent le col de la Grande Chartreuse.

Je l'ai reçu également de M. Cantener , avocat à Sarguemines.

2. B , Clavipesi Fab. Dessus du corps déprimé, d'un noir opaque.

Antennes sétacées , épineuses au sommet de leurs articles. Elytres ponc

tuées à la base d'unemanière rugueuse .

Scuona , Syn . ins. t. 3. p . 445. 12. — Panz. Faun . Germ . fasc . 7. pl. 3 . OLIV , Ent.

t. 4. n ° 70. pl. 3. fig . 33.

Long. 16 à 23mm (6 1/2 à 91). Larg . 5 1/2 à 7 mm ( 2 à 3 ' ).

Entièrement d'un noir mat en dessus, Tête fortement ponctuée ;

marquée au bas du front d'une impression transversale ; largement,

mais peu profondément sillonnée entre les antennes. Celles-ci , séta

cées , épaisses à la base ; garnies en dessous de poils assez longs; ayant,

à partir du troisième, leurs articles terminés par une petite épine de

chaque côté ; atteignant au moins l'extrémité des élytres chez les

femelles , plus longues chez les måles. Prothorax beaucoup plus large

que long; tronqué et légèrement rebordé en devant et en arrière ;

arrondi et faiblement anguleux ou subépineux de chaque côté ; dépri

mé en dessus ; ponctué fortement et d'une manière rugueuse , sur

tout sur son disque ; garni de quelques poils. Ecusson petit , en

demi-cercle . Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ;

plus larges que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; trois

fois aussi longues que lui; marquées d'une fosselte humérale

prononcées ; subsinueusement parallèles ; arrondies à l'angle exté

rieur du sommet ; entières à l'angle sutural; presque planes en

dessus; ponctuées d'une manière rugueuse à la base , très-finement

chagrinées à la partie opposée. Dessous du corps noir ; plus brillant,

surtout sur le ventre. Pieds de même couleur; cuisses renflées en

massue .

Il n'est pas rare dans les environs de Lyon sur les saules. Sa larve

vit principalement sur les mêmes arbres; je l'ai trouvée également

dans la vigne. Il paraît dès la fin de mai.

3. R. Femoratus ; Linn . Dessus du corps déprimé , d'un noir mat.

Antennes subfiliformes peu épineuses au sommet de leurs articles. Elytres

chagrinées , plus fortement à la base. Cuisses d'un rouge ferrugineux dans

leur plus grande partiemoyenne.

SCHÖNH. Syn .ins. t. 5. D. 446. 16. Panz. Faun. Germ . fasc. 70. pl. 5 . Oliv. t. 4 .

n ° 70. pl. 7. fig . 77.

- -
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Long. 7 à 12 1/2mm (3 1/2 à 52). Larg. 3 1/2 à 5mm (1 1/2 à 2 1/4 ').

Il ressemble au précédent, mais il est beaucoup plus petit. Tête

plus étroile que le prothorax , d'un noir mat ainsi que tout le dessus

du corps; ponctuée ; marquée au bas du front d'une impression

transversale ; peu profondément creusée entre les antennes. Celles- ci

subfiliformes ; noires à la base , brunes vers le sommet, garnies en

dessous de poils assez longs; à peine plus grandes que le corps dans

les mâles, moins longues que lui dans les femelles. Prothorax

arqué en devant; tronqué à sa base ; arrondiet subanguleux latérale

ment ; déprimé en dessus; hérissé de quelques poils ; rugueusement

ponctué. Ecusson petit, en demi-cercle . Elytres un tiers au moins

aussi larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier

dans son diamètre le plus grand ; trois fois aussi longues que lui;

marquées d'une fosselte humérale assez prononcée; parallèles; arron

dies extérieurement à l'angle du sommet , entières à l'angle sutural;

quelquefois un peu déhiscentes; presque planes en dessus ; ponctuées

d'une manière chagrinée à la base , et très-finement à l'extrémité . Des

sous dụ corps noir , plus brillant, surtout sur le ventre; garni de

poils grisâtres. Pieds noirs, pubescents. Cuisses en massue , d'un rouge

ferrugineux , excepté à la base etau sommet.

Cetinsecte est généralement assez rare dans toute la France. On le

trouve quelquefois dans les environs de Lyon .

Genre. Callidium , CallIDIE ;CALLIDIE ; Fab .

(xoados , beauté ; idéa , forme. )

Caractères. Antennes subfiliformes, à peine aussi longues que le

corps , mêmedans les mâles, sans épine au sommet de leurs articles.

Dernier article des palpes renflé vers le sommet et obliquement

tronqué. Prothorax quelquefois inégal etsoyeux, mais non chargé de

tubercules lisses. Pointe du médisternum simple ; tronquée , obtuse

ou aiguë. Elytres presque planes chez les uns, subdéprimées chez

les autres. Cuisses en massue.

+ Prothorax soit inégal, soit déprimé. Corps large.

1. c . Violaceum ; Linn . Dessus du corps déprimé , violet. Elytres

uniformément ponctuées, d'une manière un peu rugueuse.

Var. Elytres bleues; d'un bleu violet ; violettes , ou d'un bronzé violeta

SCHONI . Syn. ins. t. 3. £p . 445. 14. - Panz. Faun. Germ . fasc . 70 pl. 14 .
KIRBY.

Trans. Linn . t, 5. pl. 12. fig . 1 . Larve , fig . 4 à 10. Nymphe, fig . 2 et 3 .
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Long, 10 à 16 mm (4 1/2 à 6 1/2 '), Larg. 5 à 6 1/2mm ( 2 à 2 1/2 ' ).

Plus large proportionnellement que le précédent. Tête petite ,

ponctuée ; d'un violet bleuâtre ainsi que le prothorax ; marquée au

bas du front d'une impression transversale ; largement et peu profon

dément creusée entre les antennes. Yeux bruns, très-échancrés . An

tennes sétacées; garnies en dessous de quelques poils ; d'un bleu foncé

violet sur les quatre ou six premiers articles, d'un brun quelquefois

rougeâtre vers l'extrémité ; à peine aussi longuesque le corps dans les

mâles, plus courtes dans les femelles . Prothorax tronqué en devant

et en arrière ; arrondisur les côtés ; un peu plus étroit à la base qu'au

sommet; déprimé en dessus; ponclué d'une manière rugueuse ;

hérissé de poils peu abondants. Ecusson petit, semi-circulaire . Elytres

presque moitié plus larges que le prothorax à sa base ; quelquefois à

peine plus larges que ce dernier dans son diamètre le plus grand ;

presque trois fois aussi longues que lui; marquées d'une fossette

humérale peu profonde ; parallèles ; arrondies à l'angle extérieur

du sommet; entières à l'angle sutural; presque planes en dessus ;

presque glabres; d'une couleur bleue, bleue violette ou violette , plus

claire et plus brillante que celle du prothorax ; uniformément et

rugueusement poncluées . Partie inférieure du prothorax d'un noir

bleuâtre . Poitrine et ventre bruns , garnis de poils grisâtres. Pieds

pubescents , d'un violet souvent obscur. Cuisses en massue.

La larve vit dans le tronc des sapins. Cet insecte se trouve

dans les forêts des montagnes du Beaujolais et plus communément

dans celles des Alpes. On le rencontre quelquefois à Lyon dansles

chantiers. M.Kirby a écrit son histoire .

2. C. Dilatatum ; PAYK . Dessusdu corps verdâtre bronzé. Protho

rax très-finement chagriné. Elytres plus larges vers leur extrémité ; ru

gueuses et chargées de deux lignes longitudinales élevées , ramifiées.

Park . Faun . Sue. t. 5. p . 91. 12. SCHonii. 1. 3 p . 448. 23. - Oliv . Call. variabile

t. 4. n ° 70. pl. 6. fig . 65. b . HERBST, Arch . Call. ( neum . pl. 2o. fig . 12.

Long . 12 à 15 mm (5 à 6 ' ). Larg. 3 1/2 à 4 1/2mm ( 1 1/2 à 11/3 ') .

Têle petite , d’un vert bronzé obscur , ainsi
que le prothorax ; mar

quée au bas du front d'une impression transversale lisse ; sillonnée

entre les antennes ; couverte de points rapprochés , ou finement cha

grinée . Yeux noirâtres, échancrés. Antennes moins longues que le

corps dans les mâles; dépassant à peine la moitié des élytres dans

les femelles ; pubescentes ; d'un bronzé verdâtre à la base , presque

rousses à l'extrémité . Prothorax une fois aussi large que long ; presque

échancré à sa partie antérieure ; arrondi sur les côtés; rétréci ,
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tronqué et faiblement bordé à sa base ; déprimé en dessus ; hérissé

de poils peu nombreux ; finement chagriné , ou couvert de poinls

rapprochés. Ecusson petit , en demi-cercle. Elytres un tiers plus lar

ges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier dans son

diamètre le plus grand ; quatre à cinq fois aussi longues que lui ; sans

fossette humérale apparente ; obliquement canaliculées au-dessous

des épaules; progressivement un peu plus larges vers l'extrémité ;

arrondies à l'angle extérieur du sommet, beaucoup moins à l'angle

sutural; flexibles ; presque planes en dessus ; ruguleusement ponc

tuées à la base ; chargées un peu plus loin de deux lignes longitudi

nales , élevées et ramifiées; glabres ; d'un verdâtre bronzé, nuancées

souvent de fauve roussâtre par l'effet de la transparence . Dessus du

corps et pieds pubescents , d'un fauve obscur , plus brillant sur le

ventre . Cuisses en massue.

Cet insecte se trouve , mais rarement dans les Alpes. Je l'ai reçu

deM.Rey professeur à l'Ecole vétérinaire de Lyon : cet entomolo

giste l'avait capturé en juillet , dans lesbois de la Grande Chartreuse .

3. C. Sanguineums LINN. Dessus du corps couvert d'un duvet

soyeux d'un rouge de feu . Prothorax subanguleux sur les côtés. Antennes

et pieds noirs.

Schonh. Syn . Ins. t. 3. p . 452. 47 . Oliv . I. 4.nº70. pl. 1 fig . 1.b. - Panz. Faun .

Germ . fasc. 70. pl. 9 . Muls. Lett, à Julie . t. 2. pl. 4. fig . 9. 3 .

Long. 10 à 12 1/2'nm (4 à 5 '). Larg. 3 1/2 à 6 1/2mm (1 3/4 à 2 1/4 ') .

Tête petite , arrondie ; ponctuée ; sillonnée entre les antennes ;

noire ,mais couverte sur le front d'un duvet rouge , soyeux. Yeux

très- échancrés. Antennes noires jusqu'aux deux tiers de leur longueur,

brunes vers l'extrémité ; garnies de poils peu nombreux ; de la lon

gueur à peu près du corps dans les mâles, un peu plus courtes dans

les femelles. Prothorax presque une fois aussi large que long ;tronqué

au sommet et à la base ;arrondi et faiblementanguleux ou subépineux

sur les côtés ; déprimé et inégal en dessus ; noir , mais entièrement

couvert d'un duvet soyeux d'un rouge de feu. Elytres presque une fois

aussi larges que le prothorax á sa base ; plus larges que cedernier dans

son milieu ; trois à quatre fois aussi longues que lui ; parallèles;

arrondies à l'angle extérieur du sommet; à peu près entières à l'angle

sutural; presque planes en dessus; noires, mais entièrement revêtues

d'un duvet serré , soyeux , couleur de feu . Dessous du corps et pieds

noirs , pubescents . Anus et côtés de l'extrémité du ventre vêtus d'un

duvet rouge. Cuisses en massue.

On le trouve communémentdans les chantiers. Il paraît dès le mois

d'avril. La larve vit dans le chêne principalement.
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++ Prothorax subdéprimé. Corps étroit .

4. C. Unifasciatum ; Ross. Dessus du corps déprimé, d'un brun

ferrugineux , plus clair sur le prothorax et sur la base des élytres ; ces

dernières ornées dans leur milieu d'une bande blanche, plus étroite vers

la suture.

Scuoni. t. 3. p . 457. 69. Rossi. Faun . Etr. t. 2. append . p . 343. Mantissa .

pl. 7 fig . M. Panz. Faun. Germ . fasc . 119. pl. 23.

Long. 6 à 8mm ( 2 3/4 à 3 1/4 '). Larg. 2 à 3mm (3/4 à 1 1/4 ').

Tête petite , d'un rouge brun ; fortement ponctuée ; peu ou point

sillonnée entre les antennes ; hérissée de poils grisâtres ainsi que le

prothorax. Yeux noirs fortement échancrés. Antennes subfiliformes;

pubescentes ; dépassant à peine les trois quarts du corps en lon

gucur chez les mâles , plus courtes chez les femelles; d'un rouge

brun . Prothorax d'une couleur un peu plus claire ; coupé en arc et

sans rebord en devant , tronqué et fortement rebordé à la base ;

arrondi sur les côtés ; subdéprimé en dessus ; uniformément et forte

ment ponctué. Ecusson assez grand , et en demi- cercle. Elytres

presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; un peu plus

larges que ce dernier dans son milieu ; quatre fois aussi longues que

lui ; presque sans fossette humérale ; parallèles ; arrondies à l'angle

extérieur du sommet, et faiblement à l'angle sutural; presque planes

en dessus'; revêtues d'un léger duvet; fortement ponctuées et d'un

rouge brun à la base ; plus obscuresou d'un brun rougeâtre, et cou

vertes de points moins profonds,moins confluents vers l'extrémité ;

ornées dans leur milieu d'une bande blanche , un peu arquée

rétrécie près de la suture. Dessous du corps d'un brun rouge ,

hérissé de longs poils d'un gris jaunâtre. Cuisses en massue; demême

couleur que la poitrine dans les femelles , ordinairement plus claire

dansles mâles; à base dans les deux sexes, moins foncée , ainsi que

les jambes et les tarses.

La larve vit dans les rameaux sarmenteux de la vigne , surtout

dans le bois d'un à deux ans. L'insecte parfait paraît dès le mois

d'avril. Il n'est pas très-rare dans les environs de Lyon , sur les haies

garnies de vignes sauvages .

5. C. Alní; FAB. Dessus du corps noirâtre , subdéprimé. Antennes,

jambes , tarses et base des élytres , d'un rouge ferrugineux ; celles-ci

ornées de deux bandes blanches arquées .

Schoni . t . 3. p . 438. 70 . Oliv. t. 4. n ° 70 pl. 3. fig. 37 a . b . Herest. Arch .

pl. 26. fig. 21, · Panz. Faun .Ger, fasc. 70. pl. 20 .

Var. A. Base des élytres noire.

7
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7

7

Long. 3 1/2 à 6 mm ( 1 3/4 à 2 1/2 ') . Larg . 2 à 2 1/2mm (1/2 ').

Tête petite, noirâtre ; finement ponctuée ; marquée entre les

antennes d'une ligne peu apparente ; hérissée de poils obscurs.

Parties de la bouche, rougeâtres. Antennes subfiliformes ; d'un rouge

ferrugineux; pubescentes;moins longues que le corps dans les mâles,

dépassant à peine la moitié des élytres dans les femelles. Prothorax

coupé un peu en arc et sans rebord en devant , tronqué et fortement

rebordé à sa base ; arrondi sur les côtés ; subdéprimé en dessus ;

d'un noir presque brillant; finement et uniformément ponctué ;

hérissé de longs poils obscurs. Ecusson noirâtre , en triangle cur

viligne. Elytres presque une fois aussi longues que le prothorax à sa

base ; un peu plus larges que ce dernier dans son milieu ; quatre fois

aussi longues que lui;marquées d'une fosselte humérale très-appa

rente ; parallèles ; arrondies à l'angle extérieur du sommet, peu ou

point à l'angle sulural; subdéprimées en dessus; ponctuées à la base ,

et d'une manière peu sensible à l'extrémité opposée ; légèrement

pubescentes ; d'un rouge ferrugineux dans leur tiers antérieur

noirâtres postérieurement; ornées chacune de deux taches blanches

revêtues d'un duvet apparent demêmecouleur : la première, presque

à la moitié de l'élytre , en forme d'accent circonflexe , n'atteignant

pas à la suture ; la seconde , située aux deux tiers , oblique , réunie

sur la suture à sa pareille , avec laquelle elle forme un arc. Dessous

du corps plus noir , plus brillant ; presque indistinctement ponctué ;

faiblement pubescent. Pieds d'un rouge ferrugineux , pubescents.

Cuisses rétrécies à la base en un long pédicule , et brusquement

renflées vers leur extiémité en unemassue de couleur plus obscure.

Il est généralement peu commun , mais quand on le rencontre ,

il abonde souvent dans la même localité . On le trouve dans les bois

de St-Denis de Bron , et autres des environs de Lyon . Il paraît dès

les premiers beaux jours du printemps. Sa larve vit dans le chêne.

La var. A est très-rare.

6. C. Rafipes ; Fab . Dessus du corps subdéprimé; d'un ' bleu violet

brillant. Base desantennes et pieds d'un rouge jaune; massuc des cuis

ses d'un noir violet.

Fab. Sys. El. t. 2. p . 313. 56 . Oliv . Enl. 1. 4 n ° 70. pl. 6 fig. 66. a.b. - Scuonn .

Syn . Ins. 1, 3. p . 447. 17. Cal: ancthystinum .

Long. 7 1/2 à 9mm ( 3 à 3 1/2 '). Larg . 3 à 4mm ( 1 1/2 ).

Dessus du corps d'un bleu violet brillant ; hérissé de poils noirs ,

plus longs et plus apparents sur le prothorax et la tête. Celle -ci ,

petite ; finement ponctuée ; peu creusée entre les antennes ; trans

7

7
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versalement proéminente à la base de celles-ci. Yeux noirs, très

échancrés. Antennes subfiliformes; un peu plus longues que le corps

dans les mâles , dépassant à peine la moitié des élytres dans les

femelles ; faiblement pubescentes ; lestacées ou d'un rouge jaune aux

deux à quatre premiers articles, noires postérieurement. Prothorax

arqué et relevé à son bord antérieur , sinueusement tronqué et

rebordé à sa base ; arrondi sur les côtés ; subdéprimé en dessus;

chargé d'une ligne longitudinale élevée , souvent indistincte ; unifor

mément et régulièrement ponctué. Elytres presque une fois aussi

longues que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier dans

son milieu ; quatre fois aussi longues que lui; marquées d'une fosselte

humérale très-distincte , et d'une fossette non moins prononcée à

l'extrémité de l'écusson ; parallèles ; arrondies à l'angle extérieur du

sommet, point ou très-faiblement à l'angle huméral; subdéprimées

en dessus ; régulièrement ponctuées , mais plus fortement dans leur

première moitié. Dessous du corps noir ou d'un noir bronzé brillant;

garni surtout sur la poitrine de poils d'un gris blanchâtre. Pieds

pubescents , d'un rouge jaune ou testace. Cuisses rétrécies en un

long pédicule à la base , à massue d'un noir violet , ainsi que souvent

l'extrémité des jambes et de chaque article des tarses, surtout des

postérieurs.

Il est généralement rare partout. On le trouve en mai et en juin ,

dans les montagnes du Bugey et dans celles des environs de Lyon .

Selon Schranck , la larve vitdans le prunier épineux.

7

Genre . Phymatodes, PHYMATODE, Nob .

(qup.atódns , tuberculeux.)

Caractères. Antennes sétacées, plus longues que le corps , au moins

dans les mâles. Palpes assez alongés , à articles presque égaux ; le

dernier renflé vers le sommet. Prothorax chargé en dessus de trois

ou quatre tubercules lisses, disposés en triangle ou en croix . Elytres

presque planes. Pointe du médisternum simple . Cuisses en massue.

Corps alongé. Oviducte des femelles quelquefois en partie saillant.

1. P. Variabilis ; Linn . Dessus du corps déprimé. Prothorax iné

gal , tuberculeux . Elytres alongées , flexibles , subpubescentes , ponctuées

et chargéeschacune, d'une ligne longitudinale peu élevée.

+ Elytres entièrement d'un noir violet ou verdâtre ,

X Prothoras noir ou noirâtre en totalité ou en partie.

Var. A. P. Nigrinus; Nob. Elytres d'un noir violet ou verdátre. Tout

le reste du corps noir ou noirâtre.
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Scuoni . Syn. Ins. t. 3. p . 442. 5. var. ß . - Linn. Cerambyx fennicus. Faun. Su .674 .

PAYK . Cal. variabile )07. Faun . Su . p . 87, 9. - Gyll. Faun . Su. l. 4. p . 72.

Var. C ,

a . Bouche , ou partie antérieure de la tête d'un rouge brun .

B. 1. Base d'une partie des articles des antennes d'un brun rouge.

2. Extrémité des antennes quelquefois entièrement d'un brun

rouge plus ou moins foncé.

1. Côtés du prothorax d'un brun rougeâtre ou d'un rouge

y

ferrugineux.

2. Tubercules seuls du prothorax noirs ou noirâtres.

3. Prothorax d'un rouge obscur dans son milieu .

4. Antepectus ou partie inférieure du prothorax d'un brun

rouge.

8. Base des cuisses d'un brun rouge ou rougeâtre.

e . 1. Base des jambes d'un brun rouge ou rougeâtre plus ou moins

clair.

2. Jambes ou dumoins les antérieures quelquefois entièrement

de l'une de ces dernières nuances.

L. Tarses , d'un fauve rougeâtre chez les uns , ferrugineux ou tes

tacés chez les autres.

Extrémité de l'abdomen d'un brun ou fauve rouge.

X X Prothorax ſerrugineux ou testacé

Var. B. P. Fennicus , Fab. Elytres d'un bleu d'acier , d'un noir violet

ou verdâtre. Prothorax ; base d'une partie au moins des articles des an

tennes ; base des cuisses et des jambes ; tarses ; extrémité de l'abdomen ,

d'un rouge brun plus ou moins clair , tout le reste noir ou noirâtre .

Schonii. Syn . Ins. t. 3. p . 448. var. O.. Fab . Sys. El. t. 2 p . 334. 3 . HERBST.

Arch . pl. 26 , fig . 8.

Bouche ou partie antérieure de la tête , d'un rouge brun .

ß . 1. Antennes d'un rouge brun vers l'extrémité .

2. Antennes entièrement ou presque entièrement de celle cou

leur.

y . Jambes, ou du moins les antérieures , entièrementtestacées

ou ferrugineuses.

8 . Abdomen cntièrement ferrugineux ou testacé.

n .

a .
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++ Elytres d'un fauve jaunâtre, en totalité ou en partie.

X Prothorax noir, en totalité ou en partie.

Var . C. P. Nigricollis; Nob. Elytres d'un fauve ou d'un roux jaune . Touil

le reste du corps noir où noirâtre .

SCHÖNH. Syn. Ins. t. 3. p . 444. var . n . - Payk . Faun. Suec. Call. luridum , t. 3 p . 87.

8. - GYLL. Faun , Suec. l. 4. p . 73. var. H.

a . Bouche ou partie antérieure de la tête, d'un brun rouge plus

ou moins clair .

B. Antennes d'un rouge brun souvent obscur.

: 1. Prothorax d'un roux obscur ou quelquefois ferrugineux sur

ses bords.

2. Prothorax ferrugineux en -dessous.

Base des cuisses rousses.

E.

G.

Base des jambes rousse ou obscurémentrougeâtre .

Tarses roux, au moins en partie .

Abdomen d'un roux jaunâtre vers son extrémité.n .

a .

X X Prothorax entièrement fertugineux ou testacé.

Partie seulement des élytres d'un fauve ferrugineux ou jaunâtre .

Var. D. P. Præustus ; Fab . Elytres, seulement en partie d'un fauve jaune

ou d'un rouge jaunâtre. Téte,poitrine, ventreetpartie des pieds et desanten

nes noirs. Tout le reste ferrugineux .

Schons . Syn . Ins. t. 3 p . 443.var . y et d . Scur. Cerambyx ſennicus, En. Ins.

p . 150. 182. 4. — FAB. Cal. proustum , Sys. El. t. 2. p . 341. 45.

Bouche ou partie antérieure de la tête ferrugineuse .

B. 1. Premier article des antennes, testacé ; le reste, noirâtre ou

d'un fauve noirâtre .

2. Sommet d'une partie des antennes, noir ou noirâtre ; le reste

ferrugineux ou testacé.

3. Antennes ferrugineusesà premier article noir ou noirâtre.

4. Antennes entièrement ferrugineuses ou testacées.

7. 1. Elytres d'un fauve ferrugineux à la base ; d'un bleu d'acier ,

d'un noirâtre violet, ou seulement violâtres vers l'extrémité .

4
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2. Elytres violâtres longitudinalement dans leur milieu ; d'un

fauve ferrugineux ou testacé sur les bords.

3. Elytres irisées de violet ou de violâtre.

8. 1. Cuisses d'un fauve ou rouge ferrugineux à la base ; à massue

plus ou moins noirâtre .

2. Cuisses ferrugineuses ou testacées, à base noirâtre.

3. Cuisses entièrement ferrugineusesou testacées.

e. 1. Jambes entièrement noires ou noirâtres .

2. Jambes fauvesou rougeâtres à la base.

3. Jambes entièrementferrugineuses ou testacées.

5. 1. Tarses obscurs ou d'un fauve noirâtre, au moins en partie .

9. Tarses fauves ou ferrugineux .

% . 1. Ventre d'un fauve obscur.

2. Ventre d'un fauve ou rouge ferrugineux vers l'extrémité.

3. Ventre entièrement ferrugineux .

Elytres entièrement d'un fauve plus ou moins jaune.

Var. E. P. Testaceus; LINN. Elytres d'un rouge ou fauve jaunâtre, ou

d'un jaune livide. Prothorax ; extrémité de l'abdomen ; partie des pieds et

des antennes, ferrugineux ou testacés.

Schoni. Syn. Ins. t. 3. p . 443. var. ε et L. -- LINN. Cerambyx testaceus, Faun. Su.

- Payk . Gall. variabile , Fau . Su. 1. 3. 88. 9. var ß L. ScuÆff . Icon. pl. 64 .

fig . 6. et pl. 69. fig . 1.

a . 1. Bouche ou partie antérieure de la tête, d'un rouge ferrugi

neux ou testacé .

2. Tête , moins les yeux, entièrement rouge, ferrugineuse ou

testacée .

Antennes d'un fauve obscur ou noirâtre vers l'extrémité , et

quelquefois dès le second article .

7 .
1. Elytres d'un jaune rougeâtre .

2. Elytres d'un jaune livide.

8. 1. Massue des cuisses noire ou noirâtre.

2. Cuisses entièrement ferrugineuses ou testacées.

e . 1. Jambes entièrement noires, noirâtres ou obscures.

2. Jambes d'un fauve ferrugineux à la base , noirâtres ou ob

scures à la partie opposée.

8. Jambes entièrement fauves, ferrugineuses ou testacées.

670 .

B.
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§ . 1. Tarses d'un fauve obscur ou noirâtre.

2. Tarses ferrugineux ou testacés.

Ventre entièrement ferrugineux ou testacé.

Long. 8 à 16 mm ( 3 1/2 à 6 1/2 15. Larg. 3 à 5 mm ( 1 1/4 à 2 ').

Tête finement ponctuée ; sillonnée entre lesantennes;marquée sur

le front d'une impression transversale . Mandibules noires à l'extré

mité. Yeux bruns, très-échancrés . Antennes un peu plus longues que

le corps dans les mâles, presque aussi longues que ce dernier dans les

femelles; sétacées ; légèrement pubescentes. Prothorax plus large

que long ; tronqué presque en ligne droite en devant et en arrière ;

cilié au bord antérieur ; faiblementrebordé à la base ; arrondi sur

les côtés ; subdéprimé en -dessus; légèrenient ponctué ; hérissé de

poils peu nombreux ; inégal, chargé de quatre tubercules cruciale

ment disposés, mais dont le plus rapproché du sommet, souvent peu

apparent. Ecusson en demi-cercle ou en triangle curviligne. Elytres

presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; un peu plus

larges que ce dernier dans son milieu ; cinq fois aussi longues que lui ;

à fossette humérale peu profonde ; presque parallèles; arrondies å

l'angle extérieur du sommet , faiblement à l'angle sutural; flexibles;

subdéprimées en -dessus ; finement ponctuées, quelquefois comme

légèrementchagrinées à la base ; couvertes d'un duvet qui leurdonne

parfois un air soyeux . Dessous du corps marqué de points très- fins ;

faiblement pubescent. Poitrine toujours noire ou noirâtre. Pieds

alongés, cuisses pubescentes, renflées en massue. Jambes hérissées de

longs poils .

Aucun insecte n'offre autant de couleurs ou de nuances différentes.

On en pourrait décrire plus de cent variétés. Cette multiplicité m'a

forcé de les réduire à cinq principales, autour desquelles viennent fa

cilement se grouper toutes les autres. Cet insecte est généralement

commun ; cependantles variétés foncées en couleur, dans les divisions

A et D , sont ordinairementassez rares.

2. P. Thoracicus ; Dev. inéd . Com . Dessus du corps déprimé, d'un

brun violâtre, pubescent. Prothorux subtuberculé ; testacé ordinairement

dans son milieu , ainsi que la bouche , le ventre et les pieds. Elytres ru

guleusement ponctuées , sans lignes élevées.

Cou . De Col. nov. p .41.

Long. 7 1/2 à 10mm ( 3 à 4 '). Larg. 2 à 3mm ( 3/4 à 1 1/4 ').

Tête petite ; marquée sur le front d'une impression transver

sale ; sillonnée entre les antennes ; ponctuée ; hérissée de poils
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jaunâtres; d'un testacé jaunâtre sur la bouche et une partie du front;

d'un brun noirâtre ou d'un brun violet , sur le vertex . Yeux très

échancrés. Antennes plus longues que le corps dans les mâles , attei

gnant au moins l'extrémité des élytres dans les femelles; minces ;

sétacées; brunes dans leur première partie , obscurément ferrugi

neuses postérieurement; hérissées de poils d'un gris jaunâtre.

Prothorax bordé et tronqué presque en ligne droite au sommet et à la

base ; arrondi sur les côlés ; déprimé en dessus; inégal; ponctué ;

subpubescent ou garni de poils rares et courts , chargé longitudina

lement dans son milieu , d'une ligne peu saillante , élevée en tuber

cule avant d'arriver au sillon transversal situé au -dessus de la base ,

et, de chaque côté de celle-là d'un autre tubercule ou empatement

étroit, luisant, arqué en dedans; ordinairement d'un testacé pâle ou

d'un jaune rouge luisant longitudinalement dans son milieu , etbrun

ou d'un brun rouge sur les côtés. Elytres un tiers plus larges que le

prothorax à sa base ; quelquefois à peine plus larges que ce dernier

dans son milieu ; quatre à cinq fois aussi longues que lui; marquées

d'une fossette humérale prononcée ; parallèles; arrondies à l'angle

extérieur du sommet , et ordinairement un peu à l'angle sutural ;

presque planes en dessus ; anguleusement et presque uniformément

ponctuées, ou peut-être un peu plus fortement à la base ; d'un brun

plus ou moins violâtre ; garnies de poils luisants d'un gris jaunâtre .

Dessous du corps ponctué, faiblement pubescent , d'un brun rouge ;

quelquefois d'un jaune roux plus ou moins clair sur le postpeclus

et surtout vers l'extrémité du ventre , ou transversalement sur les

bords des segments de ce dernier. Pieds plus pâles que les élytrés.

Cuisses renflées en massue ; presque translucides, ordinairement d'un

roux brunâtre dans leur milieu ; d'un jaune roux à la base , et quel

quefois, surtoutles antérieures, entièrement de cette couleur. Jambes

hérissées de longs poils; rousses ou d'un rouge ferrugineux à la base ,

obscures ou noirâtres vers l'extrémité . Tarses plus clairs.

Cet insecte a été trouvé à Bordeaux par M. Perroud. Je l'ai capturé

dans nos montagnes du Beaujolais. On le prend aussi en Bourgogne ;

mais il est assez rare partout.

Obs. Les antennes , le prothorax , les pieds et le dessus du corps

varientbeaucoup de couleur ; voici leurs principales nuances .

Antennes: a . Entièrementnoirâtres,

B. Noirâtres à la base , et d'un roux plus ou moinsobscur

vers l'extrémité.

7 .
Entièrement rousses ou d'un roux ferrugineux.
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d'un

Prothorax: a . Entièrement d'un brun rouge ou seulement d'un roux

brunâtre .

B. D'un jaune roux longitudinalement dans le milieu .

y . D'un jaune roux seulement à la partie antérieure.

Cuisses : a . Presque entièrementd'un roux brunâtre plus ou moins

foncé.

ß . Massue , ou partie de la massueseulement, d'un roux

brunâtre .

Y :
Entièrement d'un jaune roux.

3. P. Humeralis: Des. inéd . Com. Dessus du corps déprimé ,

brun violátre , pubescent; bouche et antennes plus påles. Prothorax

inégal , subtuberculeux. Elytres ruguleusement ponctuées. (pl. 3. fig . 1.)

Com . De Col. nov. p . 44 .

Long. 7 à 8 1/4mm (2 3/4 à 3 1/4 '). Larg , 2 1/2 à 3Larg , 2 1/2 à 3 mm (1 à 1/4 ').

Il a de l'analogie avec le précédent, mais il est toujours plus

large proportionnellement à la longueur. Tout le corps en dessus

paraît d'un brun châtain violâtre par l'effet des poils dont il est

garni. Tête petite ; marquée d'une impression transversale au bas

du front; sillonnée entre les antennes ; ponctuée; hérissée de longs

poils grisâtreş. Yeux bruns , très-échancrés, Antennes plus longues

que dans les mâles , au moins aussi longues que lui dans

l'autre sexe ; sétacées ; épaisses à la base ; obscurement ferrugineuses;

garnies de poils couchés , d'un gris jaunâtre ; hérissées en dessous

et vers le sommet de chaque article , de poils de même couleur ,

plus longs et peu nombreux. Prothorax étroitement rebordé et

tronqué presque en ligne droite au sommet et à la base ; arrondi

sur les côtés ; déprimé en dessus ; ponctué ; hérissé de poils d'un

gris jaunâtre ; non caréné ; inégal et chargé de trois tubercules

luisants , peu élevés et triangulairement disposés . Ecusson en demi

cercle , couvertdepoils plus nombreux que les élytres. Celles-ci une

fois aussi larges que le prothorax à sa base; plus larges que ce dernier

dans son milieu ; trois à quatre fois aussi longues que lui; marquées

d'une fossette humérale très-apparente ; faiblement rebordées ; pa

rallèles ; arrondies à l'angle extérieur du sommet, peu ou point à

l'angle huméral ; presque planes en dessus ; ruguleusement et uni

formément ponctuées , ou peut-être d'unemanière un peu plus forte

à la base ; garnies de poils d'un gris jaunâtre , imilant des soies de

porc ; paraissant , par l'effet de ceux-ci, un peu plus pâles que le

le corps

i
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prothorax. Dessous du corps châtain , hérissé de poils plus rares

sur le ventre. Pieds de même couleur. Cuisses fortement renflées

dans le milieu . Jambes hérissées de longs poils ; souvent , ainsi que

les larses , d'une teinte plus claire que les cuisses.

Il a été trouvé par M. Perroud dans les environs de Bordeaux , et

dans ceux de Lyon par M. le capitaine Morineau de qui je l'ai reçu .

Je l'ai vu dans diverses collections sous les noms de Barbipes , ou

Asillare, Dahl; Barbipes , Villa ; Pubescens , ZIEGLER .

Genre. Semanotus, SEMINOTE ; Nos.

(orps., marque; võrus , dos. )

Caractères. Antennes sétacées , aussi longues que le corps dans les

mâles ; à troisième article égal au suivant ou à peine plus grand

que lui. Prothorax chargé de chaque côté de la ligne médiane d'un

tubercule ou empâlement lisse , luisant. Elytres subdéprimées. Pointe

du médisternum échancrée . Cuisses en massue.

1. $ . Undatus , Linn. Dessus du corps brun foncé ou parfois noir ,

hérissé de poils gris peu nombreux. Elytres ponctuées , ornées de deux

bandes ondées blanches; bord extéricur de même couleur.

Scuórn. Syn . ing. 1. 3 , p . 456. 65. Oliv. t. 4. n ° 70. pl. 3. fig . 36 a , b . — PANZ.

Faun , Germ , fasc . 70.pl. 15. Gyll. Faun . Succ . t. 4. p . 86 .

Var. A.Bandes des élytres presque réunies, séparées seulement par une

raie flexueuse , noire .

Var. B. Bandes raccourcies , ne touchant ni à la suture, niau bord

ectérieur .

Var. C. Bande antérieure gulle .

Var. D. Bandes réduites à un point ou deux .

Long. 8 à 12mm ( 3 1/2 à 5'). Larg. 4 à 5 1/2mm (1 1/2 à 2 1/4').

Tole pelite ; d'un noir brunâtre; hérissée comme toutle dessus du

corps de poils gris assez longs , mais peu nombreux ; finement cha

grinée ; faiblement sillonnée entre les antennes. Yeux bruns , très

échancrés . Antennessétacées; épaisses à la base ;hérissées de quelques

poils grisâtres vers le sommet de leurs articles; rougeâtres et de la

longueurdu corps dans les mâles, un peu moins longues et obscures

à la base dans les femelles. Prothorax près d'une fois moins long que

large ; coupé en arc au bord antérieur ; tronqué à sa partie posté

rieure; arrondi sur les côtés, rétréci à la base ; subdéprimé en

dessus ; finement chagriné; légèrement caréné dans son milieu ;
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chargé de chaque côté de cette ligne d'un empêtement luisant ,

forme de parenthèse. Ecusson petit , en demi-cercle , couvert de

poils cendrés. Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax

à sa base ; plus larges que ce dernier dans son milieu ; quatre fois

aussi longues que lui; presque sans fossette humérale ; parallèles ;

arrondies à l'angle extérieur du sommet , faiblement à l'angle sutural;

subdéprimées en dessus ; ponctuées , mais d'une manière moins

serrée et plus profonde que le prothorax ; ornées de deux bandes

blanches, ondées, plus ou moinslarges , situées l'ane au tiers , l'autre

aux deux tiers de la longueur, rarement prolongées jusqu'à la suture ,

mais attenantes au bord extérieur qui est de la même couleur.

Dessous du corps noir , ponctué , garni de poils plus longs et plus

nombreux que ceux qui hérissent la partie supérieure. Cuisses en

massue , entièrement noires dans les femelles, ferrugineuses à la

base dans les mâles. Jambes et tarses ordinairement d'un rouge

ferrugineux chez les derniers ; d'un fauve obscur chez les premières.

J'ai décrit d'après MM . Schönherr et Gyllenhal , sans les avoir

vues, les deux dernières variétés. Je les suppose devoir également

se trouver en France .

Cette espèce est rare dans notre patrie. Je l'ai reçue de M. le

docteur Martin , de Besançon , comme ayant été trouvée par lui

dans les environs de celte ville .

Genre . Hylotrupes , HYLOTRUPES ; Serville .

( oan , bois ; toutiew , je perce.)

Caractères. Antennes courtes , à peine aussi longues que la moitié

du corps, même dans les mâles; subfiliformes; à troisième article

une fois aussi long que le suivant. Dernier article des palpes subcy

lindrique , aussi long que les précédents réunis. Prothorax chargé

de chaque côté de la ligne médiane , d'un tubercule ou empatement

lisse , luisant. Pointe dumédisternum échancrée ,mais peu apparente .

Elytres flexibles , un peu arrondies à l'angle sutural. Oviducte des

femelles souvent saillant.

1. 1. Bajutus ; Linn. Dessus du corps déprimé; d'un brun châtain

luisant. Prothorax suborbiculaire ; couvert d'un duvet cotonneux blan .

chålre ; chargéde chaque côté de la ligne médiane d'un tubercule ou empå .

tement luisant. Elytres ornées un peu avant le milieu , d'une bande velue ,

blanchâtre, onulée, souvent réduite à une espèce de point.

Sciónu . Syn . Ins. I. 3. p . 440. 2 . Panz, Faun . Gerui, fasc. 70. pl. 1 . Avo . SER .

Ann . de la Soc . Eut. t. 3
p . 77 .

7
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Var. A. H. Lipidus ; Nob. Elytres d'un gris jaundtre livide.

Var. B. H. Puellus; Villa . Elytres sans bande velue.

VILLA. Col. Eur. p . 36. 42 .

Long. 12 1/2 à 21mm (5 à 8 1/2 '). Larg . 3 1/2 à 7 1/2mm ( 1 1/2 à 3').

Tête petite , noirâtre ; marquée d'une impression transversale au

bas du front, et d'une ligne ou sillon peu prononcé entre les antennes ;

ponctuée ; garnie d'un duvet court et grisâtre. Yeux bruns, très-échan

crés. Antennes subfiliformes ou très-faiblement renflées vers leur

extrémité ; atteignant à peine au tiers des élytres ; ordinairement

..obscurement ferrugineuses, quelquefois brunes à la base ou même

entièrement de cette dernière couleur ; à troisième article une fois

aussi long que le suivant. Prothorax beaucoup moins long que large ;

faiblement échancré et rebordé au sommet et à la base ; dilaté et ar

rondi sur les côtés; subdéprimé en dessus; ponctué d'une manière

finementchagrinée ; revêtu d'un duvet épais, cotonneux, blanchâtre ;

chargé longitudinalement dans son milieu d'une ligne lisse, parfois

peu apparente , et, dechaque côté de celle -ci, d'un tubercule ou empa

tementpresque en demi-lune et luisant. Écusson en demi-cercle, noir ,

couvertd'un duvet court. Elytres un tiers plus larges que le prothorax

à sa base;à peine plus larges que ce dernier dans son diamètre le plus

grand ; quatre fois aussi longues que lui; à fossette humérale peu

marquée ; presque parallèles; faiblement rétrécies vers l'extrémité ;

arrondies à l'angle extérieur du sommet, un peu moins à l'angle su

tural; déprimées en -dessus ; flexibles; subrugueusement ponctuées ;

chargées d'uneou deux lignes souvent indistinctes ; légèrement garnies

d'un duvet blanchâtre ; ornées, un peu avant le milieu , d'une bande

ondée, souvent réduite à un point obliquement placé près de la su

ture, par l'enlèvementdes poils épais, couchés et blanchâtresdont elle

est formée. Dessous du corps d'un brun châtain , pubescent; ante

pectus ou partie inférieure du prothorax profondément ponctuée

dans les inâles, presque lisse chez les femelles; ventre terminé chez

celles-ci par un oviducte souvent saillant. Pieds médiocrement

longs, d'un brun châtain ; cuisses brusquement renflées en massue,

quelquefois d'un ferrugineux obscur à la base , ainsi que les tarses .

Cet insecte est commun partout. Ses pieds se détachent facilement :

il les laisse souventdans lesdoigts qui le caplivent.La larye vit prin

cipalementdans le sapin ,

7
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Genre. Oxypleurus ; OXYPLEURE; Nob.

(o&us , pointu ; trteupà , côté. )

Caractères. Antennes sétacées; à peine aussi longues que le corps

dans les måles, moins longues chez les femelles; à troisième article

plus court que le suivant. Dernier article des palpes élargi vers

le sommet , sécuriforme. Prothorax presque hexagonal , arméde

chaque côté d'une petite épine. Pointe du médisternum bilobée.

Cuisses renflées en massue . Corps alongé.

1. 0 , Nodieri; Nos. Corps subdéprimé, d'un rouge brun . Prothorax

pubescent, épineux latéralement. Elytres parsemées de petits espaces cir

culaires , privés du duvet dont le reste de leur surface est garni et

ressemblant à de petits points élevés (pl. 4 ! fig . 2.)

Tout le corps, moins les yeux , d'un rouge brun. Tête ponctuée

ou finement chagrinée ;marquée d'une ligne arquée au bas du front;

dépourvue de sillon entre les antennes ; revêtue d'un duvet court ,

d'un gris blanchâtre luisant. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes

sétacées, ou presque plus épaisses dans leur milieu ; à peine aussi

longues que le corps dans les mâles , atteignant presque aux deux

tiers des élytres chez les femelles; pubescentes ; à troisième article

un peu moins long que le suivant. Prothorax presque hexagonal;

faiblement échancré au sommet ; tronqué presque bisinueusement

à la base ; étroitement rebordé antérieurement et postérieurement ;

nangulex et orné d'une petite épine de chaque côté ; déprimé en

dessus ; ponctué ou finement chagriné et garni, comme la tête , d'un

duvet gris blanchâtre , luisant; hérissé en outre de poils obscurs peu

nombreux. Ecusson en demi-cercle . Elytres un tiers plus larges que

le prothorax à sa base ; un peu plus larges que ce dernier dans son

milieu ; cinq fois plus longues que lui ; à fossette humérale presque

nulle ; subparallèles ou légèrement et graduellement dilatées vers

les deux tiers de leur longueur; rétrécies ensuite vers le sommet

d'une manière curviligne ; un peu arrondies vers l'angle sutural;

débordées par l'abdomen ; déprimées en dessus; uniformément ponc

tuées ; hérissées de poils obscurs peu nombreux ; garnies de poils

plus apparents , d'un gris blanchâtre , luisant , laissantnus un grand

nombre de petits espaces circulaires , presque également distances,

et ressemblant à des points élevés. Dessous du corps ponctué ; d'un

rouge brun un peu plus foncé ; garni presque uniformément d'un

léger duvet blanchâtre. Pieds d'une teinte plus claire que le ventre.

Cuisses en massue .

7
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Cette belle espèce a été trouvée par M.Doublier dans les environs

de Draguignan . Je l'ai dédiée à M. Charles Nodier , auteur d'une

Bibliographie Entomologique, et l'une des gloires de notre littérature.

Genre . Criomorphus ; CRIOMORPHE. Nob .

.

(xpida , bélier ; Moppen , forme.)

Caractères. Antennes courtes, atteignant à peine à la moilié des

élytres ; épaisses à la base , décroissant graduellement de grosseur

jusqu'au sommet, à articles noueux , le deuxième aussi long que la

moitié du suivant. Dernier article des palpes obtriangulaire. Yeux

très-échancrés; presque séparés en deux parties . Prothorax sub

déprimé, plus étroit à la base. Pointe du médisternum simple.

Cuisses en massue oblongue.

1. c . Aulicus; FAB. Dessus du corps subdéprimé. Prothorax noir ,

luisant, fortement rebordé à la base ; sillonné longitudinalement dans

son milieu . Ecusson canaliculé. Elytres chargées de lignes élevées , sou

vent peu apparentes .

Extrémité du ventre souventd'un fauve rouge ou d'un rouge brun

plus ou moins obscur. Antennes, en totalité ou en partie ; base des

cuisses et des jambes, et tarses quelquefois aussi, de la même couleur .

FAB. Callidium aulicum , Sys. El. t. 2. p . 343. 58. Schön . Syn . Ins. t. 5. p . 453.

51. Call. luridum . Var . 7 . Panz. Faun. Germ . fasc. 70. pl. 14. — id . Callidium cu

riale , Naturf. t. 24. p . 29. 40. pl. 1. fig .40 .

Var. A. C. Fulcratus; Fab. Cuisses ferrugineuses. Tarses rougeâtres.

Tout le reste du
corps

noir .

Antennes et jambes , au moins en partie ; tarses , et extrémité du

ventre , quelquefois aussi d'un fauve ferrugineux ou rouge brun de

nuances diverses.

FAB. Callidium fulcratum . Sys. El. t. 2. p . 336. 13. PAYK . Callidium aulicum var ß

Faun . Suec. t. 3. p . 82. 3 . Oliv. Ent. t. 4. p . 70. pl. 1. fig . 3 . SCHRANCK , Cal

ļidium ruficrus. Naturf. t. 24. p . 77. 38.

Var. B. C. Luridus; LINN. Elytres couleur de sanguine, tout le reste

du
corps

noir .

Partie ou totalité des antennes; bords du prothorax ou de sa partie

inférieure ; base des cuisses, et rarement les antérieures en totalité ;

jambes ou au moins les tarses; ventre ou seulement l'extrémité , de

couleur sanguine ou d'une teinte plus claire.

· Linn . Cerambyx luridus. Syst. Nat. p. 634. 68. — Panz. Faun.Germ . fasc. 70.pl. 10.

Linn . Cerambyx castaneus , Faun .676 .

-

.
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Var . C. C. Castaneus; Payk . Elytres couleur de sanguine. Antennes et

pieds ferrugineux ou d'un rouge brun ; le reste du corps noir.

Bords de l'antepectus ou partie inférieure du prothorax et extré

mité de l'abdomen , quelquefois d'un rouge brun . Antennes ayant

parfois plusieurs de leurs articles noirs ou noirâtres.

Payk. Callidium castaneum Faun . Suec. t. 3. p . 86. 7. – Gyll . Callidium luridum .

var . b , Faun. Suec . t. 4. p . 82. 12.

Var . D. C. Impressus; Payk . Entièrement noir ; tarses roussâtres. Pro

thorax non sillonné,marqué au -dessus de la base, de chaque côté de la ligne

médiane, d'une dépression ou fossette très-apparente .

Une partie des antennes et des jambes quelquefois obscurément

fauves ou rougeâtres.

Payk . Callidium impressum , Faun , t. 3. p. 84, 3. - Gyll . Gallidium luridum , var. 8 .

Faun . t. 4. p . 83.

Long. 10 à 19mm (4 à 7 1/2'). Larg . 4 à 6 1/2mm (1 1/2 à 2 1/2').

Cette espèce varie de telle manière sous le rapport de la couleur,

des impressions du prothorax, du nombre et de l'élévation des lignes

des élytres, que Fabricius et la plupart des autres auteurs , ont décrit

sousdes nomsspécifiques différents , quelques-unes de ses variétés.

Tête aussi large que la partie antérieure du prothorax ; noire; bril

lante; presqueglabre ; couverte depoints très-marqués ; creusée entre

les antennes , mais seulement depuis la partie transversale correspon

dant à leur base , d'un sillon profond, prolongé d'une manière affai

blie jusqu'au vertex. Yeux très- échancrés, comme coupés en deux

parties par l'impression des antennes. Celles-ci noires; à peine plus

longues que la moitié du corps ; noueuses, épaisses inférieurement;

sétacées; à deuxième article aussi long que la moitié du suivant. Pro

thorax de largeur variable ; tronqué presque en ligne droite en devant

et en arrière ; à bord antérieur relevé; rebordé plus fortement à la

base ; dilaté et arrondisur les côtés ; ordinairement plus étroit posté

rieurement; subdéprimé en -dessus ; inégal ; marqué longitudinale

mentdans son milieu, d'un sillon peu profond et souvent effacé dans

une partie de sa longueur; presque glabre; noir , brillant ; couvertde

petits points assez rapprochés. Ecusson noir, en demi-cercle , canali

culé. Elytresun tiers ou moitié plus larges que le prothorax à sa base

plus larges que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; trois à

quatre fois aussi longues que lui ;marquées d'une fossetle humérale

peu profonde ; presque parallèles; arrondies extérieurement vers

l'extrémité ; obtusément arrondies au sommet; entières à l'angle sutu

ral; déprimées au-dessus; presque lisses ou imperceptiblement gra

;
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nulées ; d'un noir soyeux ; garnies d'un duvet gris jaunâtre, rare, très

court et peu apparent, si ce n'est à la base et surtout sur la fosselte

humérale ; chargées de deux ou trois lignes élevées souvent presque

effacées.Dessous du corpsnoir , garni d'un duvet gris jaunâtre, brillant

à certain jour. Pieds courts. Cuisses noires, en massue, mais moins

brusquement renflées que dans les espèces précédentes ; jambes sou

vent obscurement ferrugineuses à la base ; tarses d'un fauve rou

geâtre.

Il habite diverses parties de la France, mais il n'est bien commun

nulle part. On le rencontre quelquefois dans les montagnesdu dépar

tement du Rhône. Je n'ai trouvé la var. D qu'une seule fois et dans les

Alpes . La larve vit sous l'écorce des pins, selon Schranck ; dans le

tronc des chênes, d'après Panzer: je crois qu'elle habite également le

sapin .

Les nombreuses variétés de cette espèce en ont rendu la synonymie

difficile, surtout avec les descriptions ébauchées ou d'un laconisme

obscur, telles qu'on les faisaitavant l'apparition de l'ouvrage du savant

Gyllenhall.M.Schönherr, dans son travail remarquable et fort utile ,

n'a point résolu tous les doutes, ni dissipé toutes les incertitudes. Je

me bornerai à une seule citation . Ce naturaliste indique, d'après Fa

bricius lui-même, le Callidium luridum d'Olivier, comme synonyme de

l'insecte du même nom décrit par l'entomologiste danois. Or, voici la

phrase spécifique d'Olivier : « Semblable au Callidie testacé; corps noir .

« Elytres seules d'une couleur livide et quelquefois obscure. Antennes

« de la longueur du corps. Corselet arrondi, légèrement aplati, avec

a quelques tubercules peu élevés. » Assurément cette description se

rapporte à notre Phymatodes variabilis, var. nigricollis.

Tousles Callidies que j'ai reçus ou que j'ai vus dans diverses collec

tionssous le nom spécifique de fuscum , doivent, se rapporter à l'une

des variétés du Criomorphus aulicus , malgré les différences souvent

frappantes qui existent dans l'élévation respective des côtes des ély

tres , car on trouve toutes les transitions entre ces points extrêmes.

Une note de Panzer seinble appuyer cette opinion : ce naturaliste dit

avoir pris ensemble ses Callidium curiale et arvense , quiselon la phrase

spécifique et la synonymie généralementadoptée, appartiennent, l'un

au Call. luridum , l'autre au Call. fuscum de Fabricius. Celte indica

tion ne serait-elle pas une forte présomption , pour confirmer ce

que nousvenons d'avancer.

J'ai cru devoir restituer au Callidium aulicum de Paykull, le droit

de passer pour le type de l'espèce : les autres n'en sont effectivement

que des variétés. En raisonnant différemment, il faudrait, de l'Asemum

striatum , faire une variété de l'Asem . agreste.
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III. BRANCHE.

LES HESPÉROPHANAIRES.

Caractères . Prothorax mutique , subdéprimé ou peu convexe dans

les uns, globuleux dans les autres. Lobesmaxillaires parfois peu dé

veloppés. Yeux faiblement échancrés chez plusieurs. Guisses compri

mées et non brusquement renflées en massue chez ceux qui ont le

prothorax peu convexe ; quelquefois en massue chez ceux qui l'ont glo

buleux. Elytres à angle sutural entier. Corps généralement alongé.

Les entomologistes ont, pendant long-temps, à l'exemple de Fa

bricius, confondu les Hespérophanaires dans le genre Callidium . Plu

sieurs des insectes qui vontnous occuper ont effectivement beaucoup

d'analogie avec les précédents : ils montrent encore , d'une manière

plus ou moins rapprochée , cette formedéprimée , qui est un des ca

ractères les plus frappants des Callidies et des genres qui s'y rattachent;

chez les autres , au contraire , le corps présente cette convexité re

marquable qui distingue particulièrement les Clytes. Placés ainsi

entre des insectes d'un faciès très-différent, auxquels ils se rattachent

par leurs points extrêmes , les Hespérophanaires échappent à cette

harmonie de conformation qui permet aux yeux les moins exercés de

reconnaître les diverses espècesdes deux branches voisines. Quelques

uns même offrent une anomalie rare dans la famille des Céram

bycins : leurs yeux sont à peine échancrés. Frappé de cette disposition

étrangère , Eschscholtz , quile premier détacha ces insectes singuliers

des Callidies de Fabricius, pour en former son genre Asême, indiqua

leur place à côté de nos premiers Procéphalides. Les Asêmes de ce

naturaliste , ceux principalement qui composent nos Criocéphales,

ont effectivementavec les Spondyles , sous le rapport des organes de

la mastication , une analogie facile à remarquer ; néanmoins, les pla

cer aux premiers rangs des Longicornes , serait méconnaître les rap

ports qui les lient aux espèces qui les entourent ; ce serait chercher

dans la nature une régularité systématique qu'elle est loin d'adopter.

Ne la voit-on pas le plus souvent, après avoir essayé une forme et

l'avoirmodifiée selon les desseins de sa merveilleuse puissance, revenir

au type élémentaire sur lequel elle s'est exercée , pour lui faire subir,

dans d'autres sens, des variations non moins étonnantes? Si l'on devait

d'ailleurs assigner au caractère tiré de la forme des yeux, une préé

minence prépondérante , il faudrait extraire les Cartallesde la famille

des Cérambycins, et les rejeter parmi les Dérécéphalides .

7
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Les Hespérophanaires sont en général, crépusculaires ou noctur

nes : toutefois , ils ne sont pas ennemis de la lumière du soleil d'une

manière aussi prononcée que les Spondyles et les Prioniens : on les

voit quelquefois déployer pendant le jour une activité quisemble dé

mentir les habitudes de cette famille. Les couleurs de ces insectes

sont en général sombres ou peu brillantes.

GENRES .

Pointe du médisternum simple. Asemum .

très-faiblement

échancrés,

n'entourantpas

la base des

antennes.
Pointe du médisternum bifide. .... Criocephalus.

Yeux

Prothorax presque ovalaire , subconvexe Solenophorus.
profondément

échancrés.

Prothorax globuleux. .
Hesperophanes .

Genre. Asemum , ASEME; Eschscholiz .

(gonuos , obscur . )

Caractères. Antennes courtes, atteignant à peine à la moitié des

élylres ; épaisses à la base , décroissant graduellement de grosseur

jusqu'au sommet; articles obconiques, le deuxièmeaussi long que la

moitié du suivant. Lobes des mâchoires presque égaux . Palpes subfili

formes, à dernier article peu renflé . Yeux étroits, à peine échancrés.

Prothorax semi-globuleux. Pointe du médisternum aiguë . Cuisses

comprimées , faiblement renflées , en une massue oblongue. Corps

médiocrement alongé.

1. A. Striatum ; LINN . Dessus du corps noir , subconvexe. Prothorax

suborbiculaire, presque sans rebord à la base. Elytres striées ; intervalles

relevés en côtes.

Linn. Cerambyx striatus , Faun . 668. SCHÖNII. Callidium striatum , Syn. Ins. t. 3 .

p . 455. 57. Esciisch . Asemum striatu 11 , Mém . de la Soc . des Nat, deMosc . 1830.

Var. A. A. Agreste ; Fab. Elytres brunes ou d'un brun rouge.

Farr. Callidium agreste , Sys. El. 1. 2. p . 538 . SCHÓNI. Syn. Ins. t. 3. p . 455. var.

Long. 13 à 20mm (5 1/2 à 8'). Larg. 4 1/2 à 6mm (1 3/4 à 2 1/2').

Tête de la largeur du prothorax á sa partie antérieure et à sa base ;

d'un noir opaque; finement chagrinée ;marquée d'une dépression sur

le front et creuséeau-dessusde celle -ci, entre les antennes, d'un sillon

.ß .
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généralement profond et à peine prolongé jusqu'au vertex. Yeux

bruns, faiblement en croissant; situés transversalement derrière les

antennes. Celles -ci, à peine plus longues que la moitié du corps ;

épaisses ; décroissant de l'origine au sommet ; noires et souvent brunes

vers l'extrémité ; garnies d'un duvet court, apparent surtout au som

met des articles ; le deuxièmede ces derniers aussi long que la moitié

du suivant. Prothorax un peu échancré en devant, tronqué postérieu

rement presque en ligne droite ; sans rebords ou très-faiblementbordé

au sommet et surtout à la base ; dilaté et arrondi sur les côtés ; sub

convexe en -dessus ; un peu inégal ; marqué de plusieurs dépressions

dont la plus apparente, placée sur le disque, est traversée longitudi

nalement par un sillon raccourci et peu profond ; d'un noir opaque;

presque glabre ; finement granulé ou couvert de pelits points très

rapprochés. Ecusson en demi-cercle, ponctué. Elytres un tiers plus

larges que le prothorax à sa base ; à peine aussi larges que ce dernier

dans son diamètre le plus grand ; quatre fois aussi longues que lui; sans

fosselte humérale ; parallèles; rétrécies extérieurement vers le somme

d'une manière curviligne; entières à l'angle sutural; presque convexe

en -dessus; d'un noir opaque ; presque glabres ; ruguleusement ridées

transversalement; chargées de six à sept côtes ou lignes longitudinales

élevées, dont plusieurs souvent sont peu apparentes. Dessous du corps

noir ou noir châtain , brillant et pubescent. Pieds noirs, courts. Cuisses

comprimées, faiblement renflées en une massue oblongue.

Cette espèce parait vers la fin de mai. On la trouve sur le tronc des

pins, dans les bois de Charbonnières et autres des environs de Lyon .

Sa larye vitdans l'intérieur des mêmes arbres.

Genre. Criocephalus, CRIOCÉPHALE ; inéd .

Caractères. Antennes sétacées, surpassant à peine la moitié du corps

en longueur. Lobes desmâchoires peudéveloppés; l'interne plus court,

presque rudimentaire . Palpes faiblement et graduellement renflésvers

l'extrémité. Yeux presque ovales, peu échancrés. Prothorax suborbi.

culaire et peu convexe. Cuisses longues , comprimées, sans massue.

Corps alongé. Oviducte de la femelle généralementun peu saillant.

Cette coupe générique a été indiquée, dans son catalogue, par

M. le comte Dejean , sous cette dénomination que j'aiadoptée, à la ter

minaison près.

1. C , Rasticus; Linn. Dessus du corps déprimé, d'un brun fauve,

presque indistinctement ponctué. Prothorax suborbiculaire ,marqué de plu

sieurs fossettes; elytres chargées de deux ou trois lignes élevées.
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Linn. Cerambyx rusticus, Sys. nat. 2. p . 634.67. Schồng . Callidium rusticum ,

8yn. Ins. t. 3. p .449. 30.-- Panz. Faun . Germ . fasc . 70 pl. 8. Eschsch. Asenium rusticum .

Var . A. C. Ferus;Des. Inéd. SOLIER , In litteris. Dessus du corps presque

indistinctement granulé,souventbrun ou noir châtain . Antennesplusminces

à la base. Prothorax un peš plus globuleux.

Var. B. C. Pachymerus;Nos. Cuisses très-fortes et presque en massue

fusiforme.

Long. 15 à 27mm (6 à 11'). Larg . 3 3/4 à 7 1/2' (1 1/2 à 3').

Il yarie beaucoup pour la couleur et passe par toutes les nuances,

depuis le fauve brun clair , jusqu'au noir châtain . Tête aussi large que

le prothorax à sa base ; finement chagrinée ou couverte de petits points

confluents ; garnie d'un léger duvet ; marquée transversalement sur le

front, d'une ligne enfoncée, anguleusementarquée ; creusée au -dessus

de celle -ci, d'un sillon profond, arrêté au vertex. Yeuxbruns, presque

ovales, très-faiblement échancrés.Prothorax court, à peu près sans re

bord et légèrement échancré à la partie antérieure, tronqué et étroite

ment rebordé à la base; dilaté ,un peu enflé et arrondi sur les côtés ;

déprimé sur son disque ; inégal; creusé dans son milieu d'un sillon rac

courci, parfois peu apparent;marquéde chaque côté , ainsi qu'au bas et

quelquefoismême au sommetde ce sillon ,d'une fossette plus ou moins

profonde ; de la même couleur que la tête ; et, comme elle, finement

chagriné et légèrement pubescent. Ecusson en demi-cercle. Elytres

un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; à peine souvent plus

larges que ce dernier dans son diamètre le plus grand ;quatre à cinq

fois plus longues que lui; parallèles ou graduellement et faiblement

rétrécies vers l'extrémité ; arrondies à l'angle extérieur du sommet,

entières à l'angle sutural; subdéprimées en-dessus ; d'une couleur

semblable à celle du prothorax ou quelquefois un peu plus pâles ;

chargées sur leur disque de deux lignes longitudinales élevées, et

d'une troisième moins apparente, partantde l'angle huméral ; presque

glabres; couvertes à la base, dans les uns, de points très-petits et dis

tancés ; presque imperceptiblement granulées sur toute leur surface

dans les autres. Dessous du corps rouge brun ; très-finement ponctué;

un peu brillant; garni d'un duvet gris blanchâtre,moins abondant sur

le postpectus. Pieds peu alongés; pubescents ; de la couleur du dessus

du corps. Cuisses comprimées, presque linéaires.

Cet insecte se trouve dans les montagnes lyonnaises. La larve vit

dans les souches de pins.

La variété B , généralement plus foncée en couleur, est propre à nos

provincesméridionales. Elle m'a été envoyée par M. Solier, comme

7
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étant le Criocephalum ferum du catalogue de M.le comte Dejean . Je l'ai

reçue également de M. Perroud, de Bordeaux, et de M. Perris, de

Mont-de -Marsan .

La var. C a été trouvée parM.Perroud, dans les environs de Bor

deaux .

7

Genre. Solenophorus, SOLÉNOPHORE ; Nob .

(ooliin , tuyau ; çépw , je porte. )

Caractères. Prothorax presque en ovale tronqué , peu dilaté laté

ralement, subconvexe en dessus. Lobes des mâchoires très-déve

loppés ; l'interne un peu plus court. Dernier article des palpes en

ovale tronqué. Yeux très -échancrés. Antennes aussi longues que le

corps chez les femelles , plus longues dans les mâles . Cuisses com

primées , sublinéaires. Extrémité de l'abdomen saillant au delà des

élylres , au moins chez les femelles. Oviducte de celles-ci le plus

souvent saillant. Corps alongé.

M.le comte Dejean, dans son catalogue, place cette espèce parmi

les Stromaties ; mais je n'ai pu retrouver les plaques ovales et coton

neuses du prothorax , indiquées par M. Audinet Serville , comme un

des principaux caractères génériques.

1. S. Strepens : Fab . Pubescent, unicolore , entièrement d'un fauve

jaune ; pieds un pere plus påles. Extrémité des mandibules et yeux noirs.

Elytres chargées de deux ou trois lignes longitudinales peu saillantes ,

et de petits points élevés , plus apparents près de la suture .

FAB. Callidium strepens, Sys. El. t. 2. p . 313.59. OLIV. Callidium unicolor , Ent.

1. 4. 70. pl. 7. fig . 84 . - VILLERS , Cerambyx fulvus , C. Linn . Ent. t. 1. p . 256. 99 .

Long. 19 à 28 mm (7 1/2 à 11'). Larg. 5 1/2 à 7 1/2mm (2 1/4 à 3').

Tête plus étroite que la partie antérieure du prothorax ; fauve

jaune ; garnie d'un duvetet hérissée de poils plus longs ,moinsnom

breux , concolores ; finement chagrinée ; marquée sur le front d'une

impression transversale ; creusée entre les antennes d'un sillon peu

profond , linéairement prolongé jusqu'à l'occiput. Mandibules aiguës,

noires vers l'extrémité . Yeux noirs , très -échancrés , entourant la base

des antennes . Celles-ci grêles ; sétacées ; aussi longues que le corps

dans les femelles , plus longues chez les mâles ; ciliées en dessous

jusqu'au septième article . Prothorax arqué et un peu relevé en

devant; tronqué et faiblėnient rebordé à la base ; peu élargi dans

son milieu ; médiocrement convexe en dessus ; finement chagriné';

hérissé de poils longs et peu nombreux ; garni d'un duvet plus

5
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apparent que celui de la tête . Elytres un tiers plus larges que le

prothorax à sa base ; quatre fois au moins aussi longues que lui ;

marquées d'une fossette humérale peu profonde ; linéaires; parallèles;

rétrécies d'une manière curviligne vers leur extrémité ; épineuses

à l'angle sutural ; ordinairement débordées par l'extrémité de l'ab

domen ; faiblementconvexes en dessus; garnies d'un duvet concolore,

court, cotonneux; hérissées de poils plus longs , mais peu nombreux ;

presque indistinctement ponctuées ; chargées sur leur disque de

deux lignes longitudinales peu saillantes, et parfois d'une troisième

souvent effacée , partant de l'épaule ; couvertes de petits points

élevés , plus apparents le long de la suture. Dessus du corps et pieds

pubescents , d'une couleur fauve jaune un peu plus pâle . Cuisses

comprimées , alongées, presquelinéaires.Oviducte des femellesgéné

lement saillant.

Cette espèce est exclusivement méridionale et peu commune. Je

l'ai prise dans les environs de Nîmes; M.Donzelme l'a rapportée de

Montpellier. Pendant le jour, on la trouve quelquefois immobile au

pied des haies ou sur lesmurs . Aux approches de la nuit, elle quitte

cet étatde repos : selon Fabricius, son vol est sonore.

Genre. Hesperophanes, HESPÉROPHANE ; inéd .

Caractères. Yeux très-échancrés. Prothorax globuleux. Dernier ar

ticle des palpes en triangle renversé. Antennes sétacées, presqueaussi

longues que le corps dans les mâles ou plus longues que lui, plus

courtes dans les femelles. Cuisses alongées, presque linéaires dans les

uns ; renflées ou même médiocrement en massue dans les autres.

Tarses quelquefois canaliculés en dessous. Corps alongé, convexe en

dessus.

Les différences assez frappantes à la vue qui existent dans les cuisses

et les tarses des diverses espèces renfermées dans ce genre , sont in

suffisantes pour les faire séparer , car ces différences sont graduelles.

Les cuisses , linéaires chez l'Hesperophanes sei iceus 4 , sont plus épaisses

dans lesmâles; chez lenebulosus, elles sontmanifestementrenflées; chez

le pallidus, elles se montrenten massue. Dans le sericeus,les tarses sont

largementcanaliculés longitudinalement en dessous ; dans le nebulosus,

on trouve encore les traces de ce sillon , qui disparaît entièrementdans

la dernière espèce,

Cette coupe générique a été indiquée parM. le comte Dejean sous

ce nom que j'ai adopté.

1. 1. Sericeus: Fab. Dessus du corps uniformément couvert d'un
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duvet gris cendré , parfois un peu plus clair sur le prothorax. Ecusson

blanc . Prothorax globuleux . Elytres parsemées de petits points élevés, fer

rugineux . Cuisses linéaires .

Fabr . Callidium sericeum , Ent. Syst. 1. 2. p . 322. 17 . BRULLÉ , Exp . de Morée.

pl. 43. fig. 8 . Oliv . Ent. 1. 4. 70. pl. 3. fig. 38 .

Long. 22 à 30 nm ( 9 à 12'). Larg . 7 1/2 à 8 1/2mm ( 3 à 3 1/2').

Tout le dessus du corps rouge brun , souvent moins foncé ou

d'un rouge blanchâtre ; revêtu (moins l'écusson qui est blanc ) d'un

duvet court et serré , d'un gris de souris ou gris cendré , parfois un

peu plus clair sur le prothorax. Tête ronde , plus large dans son dia

mètre le plus grand que le bord antérieur du prothorax ; finement

chagrinée , mais d'une manière peu distincte sous le duvet qui la

couyre ; marquée d'une impression transversale sur le front; creusée

entre les antennes d'uneligne ou sillon peu profond , à peine prolongé

jusqu'à la hauteur de la partie supérieure des yeux. Ceux-ci bruns,

brillants , très- échancrés. Antennes plus longues que le corps dans les

mâles, plus courtes que l'extrémité des élytres chez les femelles ;

revêtues d'un duvet gris cendré ; ciliées en dessous de leurs premiers

articles . Prothorax tronqué presque en ligne droite au sommet, bisi

nueusement à la base ; très-étroitement bordé en devant, d'unemanière

plusmarquée près des élytres ; arrondi sur les côtés; globuleux ; fine

ment chagriné; non tuberculeux ; couvert uniformément d'un duvet

gris cendré. Ecusson en demi-cercle , vêtu d'un duvet blanc. Elytres

une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; à peine plus larges et

souvent à peine aussi larges que ce dernier dans son diamètre le plus

grand ; trois à quatre fois aussi longues que lui; marquées d'une fos

setle humérale profonde ; presque parallèles ; rétrécies vers l'extré

mité d'une manière curviligne ; entières à l'angle sutural; convexes en

dessus; d'un rouge brun ou d'un rougeblanchâtre,mais uniformément

vêtues d'un duvet court , serré, gris de souris ; chagrinées à la base ;

parsemées de petits points élevés , ferrugineux. Dessous du corps de

même couleur que le dessus pour le fond , couvert d'un duvet plus

blanchâtre et plus long sur le postpectus ou partie inférieure du

métathorax. Pieds alongés , couverts d'un duvet gris cendré. Cuisses

linéaires ; jambes d'une couleur un peu plus claire ; tarses roux en

dessous et canaliculés le long de leurs deux ou trois premiers ar

ticles.

Ce Longicorne est exclusivementméridional. On le trouve particu

lièrement dans les départements des Basses-Alpes et du Var. Sa larve,

selon M. Vasco , vit dans le lentisque. Les individus qui se rencontrent

en France , ont le fond du corps moins foncé en couleur que ceux qui
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viennent du nord de l'Afrique. Les écrivains ont généralement erre

dans la synonymie de cette espèce et des deux suivantes. Fabricius

cite Rossi , trompé sans doute par la figure défectueuse représentée

dans l'ouvrage de ce dernier ;mais la description du Callidium holos

cericeum du naturaliste italien , n'est pas applicable à l'espèce décrite

par l'entomologiste danois. Les points élevés ou tubercules du pro

thorax , les cuisses épaisses , dont parle Rossi , sont des caractères

propres à l'Hesperophanes nebulosus et non au sericeus.

2. n . Nebulosus ; Oliv . Dessus du corps irrégulièrement couvert

d'un duvet gris cendré . Ecusson ordinairement blanchâtre. Prothorax

globuleux , chargé de tubercules peu élevés. Cuisses épaisses.

Oliv. Callidium nebulosum , Ent. 4. 70. p. 43. 61. pl. 1. fig . 6 . Rossi, Callidium

holoscericeum , Faun. Elr . t. 1. p . 153. 382.pl. 1. fig. 6 . Villers Cerambix cinereus

Car. Linn . Ent.

7

Var. A. Corps d'un rouge brun ; couvert en dessus d'un duvet d'un

fauve grisâtre , revêtu en dessous d'un duvet cendré fauve.

Long. 15 à 23 mm (6 à 9 '). Larg . 5 à 7 1/2 min (2 à 3 l).

Tout le dessus du corps brun ou d'un brun rougeâtre , irrégu

lièrement couvert d'un duvel gris cendré. Tête un peu plus large

dans son diamètre le plus grand que le bord antérieur du prothorax ;

finement , mais peu distinctement chagrinée sous le duvet gris qui

la couvre ; sans sillon apparent entre les antennes. Celles-ci, sétacées;

à peine aussi longues que le corps dans les mâles , plus courtes chez

les femelles ; revêtues de poils gris ; faiblement ciliées sous leurs pre

miers articles . Prothorax légèrement arqué et relevé à son bord

antérieur ; sinueusement ou bisinueusement tronqué à la base , et

étroitement rebordé dans cette partie ; arrondi sur les côtés , globu

leux ; chagrinė ; garni de poils gris , couchés , laissant apercevoir la

couleur brune du fond ; chargé de quelques tubercules peu élevés .

Ecusson en demi-cercle, couvert d'un duvet ordinairement blanchâtre .

Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base , plus larges

que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; quatre fois aussi

longues que lui ; marquées d'une fossette humérale profonde ; paral

lèles; arrondies à l'angle extérieur du sommet, entières à l'angle

sutural ; convexes en dessus ; irrégulièrement couvertes d'un duyet

formant des espèces de mouchetures séparées par des espaces nus.

Dessous du corps et pieds d'un rouge brun , couverts d'un duvet cen

dré blanc; parsemés de très-petits espaces dénudés , analogues à

des points. Oviducte des femelles souvent saillant. Cuisses épaisses ;

premier article des tarses canaliculé en dessous.



LONGICORNES. 69

Cette espèce , par je ne sais quelle erreur traditionnelle , m'a tou

jours été envoyée pour le Callidium mixtum de Fabricius. Elle est

noclurne ; la lumière des flambeaux l'attire quelquefois dans nos

maisons , où parfois on la rencontre ensuite , embarrassée dans des

toiles d'araignée . Olivier en avait déjà fait la remarque.

On la trouve quelquefois , pendant le jour , immobile contre les

arbres. Elle habile les environs de Lyon , de Châlon -sur-Saône , et

de Paris , mais elle est plus particulière aux départements méridio

naux. Selon MM.Myard etHenri Coste, la larve vit dans le peuplier.

3. H. Pallidus : Oliv . Prothorax globuleux , d'un rouge fauve ou

ferrugineux , presque nu sur son disque , garni latéralement d'un duvet

blond . Elytres pubescentes, d'un fauve jaune ;ornées le long de la suture et

transversalement dans le milieu , d'un duvet blanchâtre, suivi postérieure

mentd'une tache d'un rouge fauve. Cuisses en massue.

Oliv . Ent. 1. 4. 70. p . 42. 57. pl. 6. f. 64. Encycl. Meth . 1. 5. p. 256. 29.

Long. 15 à 20mm (6 à 8'). Larg. 5 à 6 1/2mm (2 à 2 1/2').

Tête plus large darrs son diamètre le plus grand que le bord anté

rieurdu prothorax ; d'un rouge fauve ; garnie d'un duvet blond ; mar

quée sur le front d'une impression transversale , et entre les antennes

d'un sillon peu profond. Yeux bruns ,mais parfois, après la mort de

l'insecte, presque de même couleur que la tête ; très- échancrés . An

tennes sétacées ; plus longues que le corps ; d'un blond fauve ; pubes

centes; faiblemenl ciliées en -dessousde leurs premiersarticles. Protho

tax un peu coupé en arc , cilié ettrès- étroitement rebordé au sommet ;

bisinueusement tronqué et plussensiblement rebordé à la base; arrondi

sur les côtés; globuleux ; d'un rouge fauve ; presque glabre sur son

disque, et chargé sur la partie postérieure de celui-ci d'un tubercule

peu élevé ; garni latéralement d'un duvet blond , plus épais sur les

bords du disque qu'il limite de chaque côté par une sorte de ligne

semi-ovale. Ecusson en demi-cercle, couvert d'un duvetblanc grisâtre.

Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; plus

larges que ce dernier dans son milieu ; quatre fois aussi longues que

lui ; marquées d'une fossette humérale profonde ; subsinueusement

parallèles ; arrondies à l'angle extérieur du sommet ; entières à l'angle

sutural; médiocrement convexes en dessus; ponctuées ou finement

chagrinées, mais d'une manière plus sensible à la base ; garnies de

poils blonds, couchés , laissant apercevoir la couleur fauve jaunâtre

du fond ; revêtues, le long de la suture et dans les trois quarts de leur

longueur , d'un duvet plus épais, blanchâtre, crucialementdéveloppé

dans le milieu , de manière à former une bande, laquelle est suivie

7
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postérieurement d'une tache d'un fauve rougeâtre. Dessous du corps

et pieds d'un fauve jaune, garnis d'un duvet blond plus épais sur le

postpectus et sur le ventre. Cuisses en massue; tarses non sillonnés

longitudinalement en dessous.

Il se trouve dans les environs de Bordeaux, d'où je l'ai reçu de

M. Perroud .

Obs. Cette espèce qui est le véritable Callidium mixtum de Fabricius,

est généralement peu connue en France. L'auteur danois a induit en

erreur les entomologistes , en donnant commesynonyine à son in

secte, le Callidium griseum d'Olivier. Trompé sans doute par cette

indication , M.le comte Dejean, dansson dernier catalogue , a regardé

comme identiques , le Callidium mixtum de Fabricius et le Callidium

nebulosum d'Olivier, qui sont deux espèces bien différentes.

7

IV . BRANCHES.

LES CLYTAIRES.

7

Caractères. Antennesmoins longues que le corps; parfois sétacées ,

plus ordinairement filiformes, ou très-légèrement plus épaisses vers le

sommet. Palpes à dernier article tronqué, plus ou moins renflé . Yeux

généralement très- échancrés. Prothorax mulique ; quelquefois en

ovale transversal, mais généralement subglobuleux ou oblong. Ely

tres presque parallèles dans les uns, rétrécies postérieurement dans

les autres ; soit tronquées au sommet et quelquefois épineuses alors à

l'angle extérieur ; soit tronquées obliquement ou arrondies vers l'angle

sutural, Pieds généralement grêles et alongés ; à cuisses postérieures

souvent dépassant l'extrémité du corps, et rarement en massue ; pre

mier article des tarses postérieurs habituellement aussi long que tous

les suivants réunis. Corps de la plupart presque cylindrique.

Les Clytaires , que Fabricius, dans ses premiers ouvrages , avait

compris dans le genre Callidium , se distinguent facilement de la se

conde branche de cette famille , par leur corps convexe et leur pro

thorax rapproché de la forme globuleuse . Leurs élytres, soit tronquées

au sommet, soit arrondies ou obliquement tronquées à l'angle sutural ,

empêchentde les confondre avec les Hespérophanaires. Enfin , leur

prothoraxmutique et leur corps convexe établissent entre eux et ceux

qui vont suivre , des limites faciles à reconnaître.

Ces insectes sont généralementremarquables par l'élégance de leur

parure. Les uns , sur leurs élytres de velours jaune , portent des
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points ou des bandes d'ébène ; plusieurs, sur un fond obscur, mon

trent des espèces de signes hiéroglyphiques, des lignes courbes ou

flexueuses, des chevrons ou des croissants d'argent; les autres ,sur leur

corps de jais, semblent chamarrésdegalons d'or, commenos hommes

de cour. Les goûts de ces gracieuses créatures sont en harmonie avec.

leur beauté . C'est aux fleurs que la plupart vontdemander le peu de

nourriture qui leur est nécessaire. Elles volent des ombelles du panais

aux corymbes de la millefeuille , ou cherchent d'autres fois sur des

plantes plus humbles les sucs mielleux dont elles sont avides. Leurs

pieds longs etdéliés, appropriés à leur genre de vie , sont des indices

de leur légèreté : dans les journées chaudes surtout, leur agilité

désole souvent la main qui cherche à les saisir.

GENRES.

en ovate transversal. Antennes sétacées , épaisses,

subépineuses extérieurement au sommet de leurs

arlicles. Platynolus.

Prothorax Cuisses 'postérieures faible

subglobuleuxou oblong:
mentet graduellementren

quelquefoispresque en lées.

ovale transversal, mais

alors antennes courtes Cuisses postérieures en mas

elmutiques.

Clytus.

sue . Anaclyptus.

Genre. Plutynotus, PLATYNOTE ; Nob.

( TERATŪS, large ; vŪTOS , dus . )

Caractères. Antennes sétacées, épaisses , un peu moins longues

que le corps ; épineuses extérieurement au sommet de leurs articles.

Dernier article des palpes en triangle renversé. Prothorax en ovale

transversal, aussi large ou plus large que les élylres. Celles-ci sen

siblement rétrécies vers l'extrémité ; obliquement tronquées ou ar .

rondies à l'angle sutural. Pieds robustes. Premier article des tarses

postérieurs moins long ou à peine aussi long que les suivants réunis.

Corps subconvexe.

1. P , Detritus: Linn . Dessus du corps revêtu d'un duvet soyeux .

Prothorax brun, en ovale transversal, ornéde deux bandes jaunes. Elytres

à cinq bandrs de même couleur ; les premières courtes ; les autres souvent

dilatées et réunies å la suture , et formant postérieurement la couleur

principale du fond. Pieds ferrugineux .

Linn. Leplura delrita , Sys. Nat. 1. 2. p . 646. 20 . SCHÖNH , Glytusdetritus , Syv. ins.
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1. 3. p . 468. — Panz . Faun.Germ ,fasc. 94. pl. 5 . De Castel , etGORY , Genre Clytus,

pl. 8. fig . 49.

Long. 15 à 22mm (6 à 7 1/2 ). Larg . 6 1 /4mm ( 2 1/2').

Tête petite ,ronde; brune ou parfois ferrugineuse; transversalement

proeminente entre les antennes; creusée entre celles-ci d'une ligne

peu profonde , prolongée supérieurement; pointillée ; ornée dans

l'échancrure des yeux d'un duvet jaune et serré , et de deux bandes

demême couleur, l'une au dessus de la bouche, l'autre sur le vertex :

Yeux bruns. Antennes un peu moins longues que le corps ; ferrugi

neuses; épaisses; sétacées; presque glabres, épineuses extérieuremenl,

subciliées en dessous. Prothorax en ovale transversal ; étroitement

bordé et tronqué presque en ligne droite au sommet et à la base ;

fortementdilaté et subarrondisur les côtés; convexe en dessus; revêtu

d'un duvet serré, brun ou brun rougeâtre ; orné de deux bandes d'un

duvet jaune : l'une au bord antérienr ; l'autre dans le milieu , ordinai

rement plus étroite , en arc renversé. Ecusson en demi cercle , vêtu

d'un duvet brun . Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax

à sa base ; de largeur à peu près égale à ce dernier dans son diamètre

le plus grand ; trois fois aussi longues que lui ; presque sans fossette

humérale ; graduellement rétrécies vers l'extrémité ; obliquement

tronquées à l'angle sutural ; convexes en dessus ; revêlues d'un duvet

soyeux et serré ; d'une couleur brune analogue au fond du prothorax ,

mais souvent plusclaire ou même ferrugineuse , surtoutpostérieure

ment ; ornées de cinq bandes d'un duvet jaune : la première près de

la base ; la seconde au tiers de la longueur, ordinairementun peu

plus large ; ne touchant l'une et l'autre , ni à la suture , ni au bord

extérieur ; la troisième, arquée , située un peu au delà du milieu ,

parfois d'une largeur presque uniforme, mais souvent graduellement

élargie vers la suture , et présentantavec sa semblable la forme d'un

triangle ; les deux autres quelquefois unies à la suiure avec la précé

dente ; séparées entre elles par une ligne transversale raccourcie , d'un

brun rougeâtre, drapant ainsi de leur couleur jaune la majeure partie

de l'extrémité , ou la couvrantmêmequelquefois entièrement. Dessous

du corps d'un brun plus ou moins clair , quelquefois même ferrugi

neux ; finement pointillé ; pubescent. Postpectus orné de deux lignes

d'un duvet jaune , rectangulairement disposées ; anneaux du ventre

bordés de la même couleur. Pieds ferrugineux , pubescents. Cuisses

antérieures en massue ; les postérieures plus épaisses vers le sommet ,

ciliées en dessous.

Cette espèce se trouve dans la Bourgogne , et moins rarement

à Paris et dans diverses autres parties du nord de la France : elle a
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été capturée une seule fois dans nos montagnes lyonnaises par

M. Foudras.

2. P. Arcuatas , LINN. Dessus du corps couvert d'un duvet velouté

noir . Prothorax en ovale transversal, orné d'une bande jaune en devant, et

d'une autre interrompue dans son milieu . Ecusson jaune . Elytres ayant

chacune deux points vers la base , trois bandes arquées sur leur disque,

et une ligne oblique à l'angle sutural, de même couleur.

Linn. Leptura arcuala, Faya. Suec. 11° 696. — Panz . Callidi'm arcuatum , fas. 4. pl. 14.

Scuona, Clytus arcuatus, 1. 3. p. 462. 12 . De Cast . etGory.Gen,ily . pl. 9.fig . 52 ,

Long. 11 3/4 à 19mm ( 4 1/2 à 7 1/2'). Larg . 3 3/4 à 5mm ( 1 1/2 à 2').

Semblable pour la forme au précédent. Têle ronde, petite , transver

salement proeminente entre les antennes; creusée sur cette élévation

d'une ligne peu profonde, supérieurement prolongée ; pointillée ,

mais d'une manière peu distincte , sous le duvel qui la couyre ; noire;

ornée d'une bande jaune au dessus de la bouche ; d'une seconde entre

les antennes , prolongée dans l'échancrure des yeux ; et d'une troi

sième un peu ondulée sur le verlex. Palpes ferrugineux ou testacés.

Antennes presque ferrugineuses et un peu moins longues que le corps

dans les mâles ; généralement plus claires ou testacées et dépassant

à peine la moitié des élytres chez les femelles ; épaisses ; sélacies ;

épineuses extérieurementau sommet de leurs articles . Prothorax en

ovale transversal; tronqué presque en ligne droite et très-étroitement

rebordé au sommet et à la base ; fortement élargi et arrondi sur les

côtés ; convexe en dessus; revêtu d'un duvet noir ; orné en devant

d'une bande d'un duvet jaune , et dans son milieu , d'une aulre de

même couleur, plus largement interrompue chez ļes mâles ; marqué

de chaque côté sous celle-ci, d'une dépression moins apparente dans

l'autre sexe ; garni à la base d'une étroite bordure jaune , le plus soul

ventnulle chez les mâles. Ecusson en demicercle , couvertd'un duvet

jaune. Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax à sa

base ; à peine aussi larges que ce dernier dans son diamètre le plus

grand ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette humérale peu pro

fonde;graduellementrétrécies vers l'extrémité, un peumoins fortement

que dans l'espèce précédente ; arrondies à l'angle extérieur du som-.

met, et quelquefois assez faiblement à l'angle sutural; convexes en

dessus; revêtues d'un duvet velouté noir ; ornées sous l'épaule , le long

du bord externe, d'une ligne d'un duvet jaune ; d'une autre plus pe

tite , punctiformeet oblique , située en dessus près du calus huméral;

d'une pelite tache ovale de même couleur, au dessous de l'écusson ;

de trois bandes jaunes: la première, arquée , terminée par un renfle

7
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ment punctiforme du côté de la suture qu'elle n'atteint pas ; la se

conde , arquée ,mais uniforme; la troisième, réunie comme la pré.

cédenle à la suture , mais seulement d'une manière curviligne , et,

comme les deux autres , ne touchant pas au côté extérieur ; angle

sutural borde de jaune. Dessous du corps noir ; orné d'un point à la

base des piedsantérieurs , de deux lignes rectangulairement disposées

sur le postpectus , et d'une bordure à chacun des segments abdomi

naux , formés d'un duvet jaune. Piedsmédiocrement alongés; pres

que ferrugineux dans les mâles , testacés chez les femelles. Cuisses

en masslie , les antérieures et souvent toutes , rembrunies dans le

milieu .

On le trouve principalement dans les chantiers. Il est commun dans

toute la France.

Genre. Clytus, Clyte , Fab .

(x2utòs, qui produit un cri.)

Caractères . Antennes plus courtes que le corps , sétacées , filifor

mes ou même très-légèrement plus épaisses vers l'extrémité . Dernier

article des palpes plus ou moins renflé. Yeux très -échancrés. Pro

thorax généralement subglobuleux ou oblong. Elytres sans bosse à la

base ; soit tronquées au sommet, soit arrondies ou tronquées oblique

ment à l'angle sulural. Cuisses postérieures faiblement et graduelle

ment renflées. Premierarticledes tarses plus long que tousles suiva nts

réunis.

+ Antennes subépineuses ou terminées extérieurement en pointe au

sommet de leurs articles .

1. c . Floralis ; Pallas. Corps alongé, presque cylindrique , revêtu

en dessus d'un duvet noir velouté. Prothorax subglobuleux , largement

bordé d'un duvet jaune verdâtre. Elytres ornées de cinq bandes de même

couleur , presque égalementespacées; la seconde et la troisième flexueuses en

sens contraire.

Pallas. Cerambyx floralis. Iter. t. 2. p . 724. 63 . SCHRANK, Leptura arcuata , Enum .

p . 164. 308. - Schồnu . Clytus floralis , Syn. Ins. t. 3. p . 460. — Panz . Faun. Gerin .

fasc . 70. pl. 16 .

Var. A. Bandes du prothorax et des élytres blanches .

Long. 8 1/4 à 15mm ( 3 1/2 à 6 '). Larg. 3 3/4 à 5mm ( 1 1/4 à 2').

Téle petite , noire ; finement ponctuée ; garnie d'un duvet jaunâtre

peu épais ; hérissée de poils plus longs , grisâtres; transversalement

proéminente entre les antennes ; longitudinalement creusée entre
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celles- ci , d'une ligne peu profonde , prolongée jusqu'au vertex. An

tennes subfiliformes ; presque glabres ; subciliées vers la base ; ferru

gineuses; à premier article noir. Prothorax subglobuleux; étroitement

rebordé , et coupé presque en ligne droite au sommet et à la base ;

arrondi ou légèrement comprimé sur les côlés ; convexe en dessus;

revêtu d'un duvet jaune verdâtre , avec une bande noire , transver

sale , plus large dans son milieu. Ecusson couvert d'un duvet jaune.

Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ;-de la largeur

de cedernier dans son diamètre transversal; trois fois aussi longues

que lui ; presque sans fossette humérale ; graduellement et faiblement

rétrécies vers l'extrémité ; arrondies ou obliquement tronquées à l'an

gle extérieur du sommel , ainsi qu'à l'angle sutural ; convexes en

dessus; revêtues d'un duvet velouté noir ; ornées de cinq bandes d'un

duvetjaune verdâtre, et séparées par des distances à peu près égales :

la première presque ronde , liée à l'écusson et séparée par le calus

huméral , d'une ligne courte, longitudinalement située en dessous, le

long du bord extérieur ; la seconde flexueusement relevée vers la su

ture où elle formeavec sa pareille l'image d'une accolade ; la troisième

flexueuse en sens contraire ; la quatrième un peu oblique ou relevée

à ses deux extrémités, et un peu plus séparées que les précédentes

de la suture et du bord extérieur; la dernière , terminale. Dessousdu

corps noir, garni d'un duvet gris jaunâtre plus épais , et d'un jaune

verdâtre sur le ventre. Extrémitéde celui-ci ferrugineuse . Pieds grêles,

pubescents , ferrugineux. Cuisses souvent obscures ou mêmenoires ;

les postérieures comprimées , graduellement plus larges jusqu'au

delà du milieu . Premier article des tarses aussi long que tous les

autres réunis.

On le trouve pendant l'élé dans les environsde Lyon , particulière

mentau Grand -camp, toujours sur les fleurs de l'euphorbia gerardiana .

Sa larve vivrail-elle dans cette plante ?

++ Antennesmutiques au sommetde leurs articles.

X Prothorax court. Antennes courtes , généralement renflées

vers le sommet.

7

2. c , Tropicus ; Panz. Corps alongé, subconvexe, garni d'un duvet

velouté . Prothorax subglobuleux , noir , avec une ligne interrompue le long

du bord antérieur, et deux points à la base , d'un duvet jaune. Elytres

ornées vers l'épaule d'une ligne courte ou espèce de point oblique, et de

trois bandes, également d'un duvet jaune : la première,arquée du côté de

la base , et remontant presque jusqu'à l'écusson ; les deux postérieures ar

quées chacune en sens opposé , et parfois réunies en ovale.
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Panz. Ent. Ger. p . 265. 28. id . Faun . Germ . fas. 115. pl. 5. SCHAEF . Icon.

pl. 38. fig . 7 , - De Cast. etGory . Clylusmucronatus, pl. 10.fig. 61.

Long. 11 3/4 à 16 1/2mm ( 4 1/2 à 6 1/2 ). Larg . 3 1/2 à 4 ( 1 1/4 à 1 1/2').

Tête noire , finement chagrinée ; garnie d'un duvet jaune dans l'é

chancrure des yeux ; ornée de chaque côté du front d'une ligne de

mêmenature ; assez profondément creusée entre les antennes. Celles

ci un peu plus longues que la moitié du corps; subliliformes ou légè

rement renflées vers l'extrémité ; d'un jaune rouge'; presque glabres ;

subciliées vers la base . Prothorax étroitement rebordé au sommet et

à la base ; un peu arqué à son bord antérieur , tronqué presque en

ligne droite, etrétrécipostérieurement;médiocrement arrondi sur les

côtés ; convexe en dessus; noir ; chagriné ; couvert d'un duvet très

court; orné à la base de deux points , et le long du bord antérieur,

d'une ligne interrompue dans son milieu , formés d'un duvet jaune.

Ecusson revêtu postérieurement d'un duvet demêmecouleur. Elytres

un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; à peine plus larges

que cedernier dans son milieu ; trois fois au moins aussi longues que lui;

marquées d'une fosselte humérale assez profonde ; presque parallèles;

arrondies aux angles extérieur et sutural ; subconvexes en dessus ;

revêtues d'un duvet velouté noir, quelquefois brun , surtout vers l'ex

trémité ; ordinairement testacées sous l'écusson , et parfois sur toute

la largeur de la base ; ornées auprès de l'épaule d'une ligne courte

ou sorte de point oblique , d'un duvet jaune ; parées de trois bandes

arquées de mêmenature : la première, naissantprès du bord externe,

se recourbant postérieurement vers le milieu des élytres , dont elle

occupe presque toute la largeur, et remontant en s'amincissant, pres

que jusqu'à l'écusson , en entourant ainsi à moitié la petite ligne hu

mérale ; la seconde , située aux deux tiers , naissant de la suture et se

recourbant vers le bord extérieur en se rapprochantde l'extrémité ;

la dernière , servant presque de bordure au sommet , longeant la

suture, parfois unie à la précédente par ses extrémités Dessous du

corps noir ou brun , luisant ; faiblement pubescent; assez fortement

ponctué; orné de trois points sur le médipectus , et de deux lignes

rectangulairement disposées sur le postpectus , formés d'un duvet

jaune. Segments du ventre parés chacun d'une bordure étroite de

même nature, souvent interrompue dans son milieu . Pieds grêles ,

pubescents , d'un jaune rouge parfois un peu obscur. Cuisses compri

mées , ordinairement noirâtres dans leur milieu ; les antérieures en

massue , les postérieures progressivement plus larges jusqu'au-delà

du milieu . Premier article des tarses aussi long au moins que tous les

suivants pris ensemble.
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Il se trouve dans les environsde Paris , etdans diverses autres pare

ties du nord de la France .

7

De

Obs.MM. de Castelnau et Gory ont été induits en erreur par la col.

Íection de Bosc , en donnant à cet insecte le nom de C. mucronatus

Fab . Ce dernier a lesdeux bandes postérieures des élytres recourbées

en arrière , et manque de la ligne ou point huméral qu'on remarque

dans le C. tropicus.

3. 6. Arvicola ; Oliv . Corps alongé, presque cylindrique , garni

d'un duvet velouté. Prothorax subzlobuleux , noir ; avec une ligne inter

rompue près du bord antérieur, et deux espèces de points à la base, formés

d'un duvet jaune. Elytres ornées vers l'épaule d'une ligne courte ou sorte

de point transversal, et de trois bandes également d'un duvet jaune: la

première arquée du côté de la base et remontant presque jusqu'à l'écus

son ; la seconde transversale , et la dernière apicale .

Oliv . Ent. t. 4. no 70. pl. 8. fig. 33. Panz. Fauit. Germ . fas. 113. fig . 5 .

Cast . etGory. Gen. C. pl. 11. fig .63.

Long. 7 1/2 à 14mm ( 3 à 5 1/2"). Larg . 3 3/4 à 4 1/2mm ( 1 1/2 å 1 3/4").

Il a beaucoup d'analogie avec le précédent, mais il est générale

ment plus court et un peu plus large proportionnellement. Tête

noire , finement chagrinée ; garnie d'un duvet jaune dans l'échancrare

desyeux ; ornée de chaque côté du frontd'une ligne demêmenature ;

chargée entre celles-cid'une figure en fer de lance et un peu en relief,

prolongée en pointe jusqu'au vertex . Antennes à peine aussi longues

que la moitié du corps ; subfiliformes ou légèrement renflées vers

l'extrémité ; d'un jaune rouge ; presque glabres. Prothorax étroite

ment rebordé et tronqué presque en droite ligne au sommet et à

la base ; médiocrement arrondi sur le côtés; plus étroit postérieu

rement; convexe en dessus ; noir ; fortement chagriné ; couvert d'un

duvet très-court; orné à la base de deux petites laches triangulaires,

punctiformes, et le long du bord antérieur, d'une ligne interrompue

dans son milieu , formées d'un duvet jaune. Ecusson revêtu posté

rieurement d'un duvet demême couleur. Elytres un tiers plus larges

que le prothorax á sa base : de largeur à peu près égale à ce dernier

dans son milieu ; deux fois et demie aussi longues que lui; marquées

d'une fossette huinérale ordinairement peu profonde; presque paral

lèles ; obliquement coupées à l'angle extérieur ainsi qu'à l'angle su

tural; convexes en dessus; revêtues d'un duvet noir ou d'un noir

brun , velouté ; ordinairement testacées à la base , mais sur

étendue généralement moins grande et d'une couleur moins claire

que dans l'espèce précédente ; ornées auprès de l'épaule d'une ligne

7

une
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courte , transversale , d'un duvet jaune; parées de trois bandes de

même nature : la première naissant près du bord externe , se re

courbant postérieurement vers le milieu des élytres dont elle occupe

presque toute la largeur , et remontant en s'amincissant presque

jusqu'à l'écusson , entourant ainsi à moitié la petite ligne transver

sale ; la seconde située aux deux tiers , transversale , rétrécie et faible

ment arquée postérieurement vers le bord extérieur ; la dernière bor

dant l'angle sutural. Dessous du corps noirâtre, ou parfois d'un brun

rougeâtre ; ponctué ; faiblement pubescent; orné d'un point à la

base extérieure des quatre pieds antérieurs , et de deux lignes d'un

duvet jaune , rectangulairement disposées sur le postpectus ; médi

sternum et bords des anneaux du ventre, parés d'un duvetde même

couleur. Pieds grêles , d'un jaune rouge. Cuisses comprimées, ordi

nairement obscures ; les antérieures en massue , les postérieures

progressivement plus larges jusqu'au delà du milieu. Premier arti

cle des tarses plus long que tous les suivants réunis .

La larve vit dans le tremble , le charme, le tilleul, etc. L'insecte

parfait se tient sur les mêmes arbres et parfois sur les fleurs. Il est

médiocrement commun dans les environs de Lyon .

4. C.Liciatus; Linn . Front chargé de deux lignes élevées. Prothorax

élargi, presque globuleux, obscur, orné de quatre lignes d'un duvet jau

nátre. Elytres obscures, parsemées de perits atomes, de plusieurs taches, et

marquées postérieurement d'une bande très-arquée, formés de poils d'un

jaune plus pale .

Lixx. Cerambyx liciatus. Syst. Nat.t. 2. p . 636. 78 . - Schönh . Clylus liciatus, Syn . Ins.

t. 3. p . 461. 10 . FAB. Callidium hafniense , Sys. El. t. 2. p . 543. 55 . · PANZ. Cly

tus hafniensis, fas. 70. pl. 12. · De Castec . et Gok. G , Clyt. pl. 8. fig . 45 .

Var . A. C. Atomarius; Fab. Lignes du prothorax interrompues et for

mant des points d'un gris blanchâtre; taches des élytres plus petites , et bande

plus étroite.

FAB. Sys. El, t. 2. p . 346. 6 . Rossi , Callidium omega, Fauu . Et. p . 154. 383.

SCHRanck. Leptıra 0 0. Enum . ins. p . 162. 305.

Var. B. Elytres d'un brun jaunâtre . Poils rougeâtres.

Long. 10 à 20mm (4 à 8 !). Larg. 4 1/2 à 6 1/4mm (1 3/4 à 2 1/2').

Tête ronde, petite ; noirâtre; ponctuée ; garnie à sa partie antérieure

d'un duvetblanc jaunâtre ; chargée entre les antennes de deux lignes

élevées , lisses, parallèles ;ornée sur le vertex de deux lignes formées

de poils jaunâtres qui souventmanquent, chez les femelles principale

ment. Yeux bruns,garnisde poils jaunâtres dans leur profonde échan
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crure. Antennes à peine plus longues que la moitié du corps ; subfili

formes; brunes, parfois ferrugineuses vers l'extrémité ; couvertes d'un

duvetcendré. Prothorax plus large que long ; tronqué et rebordé étroi

tementau sommel et à la base ; élargi et arrondisur les côtés ; convexe

en dessus; ponctué d'une manière fortement chagrinée ; noirâtre ;

orné de quatre lignes longitudinales, formées d'un duvet raide, jau

nâtre , et dont les deux intermédiaires ne se prolongent pas jusqu'à la

base. Ecusson en demi-cercle , noirâtre. Elytres presque une fois aussi

larges que le prothorax à sa base ; à peine aussi larges que ce dernier

dans son diamètre le plus grand ; presque trois fois aussi longues que

lui; à fosselle humérale à peu près nulle ; graduellement etmédiocre

mentrétrécies vers l'extrémité ; arrondies à l'angle extérieur du som

met ;arrondies ou tronquées obliquement à l'angle sutural; ordinaire

ment un peu débordées par l'abdomen ; convexes en dessus; parsemées

de petits alomes depoils raides , d'un blanc jaunâtre; marquéesdans

leur première moitié de quelques petites taches ou sortes de points de

même nature, dont deux rapprochés du bord extérieur ; et, dans leur

milieu, d'une autre tache analogue, de laquelle part uneligne étroite

etsouvent effacée qui remonte vers l'écusson en longeant obliquement

la sulure ; ornées vers les deux tiers de leur longueur d'une bande

très-arquée , terminée extérieurementpar un renflementpunctiforme.

Dessous du corps noirâtre, quelquefois d'un brun rougeâtre; luisant;

parsemé, surtout aux bords des segments abdominaux, de poils d'un

gris blanchâtre. Pieds bruns, grêles ; garnis de poils cendrés ; cuisses

postérieures très-minces à la base ; progressivement renflées vers l'ex

trémité ; moins longues ordinairement que le sommet de l'abdomen.

Premier article des tarses plus long que les suivants pris ensemble .

Obs. Les poils gris blanchâtres du dessusdu corps s'enlèvent facile

ment, et rendent souventméconnaissables certains individus.

Il est commun dans les environs de Lyon . La larve vit principale

ment dans le peuplier .

5. C.Antilope : ILLIG . Corps convexe. Prothorax globuleux, noir,

ayant à la base deux points, et au sommetune ligne interrompue, d'un duvet

jaune. Elytres revêtues d'un duvetnoir velouté , ornées d'un point huméral

et de trois bandes étroites d'un duvet jaune: la première très-courbe et re

montantvers l'écusson ; la seconde, obliquement transversale ; la troisième,

terminale.

ILLIGER. Mag. t. 4 p . 119. 9. - Panz. Faun . Germ . fas. 112. pl. 3 . - GYLLEN . Faun .

Su . I. 4. p . 98. 5 ,

Long. 8 12 à 14mm (3 1/2 à 5 1/2'). Larg. 2 1/2 à 3 3/4 (1 à 1 1/2').
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Tête noire ; rugueusement ponctuée ; garnie d'un duvet blanc jau

nâtre, plus épaisderrière les yeux et dans leur échancrure ; chargée

entre les antennes d'une sorte de fer de lance en relief, prolongé jus

qu'au vertex, mais souvent peu apparent. Antennes à peine aussilon

gues que le corps ; subfiliformes ou légèrement renflées vers l'extré

mité ; presque glabres ; ferrugineuses, d'une couleur plus ou moins

obscure Prothorax étroitement rebordé et tronqué presque en ligne

droite au sommet et à la base , quelquefois un peu arqué en devant;

arrondi sur les côtés, mais élargi en deçà du milieu , surtout chez les

femelles ; convexe en dessus; noir ; ponctué d'une manière fortement

chagrinée ; garni d'un duvet très- court ; orné à la base de deux points,

et au sommet , d'une bande d'un duvet jaune , largement interrompue

dans son milieu. Ecusson en demi- cercle , velouté de jaunepostérieure

ment. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; à peine

souvent aussi larges que ce dernier dans son milieu ; deux fois et

demie aussi longues que lui; marquées d'une fossette huméra le peu

profonde ; graduellement et sensiblement rétrécies vers l'extrémité;

presque entières à l'angle extérieur,obliquement tronquées vers l'angle

sutural ; convexes en-dessus; revêtues d’un duvet noir velouté ; ornées

vers l'épaule d'une sorte de point ou ligne très -courte transversale ou

souvent oblique ; parées de trois bandes étoiles demêmenature : la

première, naissant près du bord externe, vers les deux cinquièmes de

la longueur, se dirigeant en se recourbant jusque vers l'écusson ( sou

vent elle alteint celui-ci; quelquefois elle se prolonge mêmejusqu'à

la base ; d'autrefois elle s'arrête au -dessous de l'écusson qui se montre

alors fréquemmentaccompagné de chaque côté d'un point jaune) ; la

seconde, située aux deux tiers, obliquement réunie vers la sulure à sa

pareille , avec laquelle elle forme l'image d'un accent circonflexe ; la

troisième servant de bordure à la troncature suturale . Dessous du

corps noir ; ponctué ; faiblement pubescent; avec un point à la base

externe des quatre pieds antérieurs, la pointe du médisternum , deux

lignes ou taches rectangulairement disposées sur le postpectus , et le

bord ou une partie du bord des anneaux du ventre, d'un duvet jaune.

Pieds grêles; pubescents ; ferrugineux. Cuisses noirâtres; les anté

rieures en massue, les postérieures graduellement plus larges jus

qu'au delà du milieu . Premier article des tarses postérieurs plus long

que tous les suivants réunis.

Cette espèce est rare. Je l'ai reçue de M. Perroud , qui l'avait cap

turée dans les environs de Bordeaux ; on la trouve dans ceux de Paris ;

elle a été prise une seule fois par M. Foudras dans les entours de

Lyon .
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6. C. Arietis ; LINN. Corps subcylindrique , revêtu en dessus d'un duvet

noir velouté. Prothorax subglobuleux ; bordé antérieurement d'une bande

d'un duvet jaune, et à la base , d'une semblable , souvent interrompue.

Elytres ornées vers l'épaule d'une ligne transversaleraccourcie , et de trois

bandes également d'un duvet jaune : la première recourbée ; la seconde.

transversale ; la troisième terminale. Cuisses postérieures le plus souvent

ferrugineuses.

LINK. Leptura arietis, Syst. Nat. 2. 640. 23. OLIV . Callidium arietis, Ent i. 4 .

n ° 70. pl. 2. fig. 20. — Panz . Fauo. Gerın . fasc. 4. pl. 15 . Scuôn . Clytus arietis ,

Syn. Ins. t. 3. p . 464. 13. (jusqu'à la var . Gazella .)

Var. A. Bandes du prothorax et des élytres d'un blanc jaunâtre , ainsi

que l'écusson .

Var. B. C. Bourdilloni; DUPONT , in litteris . Espace compris entre les

2 et 3 bandes , entièrement jaune ; moins une tache sur la suture en forme

de cour renversé , et de chaque côté , une autre plus petite , triangulaire,

attenant au bord extérieur, noires.

Long. 10 à 14mm (4 à 5 1/2). Larg. 2 1/2 à 4 1/2mm (1 à 1 3/4').

Tête noire ; finement chagrinée ; parée de chaque côté du front

d'une ligne de duvet jaune ; hérissée de poils cendrés , peu nombreux ;

sans sillon apparent sur le front. Palpes ferrugineux. Antennes à peine

plus longues que la moitié du corps ; subfiliformes ou légèrement plus

épaisses vers l'extrémité ; faiblement pubescentes ; ferrugineuses du

deuxième au cinq ou sixième article , noires ou brunes sur les autres.

Prothorax tronqué presque en ligne droite en devant et en arrière;

étroitement bordé au sommet ; à bord plus sensiblement relevé à la

base ; médiocrement arrondi sur les côtés ; convexe en dessus; fine

ment chagrinė ; revêtu d'un duvet noir velouté ; orné en devant d'une

bordure d'un duvetjaune , et , à la base, d'une semblable ,mais souvent

interrompue dans son milieu. Ecusson entièrement jaune , velouté .

Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base'; plus larges

que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; trois fois aussi lon

gues que lui; à fossette humérale peu profonde ; presque parallèles ;

presque obliquement tronquées à l'angle extérieur , d'une manière

plus sensible à l'angle sutural; faiblement convexes en dessus ; fine

ment chagrinées , et d'unemanière plus apparente à la base ; revêtues

d'un duvet velouté noir ; hérissées à la base et sur les côtés de poils

cendrés peu nombreux ; ornées un peu plus bas que l'épaule d'une

ligne transversale, raccourcie desdeux côtés, formée d'un duvet jaune ;

parées de trois bandesdemêmenature : la première, naissantpresque

du milieu du bord extérieur, et se recourbant du côté de la base , vers

6 *



82 LONGICORNES.

la suture , où elle se réunit à sa semblable au tiers de la longueur; la

seconde , située presque aux trois quarts , attenante à la suture , pres

que transversale , un peu recourbée et plus étroite vers le bord exté

rieur auquel elle ne se lie pas ; la troisième, servantde bordure à la

troncature suturale . Dessous du corps noir , plus brillant; fortement

ponctué; hérissé de poils cendrés peu nombreux ; avec un point à la

base extérieure des quatre pieds de devant, deux lignes rectangulai

rement disposées sur le postpectus , et quatre bandes sur le bord des

anneaux du ventre , d'un duvet jaune. Pieds pubescents ; ferrugineux

ou presque testacés; grêles; les postérieurs plus longs que le corps.

Cuisses, antérieures au moins, noires ou obscures ordinairement; les

postérieures plus longues que l'extrémité de l'abdomen . Premier ar

ticle des tarses postérieurs plus long que les suivants réunis.

Très-commun dans toute la France , pendant l'été. On le trouve

principalementdans les chantiers. La var . A. se rencontre plus par

ticulièrement dans les Alpes. La var . B , a le facies d'un insecte exo

tique. Elle m'a été communiquée par M.Dupont, de Paris , et a été

trouvée à Versailles par un de ses élèves, M.Bourdillon .

7. C. Gazella ; FAB. Corps subcylindrique ; revêtu en dessus d'un

duvet noir velouté. Prothorax subglobuleux ; bordé antérieurementd'une

bande d'un duvet jaune, et , à la base , d'une semblable souvent interrompue

ou réduite à deux espèces depoints. Elytres ornées vers l'épaule d'une ligne

courte , punctiforme , oblique, et de trois bandes également d'un duvet

jaune : la première recourbée ; la seconde transversale ; la troisième termi

nale . Cuisses postérieures noires.

Fab . Syst. El. t. 2. p . 348. 10. — Schef. Icon. pl. 107 fig. 3.-

Var . A. Bandes du prothorax et des élytres d'un blanc jaunâtre , ainsi

que l'écusson .

Var. B. C. Temcsiensis; KOLL. Corps hérissé de poils. Cuisses obscures

seulement vers le sommet.

Geru. Ins. Spec . nov. p . 519. 694. id . Rhamni, Reise n . Dalm . p . 323 pl. 9 .

fig. 5 .

Long. 7 1/2 à 10mm (3 à 4'). Larg . 2 à 3 1/4mm (3/4 à 1 1/4 ').

Il est presque entièrement semblable au précédent , dont plusieurs

auteurs le croient seulement une variété ; mais il constitue une véri

table espèce. Il est toujours plus petit ; les plus grands individus éga

lentà peine ceux de la moindre taille du Clytus arietis. Antennes entiè

rement ferrugineuses , rarementmélangées d'obscur. Ligne humérale

des élytres généralement oblique. Bandes ordinairement d'une teinte

plus blanche. Cuisses postérieures noires ou obscures .
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On le trouve principalement sur les fleurs. Il est moins commun

que le précédent.

Le Clyt. temesiensisdeKollar auquelon peut rapporter le C. Rhamnide

Germar, nediffère du C.gazella , que par une villosité plus apparente,

et par les cuisses antérieures ferrugineusesou presque testacées,unico

lores ou tout au plus obscures seulement vers l'extrémité , ainsi que

les postérieures. De tous les exemplaires que j'ai vus , aucun n'avait

été pris en France.

.
.

X X Prothorax oblong. Antennes filiformes ou sétacées , plus

longues que la moitié du corps.

8. c . Massiliensis ; Linn . Corps convexe, presque cylindrique . Pro

thorax noir , oblong , orné à sa base d'une bande très- étroite et souvent

interrompue, formée d'un duvet blanc. Elytres revêtues d'un duvet noir

velouté ; parées de trois bandes d'un duvet blanc : la première partant de

l’écusson , extérieurementrecourbée et interrompue; la seconde sinueuse

ment transversale ; la dernière apicale.

Lisx. Leplura massiliensis , Syst. nat. 2 p . 640. 19 . PANZ. Callidium massilien se

Faun . Germ . fasc. 82. pl. 8 . Schonu . Člylus massiliensis , Syn . Ins. t. 3. p .466. 22.

De Cast. et Gory .G.C. pl. 17. fig . 110.

Long. 6 1/4 à 7 1/2mm ( 2 1/2 à 3'). Larg. 2 à 2 1 /2mm ( 3/4 à 1').

Tête noire ; très-finement chagrinée ; garnie à sa partie antérieure

d'un duvet cendré blanchâtre ; transversalement sillonnée au bas du

front; transversalement proéminente entre les antennes; longitudina

lement creusée entre celles-ci d'une ligne rarement prolongée jus

qu'au vertex. Antennes un peu moins longues que le corps dans les

mâles, dépassant à peine la moitié du corps dans les femelles ; grêles;

filiformes ; noires ; souvent brunes ou rougeâtres vers l'extrémité ;

garnies d'un duvet cendré blanchâtre ; faiblement ciliées en dessous

de leurs premiers articles. Prothorax étroitement rebordé en devant

et en arrière ; coupé un peu en arc en devant , tronqué à la base ;

oblong; arrondi sur les côtés ; convexe en dessus; chagriné; garni

d'un léger duvet ; hérissé de poils longs et peu nombreux ; orné à la

base d'une bordure étroite formée d'un duvet blanc , et souvent in

terrompue dans son milieu . Ecusson en demi-cercle , couvert d'un

duvet de même couleur. Elytres un tiers plus larges que le prothorax

à sa base ; à peine plus larges que ce dernier dans son diamètre trans

versal le plus grand ; deux fois et demie aussi longues que lui; presque

parallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur; rétrécies ensuite vers

l’extrémité ; épineuses à l'angle extérieur du sommet ; obliquement

tronquées de ce point à l'angle huméral; convexesen dessus ; revêtues
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d'un duvet brun ou brun noirâtre velouté ; ornées de trois bandes

d'un duvet blanc : la première parlant de l'écusson , d'abord oblique

ment arquée , clavée , ou souvent séparée par un court intervalle

d'une sorte de point qui semble la terminer, mais reparaissant un peu

plus loin , en se recourbant vers le bord extérieur ; la seconde située

un peu au-delà du milieu , flexueusement et un peu obliquement

transversale , se liant à la suture à sa pareille , avec laquelle elle figure

une accolade dont le point de jonction regarde la base ; la troisième,

bordant assez largement la troncature oblique du sommet à l'angle

sutural. Dessous du corps noir , garni d'un duvet cendré blanchâtre ,

brillant; avec une tache oblique vers la base despieds intermédiaires ,

une ligne longitudinale sur les côtés du postpectus , et une bande in

terrompue sur le bord des anneaux du ventre (surtout les premiers) ,

toutes formées d'un duvet blanc. Pieds grêles , noirs , pubescents.

Cuisses antérieures faiblement en massue ; postérieures graduellement

renflées , plus longues que l'extrémité du corps. Premier article des

tarses plus long que tous les suivants réunis .

Il n'est pas très-rare dans les environs de Lyon ; on le trouve pen

dant l'été , principalement sur les fleurs en ombelle.

7

9. C.Duponti ; Dej. inéd. Corps convexe en dessus, revêtu d'un duvet

velouté, brun ou brun rougeâtre . Prothorax presque piriforme, plus renflé

postérieurement. Elytres arrondies à l'angle extérieur du sommet ; ornées

à la base de deux lignes longitudinales, dont l'intérieure plus longue,arquée

vers le bord externe ; et postérieurement de deux bandes, l'une transversale ,

l'autre apicale , toutes forméesd'un duvet gris cendré. Antennes rougeâtres .

De Cast , et Gory. Clytus cinereus , Genre Clyt. p . 18. pl. 13. fig . 79 .

Long.11 1/4mm (4 1/2'). Larg. 3 3/4mm (1 1/2').

Tête noire ; très-finement chagrinée ; revêtuesur le front d'un duvet

cendré blanchâtre ; creusée entre les antennes d'une ligne prolongée

jusqu'au vertex. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes filiformes ;

égalant la moitié du corps en longueur ; faiblement pubescentes ;

obscurément rougeâtres, plus claires vers l'extrémité . Prothorax

coupé en arc en devant et tronqué postérieurement; étroitement

rebordé au sommet et à la base ; presque en forme de poire ; posté

rieurement renflé et arrondi sur les côtés; médiocrement convexe en

dessus; d'un brun noirâtre ; chargé de petits points élevés plus appa

rents sur la partie médiane où ils fornient une sorte d'arête rugueuse ;

garni latéralement d'un duvet grisâtre faiblement apparent. Ecusson

en demi-cercle, cilié de poils cendrés. Elytres un tiers plus larges que

le prothorax à sa base ; moins larges que ce dernier dans son diamètre
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le plus grand ; deux fois aussi longues que lui; marquées d'une fosselte

humérale d'un brun rougeâtre ; presque parallèles, un peu rétrécies

vers l'extrémité ; arrondies à l'angle extérieur du sommet; oblique

ment tronquées de ce point à l'angle sutural; convexes en dessus;

ornées de deux lignes longitudinales partant de la base et formées

d'un duvetgris blanchâtre: la première, courte et située sur la fossette

humérale ; la seconde, parlant de l'écusson , longeant un instant la

suture et se recourbant vers le bord externe en enfermant la précé

dente ; parées de deux bandes égalementd'un duvet cendré : l'une aux

deux tiers de la longueur, triangulaire ou graduellement élargie vers

la suture ; l'autre couvrant l'extrémité . Dessous du corps d'un brun

rougeâtre; ponclué; garni de poils d'un gris blanchâtre , plus épais

et formant une tache sur les côtés des médi et postpectus, et une bor

dure interrompue (visible à certain jour) à chacun des anneaux du

ventre. Pieds d'un brun plus rougeâtre , pubescents. Cuisses anté

rieures un peu en massue ; postérieures , graduellement renflées et

plus longues que les élytres. Tarses rougeâtres, à premier article plus

long que tous les suivants réunis.

Cette espèce très-rare a été trouvée pour la première fois dans les

bois des environs de la capitale , par M.Dupont, de Paris ; j'ai cru par

cette raison lui laisser le nom donné par M. le comte Dejean .

10. c. Plebejus; Oliv . Corps subconvexe en dessus; revêtu d'un iluvet

brun noirâtre.Prothorax oblong ,renflé dans son milieu ou un peu en deçà.

Elytres épineuses à l'angle extérieur du sommet ; ornées à la base, de deux

lignes longitudinales, dont l'intérieure plus longue, arquée ; d'un point

subhumeral; et postérieurement de deux bandes transversales , d'un duvet

cendré. Antennes brunes , couvertes d'un duvet cendré.

Oliv . Callidium plebejum . Ent. 1. 4 14 70).pl. 6. fig .72. Panz. Faun. Ger. lasc. 82.

- Schönh . Clyrus plebejus, Syn. Ins 1. 3. p . 466. 21.

C. pl. 19. fig . 119.

pl. 7 . De Cast, et Gory . G.

Long. 10 à 15mm (4 à 6 '). Larg. 3 1/4 à 5mm ( 1 1/4 à 2').

Tête noire, rugueusement ponctuée sur le vertex, plus finement

et couverte sur la partie antérieure d'un duvet cendré; légèrement

proéminente transversalement entre les antennes ; longitudinale

ment creusée entre celles-ci d'un sillon court. Antennes filiformes, à

peine plus longues que la moitié du corps; noires vers la base ,

brunes vers l'extrémité ; revêtues d'un duvet cendré ; subciliées sous

leurs premiers articles. Prothorax tronqué et étroitement bordé au

sommet et à la base ; oblong, arrondisur les côtés ; convexe en dessus;

noir ; chagrinė; garni d'un léger duvet ; hérissé de poils cendrés plus
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longs et peu combreux. Ecusson en demi-cercle , revêlu d'un duvet

cendré. Elytres un tiers plus larges que le prothorax á sa base ; plus

larges que ce dernier dans son diamètre transversalle plus grand ; deux

fois et demie aussi longues que lui; creusées d'une fossette humérale

bien marquée ; presque parallèles, graduellement et très-faiblement

rétrécies vers l'extrémité; épineuses à l'angle extérieur du sommet ;

obliquement et flexueusement tronquées de ce point à l'angle sutu

ral; subconvexes en dessus ; revêtues d'un duvet velouté brun noirâ

tre ; ornées à la base d'une tache autour de l'écusson, et de deux lignes

longitudinales d'un duvet cendré : l'une, courte , oblongue , située sur

la fossette humérale ; l'autre , plus longue, parlant de l'écusson , lon

geant obliquement la suture et se recourbant ensuite vers un point

situé près du bord extérieur , en enfermant presque à moitié la pré

cédente; parées postérieurement de deux bandes transversales: l'une

aux deux tiers des élytres , graduellement élargie vers la suture ;

l'autre couvrant le sommet. Dessus du corps noir , ponctué ; garni

d'un duvet cendré , brillant; avec une ligne oblique à la base exté

rieure des pieds intermédiaires; une ligne longitudinale sur les côtés

du postpectus et le bord des anneaux du ventre , blancs. Pieds grêles,

pubescents. Cuisses noires; les antérieures faiblement en massue , les

postérieures graduellement renflées, aussi longues au moins que

l'extrémité du corps. Jambes et tarses bruns.

On le trouve pendant l'été , principalement sur les fleurs en om

belle. Il n'est pas bien rare dans les environs de Lyon.

Obs. Fabricius , dont la phrase descriptive est très-obscure , cile à

tort , comme synonyme de cet insecte le Call, pallidum d'Olivier .

11. O. Buſcornis ; Oliv . Corpsconvexe . Prothorax oblong , ferru

gineux ainsi que la tête et les antennes , au moins à la base. Elytres re

vêtues d'un duvet velouté brun ; ornées d'une ligne d'un duvet blanc, par

tant de l’écusson et obliquement arquée , et de deux bandes d'un duvet

cendré , l'une dans le milieu , obliquement transversale ; l'autre apicale .

Oliv. Callidium ruficorne, Ent. pl. 6. fig . 73. De Cast . etGory. Clytus ruficornis. pl.

13. fig. 77.

Long . 8 1/4 à 10mm ( 3 1/2 à 4 ') . Larg. 2 1/2 à 3mm ( 1 à 1 1/4 ').

Tête d'un rouge brunâtre ; très -finement chagrinée ; légèrement

garnie d'un duvet cendré; marquée d'une impression transversale en

dessus de la bouche ; aplatie sur le front; creusée entre les antennes

d'une ligne prolongée jusqu'au vertex. Yeuxmédiocrement échancrés ,

obscurément ferrugineux. Antennes subfiliformes, ou faiblement plus

épaisses vers l'extrémité ; un peu plus longues que la moitié du corps;
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uferrugineuses , mais souvent obscures postérieurement ; pubescentes ;

légèrement ciliées sous leurs premiers articles. Prothorax tronqué

et très-étroitement rebordé au sommet et à la base ; oblonguement

arrondi sur les côtés; presque plus renflé un peu au delà du milieu ;

convexe en dessus ; ferrugineux ; légèrement garni d'un duvet cendré

peu apparent; chargé de petits points élevés , moins saillants sur

les côtés. Ecusson en demi-cercle , revêtu d'un duvet blanc. Elytres

un tiers plus larges que le prothorax à sa base; d'une largeur égale

à ce dernier dans son diamètre transversalle plus grand ; deux fois et

demie aussi longues que lui; marquées d'une fosselte humérale assez

profonde ; sinueusement parallèles jusqu'aux deux tiersde leur lon

gueur ; sensiblement rétrécies ensuite vers leur extrémité ; épineuses

à l'angle extérieur du sommet ; obliquement tronquées de ce point à

l'angle sutural; convexes en dessus ; revêtues d'un duvet velouté

brun ; ornées d'une bande d'un duvet blanc , partantde l'écusson ,

longeant obliquement la suture etse recourbant vers une tache d'un

duvet semblable attenante au bord extérieur; parées postérieurement

de deux larges bandes, d'un duvet cendré : l'une sur le milieu , obli

quement transversale , graduellement rétrécie en approchant du

bord extérieur ; l'autre couvrant le sommet. Dessous du corps plus

brillant; brun , excepté la partie inférieure du prothorax qui est

ferrugineuse ; garni d'un duvet plus apparent à certain jour ; orné

d'une tache oblique à la base extérieure des pieds intermédiaires,

d'une ligne longitudinale sur les côtés du poslpectus, et d'unebordure

aux anneaux du ventre (souvent seulement au premier) , formées

d'un duvet blanc. Pieds grêles , pubescents ; bruns ou d'un brun rou

geâtre , plus clair sur les jambes et les tarses. Cuisses antérieures

faiblement en massue ; postérieures, graduellement renflées et aussi

longues ou plus longues que l'extrémité du corps.

On le trouve mais rarement dans le midide la France, principale

ment dans les départements des Basses-Alpes et du Var. Je l'ai reçu

deM.de Fonscolombe.

12. C. Trifasciatus ; Fab. Corps convexe, presquecylindrique. Pro

thorax subglobuleux , ferrugineux. Elytres revêtues d'un duvet velouté noir ;

ornées de quatre bandes d'un duvet blanc sale : celle de la base raccourcie ;

la seconde, flexueuse ; la troisième transversale ; la dernière, apicale.

FAB. Syst. Eleut. t. 2. 351. 24 . Panz , Faun . Germ . fasc . 112 pl. 2 . - SciÖnn. Syn :

ins. t. 3. p . 469. 36 . De Cast . et Gorr. G. C. pl. 12. fig . 73.

Var. A. C. Ferrugineus ; Dufour . inéd . Tête et prothorax ferrugineux ;

duvet du fond des élytres,moins rougeâtre ; antennes, pieds et dessous du

ventre ferrugineux blanchâtre.

.
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Long. 8 1/4 à 11 1/4mm (3 1/2 à 4 1/2'). Larg. 2 1/2 à 3 3/4mm (1 à 1 1/2').

Tête noire ; finement ponctuée ; garnie à sa partie antérieure sur

tout, d'un duvet court, cendré ; aplatie sur le front;marquée au bas

de celui- ci d'une impression en arc renversé ; transversalement pro

éminente entre les antennes ; creusée entre celles- ci et depuis le mi

lieu du front, d'une ligne à peine prolongée jusqu'au verlex. Antenne;

à peine plus longuesque la moitié du corps; subfiliformes, faiblement

plus épaisses vers l'extrémité; brunes , souvent rougeâtres au sommet

ou même entièrement de cette couleur ; légèrement revêtues d'un

duvet cendré. Prothorax tronqué et étroitement rebordé au sommet

et à la base ; subglobuleux, un peu oblong , arrondi sur les côtés; con

vexe en dessus ; très-finement chagriné; ferrugineux ou d'un rouge

brunâtre ; revêtu antérieurementet postérieurement d'un duvet cen

dré, laissantle milieu transversalement dénudé, sous la forme d'une

bande plus obscurément rougeâtre . Elytres un quart plus larges que

le prothorax á sa base ; de largeur égale à ce dernier dansson diamè

tre transversal le plus grand ; deux fois et demie aussi longues que lui;

presque parallèles jusque près de l'extrémité ; arrondies à l'angle

extérieur du sommet, tronquées ou arrondies presque également vers

l'angle sutural; convexes en dessus; re; etues d’un duvet velouté noir ;

ornées de quatre bandes d'un duvet blanc sale légèrement jaunâtre :

la première, située à la base , attenante à l'écusson , quelquefois dentée

du côté de la suivante et prolongée jusqu'à la fossette humérale , d'au

tres fois simple , arrondie ou réduite à une sorte de point; la seconde ,

moins distante de celle-ci que de la suivante , plus large , partant ou

à peu près du bord externe , transversale d'abord , puis se recourbant

vers la suture en se prolongeantjusqu'à l'écusson ; la troisième, située

aux deux tiers de la longueur , transversale , souvent un peu arquée

en regard de la précédente , rétrécie vers la suture ; la dernière cou

vrant le sommet. Dessous du corps revêtu d'un duvet épais , brillant,

gris de plomb , avec une tache oblique à la base des pieds intermé

diaires , une ligne longitudinale de chaque côté du postpectus, et le

bord des anneaux , blancs. Pieds grêles, pubescents , rougeâtres d'une

manière plus ou moins claire. Cuisses généralement plus obscures ;

les antérieures faiblement renflées; les postérieures graduellement

plus épaisses, plus courtes que l'extrémité du corps. Premier article

des tarsesmoins long que tous les suivants réunis .

On le trouve dans le midi de la France , principalement sur l'oro

nis pinguis , etmême autour de Lyon dans les vallées de Baunant,

Francheville et Corandin .

La var . ferrugineus a la tele , les antennes , le prothorax , les pieds
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et le dessous du corps (moins les lignesou taches blanches) , presque

rosat ou d'un ferrugineux clair. Elle est exclusivementméridionale ;

je l'ai reçue deM. Perris de Mont-de-Marsan comme étant le Clytus

ferrugineus de M. Léon Dufour. Elle a été également prise à Bor

deaux par M.Perroud .

13. C. Ornatus; FAB . Corps convexe et revêtu en dessus d'un duvet

velouté jaune verdâtre. Prothorax oblong , marqué transversalement de

trois points ( 6%), ou d'une bande( 9 ) , noirs. Elytres ornées d'un demian

neau à la base , et postérieurement, de deux bandes transversales arquées

en sens inverse, également noirs.

Fab. Sys. El. t. 2.p. 351. 26 . SCHČNI . Syn . Ins. t. 3. p . 469. 'De Cast. et Gor .

G.C. pl. 14. fig . 88 . - Panz. Call. ornatum . Faun. Germ . fasc . 70. pl. 18 .

Var. A. Dessus du corps garni d'un duvet blanchâtre ou d'un blanc

cendré .

Long. 10 à 14mm ( 4 à 5 1/2'). Larg . 3 à 5mm ( 1 1/4 à 2 ').

Tête noire ; finement ponctuée ; garnie d'un duvet jaune verdâtre.

Antennes subfiliformes; à peine plus longues que la moitié du corps ;

revêtues d’un duvet cendré. Prothorax tronqué et étroitement rebordé

au sommet et à la base ; oblong , un peu plus étroit en devant, ar

rondi sur les côtés ; convexe en dessus ; noir, mais revêtu d'un duvet

jaune verdâtre ; orné transversalement dans son milieu , chez les fe

melles , d'une bande noire plus large sur le disque , raccourcie et

courbée en arc de chaque côté , et réduite chez les mâles à trois es

pèces de points , dont les deux latéraux sont parfois élendus en une

sorte de lache , ou divisés eux-mêmes chacun en deux points. Ecusson

en demi-cercle , couvert d'un duvet jaune verdâtre. Elytres un quart

plus larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier

dans son diamètre transversal le plus grand ; deux fois et demie aussi

longues que lui; à fosselte humérale prononcée ; faiblement el sub

sinueusement rétrécies jusqu'aux deux tiers de leur longueur, plus

sensiblement et d'une manière curviligne de ce point à l'extrémité ;

tronquées obliquement du sommet à l'angle sutural , de telle sorte

que celui-là est épineux ; convexes en dessus ; noires , mais revêtues

d'un duvet velouté jaune verdâtre ; ornées à la base d'un demi-anneau

noir , ouvert du côté extérieur; parées postérieurement de deux bandes

transversales de même couleur : l’une , souvent plus large , courbée

en demi-cercle du côté de la base ; l'autre , arquée en sens opposé,

située à quelque distance du sommet. Dessousdu corps noir, unifor

mément revêtu d'un duvet jaune , verdâtre dans certaines parties.

Pieds noirs, légèrement garnis d'un duvet verdâtre. Cuissesantérieures

faiblement renflées ; les postérieures , graduellement et très-légère

7

7

7

.
.
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ment plus épaisses vers l'extrémité . Premier article des tarses posté

rieurs aussi long que les suivants réunis.

On le trouve sur les fleurs en ombelle et souventsur les chardons. Il

n'est pas rare aux environs de Lyon , principalement dans la vallée

de Francheville.

14. C. Verbasci ; Fab. Corps cunvexe et revêtu en dessus d'un duvet

velouté jaune verdâtre. Prothorax marqué sur son disque d'une tache, et

latéralement d'un point, noirs. Elytres ornées en dessus d'une tache en

demi-cercle à la base, et postérieurement de deux taches ou bandes cour

tes , égalementnoires.

Fab . Sys. El. t. 2. p . 331. 25. De Cast. et GORY, G. C. pl. 15. fig . 90.

Callidium verbasci, Faun. Germ . fasc. 70. pl. 17.

Long. 10 à 15mm (4 à 6 '). Larg . 3 à 4 1/4mm ( 1 1/4 à 1 3/4 ') .

Tête noire ; pointillée ; garnie d'un duvet jaune verdâtre ; creusée

entre les antennes d'une ligne prolongée jusqu'au vertex . Antennes

grêles ; subfiliformes ; un peu plus longues que la moitié du corps;

noires, revêtues d’un duvet cendré. Prothorax tronqué presque en li

gne droite et très-étroitement rebordé au sommet et à la base ; un

peu plus étroit en devant; oblong , arrondi sur les côtés; convexe en

dessus; noir , mais revêtu d'un duvet jaune verdâtre ; orné sur son

disque d'une tache presque bilobée inférieurement, et d'un point de

chaque côté de celle- ci , noirs. Ecusson en demi-cercle , jaune verdâ

tre , velouté . Elytres un quart plus larges quele prothorax á sa base ;

plus larges que ce dernier dans son diamètre transversalle plus grand ;

presque trois fois aussi longues que lui ; à fossetle humérale médio

crement profonde ; graduellement et très- faiblement rétrécies jus

qu'aux cinq sixièmes de leur longueur, plus sensiblement et d'une

manière curviligne de ce point vers l'extrémité ; tronquées ou plutôt

échancrées au sommet, en sorte que l'angle extérieur est épineux et

le sutural entier ; médiocrement convexes en dessus; noires, mais re

vêtues comme le prothorax d'un duvet jaune verdâtre; ornées à la

base d'une tache lunaire ou d'un demi-cercle ouvert du côté extérieur

et séparé d'une ligneou tache oblongue située sous le calus huméral ;

et postérieurementde deux taches ou bandes raccourcies : la dernière

prèsdu sommet, arrondie vers la suture à laquelle elle n'arrive pas;

la première, entre celle- ci et la lunule basilaire, ne touchant ni à

la suture, ni au bord externe vers lequel elle s'élargit . Dessus du

corps noir , mais uniformément revêtu d'un duvet jaune verdâtre ,

plus vif dans certaines parties et parsemé de petits points plus

obscurs. Pieds garnis d'un duvet verdâtre; cuisses antérieures faible

ment renflées ; les postérieures graduellement et légèrement plus

épaisses vers l'extrémité .
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7

Cette espèce est généralement rare en France . On la trouve dans

les environs de Paris . Je l'ai prise au Pont-de-Beauvoisin , sur des

fleurs en ombelle .

15. C , Quadri-Punctatus ; FAB. Corps convexe et revêtu en dessus

d'un duret velouté jaune vert. Elytres marquées de quatre points noirs ,

deux à la base , un au milieu , et le troisième près du sommet.

Far. Sys. El. t. 2. p. 352. 29. Schönh . Syn . Ins. 1. 3. p . 470. 41. De Cast. et

Gory, G. C. pl. 15. fig . 91. Panz. Callidium qaadripuncta !um , Faun .Germ . fasc . 70

pl. 19.

Long. 10 à 17 1/2nım ( 4 à 7'). Larg. 3 à 5mm ( 1 1/4 à 2?).

Tête noire; pointillée ; garnie d'un duvet cendré blanchâtre ou cen

dré jaunâtre; peu distinctement sillonnée sur le front. Antennes sub

filiformes; à peine aussi longues que la moitié du corps; mais revê

tues d'un duvet gris ardoisé . Prothorax tronqué et étroitement re

bordé au sommet et à la base ; oblong , un peu plus étroit en devant ,

subarrondi sur les côtés , graduellement plus large un peu en deçà

du milieu ; convexe en dessus ; noir mais entièrement revêtu d'un

duvet jaune vert. Ecusson en demi-cercle , couvert d'un duvet de

même couleur. Elytres un quart plus larges que le prothorax à sa

base ; plus larges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus

grand ; deux fois et demie aussi longues que lui ; à fossette humérale

médiocrement profonde; progressivement et sensiblement rétrécies

vers le sommet; épineuses à l'angle extérieur ; tronquées au sommet ;

entières ou à peu près à l'angle sutural; souvent débordées chez les

femelles par l'extrémité du ventre ; convexes en dessus ; noires , mais

revêtues d'un duvet velouté jaune vert; marquées chacune de quatre

points noirs , dénudés : les deux premiers placés transversalement

à la base , l'un sur le calus huméral , l'autre près de la suture ; les

deux autres sur le disque, l'un au milieu , l'autre un peu avant le

sommet. Dessousdu corps noir , uniformément revêtu d'un duvet gris

de plomb , brillant. Pieds couverts d'un duvet de même couleur.

Cuisses antérieures faiblement renflées ; les postérieures , graduelle

ment et légèrement plus épaisses vers l'extrémité .

Il n'est pas très commun aux environs de Lyon . Il fréquente rare

ment les fleurs . La larve vit dans le sycomore , le noyer, etc.

7

Genre . Anaglyptus , Anaglypte . Nob.

( dváyUTTC , relevé en bosse .)

Caractères. Antennes subsétacées , presqueaussi longues que le corps

dans les mâles. Palpes à dernier article en triangle renversé. Yeux
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médiocrement échancrés. Prothorax oblong , un peu plus étroit pos

térieurement. Elytres chargées d'une bosse à la base , le long de la

suture ; soit tronquées au sommet, soit arrondies à l'angle sutural.

Cuisses postérieures rétrécies à la base et renflées en massue vers

l'extrémité . Premier article des tarses postérieurs moins long ou à

peine aussi long que les suivants pris ensemble .

1. A.Gibbosus; FAB. Corps convexe et noirâtre en dessus. Elytres

chargées à la base d'une bosse oblongue , épineuses à l'angle extérieur

du sommet ; couvertes à l'extrémité d'un duvet cendré ; ornées dans leur

partie moyenne , d'une raie et d'une bande arquies, demême nature.

Fab. Syst. El. t. 2. p . 353. 34. Rossr. Callidium gibbosum , Faun. Etrus. Mantissa

pl. 5. fig. B. De Cast. elGory.G. C. pl. 20. ſig . 124 .

Var. A. A. Scriptus; Nos. Elytres ornées de trois raies arquées formées

d'un duvet cendré.

Long. 11 1/4 à 14mm ( 4 1/2 à 5 1/2'). Larg. 3 1/4 à 4mm (1 1/4 à 1 1/2') .

Tête noire ; pointillée ; garnie d'un duvet cendré ; marquée au bas

du front d'une impression transversale ; proéminente entre les an

tennes ; creusée longitudinalement sur celte élévation d'un sillon

court. Yeux faiblement échancrés. Antennes égalant au moins les

trois quarts du corpsen longueur ; subfiliformes ou presquesétacées ;

noirâtres inférieurement; annelées ou revêtues d’un duvet cendré à

la base de leurs articles; ferrugineuses vers l'extrémité et couvertes

presque entièrement d'un duvet blanc sur quelques-uns ( 6 à 8 ) ; sub

ciliées en dessous ; armées extérieurement d'une épine au sommet de

leurs sixième à huitième articles . Prothorax tronqué et étroitement

rebordé au sommet et à la base ; oblong , subglobuleux dans son mi

lieu , arrondi sur les côtés , un peu plus étroit postérieurement; très

convexe en dessus ; noir ; finement chagriné ; garni d'un duvet gris

obscur dont il paraît avoir la teinte. Ecusson triangulaire , revêtu d'un

duvet cendré. Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ;

un quart aussi larges que ce dernier dans son diamètre transversal le

plus grand ; deux fois et demie aussi longues que lui; creusées d'une

fossette humérale très-profonde ; subsinueusement et sensiblement ré

trécies jusqu'aux quatre cinquièmes de leur longueur ; plus fortement

et d'une manière curviligne à l'extrémité ; tronquées au sommet et

arméesextérieurementd'une forte épine; convexes en -dessus ; noirâtres

ou d'un noir châtain ; chargées à la base , près de la suture, d'une élé

vation gibbeuse de la longueur de la fosselle humérale ; couvertes

largement à leur sommet d'un duvet cendré sale jaunâtre ; ornées

dans leur milieu de deux bandes arquées demêmenature : la pre
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mière , linéaire , naissant au dessous de la gibbosité , obliquement

arquée postérieurement jusqu'à l'arêle humérale , puis recourbée en

sens inverse vers le bord extérieur ; la seconde , partant du même

point que la précédente , mais naissant sur la suture qu'elle borde un

inslanl , recourbée ensuite parallèlement à l'autre , largement dilatée

et onduleusement transversale postérieurement. Dessous du corps

noirâtre ou brun châlain ; pointillé ; couvert d'un duvet gris cendré ;

avec une ligne oblique à la base des pieds antérieurs ; deux lignes sur

le postpeclus rectangulairementdisposées , et une tache triangulaire

sur le côté du premier segment du ventre , formées d'un duvet blanc.

Pieds noirâtres ou d'un noir ferrugineux ; garnis d'un duvet gris

cendré. Cuissesmême les postérieures renflées en massue. Tarses sou

vent ferrugineux; premier article des postérieursmoins long que tous

les suivants réunis.

Cette espèce est assez rare en France. On la trouve dans le midi et

quelquefois mêmedans les environs de Lyon .

Obs. Dans l'Anaglyptus scriptus, la bande du milieu des élytres est

divisée en deux lignes, en sorle que celle variété présente lesmêmes

dessins que l'A .mysticus. Elle est rare .

2. A. Mysticus; Linn. Corps alongé , noir et convexe en dessus.

Elytres d'un rougebrun à la base et relevées en bosse de chaque côté de

la suture; ornées dans leur milieu de trois raies courbes , formées par des

poils blanchâtres ; couvertes au sommet d'un duvet cendré blanchâtre.

Linn. Leplura mystica , Faun . Sue. 693 . Panz . Callidium mysticum , Faun . Germ .

fasc . 82.pl. 9. —Scuont . Clytus mysticus, Syn , ins. t. 3.p. 471 . De Cast. et GORY

G.G. pl. 13. fig . 80 .

Var, A. Å . Hieroglyphicus; Herbst . Base des élytres noire.

HERBST, Arch . des Ius. pl. 26. fig . 20. — SCHRANK, Leptura rustica , Enum . Ins. p . 161.

304 . Gyll . Clytusmysticus , var. b . Faun. Suec . p . 102. 9 .

Long. 11 1/4 à 15mm ( 4 1/2 à 6 '). Larg. 2 1/2 à 4 1/4mm ( 1 à 1 3/4 ').

Tête noire ; pointillée ; faiblement garnie d'un duvet gris ; hérissée

de poils plus longs et peu nombreux ; marquée au bas du front d'une

impression transversale ; creusée entre les antennes d'une ligne peu

profonde. Yeux bruns, médiocrement échancrés. Antennes un peu

moins longues que le corps; subfiliformes ; couvertes de duvet ; noires,

annelées de cendré ; souvent presque entièrement d'un blanc rosat

vers le sommet ; un peu ciliées en dessous de leurs premiers articles .

Prothorax tronqué ettrès-étroitement rebordé au sommet et à la base ;

oblong , subglobuleusement et médiocrement renflé un peu au delà
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du milieu , plus étroit postérieurement; convexe en dessus ; noir ;

couvert de points confluents , ou finement chagriné ; hérissé de poils

longs et peu nombreux. Ecusson en triangle curviligne. Elytres une

fois aussi larges que le prothorax à sa base ; un tiers plus larges que

ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand ; trois fois aussi

longues que lui; à fossette humérale très-profonde ; subsinueusement

et faiblement rétrécies jusqu'aux trois quarts de leur longueur , plus

sensiblement de ce point à l'extrémité ; arrondies à l'angle extérieur,

arrondies ou tronquées vers l'angle sutural; convexes en dessus, mais

moins fortement chez les femelles ; chargées à la base et près de la

suture , d'une élévation alongée et gibbeuse ; d'un rouge brun et for

tement ponctuées antérieurement, noires et pointillées postérieure

ment; largement couvertes d'un duvet cendré blanchâtre au sommet;

ornées dans leur parlie moyenne de trois raies rapprochées , formées

par des poils blanchâtres : la première, naissant près de la suture ,

au quart de la longueur, servant de limite à la couleur ferrugineuse ,

courbée obliquement et en arrière jusqu'à l'arête humérale , où elle

se dirige en sens inverse , vers le bord extérieur ; la seconde, naissant

presque au niveau de la première, entre elle et la suture qu'elle longe

quelque temps, puis parallèlement courbée jusqu'au disque où elle

s'arrête , progressivement renflée ; la troisième, liée à la précédente sur

la suture qu'elle borde quelque temps, puis transversalement dé

ployée et recourbée vers le bord extérieur. Dessous du corps noir ;

faiblement couvert d'un duvet cendré ; parsemé de très-petits points

obscurs ; avec une ligne oblique à la base extérieure des pieds inter

médiaires , deux lignes sur les bords latéraux etpostérieurs du post

pectus rectangulairement disposées, et deux ou trois bandes raccour

cies sur le bord des premiersanneaux, formées d'un duvetblanc. Pieds

noirs, garnis d'un duvet grisâtre . Cuisses , même les postérieures ,

rétrécies à la base et renflées en massue vers l'extrémité. Jambes hé

rissées de longs poils.

Cette espèce est plus particulière aux parties septentrionales ou un

peu froidesde la France. On la trouve assez abondamment pendant le

mois de juin , dans les montagnes des environs de Tarare ;mais elle

est rare autour de Lyon .

Obs. La var . hieroglyphicus a les élytresmêmeà la base , d'un noir

plus profond , plus soyeux ; les lignes blanches plus nettes; les articles

six à huit des antennes, souvent d'un blanc plus prononcé. On la

trouve mais rarement dans les Alpes, et les montagnes de la chaîne

du Jura .

7

7
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V. BRANCHE.

LES OBRIAIRES .

le

Caractères. Antennes subfiliformes, à premier article alongé, arqué

et renflé vers le sommet; presque aussi longues au moins que corps

dans lesmâles. Palpes inégaux , à dernier article en triangle renversé

dans les uns; subovoïde, alongé , terminé en pointe obtuse , ou tron

qué dans les autres. Prothorax alongé; presque cylindrique ; muni

de chaque côté d'un tubercule obtus. Elytres presque parallèles ; ar

rondies à l'angle extérieur du sommet. Pieds de longueurmoyenne.

Cuisses rétrécies en pédicule à la base, etbrusquementrenflées au delà

du milieu . Ventrede cinq segments , et entier chez les mâles ; de deux

segments apparents seulement chez les femelles , le second très- échan

cré , recevant les autres engaînés , et les cachantpresque entièrement

sous la frange de poils dont il est bordé.

Latreille , dans la dernière édition du Règne Animal de Cuvier ,

avait éloigné l'un de l'autre les deux genres qui composent cette

branche, d'après des considérations puisées dans la différence de struc

ture des palpes , à laquelle cet illustre naturaliste attachait peut-être

parfois une prééminence trop exclusive. Les organes de la digestion

sont loin , en effet, d'être les plus importants dans l'organisme ani

mal (1) ; et la nature , contrairement à leur indication , nous montre

assez souvent , entre certains animaux , une analogie évidente. Elle

est révélée chez les Obriaires par la formedu corps, la presque simi

litude du prothorax , et surtout par la conformation anomale du ven

tre des femelles, à laquelle , malgré sa singularité , peu d'auteurs

ont jusqu'ici fait attention .

7

( 1 ) M , le docteur Jourdan, professeur à la faculté des sciences et conservateur du mu

seum d'histoire naturelle de la ville de Lyon , entrainé par des idées toutes physiologi

ques, s'est adressé à des caractères d'un ordre plus élevé pour la distribution du règne

avimal; et, dans la belle galerie zoologique élevée par ses soins , il a suivi pour
l'arran

gementdes objets , les indications que lui a fournies le système nerveux. Il a ouvert ainsi

une pouvelle voie , qui promet de conduire d'une manière plus rationnelle à l'étude età

la classification des êtres animés. Eu traitant de la distribution méthodique, nous don

nerons celle qu'il a adoptée pour les insectes.



96 LONGICORNES .

Les insectes dont se compose cette petite branche habitent des.

zônes différentes. Les uns se rencontrent dans les parties froides ou

tempérées de la France ; les autres se trouvent dans nos provinces

méridionales , et montrent sur leur corps, les couleurs vives et bril

lantes qu’on observe plushabituellement sur les espèces propres à ces

chaudes contrées.

GENRES,

peu échancrés. Dernier article des palpesovalaire , lerria

ně en une pointe obtuse, ou tronqué.
CartaHum ..

Yeux

très- échancrés. Dernier article des palpes en triangle ren

versé. Obrium .

Genre. Cartallum , CARTALLE ; Meg . Dej. inéd. Latr .

( étymologie obscure.)

Caractères. Antennes subfiliformes ; presque aussi longues ou aussi

longues que le corps dans lesmâles; à premier article alongé , faible

ment arqué, renflé ; les suivants graduellement plus épais vers le

sommet. Dernier article des palpes comprimé, renflé vers le sommet,

obliquement tronqué. Yeux subtriangulaires, à peine échancrés. Pro

thorax alongé , muni de chaque côté d'un tubercule obtus. Ecusson

en demi-cercle. Angle sutural des élytres entier, subdenté. Cuisses en

massue. Corps médiocrement alongé.

Ce genre portait primitivement le nom de Certallum .

1. C. Ruficolle ; FAB. Corps convexe, hérissé de poils peu nombreux .

Tête , premier article des antennes et bords du prothorax , noirs. Ce der

nier d'un rouge brunâtre , tuberculeux latéralement. Elytres d'un bleu ou

vertmétallique brillant.

FAB . Callidium ruficolle . Syst. El. t. 2. p. 334. — Oliv . Ent. 1. 4. n ° 70. pl. 2. fig . 27.

- Guerin , Icon .du Rég. A11. pl. 44. fig . 5 .

Long. 7 1/2 à 10mm ( 3 à 4'). Larg . 1 2 3 à 3m ( 2/3 à 1 1/4').

Tête noire ; couverte de points rapprochés , plus apparents sur le

vertex ; marquée au bas du front d'une impression transversale ; fai

blement sillonnée longitudinalement entre les antennes ; hérissée de

poils cendrés longs et peu nombreux. Yeux subglobuleux , à peine

échancrés , situés latéralement à la base des antennes. Celles-ci un peu

moins longues que le corps ; filiformes ; à premier article noir el ren

flé ; les suivants presque glabres , d'un rouge blanchâtre , quelquefois

7
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légèrement obscurs. Prothorax plus long que large ; plus étroit à sa

partie antérieure , que la tête dans son diamètre le plus grand ; arqué

el largement rebordéau sommet, tronqué etrebordé étroitement à la

base ; presque cylindrique , dilaté de chaque côté en un tubercule

obtus; un peu plus étroit postérieurement; inégal en dessus; unifor

mément couvert de points assez rapprochés; hérissé de longs poils

cendrés; d'un rouge brunâtre , avec les rebords antérieur et poslé

rieur noirs . Ecusson petit , triangulaire . Elytres presque une fois

aussi larges que le prothorax á sa base ; plus larges que celui- ci dans

son diamètre transversal le plus grand ; deux fois aussi longues que

lui; à fossette humérale peu profonde ; subsinueusement parallèles

jusqu'au quatre cinquièmes de leur longueur ; arrondies à l'angle

extérieur ; quelquefois échancrées au sommet ; subépineuses à l'angle

sutural; convexes en dessus ; presque uniformément couvertes de

points profonds; hérissées de poils cendrés peu nombreux ; d'un beau

bleu ou vert métallique. Dessous du corps noir , d'un noir verdâtre ou

vert obscur ; hérissé de poils cendrés peu nombreux. Ventre de cinq

anneaux distincts , à extrémité entière (07); de deux anneaux appa

rents seulement ( 2 ), celui de la base occupant plus de la moitié de la

longueur, le suivant très- échancré , servant de gaîne aux autres et

les cachant sous la frange épaisse de poils oranges qui le termine.

Pieds alongés , noirs ou d'un noir verdâtre , hérissés de longs poils .

Cuisses rétrécies à la base et brusquement renflées en massue vers

l'extrémité. Tarses roussâtres , à premier article moins long que les

deux suivants réunis.

Il est propre à nos départementsméridionaux , où il n'est pas rare

sur les fleurs. Il paraît dès le mois d'avril.

1

Genre . Obrium ; OBRIE ; Meg . Dej. inéd . Lair .

( Ep!% , petits.)

Caractères. Antennes subfiliformes , grêles ; plus longues que le

corps dans les mâles ; à premier article alongé , faiblement arqué ,

renflé ; les suivants cylindriques , de grosseur uniforme. Palpes iné

gaux , à dernier article alongé, ovalaire, terminé en pointe obtuse ou

tronquée . Yeux très-échancrés, entourantla basedes antennes. Protho

rax alongé , étroit ; muni latéralement d'un petit tubercule obtus.

Ecusson subtriangulaire , canaliculé. Angle sutural des élytres plus

ou moins arrondi. Cuisses en massue. Corps assez alongé.

1. O. Cantharinum ; Linn. Dessus du corps snbconvexe , d'un tes

tace ferrugineux . Partie, au moinsdes antennes et des pieds, noire. Pro

thorax alongé, muni de chaque côté d'un tubercule obtus.

7
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LINN. Cerambyx cantharinus, Syst. nal. p . 637. 82. — SCHON . Stenchorus canthe

rinus , Syn , las. l. 3. p . 309 . FAB. Callidium cantharinum , Spec. Ios. t. 2. Appen

dix , 500. Panz. Saperda ferruginea, Faun . Germ . fasc. 34 , 13 . SERVILLE , Obrium can

tharinum , Ann. de la Soc. Ent. t. 5. 94 .

Var. A. Antennes à partir du troisième article , jambes et tarses, ferru .

gineux.

Long. 7 1/2 à 10mm ( 3 à 4'). Larg . 2 1/2 à 3mm (1 à 1 1/4').

Corps entièrement d'une couleur claire en dessus. Tête d'un ferru .

gineux testacé; luisante ; marquée sur le front d'une impression trans

versale profonde ; hérissée de poils cendrés peu nombreux et peu

apparents.Extrémité des mandibulesnoirâtre. Yeux noirs , très-échan

crés. Antennes un peu plus longues que le corps dans les mâles , à

peu près aussi longues que lui dans les femelles ; grêles ; pubescentes ;

à premier ariicle long , renflé, arqué , noir ; les suivants ordinaire

mentnoirâtres, souvent d'un ferrugineux obscur. Prothorax coupé un

peu en arc au sommet , et en sens contraire à la base ; très- étroile

ment rebordé en devant et en arrière ; presque cylindrique , faible

ment rétréci à la base ; muni de chaque côté d'un tubercule obtus ;

convexe en dessus ; inégal; transversalement et peu profondément

sillonné au dessous du sommet , un peu plus fortement au dessus de

la base ; chargé longitudinalement dans son milieu , mais seulement

dans la moitié postérieure , d'une carène peu élevée ; d'un testacé

ferrugineux ; luisant; pointillé ; hérissé de poils cendrés peu appa

rents. Ecusson subtriangulaire , obtus à son sommet; canaliculé . Ely

tres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois fois aussi

longues que lui ; à fossette humérale assez apparente ; subsinueuse

ment parallèles, presque un peu plus larges postérieurement; arron

dies à l'angle extérieur du sommet, beaucoup moins à l'angle sutural;

faiblement convexes; d'un testacé ferrugineux ou d'un rouge jaunâtre

luisant; uniformémentmarquées de points passablement distances ,

profonds près de la base , moins apparents vers le sommet; garnies

de poils couchés et peu nombreux. Dessous du corps luisant , d'un

ferrugineux plus foncé, surtout sur le postpectus ; presque imponctué ;

parcimonieusement garni d'un duvet påle. Ventre desmâles de cinq

segments , entier à l'extrémité ; celui des femelles à premier anneau

très-grand ; à second segment fortement échancré , recevant engaînés

les suivants , et les cachantpresque entièrement sous la frange de poils

de couleur orange dont il est bordé. Pieds grêles , pubescents. Cuisses

rétrécies à la base , et renflées brusquement vers le sommet en une

massue luisante , noire ou noirâtre. Jambes noirâtres ou d'un ferru

gineux obscur ; tarses d'une teinte plus claire.
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Sa larve , selon M.Gyllenhal, vit dans le tremble . Elle doit ronger

aussi d'autres arbres. Cette espèce est rare en France. Je l'ai prise

sur des fleurs , dans lesmontagnes de la Grande-Chartreuse , mais elle

n'habite pas les environsde Paris , ainsi que l'a indiqué M. Serville ,

par un lapsuscalami. Cet auteur se trompe également en donnant à

ces insectes des yeux entiers.

2. O. Brunneum ; Fab. Dessus du corps subconvexe, d'un testace

ou ferrugineux brunâtre ainsi que les antennes. Prothorax alongé , muni

de chaque côté d'un tubercule obtus. Pieds ferrugineux .

FAB . Saperda brunnea , Syst. El. t. 2. p . 231. 72. Panz . Faun . Germ , fasc . 34. 14 .

Long. 5 1/2 à 8 3/4mm (21/4 à 3 1/2'). Larg . 1 2/3 à 2 1/2mm ( 2/3 à 1').

Entièrement semblable au précédent pour la forme , la pubescence

et la ponctuation ; peut- être, comme le croit M. Curtis , n'en est-il

qu’une variété particulière aux climats plus tempérés qu'il habite.

Ordinairement de moindre taille . Dessus du corps quelquefois d'un

testacé ferrugineux , le plus souvent d'un testacé brunâtre ou même

d'un ferrugineux brun . Antennes, jambes et tarses pubescents , de la

même couleur. Cuisses glabres, luisantes, d'une couleur plus claire.

Dessous du corps d'un testacé ou ferrugineux brun sur le postpectus ,

luisant et d'une teinte plus jaunâtre sur le ventre .

On le trouve dans les environs de Paris , d'où je l'ai reçu assez sou

vent de M. Blondel de Versailles.
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Caractères. Antennes de onze articles , souvent plus longues que le

corps et sétacées , parfois courtes et très-légèrement renflées vers

l'extrémité . Prothorax oblong , mutique latéralement, déprimé en

dessus. Elytres déprimées, couvrant ordinairementle corps ; parfois

raccourcies , mais alors palpes maxillaires très-longs. Cuisses rétré

cies en pédicule à la base , renflées en massue au delà du milieu.

Corps alongé, déprimé.

Les Graciliaires sont faciles à reconnaître entre les précédents, à leur

prothorax plus long que large etmutique , à leur corps déprimé, à

leurs cuisses en 'massue. Réunis par ces caractères généraux , ces in

sectes n'offrent pas tous entre eux cette analogie harmonique qui
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nous frappe dans d'autres branches. Les Déiles, espèces singulières ,

mais dont la place n'est indiquée nulle part mieux qu'ici , ont la tête

proéminente , les palpes très-courts, les antennes rapprochées par la

forme de celles des Cartalles, les élytres obliquement tronquées à l'ins

tar de certains Clytes. Les autres Graciliaires sont remarquables par

l'alongement extraordinaire de leurs palpes maxillaires , saillants

hors de la bouche , comme les défenses de certains animaux. Ils se

séparent, par là , des Cérambycins qui vont suivre , avec lesquels ,

sous d'autres rapports, ils se lient d'une manière naturelle , par les

Leptidéesaux élylres raccourcies .

Les Graciliaires, commeleur nom l'indique, n'ont pas généralement

la puissance du corps en partage : on trouve dans leurs rangs les

Longicornes les plus exigus. La nature , pour permettre à ces espèces

demirmidons d'échapper à une destruction qui semblerait facile , les

multiplie quelquefois en quantité prodigieuse. La plupart de ces

insectes ont des couleurs assez vulgaires. Les uns fréquentent les

fleurs; les autres paraissent s'éloigner" peu des bois dans lesquels ils

ont vu le jour.

GENRES.

Deilus.couvrant Palpes égaux , très-courts, cachés .

tout le

dos de Palpes maxillaires, très- saillants , trois fois

Elyures ( l'abdomen aussi longs que les labiaux. Gracilia .

ne couvrant pas les trois quarts du dos de l'abdomen . . Leplidea .

Genre. Deilus , DÉILE ; Serville .

(SE!). 5 , timide.)

Caractères. Antennes courtes, à articles obconiques ; très-faible

ment plus épaisses vers l'extrémité . Palpes égaux , très-courts Yeux

très- échancrés. Elytres linéaires, obliquementtronquéesou échancrées

du sommetà l'angle sutural qui est subépineux. Premier article des

tarses postérieurs beaucoup moins long que les deux suivants réunis.

1. D. Fugax; FAB. Dessus du corps déprimé, d'un gris verdâtre

bronzé. Prothorax oblony . Elytres linéaires , obliquement tronquées au

sommet; ponctuées et chargées longitudinalement d'une ligne élevée .

Fab. Callidium fugax , Syst. El. 1. 2. p . 339. n ° 29. Oliv. Ent. t. 4. 70. pl. 6. fig . 69.

— Rossi , Faun. Etrus.Mantissa . append. p . 99.57. pl. 5. fig.O.
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Long. 7 1/2 à 10mm (3 à 4'). Larg. 1 2/3 à 2 1/2mm (2/3 à 1').

Tête proeminente , comme prolongée en une sorte de petit bec ;

ponctuée ; presque glabre ou hérissée de poils blanchâtres peu nom

breux ; d'un vert bronzé ; transversalement sillonnée au dessous et au

dessus des antennes. Yeux bruns, très-échancrés, presque divisés en

deux parties. Antennes à peine plus longues que la moitié du corps

dans les mâles, plus courtes encore chez les femelles; subfiliformes

ou légèrement plus épaisses vers l'extrémité ; presque glabres ; com

posées d'articles obconiques, ferrugineux à la base , d'un noir bleuâtre

au sommet. Prothorax étroitement rebordé et tronqué au sommet et

à la base ; oblong , plus étroit en devant; subovalairement arrondi sur

les côtés ; subdéprimé en dessus; couvert de points assez profonds et

rapprochés ; d'un gris verdâtre bronze ; hérissé de,longs poils påles ou

blanchâtres clair -semés. Ecusson petit , en demi-cercle . Elytres un

tiers au moins aussi larges que le prothorax à sa base ; un quart plus

larges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand ;

quatre à cinq fois aussi longues que lui; à fossette humérale passable

ment profonde; linéaires; presque parallèles jusqu'aux quatre cin

quièmes de leur longueur ; rétrécies de ce point à l'extrémité , d'une

manière curviligne ; obliquement tronquées du sommet à l'angle su

tural; subépineuses à ce dernier ; déprimées en dessus ; couvertes de

points assez profonds et rapprochés ;rebordées à la suture et chargées

d'une ligne longitudinale peu élevée , naissant à l'extrémité de la fos

selte humérale ; d'un vert bronzé , mais paraissant d'un gris verdàlre

bronzé , par l'effet du duvet dont elles sont garnies. Dessous du corps

très-finementpointillé ; d'un vert bronzé brillant; faiblement garnide

duvet. Pieds courts , pubescents ; d'un vert grisâtre bronzé , avec la

base des cuisses, des jambes et des articles des tarses, d'un rouge blan

châtre peu éclatant. Cuisses brusquement renflées en massue vers le

sommet. Premier article des tarses postérieurs moins long que les,

deux suivants réunis.

Il n'est pas bien rare dans le midi de la France , où il paraît dès

le mois de mai. On le trouve particulièrement sur les fleurs . Souvent

il prévient l'approche du chasseur en s'envolant avec une grande

agilité. On le rencontre quelquefois dans les environs de Lyon , et

moins rarement dans ceux de Châlon . Il a même été pris en grande

quanlité par M. Chabrillac , sur leshauteurs du Pila , au dessus du

saut du Gier. D'après les soupçons deM.Myard , sa larve , du moins

dans la France tempérée, vivrait aux dépens du genistu scoparia ,

planle sur laquelle on trouve souvent l'insecte parfait,
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Genre . Gracilia , GRACILIE ; Serville ,

( gracilis , grele. )

Caractères. Antennes sétacées, de onze articles ; le cinquième

moins grand que les deux précédents réunis. Palpes inégaux : les la

biaux terminés par un article ovalaire tronqué ; les maxillaires trois

fois plus longs , à dernier article plus ou moins élargi ou renflé

vers le sommet. Yeux très-échancrés. Elytres couvrant tout le dos

de l'abdomen . Premier article des tarses postérieurs à peu près aussi

long que les deux suivants réunis ,

+ Dernier article des pálpes maxillaires obtriangulaire.

1. G. Timida ; MéNÉTRIES. Prothorax d'un rouge brun. Elytres d'un

rouge brun plusfoncé à la base , graduellement plus pâle ou livide ferru

gineux vers l'extrémité ; parsemées de petits points élevés , presque régu

lièrement disposés sur trois rangées ; ornées près de l'angle extérieur

du sommet , d'une tache blanchâtre , et transversalement dans leur milieu

d'unebande livide jaunâtre , irrégulière , souvent interrompue et formée

de plusieurs taches longitudinalement inégales. (pl. 2. fig . 2.)

Ménet. Callidium timidum . Voy. au Caucase. p . 228. 1040 .

Long, 12 1/2mm (5 '). Larg . 3 3/4mm ( 1 1/2').

Tête d'un rouge brun ; chagrinée ; parcimonieusement garnie d'un

duvet livide ; hérissée de poils obscurs très-peu nombreux ; marquée

sur le frontd'une inipression profonde; transversalement proéminente

entre les antennes et creusée longitudinalement sur cette élévation ,

d'un sillon profond. Yeux noirs, très- échancrés. Antennes d'un ferru

gineux testacé à la base , graduellement plus pâles vers l'extrémité ;

plus longues que le corps; grêles ; sétacées ; composées d'articles cy

lindriques faiblement et globuleusement renflés vers le sommet; hé

rissées de poils peu nombreux. Prothorax oblong ; à peine plus large

à sa partie antérieure que la tête dans son diamètre le plus grand ;

tronqué au sommet et à la base ; presque en ovale sur les côtés , plus

large un peu en deçà du milieu ; d'un rouge brun en dessus ; finement

chagrinė; garni d'un duvet livide jaunâtre peu abondant; un peu

inégal ou largement relevé en devant, etdéprimépostérieurementsur

son disque ; chargé sur les côtés de cette surface presque plane, d'une

faible élévation longitudinaleme
nt

arquéc qui la limite latéralement ,

et dans son milieu , d'un assez petit tubercule oblong ou sorte de

carène raccourcie . Ecusson en demi-cercle , ponctué, rouge brun .

Elytres un tiers plus larges que le prothorax á sa base ; un peu plus



LONGICORNES . 103

larges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand ;

trois fois et demie aussi longues que lui; à fossette humérale peu

profonde ; presque parallèles ou faiblement et graduellement plus

larges dans leur milieu ; arrondies à l'angle extérieur du sommet,

peu ou point à l'angle sutural; déprimées en dessus; flexibles ; rugu

leusement couvertes de points enfoncés , qui vont en s'affaiblissant

vers l'extrémité ; chargées de points élevés , faiblement apparents ,

également distancés , presque disposés sur trois rangées régulières ,

et de chacun desquels s'élève un long poil livide ; d'un rouge biun

foncé à la base , graduellement plus pâle ou d'un livide ferrugineux

vers l'extrémité ; ornées transversalement dans leur milieu d'une

sorte de bande inégale , irrégulière , généralement interrompue , or

dinairement formée de deux ou trois taches d'un livide jaunâtre : la

première petite , ovale , presque attenante à la suture ; la seconde

très-faiblement séparée de celle -ci , et comme composée de deux

taches alongées ,dont l'extérieure, un peu obliquement unie avec l'in

térieure , est plus prolongée postérieurement ;marquées enfin vers

l'angle extérieur du sommet d'une tache oblongue , blanchâtre ,

presque transparente. Dessous du corps ferrugineux ou ferrugineux

testacé; plus clair sur le ventre et le milieu du postpectus. Pieds

alongés. Cuisses testacées, renflées en massue ; les postérieuresarmées

de plusieurs petites épines à la base ; pieds et tarses d'un ferrugineux

testacé.

J'ai reçu ce bel insecte deM.le docteur Jourdan , comme ayant été

trouvé sur le versantméridional des montagnes du Pila .

Obs. Le calus huméral est souvent d'un jaune livide; la bande du

milieu quelquefois raccourcie ; la tache de l'extrémité , plus ou moins

alongée.

Cette espèce porte dans le catalogue deM. Dejean , le nom spéci

fique de fasciolata , Ziegl.

++ Dernier article des palpes inaxillaires presque linéaire .

2. 6. Pygmæn; FAB. Dessus du corps déprimé, brun noir , brun

ou brun rougeâtre , garni d'un duvet cendré. Antennes sétacées, ferrugi

neuses ou testacées. Prothorax oblong. Cuisses en massue

FAB . Callidium pygmæum , Sys. El, t. 2. p . 339. 30 . id . Callidium pusillum . Syst.

El. 1. 2. p . 344. 63 . Panz. Faun .Germ . fasc . 82. fig . 6 .

Var. A.G. Vini, Panz. Dessus du corps d'un brun jaunâtre,presque testacé.

Panz. Faun. Cierm , fasc . 66. pl. 10.

Long. 3 3/4 à 6 1 /4mm ( 1 1/2 à 2 1/2'). Larg. 1 à 1 1/4mm ( 1/3 a 1/2 ').



104 LONGICORNES .

Dessus du corps d'une couleur uniforme, opaque , d'un brun noir ,

brune ou d'un brun ferrugineux ou testacé. Tête presque indistincte

ment et ruguleusement ponctuée ; garnie d'un duvet clairsemé et

peu apparent; transversalement sillonnée au dessus de la bouche ;

déprimée sur le front; concave entre les antennes, etlongitudinalement

creusée d'une ligne étroite et souvent effacée . Palpes ferrugineux ou

teslacés . Yeux noirâtres , très-échancrés. Antennes plus longues que le

corps dans les mâles, à peu près de sa longueur chez les femelles;

lantôt grêles et d'une grosseur uniforme à partir du second article ,

tantôt sétacées ou diminuant sensiblement de la base à l'extrémité ;

composées d'articles cylindriques, faiblement et subglobuleusement

renflés vers l'extrémité ; le cinquième moins long que les deux pré

cédents pris ensemble ; ferrugineuses ou testacées, ou presque de

couleur orange ; hérissées de poils peu nombreux . Prothorax tronqué

et relevé en rebord au sommet et à la base ; souvent une fois au

moins aussi long que large ; presque d'égale grosseur dansles uns ,

plus sensiblementet graduellement élargi latéralementdansle milieu

chez les autres ; presque en ovale alors chez ceux- ci ; rétréci posté

rieurement etmarqué d'un sillon oblique qui limite le rebord de la

base ; déprimé en dessus ; parfois faiblement inégal; très-finement

pointillé ou presque imperceptiblement chagrinė ; garni d'un duvet

cendré ; creusé longitudinalement d'un sillon ordinairement très-ap

parent, d'autres fois indistinct. Ecusson subtriangulaire ou presque

en demi-cercle . Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa

base ; un peu plus larges que ce dernier dans son diamètre transversal

le plus grand ; deux fois aussi longues que lui; à fossette humérale

généralement peu profonde ; parallèles jusque vers l'extrémité ; ar

rondies à l'angle extérieur et presque également à l'angle sutural ;

déprimées en dessus ; garnies comme le prothorax d'un duvet cendré

peu épais ; tantôt ruguleusement ponctuées, tantôt à surface presque

unie entre les points assez marqués dont elles sont parsemées. Des

sous du corps de même couleur et pubescent sur le postpectus ; plus

clair, plus brillant et presque glabre sur le ventre. Pieds passable

ment alongés , ferrugineux ou testacés. Cuisses arquées , renflées en

massue et plus obscures dans cette partie , ou généralement de la cou

leur du dessus du corps,

Celle espèce varie pour la taille , les nuances, l'épaisseur des an

tennes surtout à la base , etc.;mais on trouve toutes les transitions

entre les variétés les plus dissemblables. Elle habite les diverses pro

vinces de la France , où généralement elle est assez rare. Quand on la

rencontre , elle abonde souvent dans lamêmelocalité. M.Ménétries ,

dans son Voyage au Caucase , raconte l'avoir trouvée une seule fois ,
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mais en quantité énorme.M.Naudot, conservateur du museum d'his

toire naturelle de Dijon , m'a dit avoir observé dans cette ville le

même phénomène , avec des circonstances particulières : pendant

plusieurs jours de suite , vers les dix heures du matin , ces insectes

noircissaient de leur multitude l'angle d'une maison voisine de la

promenade , et vers midi ils disparaissaient simultanément.7

Genre. Leptidea , LEPTIDÉE ;Nob .

(Retos , grêle ; idéa , forme.)

Caractères. Antennes subfiliformes , de onze articles : le cinquième

aussi long ou presque aussi long que les deux précédentsréunis.Palpes

inégaux ; les labiaux très-grêles, à dernier article ovalaire , pointu;

les maxillaires trois fois plus longs, forts , à dernier article cylin

drique, tronqué. Yeux à peine échancrés. Elytres couvrant au plus

les trois quarts du dos de l'abdomen . Ailes prolongées au delà des

élytres , repliées seulement vers leur extrémité dans le repos , et

laissant à nu l'extrémité de l'abdomen . Premier article des tarses

postérieurs à peu près aussi long que tous les suivants réunis.

1. L. Brevipennis ; inéd. Dessus du corps déprimé ; uniformément

brun ou d'un brun rougeâtre ( m ). Majeure partie du prothorax d'un

ferrugineux testacé ( ? ). Elytres raccourcies, couvrant au plus les trois

quarts du corps. ( pl. 2. fig . 3.)

SOLIER , Gracilia brevipennis ? Grac. thoracica 9 , in litteris.

Long. 3 3/4 à 5mm (1 1/2 à 2'). Larg.1mm ( 1/3').

Tête très-finement pointillée ou presque imperceptiblement et

ruguleusement ponctuée ; garnie d'un duvet cendré peu apparent;

marquée d'une impression transversale au dessus de la bouche ;

creusée entre les antennes d'un sillon profond ; brune dans les mâles;

plus ferrugineuse , surtout à la partie antérieure , chez les femelles.

Antennes presque aussi longues que le corps ; subfiliformes, ou très

légèrement plus épaisses vers l'extrémité ; hérissées de poils peu nom

breux ; brunes ou d'un brun rougeâtre , quelquefoismême presque

testacées; à cinquième article , chez les mâles, un peu plus long que

les deux précédents réunis ; à peine aussi long qu'eux , chez les fe

melles. Prothorax un peu plus long que large; tronqué au sommet

et à la base ; très-étroitement rebordé en devant, plus largement

releyé en rebord postérieurement ; ovalairement élargi sur les côtés ,

7
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un peu plus étroit vers la base ; dépriméen dessus; chargé de chaque

côté de la partie plane de sa surface , d'une faible élévation longitudi

nale et linéaire , et dans le milieu , d'une sorte de carène raccourcie ,

quelquefois peu apparente , surtout chez les femelles ; très-finement

pointillé ou presque imperceptiblement chagrinė; hérissé de poils

peu nombreux; uniformément brun ou d'un brun rougeâlre dans

les mâles , de la même couleur près du bord antérieur , mais d'un

ferrugineux testacé dans le reste , chez les femelles. Ecusson subtrian

gulaire , oblus à l'extrémité . Elytres un quart plus larges que le pro

thorax à sa base; un peu plus larges que ce dernier dans son diamètre

transversal le plus grand ; généralement sans fossette humérale appa

rente ; à peine souvent prolongées au delà du milieu de l'abdomen ;

arrondies à l'angle extérieurdu sommet, et presqueégalementà l'angle

sutural ; déprimées en dessus ; garnies d'un duvet cendré peu appa

rent; parsemées de points enfoncés médiocrement rapprochés, et

quelquefois chargées d'une côte ou ligne longitudinalement peu éle

vée et souvent effacée . Dessous du corps d'un brun rougeâtre , quel

quefois même ferrugineux testacé ; ordinairement plus clair c' ez

les femelles ; parcimonieusement pointillé ; hérissé de poils peu nom

breux. Pieds passablemenl alongés , ciliés ; parfois uniformément

bruns, d'un rougeâtre ferrugineux ou ferrugineux testacé, souventd'une

couleur plus claire aux cuisses jusqu'aux jambes et tarses . Cuisses

arquées et renflées en massue. Premier article des tarses postérieurs.

à peu près aussi long que tous les suivants réunis.

Cette espèce habite le midi de la France . Je l'ai reçue deM. Solier ,

qui l'avait trouvée en compagnie de la Gracilia pygmæa , sur un

vieux pannier qu'elles avaientmis en poudre. Ce naturaliste m'avait

envoyé le mâle commedevant être la Gracilia brevipennis du Catalo

gue deM. le comte Dejean , et la femelle sous le nom de Gracilia tho

racica, en ajoutant que peut-être celte dernière n'était que l'un des

sexes de la précédente. M. Perroud de Bordeaux a eu l'occasion de

changer ces soupçons en certitude.

VII. BRANCHE .

LES NÉCYDALA IRES.

Caractères. Elytres soit très-courtes , en forme d'écaille ; soit aussi

longues que l'abdomen , mais alors brusquementrétrécies un peu au

dessous des épaules , et terminées en alène. Antennes filiformes ou sé



LONGICORNES . 107

tacées ; ordinairement de onze articles, de douze chez certainsmâles.

Palpes presque égaux, à dernier article renflé vers l'extrémité , mais

quelquefois faiblement. Prothorax tuberculeux . Pieds assez alongés.

Cuisses renflées en massue .

Les derniers Cérambycins , réunis sous le nom de Nécydalaires, en

raison du petit nombre d'espèces dont se compose cette coupe , de

vraient , sans cette considération , être réparlis en deux branches .

Quelles différences n'offrent-ils pas en effet dans leurs formes respec

tives ? Les premiers ou les Molorques , se lient aux Leptidées par une

analogie évidente . Ilsmontrent d'unemanière plus prononcée encore

que ces dernières , ce raccourcissement bizarre dans leurs élytres, qui

semble poussé à son dernier terme dans les Nécydales , chez lesquels

ces étuis sont réduits à la faible dimension et à la forme d'une écaille .

Chez les Sténoptères au contraire , la nature paraît avoir voulu se

livrer à des essais d'un nouveau genre dansles Longicornes :elle est re

venue à prolonger les élytres jusqu'à l'extrémité de l'abdomen ; mais ,

un peu au-dessous des épaules, celles-ci sont brusquement rétrécies,

puis terminées en alène. L'aspect singulier qu'acquièrent de celle

disposition étranglée cesderniers Nécydalaires, s'augmente encore par

le jeu plus facile de leurs pieds postérieurs , qu'ils peuvent relever

perpendiculairement à leur corps.

Tous les insectes de ce groupe plaisentaux yeux par leurs formes

originales. Plusieurs sont parés d'un duvet d'or ou d'argent. On les

trouve en général sur les fleurs.

Linnée les avait compris dans son genre Necydalis.

GENRES.

Antennesgrêles, aussi longues ou plus lon

gues que le corps, à 3e article égal ou à

peu près, au 5 . Molorchus..

très- courtes

Elytres

Antennes épaisses, égalant à peinelesdeux

tiers du corps en longueur, à 3e article

notablementmoins long que le 5e. . . . Necydalis.

ausei longues que l'abdomen , mais brusquement rétré

ciesun peu au-dessous des épaules; terminées en alene,

et écarlées entre elles vers l'extrémité . Slenoplerus.

Genre. Molorchus, MOLORQUE ; Fab .

Caractères. Antennes grêles, sélacées, aussi longues ou plus longues

que le corps aumoinsdans les måles; de douze articles chez ceux-ci,
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641. 2 .

mais le dernier réduit quelquefois à un appendice rudimentaire; de

onze articles seulenient chez les femelles ; le troisième, dans l'un et

l'autre sexe , à peu près aussi long que le cinquième. Palpes presque

égaux , à dernier article filiforme, tronqué , de la grosseur des précé

dents. Prothorax déprimé en -dessus ;munide chaque côté d'un petit

tubercule . Elytres en forme d'écaille , couvrant à peine la moitié de

l'abdomen et le tiers de la longueur des ailes. Celles-ci , plus longues

que l'abdomen , mais ordinairement
repliéesà l'état de repos, et alors

ne cachant pas son extrémité. Pointe du médisternum
simple , obtuse .

Cuisses postérieures
rétrécies en un long pédicule à la base , renflées

vers l'extrémité en une massue globuleuse. Premier article des tarses

postérieurs moins long ou à peine aussi long que les suivants réunis .

1. M. Dimidiatus: FAB. Antennes sétacées , plus longues que le

corps. Elytres très-courtes , d'un frrrugineux brun , ornées un peu au

delà dumilieu , d'une ligne blanche oblique.

Fab. Sys. El. t. 2. p . 375. 3 . Panz. Faun.Germ . fas. 41. pl. 20 -- Linn . Necyladis

minor. Sys. nat. t. 2. p .

Long. 7 1/2 à 12 1/2min (3 à 5'). Larg . 2 1/2 à 3 3/4mm (1 à 1 1/2').

Tête aussi large que le prothorax ; pointillée ; hérissée de poils

cendrés longs et peu nombreux ; largement creusée entre les an

tennes. Yeux noirâlres , très-échancrés. Antennes sétacées; de douze

articles et moilié plus longues que le corps dans les mâles , de onze

articles el faiblement plus longues que lui chez les femelles ; ferrugi

neuses , quelquefois d'un ferrugineux obscur ; presque glabres , gar

nies en dessous de cils peu nombreux. Prothorax beaucoup plus long

que large; subsinueusement tronqué au sommet et à la base ; relevé

en rebord en devant et en arrière ; creusé profondément près de la

base , légèrement près du sommet, d'un sillon transversal qui limite

ce rebord ; presque d'égale largeur , munisur les côtés, un peu en

deçà du milieu, d'un petit tubercule oblus; subdéprimé en dessus;

chargé de chaque côté d'un empâlement linéaire longitudinal , lui

sant ; et sur la partie postérieure de la lignemédiane, d'un tubercule

oblong, ou d'une sorte de carène raccourcie , généralement peu sail

lante ; noir ; finement pointillé ; hérissé de longs poils cendrés. Écus

son petit , triangulaire , couvert d'un duvet blanchâtre . Élytres plus

larges que le prothorax ; creusées d'une fossetle humérale longue

ment prolongée ; antérieurement saillantes aux épaules ; à peine un

tiers aussi longues que le prothorax ; arrondies à l'angle extérieur , et

plus encore à l'angle sulural ; presque planes en dessus; un peu iné

gales; déprimées au dessous de l'écusson ; marquées de points assez

apparents et passablement espacés; d'un ferrugineux brunâtre , plus

7
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clair près de la base ; hérissées de poils cendrés très-peu nombreux ;

ornées sur leur disque, un peu au -delà du milieu , d'une petite ligne

oblique , faiblement en relief. Ailes beaucoup plus longues que le

corps ; brunâtres , irisées de violet et de vert doré . Dessous du corps

presque glabre ; noir , brillant, parsemé de très-petits points ; seg

ments antérieurs de l'abdomen latéralement bordés d'une ligne d'un

duvet blanc. Pieds alongés ; grêles ; ciliés; d'un ferrugineux plus ou

moins obscur. Cuisses rétrécies en un long pédicule à la base , brus

quement renflées vers le sommet en une massue noirâtre et bril

lante .

Il habite généralement les montagnes élevées ou leur voisinage.

Je l'ai trouvé pendant le mois de juillet , quelquefois assez abondam

ment, dans les environs de la Grande-Chartreuse. Il fréquente les

fleurs en ombelle , principalement le cerfeuil musqué. Il a été pris

par M.Alexis Jordan , dans les chantiers de Lyon , sortant d'un tronc

de sapin dans lequel il avait vécu à l'étatde larve.

7
2. M.Umbellatorum ; LINN. Antennes sétacées , un peu moins lon

gues que le corps dansles femelles. Elytres très-courtes , d'un ferrugineux

brun , un peu plus pâle sur la partie antérieure de leurdisque .

LINN . Necydalis umbellatorum , Syst. Nat. 2. p . 641. 3 . Panz. Faun . Germ . fasc .

119. pl. 31. Fae. Molorchus umbellatorum , Syst. El. t. 2. p. 375. 4 . Scuoni. Syo .

Jos. i. 3. p . 500. 3 .

Long. 7 1/2 à 10mm ( 3 à 4'). Larg . 1 3/4mm ( 3/4 ).

Il a beaucoup d'analogie avec le précédent. Tête aussi large que le

prothorax ; noire ; hérissée de poils cendrés longs et peu nombreux ;

parsemée de gros points enfoncés , rapprochés ; concave entre les an

tennes ou creusée entre elles en un large sillon , prolongé inférieu

rementd'une manière linéaire, sur le milieu du front. Yeux noirâtres,

très-échancrés. Antennes sétacées , mais moins grêles que dans l'es

pèce précédente ; d'un ferrugineux ordinairement plus obscur; ciliées

en dessous dans leur première moitié ; un peu plus longues que le

corps dans les mâles, et composées de douze articles ( le douzième

sous la forme d'un appendice rudimentaire et généralement re

courbé) ; un peu moins longues que le corps et de onze articles dans

les femelles ; les troisième et quatrième articles, dans les deux sexes,

presque égaux, sensiblement plus courts que le cinquième. Prothorax

beaucoup plus long que large ; tronqué presque en ligne droite au

sommet et à la base ; relevé en rebord en devant et en arrière ;

creusé légèrement près du sommet, et profondément au dessus de la
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base , d'un sillon transversal ; rétréci postérieurement à partir de

celui-ci , d'une manière plus brusque et plus sensible que dans l'es

pèce précédente ; presque d'égale largeur et muni un peu en deçà

du milieu , d'un petittubercule obtus ; subdépriméen dessus ; chargé

de chaque côté d'un empâtement linéaire , luisant, ordinairement

moins apparent; et sur la partie postérieure de la ligne médiane ,

d'un tubercule alongé ou sorte de carène raccourcie , généralement

peu saillante ; noir ; couvert de gros points rapprochés; hérissé de

longs poils cendrés. Ecusson petit , triangulaire. Elytres plus larges

que le prothorax ; creusées d'une fossetle humérale longuement pro

longée ; antérieurement saillanles aux épaules ;moins longues que le

tiers de l'abdomen ; arrondies à l'angle extérieur, et plus encore à

l'angle sutural; presque planes en dessus ; déprimées longitudinale

ment au dessous de l'écusson ; marquées de points plus petits , moins

profonds et moins rapprochés que ceux du prothorax ; hérissées de

poils cendrés peu apparents ; d'un ferrugineux brun extérieurement

et inférieurement , d'un livide ferrugineux sur la partie de leur dis

que rapprochée de la suture. Ailes plus longues que le corps , bru

nâtres, irisées de violet et de vert doré. Dessous du corps d'un brun

de poix ; brillant; hérissé de poils cendrés blanchâtres. Antipectus

marqué de gros points enfoncés. Pieds alongés , grêles ; longuement

ciliés; d'un ferrugineux plus ou moins obscur. Cuisses rétrécies en

un long pédicule à la base , brusquement renflées vers le sommet en

une massue souvent noirâtre .

On le trouve quelquefois dans les environs de Lyon , mais moins

rarement dans ceux de Paris et dans diverses parties du nord de la

France , sur les haies et sur les fleurs.

;

Genre . Necydalis , Necydale ; Linn .

(vexúdados , nom employé par Aristote pour désigner la chrysalide du Bombyx pro.

ducteur de la soie . )

Caractères. Antennes épaisses, subfiliformes, égalant à peine les

deux tiers du corps en longueur ; de onze articles dans les mâles ,

presque de douze chez les femelles , le douzième étant plusou moins

marqué ; à troisièmeet surtout à quatrièmearticle , dans l'un et l'au .

tre sexe , notablement plus courts que le cinquième. Palpes presque

égaux , à dernier article tronqué , plus gros que les précédents. Pro

thorax munide chaque côté d'un petit tubercule , inégal et plus for

tement tuberculeux en -dessus. Elytres en forme d'écaille , couvrant

à peine le quart des ailes. Celles-cimoins longues ou à peine aussi

longues que l'abdomen qu'elles voilent. Pointe du médisternum bi
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ſide. Cuisses postérieures renflées vers le sommet en unemassue alon

gée. Premier article des tarses postérieurs plus long que les suivants

réunis.

1. N. Major : LINN . Prothorax noir , tuberculeux en dessus , paré dans

toutson pourtour et surtout en devant et en arrière, d'un duvet doré. Elytres

très-courtes , rebordées, ferrugineuses ,ornées également le long de la suture

d'un duvet doré. Bouche , base des antennes et pieds au moins en grande

partie , d'un ferrugineux jaune, ou d'un jaune ferrugineux. Ailes noi

ratres vers l'extrémité.

LINN . Sys. Nat. p . 641. 1 . ·Muls. Lett. à Julie. t. 2. pl. 4 , fig . 4 . Guerin , Icon .

du Reg. an . pl. 44. fig . 8 . Fab . Molorchus abbrevialus, Syst. El. t. 2. p . 374. 1.

SCHÖNH, Syn. ins. t. 3. p . 498. 1.

Long. 25 à 35mm (10 à 14'). Larg. 5 à 7 1/2mm (2 à 3 h .

Tête de la largeur du prothorax ; noire ; presque glabre ou garnie

de poils obscurs peu apparents ; marquée au bas du front d'une im

pression en demi-cercle ; profondément sillonnée entre les antennes;

labre et palpes ferrugineux ou testacés. Yeux bruns, très-échancrés.

Antennes subfiliformes , épaisses; presque glabres ; dépassant à peine

la moitié du corps ; de onze articles ; ferrugineuses aux trois ou quatre

premiers , et noires postérieurement dans les mâles; entièrement fer

rugineuses, et presque de douze articles (le dernier étantun peu indi

qué) dans les femelles; à troisième et surtout quatrièmearticle moins

longs que le cinquième, dans l'un et l'autre sexe. Prothorax plus long

que large ; coupé en arc au bord antérieur et en sens contraire à la

base ; presque parallèle ,munide chaque côté d'un petit tubercule

obtus ; convexe ; creusé transversalement au dessous du sommet et au

dessus de la base, d'un sillon profond ; plus faiblement canaliculé lon

gitudinalement sur son disque ; relevé ainsi de chaque côté en un

tubercule arrondi; noir; parcimonieusement pointillé ; nu , lisse et

luisant, sur les élévations tuberculeuses; paré dans son pourtour d'un

duvetdoré ou quelquefoisd'un jaune pâle . Ecusson triangulaire, noir,

revêtu d'un duvet ferrugineux ou doré. Elytres un quart plus larges

que le prothorax ; à peine plus longues que lui dans les mâles, un

peu plus longues dans les femelles; proeminentes et relevées aux

épaules ; arrondies également aux angles extérieur et sutural; re

bordées dans tout leur pourtour ; subruguleusement couvertes de

points assez apparents et médiocrement espacés ; ferrugineuses ; con

caves longitudinalementprès de la suture, et parées dans ce large

sillon d'un duvet doré brillant. Ailes pluscourtes que l'abdomen ; fer

rugineuses ou d'un testacé brunâtre , obscures ou noirâtres vers l'ex
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trémité. Abdomen moitié aussilong que la partie antérieure du corps;

déprimé, presque parallèle et rétréci postérieurement chez les fe

melles ; convexe , profondément incisé et graduellement plus épais

vers l'extrémité dans les mâles ; noir aux deux derniers anneaux et

ferrugineux antérieurement , dans ceux-ci ; souvent ferrugineux seu

lement à la base , chez celles-là . Dessous du corps noir , pointillé ; hé

rissé de poils dorés. Ventre ordinairement noir au sommet et à la

base dans les mâles; ferrugineux seulement au bord de quelques seg

ments dans les femelles. Pieds alongés. Cuisses renflées en une massue

noire chez la plupart, surtoutaux pieds postérieurs. Jambes d'un fer

rugineux testacé; les postérieures principalement, noirâtres à l'extré

mité. Tarses d'un testacé jaune, à premier article plus long que tous

les suivants réunis.

Il est principalement crépusculaire ; mais il paraît aussi pendant le

jour. A sa forme, sa couleur et son vol rapide , on le prendrait volon

tiers pour quelque grande espèce d'ichneumon .

Il est rare dans les environsde Lyon. Sa larve vit dans le chêne ,

l'orme, le mûrier, le peuplier, etc.

2. N. Salicis ; Dupont , inéd . Prothorax noir, tuberculeux en dessus ,

paré latéralement d'un duvet doré pâle , presque dénudé près de ses bords

antérieur et postérieur. Élytres très-courtes , rebordées , ferrugineuses ,

ornées également le long de la suture d'un duvet doré. Bouche , base des

antennes et pieds, au moins en grande partie,d'un ferrugineux jaune , ou

d'un jaune ferrugineux . Ailes presque unicolores. (pl. 1, fig . F ).

Buttner , Molorchus populi. Magazin der. Ent. von Germar, t. 3 , p . 245 .

Long. 22 1/2 à 27 1/2mm (9 à 11'). Larg. 4 1/2 à 5 1/2mm (1 3/4 à 2 1/4 ').

Entièrement semblable pour la forme et presque pour les couleurs

à l'espèce précédente dont il n'est peut- être qu'une variété. Générale

mentmoins grand ; toujours plus étroit. Prothorax proportionnelle

ment plus alongé ; dépourvu ou à peu près de poils dorés, vers ses

bords antérieur et postérieur. Rebord des élytres sans la teinte obscure

qu'on remarque ordinairement dans le Mol. major. Ailes presque uni

colores ou faiblement nébuleuses extérieurementvers le point calleux.

Ventre
presque

entièrement noir dans lesmâles ou seulement ferru

gineux à la base.

Cette espèce m'a été envoyée sous le nom de Molorchus salicis, Du

pont. Elle est probablement la même que celle nommée par Büttner

M.populi. Cet entomologiste, quisemble n'avoir connu que le mâle ,

le dépeint ainsi : Structure plus étroite que celle du M.abbreviatus,

Fab .; antennes ferrugineuses à la base ; abdomen rougeâtre à la par

tie antérieure avec les segments plus profondément divisés.
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J'ai trouvé cette Nécydale une seule fois , dans les montagnes du dé

parlement du Rhône. Elle est moins rare dans les environs de Paris .

Selon M.Dupont, la larve vit dans le saule; d'après le naturaliste alle

mand , elle habite le tremble .

7

Genre. Stenopterus, STÉNOPTÈRE ; Illiger.

(OTEVOS, étroit ; tetepov , aile. )

Caractères. Antennes filiformes ou légèrement plus épaisses vers

l'extrémité ; un peu moins longues que le corps dans les mâles , en

dépassant à peine les deux tiers chez les femelles; de onze articles, la

plupart obconiques . Palpes presque égaux , courts , à dernier article

à peine plus gros que les précédents. Prothorax suborbiculaire , dé

primé et tuberculeux en-dessus, mutique sur les côtés. Elytres de la

longueur de l'abdomen , brusquement rétrécies au -dessous des épau

les , terminées en alène , un peu déhiscentes entre elles vers l'extré

mité. Pointe du médisternum tronquée ou faiblement échancrée .

Cuisses postérieures rétrécies à la base , graduellement ou d'autres

fois presque brusquement renflées vers le sommet. Premier article

des tarses postérieurs à peine aussi long que le dernier seulement.

1. S. Rufus : LINN. Prothorax noir , suborbiculaire , tuberculeux .

Elytres subulées , chargées d'une côte longitudinale . Cuisses postérieures

entièrement ferrugineuses , ou noires seulement à l'articulation .

Fab. Necydolis rufa , Syst. El. t. 2. p . 372. 22. SCHÖxu. Molorchus dispar , Syn . Ins.

1. 3. p . 501. ILLIG . Stenoplerus rufus , Mag. t. 4. p . 127. 22 . Panz . Faun . Germ .

fasc. 120. pl. 4 .

Long. 10 à 15mm (4 à 6 '). Larg. 3 à 3 1/4mm ( 1 1/4 à 1 1/2').

Tête noire ; hérissée d'un duvet grisâtre ; couverte de points con

fluents et très-marqués, paraissant ainsi chagrinée ; plus large que le

bord antérieur du prothorax. Yeux très-échancrés , saillants sur les

côtés de la tête. Antennes faiblement ciliées inférieurement dans leur

première moitié ; subfiliformes ou très-légèrement plus épaisses vers

l'extrémité; un peu moins longues que le corps dans les mâles ,

en égalant à peine les deux tiers dans les femelles ; à premier

article alongé , arqué , progressivement renflé , noir ainsi que le

deuxième, qui est petit et globuleux ; les trois ou quatre suivants

ferrugineux à la base , noirs sur un espace plus ou moins grand de

leur partie postérieure , ou même entièrement ferrugineux ainsi que

8
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les derniers. Prothorax tronqué ou faiblement coupé en arc en devant;

plus sensiblement et en sens contraire postérieurement; suborbicu

laire ou subanguleux sur les côtés ; déprimé; transversalement sillonné

au-dessous du sommet et au-dessusde la base ; noir ; hérissé de longs

poils d'un gris cendré ; chagriné ou couvert de points confluents et

très-marqués; chargé sur son disque de trois tubercules luisants , trian

gulairement disposés ; paré au sommet d'une bordure interrompue

et à la base de deux taches, de poils dorés . Ecusson revêtu d'un duvet

blanc jaunâtre brillant. Elytres un tiers plus larges que le prothorax

à sa base ; trois fois aussi longues que lui; proeminentes et relevées

aux épaules ; à fosselte humérale presque nulle ; très-fortement ré

trécies jusqu'à leur milieu ; prolongées ensuite d'unemanière linéaire,

en se recourbant un peu en dehors; terminées en pointe au sommet ;

souvent débordées chez les femelles, par le dernier anneau de l'ab

domen ; dehiscentes ou séparées entre elles à la suture , depuis l'ex

trémité jusqu'au milieu ; déprimées en dessus ; couvertes de points

très-apparents et médiocrement espacés; noires transversalement à la

base ; entièrement ferrugineuses et d'un rouge jaune dans le reste de

leur longueur, quelquefois obscures à leur extrémité ; chargées lon

gitudinalement sur leur disque d'une côte élevée , qui, de la pointe

apicale , se prolonge en s'affaiblissant jusqu'au calus huméral; revê

tues de chaque côté de cette ligne , et surtout près de la suture , d'un

duvet blanchâtre , brillant, transversalementcouché. Dessousdu corps

noir, luisant; ruguleusement ponctué , surtout sur le postpectus ;

hérissé de poils d'un jaune blanchâtre ; avec une ligne oblique à la

base extérieure des pieds intermédiaires , une ligne transversale au

dessus des pattes postérieures, et de chaque côté , une bande rac

courcie au bord des segments abdominaux , formées d'un duvetblanc

doré , brillant. Pieds ferrugineux , hérissés de longs poils. Cuisses

antérieures plus brusquement renflées en une massue d'un noir

luisant; les postérieures plus souvent noires au genou chez les mâles.

Il est commun pendant l'été sur les fleurs en ombelle.

2. S. Præustus; FAB . Prothorax noir , suborbicutaire , tubercu

leux. Elytres subulées, chargées d'une côte longitudinale , ferrugineuses.

Cuisses postérieures à massue entièrement noire. Antennes de cette der

nière couleur.

Var. A. Elytres noires au sommet.

FAB. Necydalis præusta , Syst. El. t. 2. p. 372. 23. - ILLIG . Stenoplerus præustus , Mag.

t. 5. p . 241. 23.

Var. B. S. Ater ; Fab . Entièrement noir , avec quelques taches sur la

partie inférieure du corps et le bord des anneaux de l'abdomen , d'un duvet

argenté .
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FAB. Necydalis atra , Syst. El. I. 2. p . 371. 14. ILL . Stenopterus ater , Mag . 1. 4. p .

127. 14 .

Entièrement semblable au précédent sous le rapport des formes,

de la ponctuation et de la pubescence; probablement il n'en est

qu'une variété méridionale . Ordinairement plus petit. Antennes

entièrement noires ou d'un brun obscurément rougeâtre à leurs

articles intermédiaires. Elytres le plus souvent noires ou noirâtres

au sommet.Massue des cuisses entièrementnoire . Tout l'insecte est

quelquefois totalement noir excepté les taches soyeuses du dessous

du corps.

On le trouve dans le midi de la France .

3. s . Ustulatus; Dej. inéd. Semblable au précédent, var. Atra ,

mais plus petit. Elytres d'un brun obscur, avec la base noirâtre se prolon

geant autour de l'écusson , et une bande de poils blanchâtres le long de la

suture. Base des cuisses postérieures jaunâtre .

Des. in litteris et in Cat. p . 360. .

Cette espèce, que je n'ai pas vue et sur laquelle M. le comte Dejean

a bien voulu medonner les détails descriptifs ci-dessus, a été prise

par ce savant entomologiste , dans les environs de Perpignan .

II . GROUPE .

LES CLINOCÉPHALIDES.

(xivw , j'incline , xeqan), tête. )

Caractères. Tête verticale ou inclinée , enfoncée presque jusqu'aux

yeux dans le prothorax. Yeux très-échancrés , entourant la base des

antennes. Dernier article des palpes ovoïde ou ovalaire , terminé en

pointe.

Ils se divisent en deux familles.

Familles.

armé de chaque côté d'une épine ou d'un tubercule épi
neux... LAMIENS.

Prothorax

mutique , ou n'étantpas armé latéralementd'un tuber

cule épineux.
SAPERDINS.
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PREMIÈRE FAMILLE .

LES LAMIENS .

Caractères. Prothorax arméde chaque côté d'une épine ou d'un tu

bercule épineux. Palpes à dernier article ovalaire ou subcylindrique ,

rétréci vers l'extrémité et terminé en une pointe entière ou tronquée.

Lobe extérieur des mâchoires généralement recourbé sur l'interne.

Antennes sétacées, habituellement plus longues que le corps , du

inoins chez les espèces ailées. Yeux très-échancrés, entourant une

partie et s'avançant inférieurementau delà de la base des antennes.

Elytres presque soudées chez quelques-uns, et alors ailes nulles ou

peu développées. Tarière des femelles quelquefois saillante . Jambes

comprimées: les intermédiaires munies sur l'arête extérieure d'un

tubercule ou sorte de dent obluse parfois peu prononcée , suivie

d'une échancrure couverte d'une frange de poils .

Avec les Clinocéphalides, nous allons suivre une série à peu près

parallèle à celle que nous venons de parcourir . Là , nous trouverons

encore dans la taille des individus les différences les plus frappantes;

mais le faciès de ces insectes sera particulier. Leurs mæurs offri

ront également des variations nombreuses à toutes les époques de

leur vie .

Les Lamiens, quiforment la première famille de ce groupe , ont la

tėte tantôt bombée en devant ou sans dépression ni enfoncement,

tantôt creusée longitudinalement entre les antennes d'un sillon très

profond . Celles-ci, chez les uns, sont épaisses , presque noueuses ou

composées d'articles obconiques, et dépassant parfois à peine la

moitié des élytres; chez les autres , elles sont plus grêles, plus lon

gues que le corps, ou en égalentmêmejusqu'à quatre ou cinq fois la

longueur. Le prothorax est généralement transversal ou moins long

que large, toujours armé latéralement d'une épine ou d'un tuber

cule épineux ; quelquefois inégalou tuberculeux en dessus. Les élytres

passent graduellement de la forme ovale à celle d'un parallelogram

me; en général elles sont convexes; le plus souvent parées ou revê

tues de duvet ; arrondies à l'extrémité dans le plus grand nombre ,

mais obliquement tronquées chez quelques-uns, ou même épineuses

à l'angle extérieur du sommet; dans plusieurs , comme dans les

Parmènes, elles sont presque soudées et rendent inutiles la présence

des véritables ailes qui sont nulles ou peu développées. Chargées
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alors de protéger d'une manière plus spéciale des espèces réduites à

une vie toute terrestre , elles montrent dans certains genres , comme

chez les Morimes , une dureté presque égale à celle de la corne. Le

dernier anneau du ventre ou le segment anal, ordinairement entier ,

est exceptionnellement échancré chez les mâles dans les Acantho

dères et les Ædiles, ou prolongé chez les femelles de ces derniers

en un tube presque conique. Les pieds, forts et médiocrement

alongés dans les espèces aptères , présentent une structure plus déliée

dans les autres. Leur forme et leur grandeur relative offrent éga

lement des différences remarquables; ainsi , dans les Monohammes,

les antérieurs de certainsmâles sont notablement plus longs que les

suivants. Les cuisses, linéaires dans plusieurs, sont rétrécies chez les

autres en pédicule à la base, et renflées en massue vers l'extrémité .

Les jambes , souvent courbes ou bizarrement subflexueuses, offrent

toujours sur l'arête des intermédiaires , mais d'une manière plus ou

moins marquée , cette sorte de tubercule , ou du moins l'échancrure

dont ce groupe seul fournit des exemples. Enfin les tarses, composés

d'articles peu alongés dans le plus grand nombre, sont garnis aux

pieds antérieurs de certains mâles, de poils développés en formede

houppes.

Les Lamiens à l'état de larve ne sillonnent pas en général les

couches ligneuses , et ne pratiquent pas ainsi dans nos arbres les

dégâts considérables qu'y commettent les grandes espèces de Procé

phalides. Comment en effet, après leur dernière métamorphose ,

se traceraient-ils avec leur tête souvent très -inclinée , un long chemin

pour arriver au jour ? aussi la plupart se contentent-ils de ronger

presque exclusivement les écorces , ou vivent-ils dans certains végé

taux , de la substance médullaire qu'ils renferment. Il a suffi à la

nature de modifier la direction de leur bouche, pour opérer entre

leurs habitudes et celles des espèces du groupe précédent, ces

différences importantes..

A l'état parfait, nous ne voyons aucun de ces insectes demander

aux fleurs dont la terre est parée , les sucs mielleux produits par leurs

nectaires. Les uns, privés d'ailes, cachentsous les pierres ou dans le

gazon leur vie obscure , les autres cherchentun dernier asile sur les

arbres quiles ont nourris: plusieurs sont nocturnes , ou semontrent

plus volontiers aux approches de la nuit. Les espèces de cette famille

ne brillent ni des refletsmétalliques, ni des couleurs éclatantes dont

se montrent parés certains individus des autres groupes ; néanmoins

malgré leurs teintes généralement rembrunies , plusieurs méritent

de fixer nos regards : les uns, par des antennes très-longues qui sem
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blent empruntées à des insectes d'une autre stature ; les autres, par

les dessins admirables de leur corps velouté .

Cette coupe correspond au genre Lamia de Fabricius.

BRANCHES.

Parménaires .

simples ;
Tête sans sillon ou peu profondément sil

quelquefois
lonnée entre les antennes. Elytres peu ou

en massue point anguleuses aux épaules, à fossett e

mais alors humérale rarement prononcée.

ailes nulles ou

rudimentaires, et Téte creusée entre les antennes d'un sillon

élytrespresque profond, dont les bords sont relevés à la

soudées. base de celles -ci. Lamiaires,

C
u
i
s
s
e
s

p
o
s
t
é
r
i
e
u
r
e
s

Antennes non ciliées en dessous,ou garnies

de cils courts et peu nombreux. Ædilaires.en massue .

Toujours des

ailes sous les

élytres.

Antennes garnies en dessous de cils longs

et nombreux. . Pogonocheraires.

1. BRANCHE .

LES PARMÉNAIRES.

Caractères . Antennes de onze articles ; épaisses à la base , sétacées;

généralement courtes, quelquefois cependantaussi longues au moins

que le corps. Dernier article des palpes, le plus long ; ovalaire ou sub

cylindrique, rétréci et terminé en pointe parfois obtuse ou tronquée.

Tête sans sillon , ou peu profondément sillonnée entre les antennes.

Prothorax uni en dessus, quelquefois caréné ou sillonné , jamais iné

gal; armé de chaque côté d'une épine ou d'un tubercule épineux .

Elytres en ovale , peu saillantesaux épaules, généralementsans fossetto

humérale prononcée. Pieds forts ; peu alongés. Cuisses , antérieures au

moins, souvent renflées. Jambes triangulairement élargies vers le

sommet, Corps convexe. Ailes nulles ou peu développées.

Les Parménaires sontdes Lamiens aptères, de taille petite ou mé

diocre , remarquables par leur front généralement bombé et leurs

élytres ovalaires.

Genees.

article des antennes un peu courbe, notablement

plus long que le premier et que le quatrième, sub

cylindrique , ainsi que les suivants ,
Parmena ,

Troisième

article des antennes à peu près égal au quatrième,

moins long ou à peine aussi long que le premier ,

obconique ainsi que les suivants, Dorcadion ,
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Genre . Parmena , PARMÈNE ; Meg . inéd . Lair. Serv.

( Trapun , petit bouclier .)

Caractères. Antennes un peu moins longues ou plus longues que le

corps ; subfiliformes; à troisièmearticle un peu courbe , notablement

plus long que le premier et que le quatrième, subcylindrique ainsi que

les suivants. Tête généralement bombée sur le front, peu profondé

ment ou point sillonnée longitudinalement entre les antennes. Pro

thorax subcylindrique , armé de chaque côté d'une petite épine.

Elytres presque soudées, ovales , sans angles huméraux , à peine plus

larges que le prothorax à sa base. Ailes nulles. Pieds forts.

A la tête de ce groupe , nous retrouvons des Longicornes dont les

meurs ont de l'analogie avec les premiers Procéphalides ; les Par

mènes sont aussi des insectes nocturnes ; leur taille est petite ; leurs

couleurs sonttristes: on les trouve sous les pierres, sous les écorces,

cachées parmiles bois entassés , ou fixées immobiles contre les bran

ches des arbres.

1. P. Solieris'Nob. Corps oblong , convexe, revêtu en dessus d'un

duvet soyeux gris cendré; hérissédelongspoils. Prothorax subcylindrique,

épineux latéralement. Elytres ovales , ponctuées ; ornées d'une bande trans

versale dans le milieu , et antérieurement de deux anneaux unis, cendrés.

SOLIER , Parmena pilosa, Ann. de la Soc. Ent. t. 4.p . 125. pl. 3. lig .A.larve , 1 , 2 ,

5 , 6. nymphe, 3 , 4. insecte parfait. 7. SCHÖNH. Dorcadion pubescens ? t. 3. 22. Appen

dix p . 176 .

Var. A. Elytres d'un gris cendré, cendrées vers la base , avec une bande

onduleuse demêmecouleur, située presque sur le milieu des élytres.

Var. B. Elytres d'un gris cendré avec une tache antérieure etune bande

transversale , plus obscures .

Var. C. Elytres uniformément grises.

Long . 8 3/4 à 11 1,4mm ( 3 1/2 à 4 1/2'). Larg. 3 à 3 3/4mm ( 1 1/4 à 1 1/2').

Tête aussi large que la partie antérieure du prothorax ; entièrement

revêtue, comme tout le corps en dessus , d'un duvet gris cendré ; héris

sée de longspoils demêmecouleur; parsemée de petits points enfoncés;

bombée sur le front ; ordinairement creusée de celui-ciau vertex d'un

sillon longitudinal, parfois peu apparent. Mandibules noires à leur

extrémité. Yeux bruns, très -échancrés. Antennes atteignant presque

aux trois quarts des élytres dans les mâles , un peu plus courtes dans

les femelles ; rougeâtres, garnies d'un duvet gris ; souvent annelées de
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blanc cendré; épaisses,sétacées;composées de onze articles :le premier,

subovalairement renflé ; le deuxième petit , globuleux ; le troisième

presqueaussi long que les deux suivants réunis. Prothorax tronqué et

étroitement rebordé au sommet et à la base ; à peu près aussi long

que large ; subcylindrique ; armé d'une petite épine de chaque côté ;

convexe en dessus; revêtu d'un duvet gris cendré,mêlé de taches plus

obscures au bord antérieur et dans d'autres parties ; hérissé de poils

grisâtres ; parsemé de points très-apparents. Écusson petit, vêtu d'un

duvet gris. Élytres de la largeur du prothorax à sa base ; sans fossette

humérale ; ovales; presque soudées; très-convexes en dessus ; parse

méesde points espacés , très-gros près de la base , graduellement affai

blis vers l'extrémité ; hérissées de longs poils grisâtres ; revêtues d'un

duvet soyeux gris de souris ; ornées antérieurementde deux ovales

ou anneaux unis , de couleur cendrée, séparés par un espace plus

obscur d'une bande transversale , également cendrée. Dessous du

corps d'un brun cendré , pubescent, parseméde petits points espaces.

Bord des anneaux du ventre parfois rougeâtre . Pieds forls , peu

alongés. Cuisses revêtues d'un duvet gris cendré épais et luisant.

Jambes rougeâtres, garnies d'un duvetmoins épais; triangulaires ; les

quatre postérieures échancrées sur l'arête extérieure , près du som

met. Tarses rougeâtres, ornés d'une frangoblanchâtre ; à premier ar

ticle à peine plus long que le troisième.

Obs. Le plus souvent le dessin antérieur des élytres est peu distinct.

Elles paraissent alors cendrées vers la base avec une bande trans

versale de même couleur sur leurmilieu . D'autres fois elles sont d'un

gris presque cendré, avec une tache antérieure et une bande trans

versale plus obscures. Parfois enfin , elles sont uniformément grises.

Cette Parmène a beaucoup d'analogie avec le Dorcadion pubescens

deM. Schönherr : je ne crois pas néanmoins que ce soit l'espèce dé

crite par l'auteur suédois ; ses élytres ont des dessins réguliers au

lieu d'être parsemées de taches cendrées. Elle a été trouvée en

France pour la première fois par M. Solier , qui a donné sur elle

des détails descriptifs et historiques pleins d'intérêt et de vérité. La

larve n'est pas rare dans certaines localités des environs de Mar

seille. Je l'ai prise en 1836 à Montredon , dans une chasse entomologi

que faite avec le savant que je viensde nommer : je l'ai reçue égale

mentdesmêmes lieux , par les soins d'un entomophile plein de zèle ,

M.Raymondon . Cette larve vit dans les tiges sèches de l'euphorbia

characias, généralement dans celles qui ne se sont pas couronnées de

fleurs. Elle se pratique d'abord un chemin tortueux dans la moelle

dont elle se nourrit, et mange en revenant sur ses pas les parties de
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cette substance négligées d'abord par elle . A l'époque de sesmues ,

elle ferme, d'un bouchon composé de la matière ligneuse , les ex

trémités de l'espace dans lequel elle s'est arrêlée. M.Solier a trouvé

sous les pierres l'insecte parfait à des époques très-différentes : en

ayril, juin et septembre. Les larves élevées par lui, ont subi au com

mencement d'août leur dernière transformation . Celles que j'ai rap

portées, dans le temps, de Marseille, ont acquis dans le mêmemois

leur formeparfaite .Unnaturaliste de Villefranche (Rhône)M.Bompart,

a eu au contraire des éclosions en février. La même année verrait

elle deux générations de cette espèce ? on serait d'abord tenté de le

croire , car en mars et avril ou trouve des larves très-petites :mais il

est probable plutôt que ces dernières demeurent plus d'un an dans

cet état, car en 1837 , également au mois d'août, j'ai vu naître des

Parmènes, des larves capturées en mai 1836.Les larves, comme l'in

secte parfait, dédaignent tous les autres végétaux ,même ceux de la

mêmefamille qui nemanquent pas d'analogie avec l'espèce qui leur

fut dévolue. Je leur ai offert sans succès les euphorbiu palustris et

salicifolia .

La dénomination de Pilosa ayant été plus anciennement donnée à

un autre Lamien ( Pogonocherus pilosus) , jeme suis vu forcéde chan

ger celle imposée à cette Parmène , afin d'éviter tout sujet de confu

sion , pour les personnes quise borneraient à regarder comme coupes

génériques les divisions plus élevées.

2. P. Fasciata ; VILLERS. Dessus du corps convexe, garni d'un duvet

très-court. Prothorax d'un brun cendré. Elytres ovales , fortement et par

cimonieusement ponctuées; d'un cendré brunatre, ornées transversalement

dans le milieu d'une bande brune anguleuse.

Villers, Cerambyx fascialus, Car. Linn. Entom , 1. 1. p . 239. 38.- Oliv. 1. 4. n ° 67.

pl. 17. fig . 124.

Long. 5 à 7 1/2mm ( 2 à 3'). Larg. 5/6 à 2 1 /2mm ( 1/3 à 1').

Tête aussi large que le prothorax ; revêtue d'un duvet brunâtre

cendré ; bombée en devant; un peu concave entre les antennes ;mar

quée dans ce sillon d'une ligne assez profonde , prolongée jusqu'au

verlex. Yeux noirs , très-échancrés. Antennes épaisses , sétacées; plus

longues que le corps dans les mâles, à peu près aussi longues que lui

chez les femelles; garnies en -dessous de cils assez nombreux etmédio

crement alongés ; couvertes de poils couchés; un peu obscurément

ferrugineuses ; annelées de cendré à la base de leurs articles; le troi

sième de ceux-ci presque aussi long que les deux suivants réunis.

Prothorax tronqué et très- étroitement rebordé au sommet, bisinueu

sement coupé postérieurement; dilaté de chaque côté en un tuber
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cule épineux ; convexe en -dessus ; transversalement sillonné d'une

ligne étroite au-dessus de la base qui paraît rebordée; garni d'un

duvet très-court brun cendré ; fortement et rugueusement ponctué

sur son disque , qui, le plus souvent, est moins brun que la partie

antérieure. Ecusson très-petit , en demi-cercle , revêtu d'un duvet

cendré. Elytres ovales ; sans fossette humérale ; à peine plus larges

que le prothorax à sa base ; deux fois aussi longues que lui; obtuse

ment arrondies au sommet; soudées ; très-convexes en -dessus ; parse

mées de points espacés , plus gros près de la base ; obscurément

ferrugineuses,mais revêtues d'un duvet court, cendré ou d'un cendré

jaunâtre, garni sur chaque point d'une moucheture brunâtre ; ornées

transversalement dans leur milieu d'une bande brune , assez large ,

anguleusement onduleuse , souvent rendue plus apparente par l'effet

du duyet plus cendré qui la borde. Dessous du corps d'un ferrugineux

obscur, uniformémentcouvert d'un duvet cendré , très -court, luisant

et presque blanchâtre (vu à certain jour ) au bord des anneaux de

l'abdomen . Piedsmédiocrement alongés , un peu obscurément ferru

gineux , garnis d'un très-court duyet cendré. Cuisses fortes , ren

flées au delà du milieu . Jambes sinueuses ; les quatre postérieures

échancrées sur l'arête , et ciliées sur cette échancrure.

Cette espèce est médiocrement commune dans les environs de

Lyon , principalement sur le lierre et le sureau , dont la moelle sert

d'aliment à la larve. Celle - ci , selon M. Myard , vit également aux

dépens du noyer, sur lequel l'insecte parfait est abondant dans les

environs de Châlon -sur-Saône.

Genre . Dorcadion , DORCADION ; Dalman .

(dopxàs, chevreuil. )

Caractères. Antennes moins longues que le corps; sétacées , épaisses

à la base; à troisième article à peu près égalau quatrième,moins long

ou à peine aussi long que le premier, obconique ainsi que les suivants .

Palpes maxillaires plus longs que les labiaux. Tête généralement

bombée sur le front, peu profondément sillonnée ou sans sillon lon

gitudinal entre les antennes. Prothorax presque hexagonal ou armé

de chaque côté d'un tubercule pointu , dont la base occupe toute la

largeur. Elytres presque ovales , à angles huméraux nuls ou peu pro

noncés. Ailes nulles. Pieds forts.

Ce genre a été signalé par M. Dalman , dans l'ouyrage: Synonymia

insectorum deM.Schönherr t. 3.

Ces insectes , rapprochés des Parmènes par les formes du corps,

7

p . 397 :
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sont reconnaissables à leurs antennes courtes , fortement décrois

santes, composées d'articles obconiques. Quelquefois leur corps est

glabre, mais généralement il est revêtu d'un duvet velouté , le plus

souvent brun , paré de longues lignes blanches: on dirait un habit de

deuil, chamarré de galons d'argent.

Ils habitent les lieux secs ; on les trouve sur le sol, où les retient

leur défaut d'ailes .

1. D. Fulvam ; Herbst. Elytres ferrugineuses avec le rebord exté

rieur blanchâtre. Premier article des antennes , cuisses , jambes et ventre ,

d'un rouge blanchâtre. Toutle reste du corps noir . Prothorax armé d'un

tubercule épineux.

HERBST , Lamia fulva, Arch . de l'Hist. des ins. pl. 25. fig .10 — Scop. Gerambyx fulvus,

Eut. Caro . p . 53. 170. Scuon, Dorcadion morio , var. ß . 1. 3. p . 398. — Fisch . D.

canalicululum , Ent.de la Russ. t. 2. p . 240. pl. 50, fig , 6. id . D. erythropterum , id .

p . 240.pl. 50. fig . 7.0

Long. 17 1/2 à 20mm (7 à 8'). Larg. 3 3/4 à 4 1/4mm ( 1 1/2 à 1 3/4 ).

Tête noire ; creusée de la base du front au vertex , d'un sillon plus

profond entre les antennes ;marquée de points assez gros et rappro

chés ; couverte sur le front et postérieurementsur le bord du sillon ,

d'un duvet cendré blanchâtre. Yeux bruns, garnis d'un duvet blan

châtre dans leur profonde échancrure. Antennes épaisses à la base ;

décroissant très-sensiblement de grosseur de l'origine à l'extrémité ;

à peine égales en longueuraux deux tiers du corps; de onze articles :

le premier, le plus gros , graduellement renflé , aussi long que les

deux suivants réunis , fortement ponctué , garni de quelques poils

cendrés qui donnent une teinte blanchâtre à sa couleur ferrugineuse ;

les autres , à partir du troisième, noirs, obconiques ou presque den

lés inférieurement. Prothorax coupé antérieurement en arc , échan

cré au milieu du sommet, tronqué bisinueusement à la base ; armé

de chaque côté d'un tubercule épineux ; convexe en -dessus ;noir , lui

sant ; presque glabre , garni de poils noirs assez courts et peu nom

breux ; fortement ponctué ; profondément sillonné dans son milieu ;

revêtu dans le fond de ce sillon d’un duvet cendré blanchâtre. Ecusson

en triangle curviligne. Elytres à peine plus larges que le prothorax

à sa base ; trois fois aussi longues que lui ; sans fosselte humérale ;

oblongues , presque cylindriques ; rebordées inférieurement sur les

côtés ; parées dans le sillon longitudinal qui limite ce rebord , d'un

duyet cendréblanchâtre ; arrondies à l'angle extérieur ainsi qu'à l'an

gle sutural ; généralement un peu débordées par l'extrémité de l'ab

domen ; presque soudées à la suture ; convexes en-dessus ; d'un rouge
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brun , parfois obscur à la base ; parsemées de petits points presquo

sérialementdisposés. Dessous du corps noir et pointillé sur la partie

thoracique , rouge et presque lisse sur le ventre ; uniformément re

vêtu d'un duvet cendré blanchâtre , qui pâlit les couleurs de son

fond. Pieds médiocrement alongés , forts. Cuisses et jambes d'un

rouge
rendu

presque couleur de chair par le duvet cendré blan

châtre dont elles sont garnies. Jambes comprimées, triangulairement

élargies vers le sommet : les antérieures , obliquement échancrées

inférieurement ; les intermédiaires , armées d'une dent émoussée sur

l'arête supérieure , frangées ensuite de ce point jusqu'au sommet;

les postérieures , courbées inférieurement. Tarses noirs , garnis d'un

duvet cendré ; prenier article des postérieurs plus long que le troi

sième.

Cette espèce , plus particulière à la Hongrie , a été trouvée par

M.Bayle , dans le département de la Lozère , selon M. Duponchel,

l'auteur de l'Histoire des Lépidoptèresde France.

2. D. Fuliginator ; Linn. Prothorax armė latéralement d'un tu

bercule terminé en pointe obtuse ; noir , presque glabre et ponctué ainsi

que la tête . Elytres revêtues d'un duvet cendré velouté , blanchâtre ; ornées

d'une bordure blanche à la suture, et en dessous, le long du côté exté

rieur ; parées sur leur disque , de deux lignes de même couleur dont l'inte

rieure plus courte .

Var. A. Lignes blanches des élytres peu apparentes.

Var. B. La couleur des élytres varie et passe par toutes les nuances

intermédiaires entre le cendré et le brun .

Var. C. D. Quadrilineatum ; Chevrolat . inéd . Une troisième ligne

très-étroite , intermédiaire entre celles du disque.

LINN . Cerambyx fuliginator , Syst.Nat. 2. p . 629. 43. · Fae . Lamia fuliginator , Syst.

El. t. 2. 299. 101. Scuðnu. Dorcadion fuliginator , Syn . Ius. t. 3. p . 398. Panz .

Faun. Germ . fasc . 48. pl. 21.

Long. 12 1/2 à 17 1 /2mm ( 5 à 7 '). Larg. 5 à 6 1/4mm ( 2 à 2 1/2' ).

Tête noire ; presque glabre ou parsemée d'un duvet très-court et

peu apparent ; couverle de points très-marqués etrapprochés ; échan

crée au basdu front ; creusée longitudinalement sur celui-ci etjusqu'au

vertex , d'une ligne souvent presque effacée. Yeux noirs , très-échan

crés. Antennes épaisses à la base , décroissant sensiblement de gros

seur jusqu'à l'extrémité ; égalant à peu près les trois quarts de la

longueur du corps dans les mâles, moins longues dans les femelles;



LONGICORNES . 125

de onze articles : le premier, le plus gros, graduellement renflé, aussi

long que les deux suivants réunis ; le second , petit , semiglobuleux ;

le troisième égal au quatrième, noir , revêtu ainsi que les autres d'un

léger duvet, et parcimonieusement annelé de cendré à la base . Pro

thorax presque une foismoins long que large; tronqué , sans rebord ,

et parfois presque échancré au sommet; tronqué et rebordé étroite

ment à la base ; armé de chaque côté d'un tubercule terminé en

pointe obluse ; convexe en dessus; chargé longitudinalement dans

son milieu , d'une sorte de carène ou ligne souvent peu élevée , lisse

et fréquemment raccourcie ; noir ; presque glabre ; presque chagriné

ou couvert comme la têle de points enfoncés assez gros et rapprochés.

Ecusson en demi-cercle. Elytres un quart plus larges que le prothorax

à sa base ; à peine aussi larges que ce dernier à l'extrémité de ses

épines chez les femelles , moins larges dans l'autre sexe ; trois fois

aussi longues ; à peu près sans fossette humérale ; presque ovales ;

arrondies à l'angle extérieur etun peu moins à l'angle sutural; ob

tuses au sommet; presque soudées; convexes en dessus; revêtues

d'un duvet velouté , souvent d'un cendré blanchâtre , mais offrant,

suivant les individus , toutes les nuances intermédiaires jusqu'au

brun ; quelquefois d'une couleur uniforme, quand elles sont d'une

teinte claire , mais ordinairement ornées à la suture et en dessous

le long du côté extérieur, d'une bordure blanche ; parées en des

sur leur disque , de deux lignes de même couleur : l'une, partant

de l'angle huméral, longitudinalement prolongée jusqu'au sommet

qu'elle atteint rarement; l'autre , intermédiaire entre celle-ci et la

suture , moins longue , surtout chez les mâles; quelquefois enfin ,mar

quées entre les deux précédentes d'une autre ligne ou sorte de trait ,

plus ou moins distinct. Dessous du corps noirâtre ; pointillé ; garni

d'un duvet gris cendré , moucheté de brun . Bords des anneaux sub

ciliés de gris fauve . Pieds forts ; noirâtres ; garnis d'un duvet gris cen

dré ou gris fauve . Jambes comprimées, triangulairement élargies vers

l'extrémité : les antérieures obliquement échancrées en dessous près

du sommet ; les intermédiaires armées d'une dent émoussée sur le

milieu de l'arête extérieure , ou obliquement échancrées dans cetle

partie , et garnies de ce point à l'extrémité , d'un duvet fauve brun .

Premier article des tarses un peu plus long que le troisième.

On le trouve dans le midi, l'Auvergne, la Bourgogne et les environs

de Paris ; mais il n'a jamais été pris à Lyon. M.Garnier , d'Amiens ,

m'a envoyé la var. c . comme étant le Dorcadion quadrilineatum de

M. Chevrolat.

SUS ,

3. D. Meridionale ; Dej. inéd . Prothorax armé latéralement d'un
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tubercule terminé en pointe obtuse ; noir , garni ainsi que la tête d'un

duvet grisâtre. Elytres revêtues d'un duvet brun , velouté ; ornées d'une

bordure blanche à la suture et en dessous le long du côté extérieur ; parées

sur leur disque de deux lignes demêmecouleur, dont l'intermédiaire plus

courte .

SOLIER , in litteris ,

Cette espèce ressemble entièrement pour la forme, la ponctuation

et les lignes des élytres , aux variétés les plus foncées en couleur de

la précédente , et probablement elle n'en est qu'une variété 'méri

dionale. La tête et le prothorax sontgénéralement garnis d'un duvet

cendré, gris ou gris fauve , plus épais et très-apparent; mais on les

trouve fréquemment épilés. Le duvet du fond des élytres , au lieu

d'être d'une teinte uniforme , est souvent veiné de lignes onduleuses

plus claires; la lignehumérale se lie souvent au sommet avec la bor

dure du côté extérieur. La taille , surtout celle des femelles, est par

fois plus grande. De toutes ces remarques, la seule constante est celle

de la couleur brune du fond des élytres.

Cette espèce habite le midi de la France. Elle m'a été envoyée par

M.Solier , commeétant le Dorcadion meridionale du catalogue deM.le

comte Dejean .

4. D. Pyrenæum ; Des. inéd . GERMAR . Prothorax armé latéralement

d'un tubercule terminé en pointe un peu obtuse ; noir ainsi que la tête ,

les antennes et les pieds. Elytres veloutées de brun , ornées d'une bordure

deduvet blanc à la suture et en dessous le long du côté extérieur ; parées

sur leur disque de trois lignes demême couleur, dont l'intermédiaire ne

touche pas à la base . (Pl. 2 , fig . 4 , 07. Fig . 6 , 6 ).

7. Lignes antérieures du disque successivement plus courtes.

2. Ligne intermédiairemoins longue que la plus rapprochée de la

suture.

Gkru. Faun. Ins. Europ. fasc. 21. pl. 16. 07 .

Long. 12 1/2 à 15mm (5 à 6'). Larg. 4 1/4 à 5mm ( 1 3/4 à 2').

Tête noire; presque glabre ; luisante ; parsemée de points assez

espacés ; déprimée entre les antennes; creusée peu profondément

d'une ligne étroite et longitudinale, prolongée depuis l'originedu front

jusqu'au vertex. Yeux bruns , très-échancrés. Antennes épaisses à la

base , décroissant très-sensiblement de grosseur jusqu'à l'extrémité;

noires ; hérissées de poils raides et courts ; à peine égales en longueur

aux deux tiers du corps ; de onze articles : le premier , le plus gros,

graduellement renflé , aussi long que les deux suivants réunis ; les

:
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autres, à partir du troisième , obconiques. Prothorax tronqué, pres

que en ligne droite au sommet et à la base ; sans rebord en devant,

étroitement rebordé postérieurement ; armé de chaque côté d'un tu

bercule un peu obtus; convexe en dessus ; presque glabre ; noir ;

luisant; parsemé de petits points assez espacés ; marqué longitudina

lement dans son milieu d'une ligne peu profonde ou faiblement ap

parente . Ecusson en demi-cercle . Elytres presque un tiers plus larges

que le prothorax à sa base ; de la largeur de ce dernier dans son dia

mètre transversal le plus grand ; trois fois et demie aussi longues que

lui; sans fossette humérale ; presque ovales ; arrondies à l'angle exté

rieur du sommet , un peu moins à l'angle sulural ; presque soudées ;

médiocrement convexes en dessus ; noires, veloutées de brun ; ornées

d'une bordure linéaire d'un duvet blanc à la suture , et en dessous

le long du côté extérieur ; parées en dessus de trois lignes demême

couleur, de même nature , également espacées ; la plus extérieure ,

partant de l'angle huméral et longitudinalement prolongée presque

jusqu'à l'extrémité ; la seconde , naissant à quelque distance de la

base , atteignant à peine les deux tiers ; la plus intérieure , naissant

de la base et un peu plus courte que la précédente , dans lesmâles ;

plus longue qu'elle et se liant parfois à son sommet avec l'humé

rale , chez les femelles. Dessous du corps noir , luisant , pointillé ,

très-faiblement pubescent. Pieds forts , noirs, luisants , pointillés.

Cuisses garnies inférieurement d'un duvet blanc livide. Jambes com

primées, triangulairement élargies vers l'extrémité : les antérieures ,

obliquement échancrées en dessus; les intermédiaires , armées d'une

dent émoussée sur le milieu de l'arête extérieure ; parées de ce poin !

jusqu'au sommet d'une courte frange de poils noirs ; les postérieures,

inférieurement courbées. Tarses garnis , ainsi que les jambes , de poils

courts ; premier article des postérieurs un peu plus long que le troi

sième.

Je l'ai reçu de M. Nourrisson et de divers autres entomologistes,

comme se trouvantdans les Pyrénées.M.Germar paraît n'avoir connu

que le mâle de cette espèce.

.

5. D. Lineola ; İllig . Dessus du corps revêtu d'un duvet velouté

brun clair . Prothorax et vertex parés longitudinalement dans leur milieu

d'une double ligne blanche. Elytres ornées à la suture, et en dessous au

côté extérieur, d'une bordure d'un duvetblanc ; et sur leur disque, de deux

lignes de même couleur: l'humérale prolongée jusqu'à l'extrémité , l'inté

rieure plus courte , surtoutchez lesmâles. Pieds ferrugineux .

ILLIGED , Magaz, 1. 5 p. 233, 115.

7
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Var. A. Lignes des élytres , principalement la suturale et l'humérale ,

plus larges.

Long. 12 1/2 à 13 3/4mm (5 à 5 1/2'). Larg. 5mm ( 2').

Tête noire ; parsemée de petits points ; revêtue postérieurement

d'un duvetbrun clair ; déprimée , et creusée entre les antennes d'une

ligne légère ; parée sur celle- ci d'un duvet blanc qui se confond à la

partie antérieure avec le duvetde même couleur dont elle est parse

mée ; ornée sur le vertex , de deux lignes également d'un duvetblanc,

obliquement dirigées chacune de la base interne des antennes au mi

lieu du bord du prothorax. Yeux noirâtres , très-échancrés. Antennes

épaisses à la base , décroissant très-sensiblement de grosseur jusqu'à

l'extrémité ; à peine plus longues queles deux tiers du corps ; de onze

articles : le premier, le plus gros , graduellement renflé , aussi long

que les deux suivants réunis , d'un ferrugineux plus ou moins obscur,

garni d'un duvetblanc cendré ; les autres , à partir du troisième , ob

coniques , noirâtres , couverts d'un duvet brun , annelés de cendré à

la base . Prothorax presque une fois moins long que large; sans rebord,

et échancré dans le milieu du sommet, tronqué et rebordé étroilement

à la base; arméde chaque côté d'un tubercule pointu ;convexe en dessus;

longitudinalementmarqué dans son milieu , sur un espace linéaire

ment dénudé , d'une ligne peu profonde , interrompue, puis creusée

postérieurement en fossette ; paré de chaque côté de cette raie dé

nudée , d'une ligne d'un duvet blanc ; couvert latéralement à celle

ci d'un duvet brun clair ; garni enfin sur les côtés et en dessous,

d'un duvet blanc cendré. Ecusson revêtu d'un duvet blanc. Elytres

un quart plus larges que le prothorax à sa base ; à peine aussi larges

dans les mâles, moins larges chez les femelles , que ce dernier dans

son diamètre transversal le plus grand ; trois fois et demie aussi lon

gues que lui ; à peu près sans fossette humérale ; presque ovales; ar

rondies à l'angle extérieur du sommet, un peu moins à l'angle su

tural; presque soudées ; convexes en dessus ; noires , revêtues d'un

duvet brun , brun clair ou brun jaunâtre ; ornées d'une bordure d'un

duvet blanc à la suture et en dessous , le long du côté extérieur;

parées sur leur disque , de deux lignes de même couleur et de

même nature : l'une, partant de l'angle huméral et longitudina

lement prolongée jusqu'au sommet, où elle s’unit avec la bordure

extérieure ; l'autre , intermédiaire entre la précédente et la bordure

suturale , avec lesquelles elle se lie à la base ; longitudinalementpro

longée en s'amincissant un peu , jusqu'aux deux tiers ou quatre cin

quièmes de la longueur, chez les femelles , presque rudimentaire ou

trois à cinq fois plus courte chez lesmâles. Dessousdu corps pointillé ,
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noirâtre , couvert d'un duvet cendré blanchâtre. Pieds forts ; d'un

ferrugineux plus ou moins clair ; garnis également d'un duvet cendre

blanchâtre. Jambes comprimées , triangulaires : les antérieures obli

quement sillonnées en dessous , vers le sommet ; les intermédiaires

armées d'une dent émoussée sur le milieu de l'arête supérieure , or

nées depuis ce point jusqu'à l'extrémité , d'une frange épaisse de poils

courts ; les postérieures un peu arquées inférieurement. Premier ar

ticle des tarses un peu plus long que le troisième.

On le trouve dans le midi de la France , et en remontant le bassin

du Rhône, jusqu'au delà de Dijon . Il a élé abondant cette année en

avril et en mai, dans le lieu des environsde Lyon appelé le Grand

Camp. On le rencontre cheminant sur le sol, avec une activité pro

portionnée à la chaleur du jour. Sa larvemesemble devoir vivre aux

dépens de l'euphorbia
gerardiana

, et peut-être aussi de diverses autres

plantes. La variété A est généralement
d'une taille plus grande; les

lignes plus larges du prothorax
et des élytres , lui donnent le faciès de

l'espèce suivante ,

6. D , Donzeli ; Nob. Dessus du corps revêtu d'un duvetbrun poudré de

blanc.Prothorax paré longitudinalementdans le milieu, d'une double ligne

blanche. Elytres ornées, à la suture et en dessous au côté extérieur, d'une

bordured'un duvet blanc ,et en dessus,de trois larges lignes, demême cou

leur ; l'humerale prolongée jusqu'à l'extrémité , l'intérieure plus courte ,

l'intermédiaire très- étroite. Pieds d'un ferrugineux blanchâtre .(pl. 2 , f.5.)

Long. 15 3/4 à 15mm ( 5 1/2 à 6 '). Larg. 6 1/4mm (2 1/2').

Il a beaucoup d'analogie avec le précédent, et peut- être n'en est-il

qu'une variété méridionale. Tête revêtue d'un duvet blanchâtre ;

creusée longitudinalement d'une ligne peu profonde , depuis le bas

du front presque jusqu'au vertex ; marquée entre les antennes, de

chaque côté de celles -ci , d'une ligne d'un duvet brun ; parsemée de

points très-petits. Yeux noirâtres, étroits , très-échancrés. Antennes

épaisses à la base , décroissant très-sensiblement de grosseur jusqu'à

l'extrémité ; à peine plus longues que les deux tiers du corps; de onze

articles : le premier , le plus gros, graduellement renflé , aussi long

que les deux suivants réunis ; obscurement ferrugineux , garni d'un

duvet cendré ; les autres , à partir du troisième, obconiques, noirâ

tres, couverts de duvet , brunsau sommet,d'un cendré blanchâtre à la

base . Prothorax presque une foismoins long que large ; sans rebord

et échancré dans le milieu au sommet, tronqué et rebordé étroite

ment à la base ; armé de chaque côté d'un tubercule pointu ; convexe

en dessus; longitudinalementmarqué dans son milieu , sur un espace

;

7

9
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linéairement dénudé , d'une ligne peu profonde , interrompue , puis

creusée postérieurement en fossette ; paré de chaque côté de la

raie dénudée , d'une bordure d'un duvetblanc ; couvert latéralement

à celle-ci d'un duvetbrun blanchâtre ; garni enfin sur les côtés et en

dessous, d'un duvetblanc cendré . Ecusson velouté de blanc , longitu

dinalementdénudé dans son milieu . Elytres un quart plus larges que

le prothorax à sa base ; à peu près de la largeur de ce dernier à l'ex

trémité de ses épines ; trois fois et demie aussi longues que lui; sans

fossette humérale prononcée; arrondies à l'angle extérieur du sommet,

un peu moins à l'angle sutural; presque soudées; convexes en dessus ;

revêtues d'un duvetbrun fortementpoudré de blanc; ornées d'unebor

dure de duvet blanc à la suture et en dessous, le long du bord exté

rieur ; paréessur leur disque, de trois larges lignes de même couleur :

la première , partant de l'angle huméral et longitudinalement prolon

gée jusqu'au sommet où elle s'unit à la bordure extérieure ; la se

conde , intermédiaire entre la bordure suturale avec laquelle elle se

lie à la base , longitudinalement prolongée en s'amincissant un peu

jusqu'aux deux tiers ou quatre cinquièmes de la longueur chez les

femelles, beaucoup plus courtes chez les mâles ; la troisième, très

étroite , quelquefois nulle , située entre les deux précédentes , ordi

nairement plus grande que l'interne , et plus courte que l'autre.

Dessous du corps brun , revêtu d'un duvet gris cendré , très- finement

moucheté de brun . Pieds forts ; d'un ferrugineux obscur, revêtus d'un

duyet cendré, très-finementmouchetésde brun . Jambes comprimées,

triangulaires : les antérieures obliquement sillonnées en dessous, vers

le sommet; les intermédiaires armées sur le milieu de l'arête supé

rieure , d'une sorte de dent émoussée ; ornées depuis ce point jusqu'à

l'extrémité, d'une frange épaisse de poils courts et brunâtres. Les pos

térieures un peu arquées inférieurement.

Il m'a été rapporté du midide la France, par M. Donzel , entomolo

giste lyonnais , à qui j'ai dédié cette espèce .

IT. BRANCHE.

LES LAMIAIRES.

Caractères. Antennes de onze articles, parfois plus courtes que le

corps , souvent beaucoup plus longues que lui. Palpes maxillaires

plus grands que les labiaux ; à dernier article le plus long , ovalaire ,

terminé en une pointe obtuse ou tronquée. Tête creusée entre les an

tennes d'un sillon profond , dont les bords sontrelevés en pointe plus
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oumoins obtuse à la base de celles-ci. Prothorax arméde chaque

côté d'un tubercule épineux ; inégal sur son disque dans les uns, ride

près de ses bords antérieur et postérieur dans les autres. Elytres de

formes variées. Ailes quelquefois nulles. Pieds antérieurs générale

ment plus longs que les suivants dans les mâles. Tarses antérieurs de

ceux-ci parfois houppeux. Cuisses non renflées en massue.

Les premiers insectes de cette branche sont encore aptères et

rapprochées de ceux de la précédente , par la forme presque ovalaire

de leurs élytres; mais cette forme se modifie bientôt en se rappro

chant de celle d'un parallélipipède. Pour la taillé , toutes les espèces

de cette coupe occupent les premiers rangs dans la famille des La

miens.

On lestrouve disséminés sous toutes les cônes de la France. Plusieurs

sont principalement nocturnes.

Genres.

nulles ou peu developpées. Morimus .

Antennes plus courtes que le corps ou à peineAiles

Lamia .aussi longues que lui.
developpées

Antennes notablement plus longues que le corps. Monohammus.

Genre. Morimus, MORIME; Serville .

(popipes , fatal. )

Caractères. Antennes sétacées, moins longuesou à peine aussi lon

gues que le corps dans les uns, en atteignant presque une fois la gran

deur chez les mâles , dans certains autres ; à troisièmearticle égal ou

presque égal aux deux suivants réunis. Prothorax marqué en dessus

d'une dépression irrégulière. Elytres bombées transversalement dans

leur milieu ; presque ovales dans plusieurs . Pieds forts ; les antérieurs

plus longs que les suivants dans les mâles. Jambes comprimées et

triangulairement élargies vers l'extrémité ; les intermédiaires armées

prèsdu sommet, d'un tubercule ou d'une dentémoussée.Ailes nulles ou

peu développées. Corps oblong , généralement plus large chez les

femelles.

Ces insectes , plus spécialement nocturnes , portent des couleurs

tristes ou lugubres, ont des élytres d'une dureté souvent rapprochée

de celle de la corne. La plupart appartiennent à nos provincesmé

ridionales .

1. M. Funestus; Fab. Dessus du corps convexe, revêtu d'un duvet
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fig . 36 .

très-court d'un brun fauve . Antennes à peine aussi longues que le corps

dans les mâles. Elytres ornées de deux taches veloutées , d'un noir foncé.

FAB. Lamia funesta , Syst. El. t. 2. p . 298. 94. — Panz. Naturf. t. 24 p. 26. 36. pl. 1.

Oliv . Cerambyx funestus , t. 4. no 67. pl. 9. fig . 63. AUDINET-SERVILLE ,

Morimus funestus . Ann . de la Soc. Ent. t. 4. p . 96 .

Long. 16 1/4 à 22 1/2mm (6 1/2 à 9'). Larg. 6 1/4 à 8 3/4mm (2 1/2 à 3 1/2').

Tête aussi large que la partie antérieure du prothorax ; noire ; re

vêtue surtout postérieurement d'un duvet brun fauve ; parsemée de

points plus petits sur la partie antérieure ; concave entre les antennes;

creusée longitudinalement d'une ligne prolongée depuis l'origine du

front jusqu'au vertex. Yeux noirâtres, très-échancrés. Antennes épais

ses à la base , décroissant fortement de grosseur jusqu'à l'extrémité ;

à peine plus longues que le corps dans les mâles, plus courtes chez

les femelles ; noirâtres; rugueusement ponctuées ; presque glabres;

de onze articles renflés au sommet, le premier très -gros, aussi long

que le troisième. Prothorax moins long que large ; orné en devant de

cils dorés ; tronquéau sommet et à la base ; arméde chaque côté d'un

fort tubercule épineux ; subconvexe en dessus ; rebordé à la base ;

creusé au dessus du sillon qui limite le rebord de celle -ci, d'une ligne

onduleusement transversale ; marqué au dessous du sommet, d'un

sillon moins apparent , qui borne latéralement la base antérieure des

tubercules; inégal sur son disque ; creusé longitudinalement dans le

milieu de celui-ci d'une ligne parfois effacée ; parsemé de points assez

espacés; garni d’un duvet brun ou brun fauve très- court. Ecusson en

demi-cercle , velouté. Elytres un quart plus larges que le prothorax à

sa base ; un peu moins larges que ce dernier dans son milieu ; deux fois

et demie aussi longues que lui ; presque sans fossette humérale ; rec

tangulairement coupées aux épaules ; en demi-ovale postérieurement ;

soudées à la suture ; convexes en dessus; très-fortement chagrinées ou

couvertes de points élevés , très-gros près de la base , graduellement

effacés vers l'extrémité ; noirâtres , revelues d'un duvet brun fauve ;

ornées chacune de deux taches très-noires , veloutées : la première

ordinairement un peu plus grosse , comme triangulaire , située sur le

disque , presque au tiers ; la seconde un peu en demi-cercle , placée

également sur le disque , aux deux tiers de la longueur. Dessous du

corps noir , pointillé ; garni d'un duvet brun ou brun fauye . Bord des

anneaux du ventre cilié . Pieds forts , assez alongés. Cuisses épaisses.

Jambes (comprimées, triangulaires ; les intermédiaires armées , un

peu au delà du milieu , d'unedent émoussée sur l'arêle supérieure ;

frangées, ainsi que les postérieures , depuis cette dent jusqu'au som

met. Tarses à articles courts ; le premier à peine plus long que le

troisième.

7
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'On le trouye dans le midi de la France , principalement sur le

cyprès. Il a été pris à Saint Etienne , par M.Chabrillac , et à Sainte

Colombe-lès -Vienne , par M.Michoud , sur le figuier aux dépens du

quel sa larve vit également.

2. M.Lugubris ; Fab. Dessusdu corps brun ou d'un noir' grisâtre.

Prothorax rugueux , armé de chaque côté d'une forte épine. Elytres pres

que ovales, bombéesdans leur milieu ; très-fortement chagrinées ; marquées

chacune de deux taches d'un noir marron , quelquefois faiblement appa

rentes. Antennes plus longues que le
corps

dans les deux sexes.

FAB. Lamia lugubris , Syst. El. t. 2. p . 298. 92. Schồxu. Syn. Ins. t. 3. p . 371. 32.

Oliv . Lamia textor , Ent. 1. 4 no67. pl. 6. fig . 39. b. c .

Long. 20 à 33mm (8 à 13!). Larg. 7 1/2 à 10mm ( 3 à 4 !).

Tête noirâtre , mais paraissantbrune ou d'un noir grisâtre opaque ,

comme tout le dessus du corps , par l'effet du duvet court et cendré

dont elle est garnie ; rugueusement ponctuée ; largement et très-pro

fondément creusée entre les antennes ; marquée longitudinalement

sur le front d'un sillon presque effacé , et au bas de celui-ci , d'une

ligne transversale , un peu onduleuse , mieux marquée. Epistomefer

rugineux. Mandibules rugueuses vers la base , lissesdans leur seconde

moitié ; armées extérieurement d'une dentelure chez lesmâles ; iner

mes dans l'autre sexe . Yeux très- échancrés. Antennes sétacées, noira

tres, garnies d'un très-court duvet grisâtre; rugueusement ponctuées,

beaucoup plus longues et souvent jusqu'à une fois aussi longues que

le corps dans les mâles , le dépassant notablement chez les femelles ;

de onze articles : le premier, le plus gros , moins long que le troi

sième; celui-ci surpassant les suivants en grandeur, commeeux subcy

lindrique et subglobuleusement renflé vers l'extrémité , mais d'une

manière moins sensible chez les femelles. Prothorax moins long que

large ; orné de cils jaunes postérieurement , et plus visiblement en

devant; presque échancré et largement relevé au sommet, tronqué

et rebordé étroitement à la base ; armé de chaque côté d'une forte .

épine ; un peu plus étroit postérieurement ; subconvexe en dessus ;

rugueux ou très-rugueusement ponctué ; marqué transversalement à

son tiers antérieur , d'un sillon oblitéré , plus largement et plus pro

fondément enfoncé sur son disque ; creusé longitudinalement dans

son miliekin d'une ligne le plus souventapparente seulement un peu

au dessus de la base ; noirâtre , garni d'un duvet gris très-court.

Ecusson en demi-cercle , revêtu d'un duvet gris blanchâtre. Elytres

un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; un peu moins larges

que ce dernier à l'extrémité de ses épines; deux fois et demie à trois

fois aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée ; proémi
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nentes aux épaules; presque ovales ; arrondies à l'angle extérieur du

sommet; très-peu à l'angle sutural; médiocrement convexes ( 7 ), sub

déprimées ( ) ; bombées dans leur milieu , transversalementdépri

mées vers la base ; très-fortement chagrinées ou chargées de points

élevés , luisants , plus espacés et plus saillants antérieurement, gra

duellement affaiblis postérieurement; noires, mais revêtues d'un

duvet gris , qui leur donne une teinte brune ; marquées chacune de

deux taches en demi-lune , d'un noir marron ( quelquefois peu appa

rentes ) : l'une au tiers , l'autre aux deux tiers de la longueur. Dessous

du corps noir , ponctué , garni d'un duvet peu apparent; bord des

anneaux du ventre orné de cils jaunes. Pieds forts ; alongés ; ruguleu

sement ponctués ; noirs , revêtus d'un duvet gris très-court ; les anté

rieurs plus longs que les suivants , surtout chez les mâles. Jambes

comprimées, graduellement élargies : celles de devant , obliquement

échancrées et frangées en dessous, près du sommet ; les intermédiaires

armées aux deux tiers de leur longueur, sur l'arête extérieure , d'une

dent émoussée , et de ce point à l'extrémité , parées ainsi que les pos

térieures d'une frange de poils courts et serrés. Premier article des

tarses à peine plus long que le troisième; le dernier, garni de longs

poils noirs en dessous.

Il n'est pas bien rare , pendant l'été , dans les environs de Lyon . Sa

larve vit dans le peuplier, le sapin , etc.

7

7

3. M. Tristis ; FAB. Dessus du corps d'un brun légèrement cendré .Pro

thorax tuberculeusement rugueux sur son disque. Elytres fortement cha

grinées à la base ; rectangulaires aux épaules ; transversalement bombées

dans leur milieu , parées chacune de deux taches d'un noir velouté . An

tennes plus longues que le corps.

FAB. Lamia tristis , Syst. El. 1. 2. p . 298. 93. Hengst, dans Fuesly , Arch . des Ins.

pl.25. fig. 7. — Oliv. Gerambyr tristis, Ent. t. 4. n ° 67. pl. 9. fig. 2.

Long. 27 1/2 à 32 1 /2mm ( 11 à 13' ). Larg . 10 à 11 1/4mm ( 4 à 4 1/2 ').

Tête noirâtre;ruguleusement ponctuée sur le front, plus fortement

sur l'occiput; creusée entre les antennes d'un large sillon ; marquée

dans le fond de celui-ci d'une ligne étroite prolongée longitudinale

ment jusqu'à l'épistome, mais point apparente sur le vertex. Yeux

bruns, très-échancrés. Antennes noires ; épaisses à la base , diminuant

très-sensiblement de grosseur jusqu'à l'extrémité ; un quart plus lon

gues que le corps dans lesmåles , à peine plus longues que ce dernier

dans les femelles ; de onze articles : le premier, gros ,progressivement

renflé , rugueusement ponctué , une fois au moins aussi court que le

troisième; celui-ci , presque aussi long que les deux suivants réunis ,

7
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fortement ponctué ainsi que les autres , renflé vers l'extrémité. Pro

thorax moins long que large ; orné de cils jaunâtres, et tronqué pres

que en ligne droite au sommet et à la base ; étroitement rebordé à

celle -ci ; armé de chaque côté d'un fort tubercule épineux; médiocre.

mentconvexe en dessus; rugueux ; brun ou d'un brun un peu grisâtre ;

subtuberculeux sur son disque ; marqué transversalement au dessus

et au dessous de ce dernier, d'un sillon plus ou moins effacé. Ecusson

en demi-cercle , pointillé , canaliculé. Elytres un tiers pluslarges que

le prothorax à sa base ; à peu près de la largeur de ce dernier à l'ex

trémité de ses épines; trois fois aussi longues que lui; à fossette humé

rale très-marquée ; coupées à angle droit aux épaules ; verticalement

rabattues sur les côtés extérieurement à l'arête humérale ; presque

parallèles jusqu'à la moitié de leurlongueur, curvilinéairement rétré.

cies de ce point à l'extrémité ; arrondies à l'angle extérieur , entières

ou à peu près à l'angle sutural; transversalement subdéprimées en

dessus dans leur tiers antérieur ; bombées dans leur milieu ; très

fortement chagrinées à la base ou chargées de points élevés, gra

duellement affaiblis vers la partie opposée ; noirâtres , mais paraissant

d'un brun cendré par l'effet du duvet cendré très-court dont elles

sont garnies; parées chacune sur leur disque, de deux taches d'un noir

velouté : la première au tiers , la seconde aux deux tiers de leur lon

gueur. Dessous du corps luisant, pointillé , noirâtre , garni sur le post

pectus d'un léger duvet grisâtre ; bord des anneaux du ventre, cilié

de cendré. Pieds assez forts , alongés ; noirs , garnis d'un duvet cendré.

Jambes comprimées, triangulairement élargies vers l'extrémité ; les

antérieures obliquement échancrées en dessous vers le sommet; les

intermédiaires, et moins fortement les postérieures,arméessur l'arête

extérieure et aux deux tiers de leur longueur, d'une dent émoussée ;

postérieurement garnies d'une frange de poils courts etserrés. Premier

article des tarses postérieurs à peine plus long que le troisième.

Cette espèce est exclusivement méridionale . Sa larve vit dans le

cyprès .

Genre . Lamia , LAMIE ; Fab . Sery.

(1.apio ,nom employé par Aristote pour désigner un animal qu'on croit etre le requin .)

Caractères. Antennes sétacées, moins longues ou à peine aussi lon )

gues que le corps, à troisième article moins grand que les deux

suivants pris ensemble. Prothoraxmarqué en dessus antérieurement

dans le milieu, d'une faible dépression , et postérieurement, d'une

élévation subtuberculeuse . Elytres alongées , rectangulaires aux

épaules , point bombées en dessus. Ailes développées. Pieds forts ;
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les antérieurs presque égaux aux suivants chez les mâles. Jambes com

primées , triangulairement élargies vers le sommet; les intermédiai

res armées d'une dent émoussée sur l'arête extérieure. Corps médio

crement alongé.

Ces insectes sont très-rapprochés des précédents par le faciès, leurs

couleurs obscures et leurs habitudes ; mais leurs ailes sont complète

ment développées , quoiqu'ils s'en servent peu .

7

1. L. Textor ; Linn . Dessus du corps convexe, brun ou d'un noir

gris. Antennes moins longues que le corps. Prothorax rugueusement

ponctué , arméde chaque côté d'une forte épine. Elytres oblongues, très

fortement chagrinées à la base , ou chargéesde points élevés graduellement

affaiblis vers le sommet.

Linn . Cerambyx textor , Syst. Nat. 2. p . 629.41. Panz. Lamia textor , Faun .Germ .

fasc. 19. pl. 1 . Oliv . Ent. t. 4. n ° 67. pl. 6. fig. 39, e . Sery. Ann. de la Soc . Ent.

t. 4. p . 93.

Long. 18 3/4 à 30mm (7 1/2 à 12 ). Larg. 6 1/4 à 10 1/2mm (2 1/2 à 4 1/4 ').

Tête noirâtre , mais revêtue ainsi que tout le dessusdu corps , d'un

duvet gris très - court qui la fait paraître brune ou d'un noir gris

terne; couverte de points très-rapprochés ; largementet profondément

creusée entre les antennes d'un sillon prolongé supérieurement et

d'unemanière affaiblie sur le vertex , inférieurement et sous la forme

d'une ligne à peine apparente sur le front. Yeux noirs, très -échancrés.

Antennes épaisses à la base , diminuant très-sensiblement de grosseur

jusqu'à l'extrémité ; moins longues que le corps dans les mâles, en

égalant à peine les deux tiers dans les femelles ; noirâtres ; rugueuse

ment ponctuées ; garnies d'un léger duvet ; de onze articles : le pre

mier, le plus gros , graduellement plus épais , à peu près aussi long

que le troisième ; celui-ci plus grand que les suivants , et comme eux

subcylindrique à la base , subglobuleusement renflé au sommet. Pro

thorax tronqué en devant et en arrière , ou très-faiblement arqué au

sommet et en sens inverse à la base ; étroitement bordé à celle -ci;

armé de chaque côté d'un tubercule fortement épineux ; convexe en

dessus ; déprimé inégalement sur son disque ; marqué au dessous du

sommet et au dessus de la ligne transversale qui sert de limite au

rebord de la base , d'un sillon transversal effacé ; noir , garni d'un

duvet gris très-court; rugueusement ponctué. Ecusson en demi-cercle ,

couvert d'un duvet gris noirâtre. Elytres un tiers plus larges que le

prothorax à sa base ; à peu près de la largeur de ce dernier à l'extré

mité de ses épines ; trois fois aussi longues que lui; à fosselle humé

rale prononcée ; rectangulairement coupées aux épaules; presque

.
.

7
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parallèles jusqu'au delà de leur moitié, sensiblement rétrécies et d'une

manière curviligne de ce point à l'extrémité ; obtuses au sommet ;

entières à l'angle sutural ; convexes en dessus ; très-fortement chagri

nées à la base , ou chargées de points élevés , plus rapprochés et

moins saillants graduellement vers la partie opposée ; noires ; garnies

d'un duvet gris très-court qui leur donne une teinte brune ou d'un

brun gris. Dessous du corps noirâtre ; garni ou parsemé de taches

d'un duvet gris roussâtre ; anneaux du ventre ciliés de poils peu alon

gés , de la même couleur. Pieds forts ; assez alongés ; noirâtres ;

garnis d'un duvet gris fauve. Jambes comprimées , triangulairement

élargies vers leur jonction avec les tarses; lesantérieures obliquement

échancrées en dessous vers l'extrémité ; les intermédiaires armées au

milieu de l'arête supérieure , d'une dent émoussée ; ornées ainsi que les

postérieures , depuis ce point jusqu'à leur sommet , d'une frange

épaisse de poils courts et noirâtres. Tarses à articles courts , le pre

mier à peine aussi long que le troisième.

On trouve cette espèce dans presque toute la France. Elle n'est pas

rare dans les environsde Lyon . Sa larve vit dans le saule , l'osier, etc.

2

7

Genre. Monohammus , MONOHAMME ; désigné d'abord sous le nom

de Monochamus , Meg. Dev. inéd . Lata . Serv .

(p.cvós, seul; õpp.co næud.)

Caractères. Antennes sétacées ; grêles ; unicolores et une fois aussi

longues que le corps dans lesmâles , un peu plus longues que le corps

et annelées chez les femelles; à troisième article le plus long de tous.

Prothorax ridé près de ses bords antérieur et postérieur. Elytres

alongées , rectangulaires aux épaules , à fossette humérale prononcée ;

rétrécies sensiblement chez lesmâles, presque parallèles chez les fe

melles.Pieds alongés,grêles ; lesantérieurs plus grands que les suivants

chez les mâles. Cuisses linéaires. Jambes courbes ou flexueuses ; les

intermédiaires munies sur l'arête extérieure d'un petit tubercule ou

sorte de dent obtuse. Tarses antérieurs des mâles parés de longs

poils , latéralement saillants en forme de houppe. Premier article

des postérieurs un peu plus long que le troisième. Corps convexe.

Les Monohammes sont encore des Longicornes de grande taille ;

mais ils ont le corps plus svelte , les pieds plusdéliés, les antennes plus

grêles et généralementplus longues que chez les précédents. Leur

corps en dessus est paré d'un reflet bronzé, et agréablementparsemé,

surtoul chez les femelles , de plaques irrégulières d'un duvet jaunâ
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tre. Les uns habitentles forêts de pins de nos provincesméridionales;

les autres peuplent les bois toujours verts de nos montagnes les plus

élevées.

1. M. Sartor ; Fab. Dessus du corps d'un brun bronzé. Ecusson

entièrement revêtu d'un duvet jaune. Elytres subdéprimées le long d'une

partiedela suture et transversalementà leur tiers antérieur; rugueusement

ponctuées à la base , ruguleusementvers l'extrémité . Pieds noirs .

7. Antennes noires unicolores ,une fois aussi longues que le
corps.

Elytres presque sans taches , rétrécies postérieurement.

9. Antennes noires annelées d'un duvet cendré, à peinemoitié plus

longues que le corps. Elytres presque parallèles , parsemées de taches

d'un duvet jaune pâle .

Fab. Lamia sartor , Syst. El. t. 2. 294. 69. — Panz. Faun.Germ . fasc . 19. pl. 3 % .

id . Faun , Germ , fasc. 19. pl. 2. L.

Long. 25 à 32 1/2mm ( 10 à 13'). Larg . 8 3/4 à 10mm ( 3 1/2 à 4 ').

Tête noirâtre , bronzée ; parsemée d'un duvet jaunâtre ; ruguleuse

ment ponctuée ;marquée d'une ligne étroite et transversale au dessus

de l'épistome; creusée longitudinalement d'une ligne assez faiblement

imprimée sur le front et sur le vertex , mais changée entre les an

tennes , surtout chez les mâles , en un sillon très-profond , dont les

bords sont relevés en pointe à la base de celles-ci. Yeux noirs , très

échancrés. Antennes grêles , sétacées , noirâtres , brunes ou même

obscurément ferrugineuses vers l'extrémité , et une fois plus longues

que
le corps dans les mâles; noires, annelées d'un duvet cendré et à

peine moitié plus longues que le corps chez les femelles ; de onze ar

ticles dans l'un et l'autre sexe : le premier, le plus gros , graduelle

ment renflé , ruguleusement ponctué ; le troisième , deux à trois fois

aussi long que celui-ci , cylindrique et très-finement chagriné ainsi

que les suivants. Prothorax moins long que large ; tronqué et paré de

cils fauves , au sommet et à la base ; armé de chaque côté d'un fort

tubercule épineux ; peu convexe en dessus; d'un brun bronzé ; plus

ou moins parseméde poils courts et raides , d'un jaune un peu pâle ;

ridé près de ses bords antérieur et postérieur; couvert de points très

marqués et rapprochés , ou presque ruguleusement ponctué sur sa

zône médiaire. Ecusson en demi-cercle , entièrement revêtu d'un dus

vet serré , d'un jaune souvent pâle. Elytres presque moitié aussi

larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier à l'ex

trémité de ses épines; quatre fois aussi longues que lui; à fossette

humérale profonde; proéminentesaux épaules ;presque parallèleschez
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les femelles, très-sensiblement rétrécies vers l'extrémité dans lesma

les ; arrondies à l'angle extérieur du sommet ; entières à l'angle sutu ,

ral ; médiocrement convexes en dessus ; chagrinées ou rugueusement

ponctuées à la base , ruguleusement vers le sommet; souvent subdé

primées sur leur disque , le long d'une partie de la suture et trans

versalement au tiers antérieur; d'un brun bronzé; garnies de poils

jaunâtres peu ou point réunis en taches, dans les mâles ; parsemées

chez les femellesde plaques peu apparentes d'un duvet brun verdâtre ,

etde taches irrégulières d'un duvet jaune pâle . Dessous du corpsnoir ,

brillant; parcimonieusement garni de poils gris ou jaunâtres. Pieds

assez grêles , alongés ; les antérieurs plus longs que les intermédiaires ,

surtout chez les mâles. Jambes comprimées, subsinueuses; les inter

médiaires armées sur l'arête , un peu au delà du milieu , d'une dent

émoussée; garnies ainsi que les postérieures, de ce point à leur som

met, d'une frange épaisse de poils courts. Tarses antérieurs houppeux,

dans les mâles; premier article des postérieurs plus long que le troi

sième.

On trouve pendant l'été , mais rarement, cette espèce dans les Alpes

et dans la chaîne du Jura. Je l'ai capturée dans les bois de la Grande

Chartreuse ; je l'ai reçue de M. de Verneuil , commeayant été prise

dans les mêmes localités , et de M. le docteur Martin , commeprove

nant des environs de Besançon .

2. M.Sutor; Linn . Dessus du corps d'un brun bronzé . Ecusson

revêtu d'un duvet jaune , longitudinalement divisé en deux taches.

Elytres presque parallèles ; fortement ponctuées à la base , moins sensi

siblement vers l'extrémité ; parées de taches dun duvet jaunâtre. Pieds

noirs.

2. Antennes unicolores, une fois , au moins aussi longues que le

corps. Elytres parsemées de taches peu nombreuses.

9. Antennes noires annelées d'un duvet cendré ; à peine moitié

aussi longues que le corps. Elytres parées de taches plus nombreuses .

Lisy. Cerambyx sutor , Syst. Nat. 2. p. 628.38. Oliv . Ent. t. 4. n° 67. pl. 3 fig ,

20 . SCHONH . Lamia sulor , Syn . Ins. 1. 3. p . 384. 110 . GERMAR , Lamia pistor ,

Mag. 1. 3. p . 242. - Aud. Serv. Monochamus sulor , Ann . de la Soc. Ent. t. 4 . p :

Long. 20 à 25mm (8 à 10'). Larg. 6 1/4 à 8 3/4mm ( 2 1/2 à 3 1/2').

Analogue au précédent,mais plus petit. Elytres des mâles moins

rétrécies. Tête noirâtre , bronzée ; parsemée d'un duvet jaunâtre ou

gris cendré ; couverte de points assez rapprochés ; marquée d'uno

ligne étroite et transversale au dessus de l'épistome; creusée longitu

dinalement d'une ligne peu marquée sur le front, étroite et assez lé

91.
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i

gèrement imprimée sur le vertex , mais changée entre les antennes ,

surtout chez les mâles, en un sillon très-profond , dont les bords sont

relevés en pointe à la base de celles-ci. Yeux noirs , très- échancrés.

Antennes grêles ,sétacées ; finement chagrinées ; noirâtres , brunes ou

mêmeobscurément ferrugineuses vers l'extrémité , et une fois plus

longues au moins que le corps chez les mâles; noires, annelées d'un

duvet cendré, et à peine moitié plus longues que le corps chez les

femelles ; de onze articles , dans l'un et l'autre sexe : le premier, le

plus gros, graduellement renfle ; le troisième , deux à trois fois aussi

long que celui-ci , cylindrique ainsi que les suivants . Prothorax moins

long que large ; tronqué et paré de cils fauves au sommet et à la base ;

armé de chaque côté d'un fort tubercule épineux ; peu convexe en

dessus ; d'un brun bronzé ; plus ou moins parseméde poils courts ,

raides , d'un jaune un peu pâle ; ridé près de ses bords antérieur et

postérieur ; ruguleusement ponctué sur sa zône médiaire. Ecusson en

demi-cercle , revêtu d'un duvet serré , d'un jaune pâle , formant une

tache en cœur, longitudinalementséparée en deux parties. Elytres un

tiers plus larges que le prothorax à sa base ; à peine souvent plus

larges que l'extrémité des épines de ce dernier, du moins chez les

mâles ; à fossette humérale profonde; proeminentesaux épaules ;pres

que parallèles ou faiblement rétrécies vers l'extrémité ; arrondies à

l'angle extérieur , entières à l'angle sutural ; convexes en dessus ; très

forlement ou rugueusement chagrinées à la base , marquées posté

rieurementde points moins rapprochés et moins profonds; d'un brun

bronzé; parsemées de plaques peu apparentes d'un duvetbrun ver

dâtre , et de taches irrégulières d'un duvet jaune pâle , moins nom

breuses chez les mâles que dans l'autre sexe. Dessous du corps noir ,

garnid'un duvetmélangé, noir et jaunâtre ou cendré jaunâtre ; hé

rissé de poils plus longs d'un gris cendré. Pieds assez grêles, alongés;

plus visiblement mouchetés ou parsemés d'un duvet cendré. Les anté

rieurs plus longs que les intermédiaires,surtoutchez lesmâles. Jambes

comprimécs , subsinueuses ; les intermédiaires armées sur l'arête ,

un peu au delà du milieu , d'une dent émoussée ; garnies ainsi que

les postérieures , de ce point à leur sommet , d'une frange épaisse de

poils courts. Tarses antérieurs houppeux dans les mâles. Premier

article des postérieurs à peine plus long que le troisième.

Il n'est pas bien rare dans la chaîne du Jura et surtout dans les

Alpes.

3. M.Gallo -Provincialis ; Oliv. Dessus du corps d'un brun bronzé,

Ecusson canaliculé , revêtu d'un duvet fauve. Elytres fortementchagrinées

à la base ; marquées postérieurement de points graduellement affaiblis ;

7
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parées de larges taches d'un duvet mélangé de fauve etde blanc rougeâtre ,

présentant presque l'imagedetrois bandestransversales.Piedsferrugineux.

7.Antennes unicolores ,une fois au moins aussi longues que le corps.

Elytres sensiblement rétrécies vers l'extrémité.

9. Antennes d'un ferrugineux brunâtre , annelées d'un duvet cen

dré ; à peine moitié aussi longues que le corps. Elytres presque

parallèles.

Oliv. Cerambyx gallo -provincialis , Ent. t. 4. n ° 67. pl. 3. fig . 17 . GERMAR , Lamia

pellio , Mag. t. 3. p . 244.

Long. 17 1/2 à 26 1/2mm ( 7 à 10 1/2'). Larg. 7 1/2 à 8 3/4mm (3 à 3 1/2').

Analogue au précédent ; ordinairement un peu plus petit. Tête

noirâtre ; ruguleusement ponctuée, mais d'une manière peu appa

rente sous les poils courts , raides et fauyes dont elle est presque

revêtue ; creusée longitudinalement d'une ligne assez faiblement im

primée sur le front et sur le vertex , mais changée entre les antennes ,

surtout chez les mâles, en un sillon très- profond , dont lesbords sont

obtusémentrelevés à la base de celles-ci. Yeux noirs , très-échancrés.

Antennes assez grêles , sétacées ; une fois aussi longues que le corps et

uniformément d'un ferrugineux plus ou moins brunâtre chez les

mâles , un tiers plus longues que le corps et annelées de cendré blan

châtre chez les femelles ; de onze articles dans l'un et l'autre sexe : le

premier, gros , graduellement renflé , ruguleusementponctué, deux

ou trois fois plus court que le troisième; celui-ci, cylindrique et très

finement chagriné ainsi que les suivants. Prothorax moins long que

large ; peu ou point cilié à ses bords antérieur et postérieur ; tronqué

au sommet, bisinueux à sa base ; arméde chaque côté d'un fort tu

bercule épineux ; faiblement convexe en dessus ; transversalement

ridé , mais plus sensiblement en devant et en arrière ; d'un brun

bronzé ; parseméde nombreuses taches d'un duvet fauve . Ecusson en

demi-cercle , canaliculé longitudinalement; revêtu d'un duvet serré ,

fauve. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; plus

larges que l'extrémité des épines de ce dernier ; quatre fois aussi lon

gues que lui; à fossette humérale très-marquée ; proéminentes ou

rectangulaires aux épaules ; presque parallèles chez les femelles ,

assez sensiblement rétrécies chez les mâles; arrondies à l'angle exté

rieur, entières à l'angle sutural; convexes en dessus; forlement cha

grinées ou ruguleusement ponctuées à la base , marquéespostéricure

mentde points graduellement affaiblis ; d'un brun bronzé ; parsemées

de plaques peu apparentes d'un duvet brun bronze ; parées de taches

d'un duvet fauve , offrant presque l'image de trois larges bandes irré

7
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gulières et transversales . Dessous du corps noirâtre , couvert d'un

duyet fauve cendré, parsemé de petites moucheturesou espaces dénu

dés . Pieds assez grêles , alongés ; les antérieurs plus longs que les sui

vants , surtout chez les mâles; d'un fauve plus obscur ordinairement

chez ceux-ci, plus clair dans l'autre sexe ; revêtus d'un duvet cendré ,

moucheté. Jambes comprimées , subsinueuses : les intermédiaires

armées sur l'arête extérieure , un peu au delà du milieu , d'une dent

émoussée ; garnies ainsi que les postérieures , de ce point à l'extrémité ,

d'une frange épaisse de poils courts. Premier article des tarses posté

rieurs à peine plus long que le troisième.

On le trouve dans le midi de la France . Je l'ai reçu de Bordeaux, de

M. Perroud, et deMont-de -Marsan , deM. Perris. Selon le premier , la

larve vit dans le pin .

III . BRANCHE.

LES ÆDILAIRES.

Caractères. Antennes sétacées, de onze articles; presque glabres ou

garnies de cils courts et peu nombreux ; annelées , aussi longues au

moins que le corps et jusqu'à quatre à cinq fois aussi longues que

luidans certainsmâles.Palpes subfiliformes,à dernier article terminé en

pointe;généralementmoins alongé chez les femelles. Prothorax court ,

armé de chaque côté d'un tubercule épineux ; souvent tuberculeux

en dessus. Elytresmédiocrement convexes ou subdéprimées. Dernier

segmentdu ventre prolongé parfois en un tube conique chez les fe

melles , degrandeur ordinaire et fréquemment échancré dans l'autre

sexe. Pieds de longueur moyenne. Cuisses en massue. Jambes inter

médiaires échancrées et frangées sur l'arête extérieure , mais peu

sensiblementmunies d'un tubercule chez quelques-uns. Tarses anté

rieurs parés de houppes de poils dans certains mâles; troisième arti

cle des postérieurs le plus souvent aussi long que les deux suivants

réunis .

Les Ædilaires, par leur corpsmoins convexe et leurs cuisses en

massue , se distinguent suffisamment des précédents ; néanmoins, ils

semblent se lier à eux par quelque analogie : les Acanthodères ont

comme les Monohammes, les pieds antérieurs un peu plus longs et

les tarses houppeux , dans les mâles .

Cesinsectes,sans avoir tous entre eux une très-grande ressemblance ,

ont unis successivement les uns aux autres par une série de carac

tères dont il est facile de suivre le fil. Ils ont les antennes et les pieds

7
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agréablement annelés de noir et de cendré , le corps néhuleux ou

grisâtre , avec des sortes de bandes plus obscures. Ces teintes trom

peuses les rendent difficiles à apercevoir sur les écorces des arbres

dontla plupart s'éloignent rarement.

GENRES.

là peine plus longues que le corps. Prothorax tuberculeux.

Elytres échancrées au sommet. Segnient anal entier et

de grandeur ordinaire dans les femelles , échancré dans

les mâles . . Acanthoderes.

Antennes

près

de moitié

au moins

plus longues

quc le corps;

souvent

très -longues.

Elytres entières au sommet. Segment

anal échancré dans les mâles , prolongé

chez les femelles en un tube conique sail

lant. Oviducte de celles- ci , déprimé, li

néaire , généralement apparent .

Elytres un peu échancrées au sommet.Seg

ment anal entier dans le måles, prolongé

chez les femelles en un lube conique peu

saillant. Oviducte caché.

Ædilis .

Leiopus.

Genre. Acanthoderes , ACANTHODÈRE; Sery .

( axavba , épine; Smpni , cou. )

Caractères. Antennes à peine plus longues que le corps ; garnies en

dessous de cils courts et peu nombreux. Prothorax chargé en dessus

de deux ou trois élévations tuberculeuses. Elytres tronquées oblique

mentau sommet. Segment anal échancré dansles mâles , entier etde

grandeur ordinaire chez les femelles. Tarière de celles-ci ordinaire

ment cachée , parfois fortuitement saillante , non déprimée , ridée ,

renflée vers l'extrémité. Pieds antérieurs desmâles un peu peu plus

longs que les intermédiaires , avec les tarses houppeux.

1. A. Varias; Fab. Dessus du corps subconvexe ; revêtu d'un duvet

épais gris cendré , mélangé de taches fauves et brunes, formant presque

des bandes transversales ; parsemées de points très-marqués. Elytres obli

quement tronquées. Pieds annelés ainsi que les antennes.

FAB . Lamia varia , Syst. El. t. 2. p . 288. 35. - Panz. Faun . Germ . fasc . 48. pl. á 19.

SCHÖNH. Syn. Ins. t. 3. p . 379. 67.

Var. A. Dessus du corps gris cendré, parsemé de taches brunes

mélange de taches fauves.

Long. 11 1/4 à 16 1/4mm (4 1/2 à 6 1/2'). Larg . 5 à6 1/4" m (2 à 2 3/4').

Tête noire, mais revêtue comme tout le dessus du corps d'un duvet

mélangé de gris , de brun etde fauve ; longitudinalement sillonnée

sans
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du vertex au bas du front, d'une ligne étroite , un peu plus marquée

entre les antennes. Yeux noirâtres , très-échancrés. Antennes un quart

plus longues que le corps dans les mâles , à peine de sa longueur chez

les femelles ; sétacées; de onze articles : le premier , ovoïdement renflé

vers son sommet, beaucoup moins long que le troisième; celui-ci, le

plus long de tous , moins cylindrique ou plus sensiblement renflé

postérieurement que les suivants, et comme eux, noir dans la seconde

moitié , annelé d'un duvet cendré dans la première. Prothorax court;

tronqué et très-étroitement bordé à la base , relevé en rebord et sub

sinueusement arqué en devant; arméde chaque côté d'un fort tuber

cule épineux ; subconvexe en dessus ; inégal, chargé longitudinale

ment dans son milieu d'une faible carène subtuberculeusementrelevée

postérieurement , et de chaque côté de celle- ci , d'un tubercule oblus

plus apparent ; revêtu comme les élytres d'un duvet de couleurs va

riées ; parsemé de points très-marqués. Ecusson en demi-cercle , ve

louté. Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; plus

larges que ce dernier à l'extrémité de ses épines; près de quatre fois

aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée ; rectangulaires

aux épaules; faiblement et graduellement rétrécies jusqu'aux quatre

cinquièmes de leur longueur, plus sensiblement et d'unemanière cur

viligne de ce point à l'extrémité ; obliquement tronquées au sommet;

subconvexes ou subdéprimées en dessus ; chargées à la base , sur le

bord intérieur de la fossette humérale , d'une ligne élevée plus ou

moins prolongée ; revêtues d'un duvet cendré , mélangé de fauve et

de noir , laissant voir sur chacune , au tiers et aux deux tiers de leur

longueur, deux sortes de bandes transversales noirâtres ; parsemées

de points enfoncés assez espacés, plus gros et plus profonds près de la

base , graduellementmoinsmarqués à la partie opposée. Dessous du

corps noirâtre , couvert d'un duvet cendré beaucoup moins épais que

le dessus; latéralementmarqué d'une rangée de points dénudés. Seg

ment anal échancré chez les mâles , entier dans l'autre sexe. Pieds

forts ; noirâtres , couverts d’un duvet formant des anneaux noirs et

cendrés . Cuisses, les postérieures surtout, rétrécies à la base en

pédicule , brusquement renflées en massue vers le sommet. Jambes

comprimées, triangulairement élargies vers l'extrémité : les intermé

diaires munies sur l'arête , vers les deux tiers de leur longueur, d'une

élévation subtuberculeuse ou dent très-obtuse ; garnies postérieure

ment d'une frange épaisse de poils courts.

Cette espèce habite la France méridionale et tempérée. Elle n'est

pas rare dans les environs de Lyon . Sa larve vit dans le peuplier .
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Genre. Ædilis , Ædile; Serville .

( redilis , édile ; officier romain qui inspectait les édifices publics , etc.)

Caractères. Antennes au moins presque une fois aussi longues que

le corps dans les femelles , généralement trois à cinq fois aussi lon

gues que lui dans les mâles ; couvertes d'un duvet très-court,mais

très-peu ou point ciliées. Prothorax orné en dessus de quatre taches

punctiformes, jaunâtres ou subtuberculeuses ; armélatéralement d'un

tubercule épineux. Elytres subrectangulaires à l'angle huméral, en

tières à l'angle sutural. Dernier segment abdominal échancré dans

lesmâles , prolongé dans les femelles en un tube conique saillant;

tarière en outre souvent apparente , comprimée , lisse , de largeur uni

forme. Tarses antérieurs non houppeux dans les mâles ; premier ar

ticle des postérieurs une fois aussi long que le troisième.

De tous les Longicornes , les insectes de ce genre sont sans contre

dit les plus étonnants par le développement prodigieux de leurs

antennes. La longueur de ces parties est telle parfois , surtout chez

les mâles , qu'elle nous laisse douter si cet alongement insolite ne

doit pas être pour eux un sujet d'embarras. Souvent il pourrait

devenir la cause de leur perte , s'ils étaient animés d'une humeur plus

vagabonde; mais on les voit rarement pendant le jour quitter les

conifères chargés de leur donner un asile . Leurs larves vivent aux

dépens des mêmes arbres: elles tracent des chemins tortueux dans

l'écorce , et souvent, lorqu'elle est assez épaisse , y creusent le ber

ceau dans lequel elles se changeront en nymphe; mais ordinaire

ment, avant de passer à ce second état de leurs métamorphoses,

elles se pratiquent dans les couches ligneuses un abri plus sûr

quoique peu profond .

1. Æ . Montana; Serv. Dessus du corps subdéprimé ; revêtu d'un

duvet gris cendré. Prothorax paré de quatre points d'un duvet jaunâtre.

Elytres presque onduleuses , marquées de deux bandes obliques brunâtres.

Premier article des antennes noir longitudinalement au côté extérieur.

Serv. Ann . de la Soc. Ent. 1. 4. p . 33 . – Linn. Cerambyx ædilis , Syst. nat. 2. p .628

37. — FAB. Lamia ædilis , Syst. El. 287. 32. PANZ. Acanthocinus ædilis , Faun .

Germ . fasc. 119. 22.

Long. 15 à 20mm ( 6 à 8 '). Larg. 6 1/4 à 7 1/2mm ( 2 1/2 à 3').

Tête plus étroite que la partie antérieure du prothorax ; brune ,

mais entièrement revêtue ainsi que tout le dessusdu corps d'un duvet

cendré; parsemée de petits points plus visibles sur le vertex ; creusée

entre les antennes d'un sillon prolongé inférieurement sur le front ,

10
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mais d'une manièremoins large , moins profonde et souvent peu dis

tincte. Yeux noirs , très-échancrés. Antennes sétacées; trois à cinq

fois plus longués que le corps dans lesmâles , moins de trois fois aussi

longues que lui chez les femelles ; de onze articles: le premier gra

duellementrenflé , noir extérieurement , plus court que le troisième;

celui-ci, subcylindrique ainsi que les suivants , et comme eux garni

d'un duvet très-court; cendré à la base , noir au sommet. Prothorax

court , tronqué et rebordé étroitement au sommet el à la base ; armé

de chaque côté d'un tubercule épineux ; subdéprimé en dessus ;

reyêtu d'un duvet épais et cendré ; ruguleusement ponctué; paré

un peu au delà du milieu de quatre points d'un duvet jaunâtre trans

versalement disposés. Ecusson en demi-cercle , canaliculé. Elytrés

presque une fois aussi larges que le prothorax á sa base; plus larges

que ce dernier à l'extrémité de ses épines; qualre à cinq fois aussi

longues que lui; à fossetle humérale peu profonde ; proéminentes

aux épaules; subsinueusement presque parallèles , arrondies à l'angle

extérieur du sommet, entières à l'angle sutural ; subdéprimées en

dessus; légèrement onduleuses ; revêtues d'un duvet épais cendré ;

marquées de points graduellement moins apparents de la base à la

partie opposée ; chargées de deux lignes longitudinales peu dis

lincles; parées longitudinalement sur leur disque de petits points

formés de fascicules de poils noirs ; ornées de deux bandes irrégu

lières, brunâtres : la première, moins prononcée, curvilinéairement

oblique de l'épaule à la suture , qu'elle rejoint à peu près au tiers de

la longueur ; la seconde plus large et plus obscure , partant de la

suture au deux tiers de la longueur , et dirigée parallèlement à la

première , vers le bord extérieur qu'elle n'atteint pas. Dessous du

corps d'un ferrugineux pâle , mais revêtu d'un duvet épais , couché,

plus long que sur la partie supérieure ; d'un cendré blanc, plus

brillantsur le ventre. Dernier segment de celui-ci, échancré chez les

måles , prolongé chez les femelles en un tube conique le plus souvent

débordé encore par l'oviducte. Pieds de grandeur médiocre , revêtus

d'un duvet cendré. Cuisses en massue. Jambes comprimées , noirâtres

vers la base ; les antérieures obliquement échancrées en dessous vers

l'extrémité ; les intermédiaires subtuberculeuses et échancrées obli

quement un peu au delà du milieu , sur l'arête supérieure ; parées

ainsi que les postérieures , de ce point jusqu'à leur sommet, d'une

frange serrée de poils courts et noirâtres. Tarses mélangés de cette

dernière couleur ; à premier article une fois aussi long que le troi

sième.

La larve de cette espèce vit dans l'écorce des pins , principalement

des arbres morts ou renversés. L'insecte parfait paraît en automne,



I.ONGICORNES. 147

ou suivant les circonstances, au printemps. Il n'est pas rare dans les

inontagnesdu départementdu Rhône.

2. Æ . Atomarla : FAB. Dessus du corps subdéprimé ; revêtu d'un

duvet où domine la couleur cendrée fuligineuse, Prothorax ornéde quatre

points tuberculeux . Elytres alongées , plus obscures aux deux tiers de

leur longueur, et chargées de lignes élevées parsemées de points d'un

duvet noir.

Fab . Lamia atomaria , Syst. El, 1. 2. 287 , 34 . id , 601) Kerambyx costatus , Syst.

El. t . 2. 277. 54 . · Panz. Lamia alomaria , Faun, Germ . fas. 48. pl. 18.

Long. 12 1/2 à 15mm (5 à 6'). Larg. 4 1/4 à 5mm ( 1 3/4 à 2?).

Tête un peu moins large que la partie antérieure du prothorax ;

brune ,mais entièrement revêtue d'un duvet épais cendré fuligineux ;

pointillée ; concave entre les antennes ; creusée au bas du front d'une

ligne transversale , et perpendiculairement à celle- ci d'une autre qui

n'arrive pas au vertex . Yeux noirs , très- échancrés. Antennes sétacées;

une fois au moins aussi longues que le corps dans les mâles, moitié

aussi longues que lui chez les femelles; de onze articles : le premier

graduellement renflé, cendré à la base , noir au sommet, plus court

que le troisième; celui- ci subcylindrique ainsi que les suivants , et

comme eux revêtu d'un duvet très-court; cendré à la base , noir à

l'extrémité. Prothorax beaucoup moins long que large ; un peu arqué

en devant , subsinueusement tronqué postérieurement; rebordé au

sommet, plus étroitement et d'une manière moins sensible à la base ;

armé de chaque côté d'un tubercule sinueusement lerminé en pointe

obtuse ; rétréci postérieurement; subdéprimé en dessus ; revêtu d'un

duvet épais d'un cendré brunâtre ; un peu inégal; ponctué ; marqué

longitudinalement d'une ligne peu profonde , et latéralement à celle -ci

d'une raie noirâtre longitudinalement arquée ; chargé au dessous du

bord antérieur, de quatre tubercules punctiformes et veloutés, trans

versalement disposés, Ecusson en demi-cercle. Elytres presque une

fois aussi larges que le prothorax á sa base ; plus larges que ce dernier

à l'extrémité de ses épines ; trois fois au moins aussi longues que

à fossette humérale peu profonde; ` n peu proéminentesaux épaules;

subsinueusement presque parallèles ; arrondies à l'angle extérieur du

sommet, faiblement vers l'angle sutural ; subdéprimées en dessus;

rebordées à la suture ; marquées à la base de points enfoncés profonds

et assez rapprochés, graduellement moins apparents vers la partie

opposée ; revêtues d'un duvet épais cendré fuligineux , parfois cendré

roussâtre ; parées de deux bandes subobliquement transversales : la

première, au tiersde la longueur, peu apparente , indiquée seulement

lui ;
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par quelques taches obscures , dont une près du bord extérieur, fon

cée ; la seconde , aux deux tiers, noire ; ombrées postérieurement à

celle -ci ; chargées de trois lignes longitudinales élevées , réuniesavant

le sommet, et parsemées ainsi que la suture et le bord extérieur, de

points formés d'un duvet noir. Dessous du corps et pieds revêtus

d'un duvet cendré fauve , parsemés de points ou petites mouchetures

brunâtres: Dernier segment du ventre échancré dans les mâles , pró

longé dans les femelles en un tubercule conique. Cuisses renflées en

massue au delà du milieu . Jambes et tarses annelés de noir .

Cetle espèce a été prise assez abondamment pendant quelque temps

dans les environs de Lyon , mais depuis plusieurs années elle y est

très-rare. Elle habite lesbois du mont Pila , ceux des Alpes et de toute

la chaîne du Jura et des Vosges ; mais elle est peu commune dans

toutes ces localités.

mm

3. Æ . Grisea ; Fab. Dessus du corps subdéprimé, revêtu d'un duvet

gris cendré. Prothorax paré de quatre points d'un duvet jaune. Elytres

alongées ,marquées de deux bandes subobliquement transversales : la pre

mière presque effacée , formée de plusieurs taches , dont l'extérieure plus

foncée . Premier article des antennes circulairement noirâtre au sommet.

FAB. Cerambyx griseus , Syst. El. t. 2. p . 277. 53. Panz . Faun . Germ . fasc . 14 .

pl. 14. — SCHÖNH. Lamia grisea , t. 2. p . 375. 49. Serv. Acanthoderes griseus, Ann .

de la Sec. Ent. t. 4. p . 30 .

Long. 10 à 11 1/4mm (4 à 4 1/2'). Larg. 3 3/4 ( 4 1/2').

Tête un peu moins large que la partie antérieure du prothorax ;

revêtue d'un duvet épais cendré; concave entre les antennes ; creusée

transversalement au bas du front d'une ligne péu profondé , et per

pendiculairement à celle-ci, d'une autre prolongée jusqu'aux vertex .

Yeux bruns, très-échancrés. Antennes sétacées; deux fois au moins

aussi longuesque le corps dans les mâles, presque une fois aussi lon

gues qne luichez les femelles; de onze articles : le premier graduelle

ment renflé , cendré à la base , noir au sommet, un peu moins long

que le troisième; celui-ci subcylindrique ainsi que les suivants , et

comme eux couvert d'un duvet très-court; cendré ou cendré rou

geâtre à la base , noir au sommet. Prothorax presque une fois moins

long que large ; tronqué et rebordé étroitement au sommet et à la

base ; subsinueusement arrondi de chaque côté ; arméun peu en deçà

du milieu, d'une épine un peu recourbée en arrière ; subdéprimé en

dessus; parsemé de points enfoncés; marqué longitudinalement dans

son milieu d'une ligne peu apparente ; revêtu d'un duvet gris cendré ;

paré de quatre points d'un duvet jaunâtre transversalement situés au

7
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dessous du sommet. Ecusson en demi-cercle . Elytres un tiers aumoins

plus largesque le prothorax à sa base; un quart plus larges que ce der

nier à l'extrémité de ses épines; cinq fois aussi longues que lui; à fossette

humérale peu prononcée ; subsinueusement presque parallèles ; ar

rondies à l'angle extérieur du sommet, faiblement à l'angle sutural;

subdéprimées en dessus; revêtues d'un duvet gris cendré ;marquéesde

points enfoncés plus rapprochés près de la base , plus clairsemés et

moins apparents vers l'extrémité ; ornées au tiers de leur largeur de

trois ou quatre taches brunes (dont la plus foncée est attenante au

bord extérieur) , irrégulièrement disposées et formantune sorte de

bande presque effacée ; parées aux deux tiers de leur largeur d'une

bandebrune , un peu oblique , très-apparente, brusquement détachée

en devant de la couleur du fond , se confondant presque avec elle posté

rieurement; tachetées en outre de quelques petits points bruns, parmi

lesquels un plus gros, placé entre la bande postérieure et l'extré

mité. Dessous du corps et pieds uniformément. revêtus d’un duvet

cendré; parsemés , le premier sur les côtés , les seconds sur la massue

des cuisses , de points bruns. Jambes et tarses annelés de brun ou

de noir et de cendré ; jambes antérieures échancrées en dessous , et

les intermédiaires au milieu de l'arête supérieure. Premier article

des larses au moins aussi long que les deux suivants réunis.

Cette espèce,est généralementrare en France ; on la rencontre quel

quefois dans les Hautes-Alpes. Elle a été prise dans les bois de la

Grande-Chartreuse ainsi que dans les montagnes élevées de la chaîne

du Jura .

Elle se également trouve dans les environs de Bordeaux , d'où je

l'aireçu deM.Perroud. Sa larve vit dans le pin et probablement aussi

dans le sapin .

Genre. Leiopus , Lelope ; Serv .

(Asios, lisse ; TECŨs, pied . )

Caractères. Antennes presque glabres ; près de moitié plus longues

que le corps dans les deux sexes ; à premier article presque égal au

troisième. Prothorax non tuberculeux en dessus; armé de chaque côté

d'une épine postérieurement courbée. Elytres subrectangulaires aux

épaules;semi-ovales postérieurement, un peu tronquées au sommet:

Segment anal entier chez les mâles, prolongé chez les femelles en un

tube conique peu ou point saillant. Tarière cachée. Pieds antérieurs

à peine aussi longs que les suivants, Tarses antérieurs non houppeux.

Corps ailé ; médiocrement convexe,

La place de ce genre est naturellement indiquée par la conforma

tion du dernier segment anal chez les femelles. Comme chez les



150 LONGICORNES .

7

Ediles, il se termine en espèce de tube conique , mais il est peu ou

point saillant au delà des élytres,

1. L. Nebulosus; Linn. Dessus du corps médiocrement convexe, re

vêtu d'un duvet cendré . Elytres principalement parsemées de mouche

tures punctiformes brunes , agglomérées un peu au delà du milieu en une

bande transversale. Antennes et pieds annelés deblanc ou de ferrugineux

blanchâtre et de noir,

LINN . Cerambyx nebulosus. Syst.Nat. 2. p . 277, 51. Panz . Faun . Germ . fasc. 14 .

p !. 13 . SCHÖNH . Lamia nebulosa . Syn. Ins . t. 3. p . 375. 53. Sery . Leiopus nebu

losus , Ann . de la Soc. Ent. t. 4 . p . 86 .

Var. A. Duvet d'un cendré ferrugineux. Antennes et pieds annelés de

noir et de ferrugineux .

Long. 6 1/4 à 10mm ( 2 1/2 à 4 '). Larg. 1 3/4 à 3mm (3/4 à 1 1/4').

Tête brune; couverte de poils couchés cendrés grisâtres , ou pres

que gris verdâtres; pointillée; profondément creusée entre les anten

nes, d'un large sillon , linéairement prolongé supérieurement et infé

rieurement. Yeux souvent d'un gris brunâtre, très-échancrés. An

tennes sétacées; glabres; moitié environ plus longues que le corps

chez les femelles , un peu plus longues dans les mâles; de onze arti

cles : le premier subfiliforme ou renflé graduellement un peu au

delà du milieu , un peu plus étroit et tronqué au sommet , au moins

aussi long que le troisième; celui-ci, subcylindrique , légèrement

renflé vers l'extrémité ainsi que les suivants , et comme eux non cilié ,

mais revêtu d'un duvet très -court; cendré blanchâtre , ferrugineux

blanchâtre ou ferrugineux à la base , brun ou noirâtre au sommet.

Prothorax court; tronqué et rebordé très -étroitement au sommet et

à la base ; armé de chaque côté un peu en deçà du milieu , d'une

épine postérieurement recourbée ; faiblement convexe en dessus;

parseméde petits points passablement espacés ; brun mais couvert

d'un duvet gris jaunâtre ; parsemésur son disque de taches obscures.

Ecusson grand, en triangle obtus, couvert d'un duvet cendré jaunâtre.

Elytres moitié aussi larges que le prothorax à sa base ; un quart plus

larges que ce dernier à l'extrémité de ses épines; quatre fois aussi

longues que lui; à fossette humérale peu profonde; subrectangu"

laires aux épaules ; presque' ovales ou très légèrement et graduelle

ment élargies jusques un peu au delà du milieu , rétrécies ensuite ,

plus sensiblement et d'une manière curviligne en approchant

de l'extrémité ; un peu tronquées, du sommet à l'angle sutural; sub

convexes en dessus; ferrugineuses ou brunâtres, mais revêtues d'un

duvet cendré; parseméesde petites mouchetures brunes punctifor

7
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mes, assez abondantes près de la base et vers l'extrémité , mais

surtoutun peu au delà du milieu , où ces taches sontagglomérées

et forment une véritable bande brune , rendue plus apparente par

l'espace peu moucheté qui la précède du côté de la base. Dessous

du corps brun , mais revêtu d'un duvet cendré grisâtre brillant,

presque blanchâtre au bord des anneaux. Piedsmédiocrementalon

gés. Cuisses en massue ; ferrugineusesà la base ; couvertes d'un duvet

cendré grisâtre ; obscures vers l'extrémité . Jambes annelées d'un

duvet cendré, blanchâtre ou cendré ferrugineux vers la base , noi

râtre à la jointure femoro - tibiale et à leur extrémité. Tarses annelés

de noir et de cendré blanchâtre ou ferrugineux ; à premier article

une fois aussi long que le troisième,

Obs. Les mouchętures sont plus ou moins abondantes postérieu

ſement et surtout près de la base , où elles forment souvent par leur

réunion une sorte de large bande.

Cette espèce n'est pasbien rare dans les environs de Lyon . Sa larve

yit dans le charme et diverses autres sortes d'arbres.

IV . BRANCHE.

LES POGONOCHÉRAIRES.

Garactères. Antennes sétacées; de onze articles , le premier renflé ;

garnies en dessous de cils longs et nombreux ; généralementde la lon

gueur du corps ou un peu plus grandes que lui. Palpes courts , à

dernier article terminé en pointe . Prothorax armé de chaque côté

d'une épine ou d'un tubercule épineux. Elytres tantôt presque ovales

ou oblongues , tantôt graduellement rétrécies postérieurement, ou

presque linéaires ; souvent tronquées au sommet ; parfois épineuses

à l'angle extérieur. Segment anal plus long que les précédents ,

échancré ou garni d'une fossette dans les femelles. Pieds médiocre

mentalongés. Cuisses en massue; jambes intermédiaires échancrées

sur l'arête extérieure. Corps ailé , plus ou moins convexe.

De tous les Lamiens pourvus d'ailes , ceux de cette branche sont les

seuls dont les antennes soient hérissées de cils longs et nombreux.

Outre de caractère dont leur nom exprimela singularité, ces insectes

méritent à plusieurs égards de captiver notre attention . Leurs élytres

généralement éloignées d'une convexité régulière , sont souvent un

peu déprimées sur leur disque, et rabattues d'une manière plus brus.

que sur les côtés ; dans le plus grand nombre , leur sommet est tron .



152 LONGICORNES .

qué ou échancré et parfois épineux ; chez plusieurs leur surface

est parée d'élégants fascicules de poils. La taille de ces Lamiens est

petite ou exiguë : leurs couleurs à la simple vue semblent peu bril

lantes ; mais en examinant de près les dispositions harmonieuses du

duvet varié dont la plupart sont revêtus , ils montrent cette richesse

admirable dont la nature se plaît souvent à doter lesespèces qui pa

raissent lesmoins dignes de nos regards.

GENRES.

Elytres entières. Prothorax non-tubercu

leux . Exocentrus.
moinslong

quelarge.
Elytres tronquéesobliquement au sommet.

Prothorax tuberculeus..Prothorax Pogonocherus.

plus long que large. Elytres tronquées obliquement

à l'extrémité . Prothorax non -tuberculeux . Stenosoma.

t

Genre. Exocentrus , ExoCENTRE; inéd .

versas, en dehors ; xévtpov , aiguillon .)

Caractères . Antennes de onze articles ; sétacées ; ciliées en dessous ;

parfois peu distinctement annelées. Prolhorax court; non tubercu

leux en dessus; armé de chaque côté d'une épine plus ou moins re

courbée postérieurement. Elytres oblongues, rétrécies vers l'extré

mité; ni tronquées , ni épineuses au sommet; non parées en dessus

de fascicules de poils. Corps médiocrement convexe.

Cette coupe générique a été indiquée par M.le comte Dejean , sous

le nom que j'ai adopté.

1. E. Cinereus ; Nob. Dessus du corps revêtu d'un duvet cendré.

Elytres mouchetées de gris et chargées de deux espèces de bandes trans

versales de la même couleur. Antennes annelées . (pl. 3. fig . 3.)

Long. 10mm ( 4 '). Larg. 4 1/4mm ( 1 1/2') ,

Tête aussi large que la partie antérieure du prothorax ; pointillée ;

brune , mais revêtue d'un dụvet cendré; profondément convexe entre

les antennes , sans ligne sur le front ni sur le vertex. Yeux bruns,

très-échancrés. Antennes sétacées ; ciliées en dessous ; de la longueur

du corps ; de onze articles ; le premier presque ovale, tronqué au

sommet , un peu moins long que le suivant, et comme lui couvert

d'un duvet cendré à la base et noir au sommet. Prothorax court ; un

peu arqué en devant, tronqué postérieurement; étroitement bordé

au sommet et à la base ; armé de chaque côté d'une forte épine
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faiblementrecourbée en arrière ; subconvexe en dessus ; marqué de

petits points enfoncés ; subcaréné ; revêtu d'un duvet cendré. Elytres

presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base; plus larges

que ce dernier à l'extrémité de ses épines ; quatre fois aussi longues

que lui; à fossette humérale passablement prononcée ; rectangu

laires aux épaules ; presque parallèles jusqu'aux deux tiers de leur

longueur, rétréciesensuite , et arrondies à l'angle extérieur du sommet,

entières à l'angle sutural; subconvexes en dessus; ruguleusement

ponctuées à la base , ou couvertes dans cette partie de points en

foncés, moins nombreux etmoins marqués à la partie opposée ; re

vêtues d'un duvet cendré; parsemées de petitesmouchetures grises ,

plus rapprochées entre elles vers la base et aux deux tiers, où elles

forment deux sortes de bandes transversales ,dont l'antérieure occupe

parfois le tiers de la longueur . Dessous du corps et pieds noirâtres,

revêtus d’un duyet cendré. Cuisses rétrécies en pédicule à la base ,

renflées en massue au delà du milieu . Jambes intermédiaires obli

quement tronquées sur l'arête supérieure; parsemées ainsi que les

autres, de taches grises ou plus obscures. Premier article des tarses

presque une fois aussi long que le troisième.

Je l'ai trouvé au mois de juillet dans les bois de la Grande

Chartreuse .

2. E, Balteatus; FAB. Dessus du corps, antennes et pieds d'un rouge

brun . Prothorax pubescent, armé de chaque côté d'une petite épine re

courbée en arrière. Elytres parcimonieusement hérissées de poils noirs ;

comme poudrées d'un duvet cendré; dénudées latéralement au tiers , et

transversalement aux deux tiers de leur longueur . Antennes peu distincte

ment annelées .

FAB. Cerambyx baltateus , Syst. El. t. 2.p . 278. 59. Linn . Cerambyx balleus , Sysi.

Nat. app . p . 1067. 6 . Panz. Cerambyx crinitus , Faun . Germ . fasc . 48. pl. 17 .

SCHRANCK. Cerambyx pubicornis , Nalur. t. 26. p. 76. 35. SCHÖNH . Syn . Ins. Lamia

balleata , t. 3. p . 378. 64 . - Servic . Pogonocherus balteatus Aon, de la Soc. Ent. t. 4 .

P. 59.

Long. 5 à 7 1/2mm ( 2 à 3'). Larg . 3/4 à 2 1/2mm (3/4 à 1').

Toutle corps en dessusest rouge brun , mais
presque cendré sur les

élytres par l'effet du duvet dont il est garni. Tête aussi large que la

partie antérieure du prothorax ; d'un rouge brun ; pointillée ; garnie

de poils couchés cendrés grisâtres ; hérissée de poils noirs et raides;

bombée sur le front; faiblement déprimée entre les antennes ; creu

sée longitudinalement depuis le vertex jusqu'à l'épistome, d'une ligne

peu profonde. Yeux noirs , très- échancrés. Antennes sétacées ; un peu

plus longues que le corps; ciliées en dessous; de onze articles : le
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premier, ovoïde , tronqué au sommet, un peu moins long que le troi

sième; les autres, à partir de celui-ci, décroissant presque insensi

blementde longueur , d'un rouge brun , et peu distinctement annelés

de cendré à la base . Prothorax court; un peu arqué en devant, et en

sens contraire postérieurement ; rebordé très- étroitementau sommet,

plus largement à la base ; arrondi sur les côtés; arméun peu en deçà

du milieu , d'une petite épine recourbée en arrière ; convexe en dessus;

finement pointillé; d'un rouge brun ; garnide poils couchés, cendrés

jaunâtres ou cendrés ferrugineux , peu apparents. Ecusson petit,

triangulaire. Elytres moitié plus larges que le prothorax à sa base ;

un quart plus larges que ce dernier à l'extrémité de ses épines ; qua

tre fois aussi longues que lui; un peu arrondiesaux épaules ; ovalaire

mentrétrécies vers l'extrémité ; arrondies à l'angle extérieur, entières

à l'angle sutural ; médiocrement convexes en dessus; faiblement re

bordées le long de la suture ; marquées de petits points enfoncés assez

visibles et rapprochés vers la base , graduellement presque effacés

vers l'extrémité ; chargées longitudinalement de deux ou trois lignes

très-peu élevées et le plus souvent indistinctes; hérissées de poils

noirs et raides disposés à égale distance , sur cinq à six lignes ; d'un

rouge brun , garnies d'un duvet cendré jaunâtre peu épais , laissant à

nu deux sortes de bandes transversales : la première , au tiers de

la longueur,moins apparente , attenante au bord extérieur , raccour

cie et à peine prolongée jusqu'au milieu des élytres ; la seconde ,

située aux deux tiers, transversale , anguleuse , plus étroite près de

la suture . Dessousdu corps et pieds d'un rouge brun , plus brillant;

légèrement garni d'un duvet cendré. Cuisses comprimées, en massue

dans leur milieu . Jambes antérieures échancrées dans le milieu de

leur arête inférieure ; les intermédiaires échancrées aux deux tiers de

leur arête supérieure , inférieurement garnies , et plus sensiblement

que les postérieures , d'une frange de poils courts. Premier article

des tarses postérieurs faiblement plus long que le troisième.

Il n'est bien commun nulle part. On le trouve dans les environs de

Lyon . La larve vit dans le tilleul .

Obs. Olivier a décrit sous le nom de Cerambyx lusitanicus, un

exemplaire de cette espèce, dont les élytres étaient dépouillées à la

base de leur duvet, en sorte qu'elles offraient sur leur fond dénudé

en grande partie , une bande transversale dans leur milieu et le

sommet cendrés.

Oliv. Gerambyx lusitanicus, Ent, t. 4 , n ° 70.pl. 5. fig . 94.
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Genre . Pogonocherus, PogoNOCHÈRE; Meg . Dej. inéd. Latr. Serv.

( Troyov, barbe; xépas, corne .)

Caractères. Antennes sétacées; ciliées en dessous ; annelées ; de

onze articles : le premier subovoïde ; le quatrième égal au troisième ,

ou plus grand que lui; les suivants notablement plus courts . Protho

rax à peineaussi long que large ; armé de chaque côté d'un tubercule

épineux, et latéralement tuberculeux sur son disque. Elytres pres

que ovales ou plus ordinairement graduellementrétrécies vers l'ex

trémité ; tronquées au sommet , souvent épineuses à l'angle extérieur;

parées en dessusde fascicules de poils noirs; longitudinalement sub

convexes sur leur disque , plus brusquement rabattues sur les côtés.

Segment anal des femelles , creusé d'une fossette ou échancré au

sommet.

P :
65 .

1. P. Ovalis; Gyll . Elytres subovalaires, postérieurement rétrécies

et tronquées au sommet ; ferrugineuses , uniformément couvertes d'un

duvet gris cendré ,moucheté de brun ; marquées dans leur milieu d'une

bande noire, oblique, non prolongée jusqu'à la suture; chargées posté

rieurement de trois lignes élevées , dont l'intérieure parée de deux fas

cicules de poils noirs.

GYLLENHALL , Lamia ovalis , Ins. Suec . t. 4 . GEOFF. Cerambyx nº 10. Hist

abreg. des los. t. 1. p . 206.

Var. A. P. Subovatus, Nob. Elytres couvertes d'un duvet cendré gri

såtre; ornées en devant d'une bande oblique cendrée.

Long, 5 à 6 1/4mm ( 2 à 2 1/2'). Larg. 1 3/4mm ( 3/4 ').

Tête d'un brun ferrugineux ; finement pointillée ; revêtue d'un

duvet cendré blanchâtre ; creusée entre les antennes ; sillonnée lon

gitudinalement de la base du front au vertex , d'une ligne très-appa

rente . Yeux noirs, très-échancrés. Antennes un peu plus longues que

le corps; subfiliformes; ciliées en dessous; annelées de blanc rougeâtre

à la base , et de brun au sommet de leurs articles. Prothorax presque

plus long que large; un peu arqué au sommet, tronqué à la base ;

étroitement rebordé en devant et en arrière; peu dilaté latéralement

et armé de chaque côté dans son milieu , d'une petite épine ; subcon

vexe transversalement dans son milieu ; chargé de chaque côté d'un

petit tubercule peu apparent; finement pointillé ; couvert d'un duvet

gris cendré; hérissé ainsi que la tête de poils noirs plus longs et peu

nombreux. Ecusson petit , en demi-cercle . Elytres presque une fois
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aussi larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier à

l'extrémité de ses épines ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette

humérale apparente ; subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers

de leur longueur ; rétrécies d'une manière curviligne de ce point à

l'extrémité ; tronquées au sommet ; convexes en dessus; plus brusque

ment rabattues sur les côtés extérieurement à l'arête humérale ; fer

rugineuses, ornées au dessous de l'épaule , d'une bande noire obli

quement dirigée vers le milieu de la suture , à laquelle elle n'arrive

pas; ornées de points profondément enfoncés et presque rangés en

stries; parcimonieusement hérissées de longs poils noirs; couvertes

d'un duyet gris cendré , paraissant quelquefois d'un cendré ferrugi

neux ; chargées postérieurement de trois lignes élevées, dont la plus

rapprochée de la suture , parée de deux fascicules de poils noirs. Des

sous du corpsnoirâtre , garni légèrement d'un duvet cendré grisâtre ,

plus blanchâtre et plus apparent aux bords des anneaux. Cuisses en

massue ; ferrugineuses à la base et au sommet ; noirâtres dans leur

milieu. Jambes et tarses annelés de brun et de ferrugineux . Jambes

intermédiaires , et moins sensiblement les postérieures , revêtues

inférieurement sur l'arête , d'une frange de poils.

On le trouve dans les montagnes lyonnaises et moins rarement en

Bourgogne et dans diverses autres provinces de la France. La larve

de cette espèce vit dans le pin ; mais elle paraît habiter aussi plu

sieurs autres espèces d'arbres.

Obs. Dans la var. subovatus, les élytres et surtout le prothorax et la

partie antérieure de la tête sont revêtus d'un duvet gris cendré ; les

premières sontornées vers la base d'une bande oblique cendrée, plus

ou moins distincte .

2. P , Fascicularis: Panz . Elytres subgraduellement rétrécies jus

qu'à leur extrémité ;mutiques et obtusément tronquées au sommet ; d'un

ferrugineux fauve ; revêtues d'un duvet assez épais mélangé de fauve

jaunâtre, de brun et de cendré; ornées vers la base d'une bande blanche,

oblique ; chargées de trois lignes élevées, dont la plus rapprochée de la

suture , postérieurement parée de trois fascicules arrondis de poils noirs.

Panz . Cerambyx fascicularis , Faun.Germ . fasc . 14. pl. 16 . FAB. Cerambyx fasci

culatus , Syst. El. t. 2. p . 277. 55. Schönh. Lamia fascicularis , Syn. Ins. t. 3 . P.
376 .

Gyll . Ins. Suec . t . 4.64. 13 .

Long. 5 à 6 1/4mm ( 2 à 2 1/2 '). Larg. 2 à 2 1/2mm ( 5/6 à 1') .

Tête obscurément ferrugineuse , revêtue d'un duvet mélangé de

cendré , de ferrugineux et de brun ; hérissée de poils noirâtres peu

nombreux ; creusée d'un large sillon entre les antennes; marquée

58.
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dans le fond de celui-là , d'une ligne longitudinalement prolongée du

vertex à la partie inférieure du front. Yeux bruns , très-échancrés.

Antennes à peine aussi longues ou plus longues que le corps ; cillées

en dessous ; subfiliformes , à premier article renflé ; les suivants , à

partir du troisième, ferrugineux au sommet , annelés d'un duvet

cendré à la base. Prothorax presque aussi long que large ; un peu ar

qué au sommet, tronqué à la base ; très-étroitement rebordé en devant

et en arrière ; peu dilaté latéralement et arméde chaque côté d'une

épine dans son milieu ; rétréci, comme étranglé et transversalement

canaliculé à la base ; transversalementrelevé en dessus dans son mi

lieu ; chargé de chaque côté d'un petit tubercule souvent peu appa

rent ; finement pointillé ; revêtu d'un duvetmélange de taches brunes ,

cendrées et cendrées jaunâtres; hérissé de poils noirâtres peu nom

breux . Ecusson velouté de noir , avec une ligne dans son milieu , d'un

duvet livide jaunâtre. Elytres presque une fois aussi larges que le

prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui; à fossette humé

rale très-apparente; subsinueusement rétrécies jusqu'à l'angle exté

rieur ; obtusement ou subobliquement tronquées au sommet ;

convexes en dessus; plus brusquementrabattues sur les côtés , exté

rieurement à l'arête humérale ; marquées de points enfoncés presque

sérialement disposés; hérissées de poils noirs peu nombreux ; revê

tues d'un duvetmélangé de brun , brun rougeâtre , cendré et cendré

jaunâtre ; parées d'une largebanded'un duvet blanc, qui, de l'épaule ;

se dirige en arc vers la suture , où le plus souventelle s'unit à sa

pareille au tiers de la longueur; chargéesde trois lignes longitudinales

élevées : l'extérieure , partant du calus huméral et ne descendant pas

au delà du milieu ; l'intermédiaire , prolongée de la base presque

jusqu'à l'extrémité ; l'interne , un peu plus courte , interrompue sur

la bande blanche , réduite antérieurement à celle- ci à un simple tu

bercule , et postérieurementornée de trois fascicules arrondis, for

més de poils très-noirs . Dessous du corps ferrugineux , revêtu d'un

duvet livide jaunâtre , maculé de brun sur les côtés du ventre. Seg

mentanal couvert d'un duvet ferrugineux ; creusé d'une fossette dans

les femelles. Pieds ferrugineux. Cuisses en massue, quelquefois noi

râtres , d'autres fois entièrement revêtues d'un duvet cendré blan

châtre. Jambes et tarses annelés de blanc cendré et de brun ou

ferrugineux brunâtre. Jambes intermédiaires subtuberculeuses sur

l'arêle , etinférieurement frangées ainsi que les postérieures.

Il habite les parties orientales de la France . On le trouve aux

environs de Lyon , dans les montagnes de la chaîne d'Iseron . Sa larve

vit dans le pin .

7
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3. P. Perroudi; Nos . Elytres subgraduellement rétrécies jusque

prèsde leur extrémité ; tronquées au sommet,mais subépineuses à l'angle

extérieur ; d'un ferrugineux fauve , revêtues d'un duvet assez épais mé

langé de fauve brun et de cendré bleuálre; ornées vers la base d'une

bande oblique , d'un duvet blanc , légèrement glacée de cendré bleuâtre ;

chargées de trois lignes élevées , dont la plus rapprochée de la suture,

postérieurement parée de trois fascicules transversaux de poils noirs .

(pl. 3. fig . 4. ).

Long. 7 1/2 à 10mm ( 3 à 4'). Larg. 3 à 4mm (1 1/4 à 1 2/3').

Tête obscurément ferrugineuse , revêtue d'un duvet mélangé de

cendré , de gris et de cendré ferrugineux ; hérissée de poils obscurs,

peu nombreux ; creusée entre les antennes ; peu distinctement

sillonnée sur le front d'une ligne très- étroite. Yeux bruns, très-échan

crés . Antennes un peu plus longues que le corps; fortement ciliées

en dessous; sétacées, à premier article renflé ; les suivants , à partir

du troisième, ferrugineux , garnis de duvet , cendrés à la base et à

l'extrémité , grisâtresintermédiairement dans leur plus grande partie .

Prothorax presque aussi long que large ; un peu arqué ou tronqué

au sommet et à la base ; rebordé postérieurement, et d'une manière

plus sensible antérieurement; armé de chaque côté d'un tubercule

épineux ; un peu plus étroit en arrière qu'en devant; transversale

ment sillonné au dessous du sommet et au-dessus de la base; chargé

sur son disque de trois tubercules peu élevés, lisses, subtriangulaire

mentdisposés ; revêtu dans le reste de sa surface d'un duvetmélangé

de cendré , de gris et de cendré ferrugineux ; hérissé de poils obscurs

peu nombreux. Eçusson velouté de noir , avec une ligne longitudinale

dans son milieu d'un duvet jaune livide. Elytres presque une fois

aussi larges que le prothorax à sa base ; plus de trois fois aussi longues

que lui; à fosselte humérale assez apparente ; subsinueusement ré

trécies jusqu'à l'angle extérieur; épineuses ou subépineuses dans ce

point et presque à l'angle sutural; échancrées au sommet ; convexes

en dessus; brusquement rabattues sur les côtés extérieurement à

l'arête humérale ; marquées de points enfoncés presque sérialement

disposés; hérissées de poils noirâtres peu nombreux ; revêtues d'un

duyetmélangé de cendré, de gris fauve etde cendré jaunâtre, qui laisse

plus ou moins percer la couleur ferrugineuse du fond ; obliquement

canaliculées et parées sur ce sillon d'une large bande d'un duvet

blanc qui , de l'épaule , se dirige en arc vers la suture , ou le plus sou

vent elle s'unit à sa pareille aux deux cinquièmes de la longueur ;

presque entièrement glacées de blanc cendré dans l'espace compris

u
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entre celle bande et la base ; chargées de trois lignes longitudinales

élevées : l'extérieure , partant de l'angle huméral, s'effaçant presque

avant d'arriver à la moitié ; l'intermédiaire , naissant du milieu de

la bande blanche et disparaissant avant d'arriver au sommet; l'in

terne interrompue sur la bande blanche, réduite antérieurement à

celle-ci à un simple tubercule , et postérieurement ornée de trois

fascicules transversaux formés de poils noirs. Dessus du corps

d'un brun noirâtre , et ferrugineux à l'extrémité du ventre , revêtu

d'un duvet blanchâtre . Segment anal plus grand que les autres,

creusé d'une fosselle dans les femelles. Cuisses ferrugineuses à la

base , ordinairement plus obscures sur leur massue ; garnies d'un

duvet blanc. Jambes et larses ferrugineux , annelés de blanc et de fer

rugineux brunålre ou de brun . Jambes intermédiaires et postérieures

parées inférieurement sur l'arêle extérieure d'une frange brunâtre.

Celle jolie espèce est exclusivementméridionale . Elle a été décou

verte à Bordeaux par M. Perroud à qui je l'ai dédiée . Je l'ai reçue

également de M.Doublier de Draguignan .

4. P. Hispidus; Oliv. Elytres subsinueusement rétrécies vers l'extré

mité ; armées d'une forte épine à l'angle extérieur du sommet, subépineu

ses à l'angle sutural; ferrugineuses ; revêtues en devant d'une large bande

transversale d'un duvet blanc; postérieurement couvertes d'un duvetmé

langé de ferrugineux , de cendré et de brun ; chargées de trois lignes

élevées , dont la plus rapprochée de la suture parée de trois fascicules de

poils noirs. Quatrième article des antennes d'un blanc de lait dans sa plus

grande partie .

FAB. Cerambyx hispidus , Syst. El. t. 2. p . 278. 36 . Oliv . Ent. n . 67. pl. 77.

CER.. Faun . Europ . fase .00. pl. 0. — SCHÖNH.Lamia hispida , Syn. Ins. t. 3. p . 377. 60 .

Long, 7 1/2 à 8 3 /4mm ( 3 à 3 1/4 '). Larg. 3 3/4mm ( 1 1/2 ') .

Tête d'un brun ferrugineux , garnie d'un duvet cendré peu épais ;

hérissée de poils très-peu nombreux, si ce n'est près de la bouche ;

creusée entre les antennes d'un sillon assez profond ;marquée sur le

front d'une ligne longitudinale très légère , plus apparente sur le

vertex ; finement chagrinée ou couverte de petits points enfoncés rap

prochés. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes un peu plus longues

que le corps ; ciliées en dessous ; sétacées, à premierarticle subovoïde

d'un rouge brun ; les suivants , de même couleur , annelés de cen

dré blanchâtre à la base à partir du troisième ; l'anneau blanc du

quatrième occupantau moins sa première moitié. Prothorax un peu

moins long que large ; faiblement arqué en devant, subsinueusement

7
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d'une manière un peu plus sensible au sommet; armé de chaque

côté d'un tubercule épineux ; subdéprimé en dessus sur son disque ;

chargé de chaque côté de cet espace presque aplani, d'un tuber

cule luisant, et souventau dessus de la base , d'un troisièmemoinsap

parent, formant un triangle avec les précédents ; d'un brun noira

tre ou d'un brun ferrugineux ; très-finement chagriné ou couvert de

très-petits points confluents ; parcimonieusement garni d'un duvet

gris cendré. Ecusson petit , couvert d'un duvet cendré. Elytres pres

que une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois fois au

moins aussi longues que lui; à fossette humérale apparente ; sub

sinueusement et assez faiblement rétrécies jusqu'à l'extrémité ; forte

ment épineuses à l'angle extérieur , et moins sensiblement à l'angle

sutural; échancrées entre ces deux points ; convexes en dessus; brus

quement rabattues sur les côtés, extérieurement à l'arête humérale ;

marquées de points enfoncés presque sérialement disposés; non

hérissées de poils comme les espèces précédentes ; obliquement dé

primées et revêtues antérieurement sur les deux cinquièmes de leur

longueur, d'une bande transversale d'un duvet blanc, sinueuse pos

térieurement, avec quelques taches sur son disque et souvent sur toute

la partie attenante à la base , obscures ou noirâtres; couvertes pos

térieurement cette bande d'un duvet cendré , moucheté de brun ,

laissant dominer la couleur ferrugineuse du fond ; chargées de trois

lignes longitudinales élevées: l'extérieure , partant de l'angle humé

ral et prolongée presque jusqu'à l'extrémité , mais d'une manière

affaiblie; l'intermédiaire naissant du milieu de la bande blanche et

prolongée presque jusqu'au sommet; l'interne partant de la base,

interrompue sur la bande blanche , ornée de trois fascicules oblongs,

formés par des poils noirs. Dessous du corps d'un brun ferrugineux;

presque lisse , presque imperceptiblement ridé ; parcimonieusement

garni de poils cendrés . Segment anal plus grand que les autres ,

creusé d'une fossette profonde dans les femelles. Cuisses ferrugi

neuses à la base , ordinairement noirâtres sur la massue ; garnies d'un

duvet cendré. Jambes et tarses ferrugineux , annelés de blanc cendré.

Jambes intermédiaires et postérieures parées inférieurement sur

l'arête extérieure d'une frangebrune.

Cette espèce habite principalement les différentes parties de la

France tempérée et septentrionale ; mais on ne la trouve bien com

munément nulle part. Elle est rare dans les environsde Lyon .

5. P. Pilosus; FAB. Elytres subsinueusement rétrécies vers l'extré

mité , armées d'une forte épine à l'angle extérieur du sommet ; ferrugi

neuses , couvertes d'un duvet médiocrement épais , cendré ou cendré fer
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rugineux , parseméde brun ; ornées en devant d'une bandeoblique d'un du

vet blanchâtre ou d'un blanc ferrugineux ; chargées de trois lignes élevées ,

postérieurement réunies , dont la plus rapprochée de la suture parée de

deux fascicules de poils noirs. Articles des antennes annelés de ferrugineux

et de blanchâtre.

Oliv . Cerambyx pilosus , Ent. t. 4. 11. 67. pl. 9. fig . 60. a . - Panz . Cerambyx hispi

dus , Faun . Germ . fasc . 14. pl. 16 . Schon ) . Lamia pilosa , Syn . Ins. t. 3. p . 378 .

62. GYLL. Ias. Suec . t. 4. p . 67. 16 .

Long. 6 1/4 à 7 1/2mm ( 2 1/2 à 3'). Larg. 2 à 2 1/2mm ( 3/4 à 1').

Tête d'un brun ferrugineux ; très-parcimonieusement garnie d'un

duvet cendré fauve ; peu ou point hérissée de poils , si ce n'est près de

la bouche; creusée entre les antennés d'un sillon assez profond ;

marquée d'une ligne légère prolongée de l'occiput à la base du

front ; très-finement chagrinée ou couverte de très-petits points con

fluents. Yeux bruns , très- échancrés. Antennes un tiers plus longues

que le corps, du moins dans les mâles; ciliées en dessous; sétacées, à

premier article oblong , ferrugineux ; lessuivants, de mêmecouleur ,

plus obscurs vers l'extrémité , légèrement annelés de cendré à la

base . Prothorax à peine aussi long que large ; un peu plus arqué en

devant, subsinueusement tronqué postérieurement; très-étroitement

rebordé au sommet età la base; armélatéralement d'un tubercule épi

neux; subdépriméen dessus sur son disque ; chargé de chaque côté de

cet espace presque aplani, d'un tubercule lisse très-marqué , brun ou

d'un brun ferrugineux ; très-finement chagriné ou couvert de très-pe

tits points confluents ; garni d'un duvet peu épais, mélangéde cendré

fauve etde brun ferrugineux . Ecusson en demi-cercle , velouté denoir ,

Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ;trois fois

aussi longuesque lui; à fossette humérale très-apparente; sinueusement

et plus sensiblement rétrécies que dans l'espèce précédente ; armées

d'une très-forte épine à l'angle extérieur à peine subépineuses à l'angle

sutural;échancrées entre cesdeux points; convexes en dessus; brusque

ment rabattues sur les côtés ;marquéesdepoints enfoncés presque séria

lement disposés ; peu ou point hérisséesde longs poils ; couvertes d'un

duvet cendré jaunâtre peu épais , qui laisse dominer la couleur du

fond ferrugineuse mêlé de brun ; parées d'une large bande livide ou

blanc jaunâtre, qui de l'épaule se dirige en arc vers la suture où elle

s'unit à sa pareille aux deux cinquièmes de la longueur ; obliquement

canaliculées ou déprimées sous cette bande ; chargées de trois lignes

longitudinales élevées : l'externe , partantde l'angle huméral et pro

longée jusqu'à l'angle externe du sommet ; l'intermédiaire naissant

II
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du milieu de la bande et réunie postérieurement à la précédente ;

l'interne , partant de la base , interrompue sur la bande blanche,

obliquement infléchie à son extrémité sur la précédente , ornée de

deux fascicules spiniformes , formés par des poils noirs. Dessous du

corps brun ou noirâtre sur le postpectus, d'un ferrugineux brunâtre

sur le ventre ; luisant; garni principalement sur les côtés d'un léger

duvet cendré ferrugineux . Segment anal creusé d'une fossette pro

fonde chez les femelles. Cuisses ferrugineuses à la base , noirâtres

sur la massue ; garnies légèrement d'un duvet cendré blanchâtre.

Jambes et tarses ferrugineux , annelés de brunâtre. Jambes intermé

diaires et postérieures parées inférieurement sur l'arête extérieure

d'une frange de poils brunâtres.

Cette espèce habite presque toutes les parties de la France. Elle

est assez commune dans les environs de Lyon , principalement dans

les parties montagneuses. Sa larve vit dans le chêne,

Genre . Stenosoma , STENOSOME; Nob .

(OTEVòs , étroit ;opc , corps.)

Caractères. Elytres obliquement tronquées au sommet; dépourvues

en dessusde fascicules de poils. Antennes de onze articles : le troisième

un peu plus long que le suivant. Prothorax notablement plus long

que large ; subcylindrique , arméde chaque côté d'une petite épine

un peu recourbée antérieurement. Corps linéaire.

1. S. Foudrasi ; Nob . Corps linéaire. Vertex et prothorax revétus

d'un duvet épais roux jaunâtre. Elytres d'un rouge brun , presque glabres;

ponctuées et faiblement canaliculées le long de la suture ( Pl. 3 , fig. 6. ) .

PERROUD. Pogonocherussaperdoides, in collect .

Long.8mm ( 3 1/4 '). Larg. 2mm (4/5 ').

Tête de la largeur du prothorax ; d'un rouge brun , revêtue d'un

duvet grisâtre et peu épais à la partie antérieure , très-serré et d'un

roux jaunâtre sur le vertex entre lesantennes ; creusée entre celles

ci d'un large sillon ; marquée d'une ligne peu profonde, prolongée

depuis le sommet jusqu'au bas du front. Bouche hérissée de longs poils

cendrés. Yeux bruns , très- échancrés . Antennes un peu plus longues

que le corps ; sétacées ; ciliées en dessous; de onze articles : le pre

mier renflé , obscur ; le second , petit , globuleux , entièrement d'un

roux jaunâtre ainsi que le suivant; le quatrième un peu moins

.
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long que le précédent, et comme les autres , d'un roux jaunâtre à

la base , d'un roux noirâtre au sommet. Prothorax plus long que

large ; un peu arqué en devant, subsinueusement tronqué postérieu

rement; presque cylindrique , arméde chaque côté d'une petite épine

dont la pointe est un peu recourbée en devant; médiocrement con

vexe dessus; transversalement sillonné au-dessous du sommet et au

dessus de la base ; ponctué; d'un rouge brun , mais revêtu d'un

duvet épais roux jaunâtre. Ecusson en demi-cercle , sillonné dans

son milieu , couvert d’un duvet roux jaunâtre. Elytres une fois

aussi larges que le prothorax á sa base ; cinq fois aussi longues

que lui; subsinueusement parallèles jusqu'aux trois quarts ou quatre

cinquièmes de leur longueur; très-sensiblement rétrécies de ce

point à l'extrémité ; obliquement tronquées au sommet de dehors

en dedans; subdéprimées sur leur disque; plus fortement rabattues

sur les côtés ; peu profondément canaliculées le long de la suture

qui est relevée en rebord ; parsemées de points enfoncés médio

crement espacés ; d'un rouge brun ; faiblement garnies d'un léger

duvet cendré. Dessous du corps ponctué ; d'un rouge brun , couvert

d'un duvet cendré peu épais . Milieu du ventre orné d'un large tache

rousse . Segment anal blanchâtre ; très-fortement échancré en demi

cercle , dans les femelles. Pieds d'un rouge brun , ponctués, parse

més de poils cendrés. Cuisses renflées dans leur milieu. Jambes

hérissées de longs poils obscurs et blanchâtresmélangés : les inter

médiaires échancrées et frangées sur l'arête .

Cette espèce remarquable a été trouvée par M. Perroud dans les

environs de Bordeaux. Je l'ai dédiée à M. Foudras entomologiste

lyonnais.

SECONDE FAMILLE .

LES SA PERDINS.

Caractères. Prothorax mutique , ou n'offrant latéralement ni épine

ni tubercule épineux. Palpes à dernier article ovale ou , ovalaire ,

quelquefois subulé ou rétréci de la base au sommet. Lobe extérieur

des mâchoires généralement recourbé sur l'interne. Antennes séta

cées ou subfiliformes, habituellement aussi longues ou plus longues

que le corps. Yeux très -échancrés , quelquefois même séparés en

deux , entourant toujours une partie de la base des antennes et s'a

vançant inférieurement au delà . Elytres soit convexes , soitsubdépri

mées longitudinalement sur le disque ; échancrées ou tronquées au
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sommet dans un grand nombre. Jambes intermédiaires sans dent

bien prononcée sur l'arête extérieure; en général faiblement ou

peu sensiblement échancrées . Corps toujours ailé ; le plus souvent

alongé , quelquefois très-étroit.

Les Saperdins ontbeaucoup d'analogie avec les Lamiens, dont ils

sont suffisamment distingués par leur prothorax mutique. Leur tête

est également creusée quelquefois entre les antennes d'un sillon pro

fond ; souvent aplatie sur le front; d'autrefois bombée , surtout chez

lesmâles . Les antennes sont sétacées dans un grand nombre , subfi

liformes chez les autres ; généralement aussi longues ou plus longues

que le corps ; tantôt presque glabres , tantôt garnies en dessous de

cils nombreux. Habituellementon leur compte onze articles ; quelque

fois elles en présentent douze, soit dans les deux sexes , comme chez

les Agapanthies, soit dans les mâles seulement , comme chez les

Niphones . Le prothorax , subcylindrique ou quadrilatère dans la

plupart , est parfois presque obcordé ou plus étroit en deyant et

renflé postérieurement de chaque côté . Les élytres, larges propor

tionnellement à leur longueur chez les Mésoses , se modifient bientôt

sous ce rapport et se montrent, suivant les genres, oblongues , semi

cylindriques , linéaires ou rétrécies vers leur partie postérieure ;

fortement voûtées chez les uns, leur convexité diminue progres

sivement jusqu'à se montrer subdéprimées sur leur disque, avec

les côtés plus sensiblement rabattus. Dans un grand nombre , elles

sont entières à l'extrémité ; dans les autres, elles sont échancrées

ou tronquées au sommet. Les pieds , généralement courts, n'offrent

jamais dans leur longueur cette différence insolite dont lesMonoham

mes nousont offert l'exemple. Les cuisses sont toujours linéaires ou

faiblement et graduellement renflées dans leur milieu . Les jambes ,

souvent courbes ou un peu flexueuses, n'offrent le plus souvent

aucune trace de cette sorte de tubercule ou de dent émoussée , dont

les intermédiaires des Lamiens sont munies d'une manière plus ou

moins apparente ; mais l'échancrure et la frange épaisse qui la suit

sont parfois assez apparentes. Enfin les tarses, dépourvus de ces

houppes de poils qui parent les antérieurs des Acanthodéres , présen

tent parfois un caractère que nous n'avons point encore signalé dans

celte tribu : les crochets qui les terminent sont fendus à la base ou

profondément divisés chacun en deux branches , de manière à figu

rer quatre griffes , dont les deux intermédiaires plus courtes.

Les Saperdins, en général; plaisent aux yeux par leurs nuances

ou leur parure . Plusieurs ont le corps comme revêtu de velours ou

couvert de satin ; ' quelques-uns paraissent armés d'une cuirasse mé

7
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tallique ; d'autres portent une robe ornée de dessins agréables ou

chargée des plus riches broderies. La plupart fréquentent les fleurs ,

non celles que la terre semble produire avec orgueil , mais géné

ralement celles sur lesquels nos regards aiment le moins à s'arrêter .

Ainsi c'est le plus souvent sur des plantes tristes comme la viperine

et le chardon , ou vénéneuses comme l'euphorbe , qu'ils vont puiser

des, sucs dédaignés par le plusgrand nombre des autres insectes.

Les larves de plusieurs vivent aussi aux dépens de ces inutiles ou

malfaisants végétaux dontelles rongent la substancemédullaire ; mais

celles de diverses autres espèces attaquent les arbrisseaux ou même

les grands arbres, et sont quelquefois un fléau par les ravages qu'elles

causent.

BRANCHES.

Mesosaires .
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Saperdaires .

Crochets des tarses sim
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en deux parties. . Phytæciaires .

I. BRANCHE.

LES MÉSOSAIRES.

7

Caractères. Elytres ordinairement entières , exceptionnellement

tronquées chez les espèces ayant dans l'un des sexes douze articles

aux antennes; plus ou moins convexes en dessus , mais n'offrant pas

les traces longitudinalement prolongées d'une arête humérale. Anten

nes le plus souvent aussi longues au moins que le corps ; sétacées;

fortement ciliées dans les uns, garnies dans les autres de cils clair

semés ; le plus souvent de onze articles , quelquefois de douze chez

certains mâles : le premier graduellement renflé , moins long que le

troisième; le second petit, subglobuleux ; le troisième, le plus grand ,

subcylindrique ou faiblement renflé vers son sommet ainsi que les
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suivants. Dernier article des palpes subovalaire , ou peu renflé dans

lemilieu et rétréci vers l'extrémité . Prothorax court , subcylindrique

ou faiblement renflé dans son milieu. Segment anal creusé d'une fos

sette chez certaines femelles. Jambes intermédiaires parfois peu dis

tinctement frangées sur la partie postérieure de l'arête extérieure.

Crochets des tarses entiers.

A la tête des Saperdins, figurent des espèces dont le corps large et

raccourci rappelle la forme de certains Lamiens , des Ædilaires prin

cipalement; mais elles n'ont point le prothorax épineux sur les côtés

et elles ne montrent pas d'unemanière marquée , cette sorte de dent

émoussée qui apparaît généralement comme une élévation tuber

culeuse , sur l'arête extérieure des jambes intermédiaires des insectes

de l'autre famille . LesMésosaires, ou du moins les premiers de cette

coupe , sont donc comme leur nom l'indique , intermédiaires entre

les Clinocéphalides de la division précédente et ceux qui restent à

décrire. Du reste , la forme de leur corps éprouve suivant les genres ,

des modifications sensibles , et dans les Anæsthètes, qui terminent

cette branche, nous trouverons déjà la structure alongée qui distin

gue les Agapanthaires. Sans être ornés de couleurs brillantes, plu

sieurs de ces insectes plaisent aux yeux par la singularité de leur

parure. L'un semble reproduire sur son corps les yeux de l'Argus

de la fable ; l'autre paraît commeenveloppé dans un manteau chargé

de flocons de neige.

Aucune espèce de Mésosaires ne fréquente les fleurs. Nées au sein

des arbres , on les trouve le plus souvent sur lesmêmes végétaux ou

sur d'autres analogues ,méditant le projet de leur laisser les germes

de leurs descendants , à qui elles légueront le soin de continuer leurs

ravages.

Genres.

en

annelées , garnies Elytres larges, entières à l'extrémité. Mesosa .

dessous de

cils longs etnom - Elytres alongées, tronquées à l'extré

breux. mité. Corps semi-cylindrique. . .. Niphona.Antennes

unicolores, presque glabres , ou garnies en dessous de

cils rares et peu alongés. Elytres entières à l'extrémité . Anæsthetis .

Genre. Mesosa Mėsose ; Meg. inéd. Latr. Serv.

( juséoos , qui est au milieu .)

Caractères. Antennes de onze articles; sétacées; au moins aussi

longues que le corps ; annelées ; fortement ciliées en dessous. Dernier
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article des palpes alongé , peu renflé dans son milieu et terminé en

pointe obtuse . Face aplatie et inclinée ; tête profondément creusée

entre les antennes. Prothorax faiblement renflé dans son milieu , un

peu échancré sur les côtés , près de son bord antérieur; à surface unie .

Elytres larges, subparallèles , arrondies à l'angle extérieur , entières

au sommet, inermes à l'angle sutural, nues à l'extrémité sur leursur

face inférieure. Segment anal entier . Pieds assez forts , médiocrement

alongés.

-

1. M. Curculionoides; LINN . Corps court et convexe, revêtu en

dessus d'un duvet gris de plomb; parsemé de petites ondulations jaunes ;

orné sur le prothorax de quatre , et sur chaque élytre, de deux taches oc

cellées noires , entourées d'un iris jaune.

LINN. Cerambyx curculionoides, Syst. Nat. 2. 634.48. · PANZ: Lamia curculionoides ,

Faun. Germ . fasc . 48. pl. 20. SCHÖNR. t. 3. p . 391. 141. Serv. Mesosa curcle

lionoides.Ann . de la So . Ent. t . 4. p . 44.

Long. 12 1/2 à 16 1/4mm ( 5 à 6 1/2'). Larg . 5 à 6 1/4mm (2 à 2 1/2').

Tête de la largeur de la partie antérieure du prothorax ; noire , mais

revêtue commetout le dessusdu corps, d'un duvet gris de plomb ; par.

semée de petites taches d'un duvet jaunâtre ; granuleusement ponc

tuée ; concave entre les antennes, ou creusée entre elles d'un large

sillon dont les rebords sont relevés à la base de celles-ci;marquée

depuis le front jusqu'au vertex d'une ligne longitudinale peu pro

fonde. Yeux bruns, très-échancrés , presque divisés en deux parties .

Antennes aussi longues ou plus longues que le corps ; sétacées ; gar

nies en dessous de longscils ; à premier article renflé ,moinslong que

le troisième; celui-ci revêtu comme les suivants d'un duvet cendré à

la base , brun dans la seconde moitié. Prothorax un peu arqué au

sommet , subsinueusement tronqué à la base ; très- étroitement re

bordé antérieurement et postérieurement; presque cylindrique ou

très-faiblement renflé sur les côtés , un peu plus étroit en devant ;

convexe en dessus ; granuleusement ponctué ; creusé dans le milieu

de son disque d'une fossette peu profonde; revêtu d'un duvet gris de

plomb ; orné de chaque côté de deux taches occellées longitudinale

ment disposées et entourées d'un iris de poils jaunes ; paré sur son

disque d'une ligne longitudinale demême couleur. Ecusson en demi

cercle . Elytres presquemoitié aussi larges que le prothorax ; trois fois

aussi longues que lui; à fosselte humérale peu profonde ; parallèles

jusqu'aux deux tiers de leur longueur; arrondies à l'angle extérieur

du sommet, entières ou à peu près à l'angle sutural; convexes en

dessus; un peu inégales ou déprimées au dessous de l'écusson , et obli
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quement depuis l'angle huméral; fortement chagrinées ou couvertes

de points élevés , graduellementmoins marqués de la base à l'extré

mité ; revêtues d'un duvet gris de plomb ; ornées de deux taches oc

cellées d'un duyet noir , entourées d'un cercle jaune : la première ,

plus petite , au tiers , la seconde aux deux tiers de leur longueur ;

parsemées de petites taches ou ondulations formées d'un duvet jaune

påle . Dessous du corps et pieds noirs ; couverts d'un duvetmélangé de

jaune etde gris cendré. Piedsmédiocrementalongés; cuisses fortes.

Jambes intermédiaires postérieurement frangées; articles des tarses

presque égaux.

On trouve cette espèce dans la plus grande partie de la France .

Elle n'est pas bien rare dans les environs de Lyon. Sa larve vit dans

le peuplier, le noyer, etc.

2. M.Nubila ; Oliv . Corps oblong , médiocrement convexe, revetu

de duvet. Prothorax fauve, rayé de noir. Elytres mélangées principale

mentde fauve et de gris , ornées d'une tache cendrée vers le bord exté

rieur . Antennes et pieds bruns , annelés de cendré blanchâtre.

Oliv. Cerambyx nubilus , Ent, nº 67. pl. 3. fig . 15 . Schonh. Lamia nubila , Syn .

Ins. t. 3. p . 384. 106 . – FAB. Lamia nebulosa , Syst. El. t. 2. p . 293. 64 . SERVILLE ,

Mesosa nebulosa , Ann .de la Soc. Ent. t. 4. p. 44 .

Long. 8 3/4 à 15mm ( 3 1/4 à 6'). Larg. 3 3/4 à 6 1/4mm ( 1 1/2 à 2 1/2 ') ,

Tête de la largeur de la partie antérieure du prothorax ; noire ,mais

revêtue d'un duvet gris cendré en devant, fauve et rayée de noir sur

le vertex ; parsemée sur le front de points très apparents; concave

entre les antennes ou creusée entre elles d'un large sillon , dont les

rebords sont relevés à la base de celles- ci ; marquée depuis le vertex

jusqu'à l'épistome, d'une ligne très-apparente. Yeux bruns, très

échancrés, presque divisés en deux parties. Antennes un tiers plus

longues quelquefois que le corps dans les mâles, à peu près de sa

longueur dans les femelles; garnies en dessousde longs cils ; à premier

article renflé , moins long que le troisième; celui-ci revêtu comme

les suivants d'un duvet cendré à la base , brun dans la secondemoitié .

Prothorax moins long que large ; un peu arqué ou tronqué presque

en ligne droite au sommet , subsinueusement à la base ; très-éiroite

ment rebordé antérieurement et postérieurement; subcylindrique ,

un peu plus étroit en devant; convexe en dessus; parsemé de points

enfoncés assez espacés ; creusé à la partie antérieure de son milieu

d'une fossette peu profonde , postérieurement suivie d'un tubercule

peu élevé ; revêtu d'un duvet fauve ; orné de chaque côté de la ligne

médiane de deux raies noirâtres , dont l'intérieure formeavec sa sem

u
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blable un losange. Ecusson échancré au sommet, mais souvent d'une

manière peu apparente , par l'effet du duvet dontil est revêtu .Elytres

un tiers au moinsaussi larges que le prothorax à sa base ; quatre fois

aussi longues que lui ; à fossette humérale peu profonde; presque

parallèles jusqu'aux trois quarts deleur longueur ; arrondies extérieu

rement vers l'extrémité , entières ou à peu près à l'angle sutural; mé.

diocrement convexes en dessus; faiblement rebordées le long d'une

partie de la suture ; un peu inégales , déprimées au dessous de l'é

cusson et obliquement depuis l'angle huméral; parsemées de points

enfoncés et assez espacés, très-marqués près de la base , et graduel

lementmoins à la partie opposée ; chargéespostérieurement sur leur

disque de trois lignes peu élevées , réunies un peu au devant du som

met ; revêtues d'un duvet mélangé de gris brunâtre et de fauve ; or

nées dans le milieu de leur longueur d'une tache cendrée blanchâtre ,

attenante au bord externe , entourée d'un cercle noirâtre ; parsemées

sur le bord de la suture et vers l'extrémité des lignes élevées,de petites

mouchetures cendrées blanchâtres. Dessous du corps et pieds revêtus

de gris fauye , hérissés de poils cendrés . Cuisses renflées. Jambes an

nelées de fauve et de noir; les intermédiaires faiblement frangées

postérieurement. Tarses à articles presque égaux , annelés de noir et

de cendré blanchâtre .

Cette espèce habite également la plupartdes diverses parties de la

France. Elle n'est pas très-rare dans les environs de Lyon . Sa larve

vit principalement dans le saule .

Genre. Niphona , NiPhone ; inéd .

( viços , couvrir de neige .)

Caractères. Antennes de onze articles dans les femelles , de douze

articles dans les mâles (le dernier presque rudimentaire ) ; sétacées ;

à peu près de la longueur du corps; fortement ciliées en dessous.

Dernier article des palpes peu renflé dans son milieu , terminé en

pointe obtuse . Face inclinée et un peu bombée ; tête médiocrement

creusée entre les antennes. Prothorax faiblement renflé dans son

milieu , à surface inégale , creusée longitudinalement de sillons ondu

leux. Elytres alongées , semi-cylindriques, parallèles , rétrécies vers

leur extrémité , tronquées et dentelées au sommet; mais les dente

lures cachées sous les poils qui les couvrent en dessus et les rebordent

en dessous. Segmentanal entier. Pieds assez forts , peu alongés.

Cette coupe générique a été indiquée par M.Ziegler .

1. N. Picticornis ; Nob. Dessus du corps alongé, convexe, revétu

7
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1

d'un duvet gris fauve , ainsi que les antennes et les pieds. Elytres parées

au dessous des épaules d'une tache blanche , vaporeusement etendue comme

une teinte cendrée le long d'une partie de la suture. Antennes et pieds par

semés de mouchetures blanches. ( pl. 3. fig . 6.)

Long. 15 à 17 1/2mm (6 à 7 '). Larg . 5 1/2 à 6 1/4nım ( 2 1/4 à 2 1/2').

Tête un peumoins large que le prothorax ; revêtue d'un duyet épais

mélangé de gris fauve etde blanchâtre; peu profondément concave

entre les antennes; bombée sur le front; creusée depuis la base de

celui-ci jusqu'au vertex , d'une ligne peu profonde. Yeux noirâtres ,

très- échancrés , presque divisés postérieurement. Antennes de la lon

gueur du corps ; sétacées ; de douze articles (67), de onze ( ? ) ; revêtues

d'un duvet épais gris brunâtre, parsemé de mouchetures ou points

blancs. Prothorax relevé en rebord et arqué en devant, bisubsinueuse

ment tronqué et rebordé en arrière ; inégalement et faiblement dilaté

latéralement dans son milieu ; un peu rétréci et transversalement sil

lonné en dessous du sommet et au dessus de la base ; convexe ;

subcaréné ; rugueusement ponctué ou creusé sur son disque de sil

lons longitudinalement onduleux ; revêtu d'un duvet épais gris fauve ,

mélangéde poils cendrés. Ecusson en demi-cercle , canaliculé . Elytres

un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois et demie

aussi larges que lui ; à fossette humérale peu profonde; peu sen

siblement rétrécies jusqu'aux trois quarts de leur longueur , assez

fortement et d'une manière curviligne de ce point à l'extrémité ;

tronquées au sommet; armées à l'angle sutural d'une petite épine , ca.

chée sous les poils dont la troncature est frangée ; convexes en dessus;

rugueusement ponctuées à la base , subruguleusement à la partie

opposée ; revêtues d'un duvet épais gris fauve , parcimonieusement

mélangé de blanc azure ; parées au dessous des épaules d'une tache

d'un duvet blanchâtre , étendue d'une manière vaporeuse ou comme

une teinte d'un blanc azuré , vers la suture et le long de celle -ci jus

qu'aux deux tiers, où elle formedeux espècesde taches ovales unies,

en forme de bande oblique postérieurement dirigée. Dessous du corps

revêtu d'un duvet gris fauve sur les côtés ; d'un blanc cendré ou azuré

ponctué de brun sur le disque. Pieds revêtus d'un duvet gris fauve ,

ponctué de blanc en dessus, cendré blanchâtre en dessous. Jambes.

intermédiaires frangées inférieurement.

Cette espèce a un aspect exotique. Je l'ai reçue deM.Doublier, qui

l'avait capturée dans les environs de Draguignan . Je l'ai vue dans plu .

sieurscollections sousla dénomination spécifique de N. saperdoïdes, que

je n'ai pu conserver en raison de sa similitude avec le nom de la

famille .

7
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Genre. Anästhetis , ANÆSTHÈTE ; inéd .

(åvzioritos , stupide. )

Caractères. Antennes unicolores , de onze articles; sétacées ou sub

filiformes ; aussi longues que le corps dans les mâles , un peu moins

longues chez les femelles ; presque glabres ou garnies en dessous de

cils peu nombreux. Dernier article des palpes subcylindrique dans

sa plus grande longueur , terminé en pointe à l'extrémité . Face

inclinée et très-bombée. Tête peu profondément creusée entre les

antennes. Prothorax subcylindrique, très-faiblement renflé dans son

milieu ; à surface presque glabre et non sillonnée longitudinalement.

Elytres convexes , subsinueusement parallèles , postérieurement un

peu élargies , arrondies à l'angle extérieur , entières au sommet.

Segment anal entier chez les mâles , creusé d'une fosselle profonde et

échancrée chez les femelles. Pieds assez courls. Cuisses légèrement

renflées.

Cette coupe générique a été indiquée par M. le comte Dejean , sous

le nom que j'aiadopté.

pl. 8 .

1. A. Testacea : FAB. Dessus du corps convexe. Téte , antennes et

pieds noirs . Prothorax subcylindrique, brunâtre. Elytres fauves , garnies

de poils peu nombreux .

Far. Saperda testacea , Syst. El. t. 2. p . 331. 74 . Panz. Faun . Gerin , fasc. 45 .

SCHÖNH . Syn . Ins. t. 3. p . 437. 112.

Long. 7 1/2 à 10mm ( 3 à 4 '). Larg . 2 1/2 à 3mm ( 1 à 1 1/4 ').

Tête de la largeur du prothorax ; noirâtre , parcimonieusementgar

nie d'un duvet cendré ; marquée de points assez espacés; bombée sur

le front ; déprimée entre les antennes ; creusée sur le vertex d'une

ligne peu profonde. Bouche fauve . Yeux bruns, très-échancrés. An

tennes un peu moins longues que le
corps dans lesmâles, plus courtes

encore chez les femelles ; noires ; garnies de cils courts et peu nom

breux ; sétacées , à premier article renflé ; le troisième, le plus long de

tous , subcylindrique ainsi que les suivants . Prothorax au moins aussi

long que large; un peu arqué et sans rebord au sommet, tronqué et

rebordé étroitement à la base ; subcylindrique , faiblement étranglé

postérieurement; convexe en dessus; brun ou d'un brun ferrugineux ;

couvert de points très-apparents et assez rapprochés ; garnide poils

fauves , couchés et peu épais. Elytres un tiers plus larges que le pro

thorax à sa base ; quatre à cinq fois plus longues que lui; à fosselle

7
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humérale assezmarquée ; subsinueusement parallèles ou très-faible

ment élargies vers les deux tiers de leur longueur ; arrondies à l'angle

extérieur, entières à l'angle sutural; convexes en dessus ;marquées

d'une dépression au dessous de l'écusson ; fauyes ; ruguleusement

ponctuées ou couvertesde points assez rapprochés, de chacun desquels

sort un poil couché , jaunâtre. Dessous du corps etpiedsnoirs , garnis

d'un léger duvet cendré. Dernier segment du ventre échancré dans

les femelles. Cuisses antérieures un peu en massue. Jambes inter

médiaires, et moins sensiblement les postérieures, ciliées dans leur

seconde moitié .

Cette espèce habite principalement la France tempérée et septen

trionale . Elle est peu commune dans les environs deLyon . Ses habi

tudes sont plus particulièrement nocturnes. Pendant le jour elle se

tient fixée aux branches des arbresou cachée dans les fagots entassés

dans les bois. Sa larve vit dans le chêne , le saule , etc ,

2

II . BRANCHE.

LES AGAPANTHAIRES.

Caractères. Elytres toujours entières, oblongues ou linéaires ; mé

diocrement ou faiblement convexes en dessus, n'offrant pas les traces

longitudinalement prolongées d'une arête humérale. Tête sillonnée

entre les antennes. Face très-inclinée. Dernier article des palpes

ovalaire. Antennes sétacées ; plus ou moins ciliées en dessous ; au

moins aussi longues que le corps dans les femelles , plus longues et

jusqu'à une fois aussi longues que lui dans les mâles ; le plus souvent

annelées; de douze articles : le premier médiocrement renflé , moins

long que le troisième; le second petit, globuleux ; les suivants sub

cylindriques. Prothorax habituellement dilaté et arrondi de chaque

côté , postérieurement au milieu. Segment anal faiblement échancré

dans les mâles , entier dans les femelles. Jambes intermédiaires sub

tuberculeusement gonflées sur l'arête chez plusieurs mâles; plus ou

moins frangées postérieurement. Crochets des tarses simples.

Les Agapanthaires se distinguent de tous les Saperdins par un

caractère facile à saisir : celui d'avoir dans les deux sexes , douze ar

ticles aux antennes . D'autres particularités contribuent encore à

former leur faciès. Leur prothorax est en général dilaté postérieure

ment sur les côtés. Leurs élytres, moins convexes et surtout plus

longuementrétrécies à l'extrémité que dans les Mésosaires, ne sont
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pas comme dans la famille suivante , rabattues sur les côtés, d'une

manière plus ou moins brusque.

En général ce sontdes insectes gracieux et parés avec une certaine

élégance. La plupart ont leurs longues antennes commedivisées en

anneaux alternativement clairs et foncés , et leur prothorax orné de

bandes d'un duvet jaune ou rapproché de cette teinte . Plusieurs es

pèces sont vêtues de velours ou parsemées d'un duvet qui l'imite ; l'une

semble porter un manteau noir moucheté d'hermine ; d'autres bril

lent du poli métalliquedu bronze ou de la beauté plus vive du saphir.

Les larves connues des Agapanthaires vivent de la moelle de

plantes en général assez tristes , dont elles paraissent destinées à nous

délivrer. Après avoir pendant près d'une année rempli cette utile

mission , elles changent leur condition obscure contre un rôle plus

glorieux et passent leurs derniers jours sur les fleurs.

Cette coupe ne comprend qu'un seul genre.

p .

Genre. Agapanthia , AGAPANTHIE. Serv.

(ayattów , j'aime; « vôos , Neur.)

1. A. Irrorata ; FAB. Corps subconvexe et d'un noir bleuâtre en

dessus. Prothorax dilaté et arrondi de chaque côté postérieurement à son

milieu . Ecusson blanc. Elytres parsemées de petites mouchetures d'un

duvet de même couleur. Antennes annelées.

FAB. Saperda irrorata , Syst. El. t. 2 . 319. 3 .

Var. A. Elytres sans mouchetures.

Long, 16 1/4 à 20mm (6 1/2 à 8 '). Larg . 5 à 6 1/4mm (2 à 2 1/2').

Tête très-inclinée ; noire , ou d'un noir bleuâtre; hérissée de poils

obscurs; parée près du bord interne des yeux , sur le milieu du front

el sur le vertex, d'une ligne formée d'un duvet blanc; creusée entre

les antennes d'un sillon profond ; marquée dans le fond de celui- ci

d'une ligne enfoncée , longitudinalement prolongée jusqu'à la partie

inférieure du front. Yeux très-échancrés. Antennes un quart au moins

plus longues que le corps chez les femelles; souvent une fois aussi

longues que lui chez les mâles ; sétacées ; garnies en dessous de cils

peu longs et peu nombreux ; de douze articles: le premier renflé ,

un peu moins long que le troisième; les autres, à partir de celui- ci,

d'un brun ferrugineux , avec le sommet noir et la base garnie d'un

anneau d'un duvet cendré blanchâtre. Prothorax moins long que

large ; tronqué en ligne droite au sommet , et subsinueusement à la

base ; sans rebord ; subtuberculeusement dilaté de chaque côté , un

7
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peu en deçà du milieu ; un peu plus étroit en devant que postérieu

rement ; convexe en dessus; ridé ; parsemé de petits points enfoncés ;

d'un noir bleuâtre; hérissé de poils obscurs ; paré longitudinalement

dans son milieu et de chaque côté sur ses bords latéraux , d'une ligne

d'un duvet blanc , interrompue et réduite ordinairement à quelques

points. Ecusson en demi-cercle , revêtu d'un duvet blanc. Elytres un

tiers plus larges que le prothorax ; quatre fois aussi longues que lui ;

à fossette humérale peu profonde ; subrectangulaires aux épaules;

oblongues ; curvilinéairement rétrécies à l'extrémité ; subconvexes

en dessus; ruguleuses, ou ruguleusement ponctuées, mais plus for

tement près de la base ; d'un noir bleuâtre; parsemées de petites

mouchetures de duvet blanc. Dessous du corps noir , hérissé de

poils obscurs sur les parties thoraciques , presque lisse sur le ventre.

Segment anal un peu échancré dans les mâles. Pieds noirs; cuisses

plus sensiblement garnies d'un duvet cendré et parsemées de points

dénudés. Jambes annelées de cendré à la base : les intermédiaires

subflexueuses ou largement échancrées sur la partie inférieure de

l'arête supérieure, etgarnies ainsi que les postérieures d'une frange de

poils courts. Tarses annelés de cendré ; le premier article des pos

térieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis.

On trouve cette espèce , mais rarement dans les parties les plus

méridionales de la Provence .

2. A. Asphodeli ; LATR . Corps alongé , subconvexe. Prothorax

court, arrondi sur les côtés postérieurement à son milieu , paré en dessus

de trois bandes longitudinales d'un duvet jaune. Elytresnoires, uniforme

ment couvertes d'un duvet jaunâtre .

LaTr . Saperda asphodeli Hist. Nat. des Crust. et des Ins. t. II. p . 282. Gyll . Sa

perda spencei , in SchốNH. Syn . Ins. t. 3. p . 431. 82. et appendix p. 187 262.

Long. 19 1/2 à 22 1/2mm ( 6 1/2 à 9!). Larg. 5 à 7 1/2mm ( 2 à 3').

Tête noire ; finement chagrinée ou couverte de points enfoncés con

tigus; largement creusée entre les antennes , et dans le fond de ce

sillon , d'une ligne prolongée depuis le vertex jusqu'au bas du front ;

revêtue sur la face d'un duvet épais , d'un jaune verdâtre ; nue der

rière les yeux ; parée sur le vertex d'une bande longitudinale d'un

duvet jaune ; hérissée de poils obscurs. Yeux très- échancrés. Antennes

un quart plus longues que le corps ; sétacées ; ciliées en dessous ; de

douze articles : le premier , noir, renflé,moins long que le troisième;

celui-ci , ainsi que les suivants , cylindrique et légèrement renflé vers

le sommet , ferrugineux et revêtu d'un duvet jaune ou cendré à la

base , noir et soyeux ou fasciculé à l'extrémité . Prothorax moins long

7 7
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que large ; tronqué au sommet et subsinueusement à la base ; dilaté

et arrondi sur les côtés un peu en deçà du milieu ; convexe en dessus ;

finement chagriné ou couvert de points enfoncés contigus; noir ; hé

rissé de poils obscurs ; paré longitudinalement dans son milieu d'une

bande d'un duyetjaune , et de chaque côté , d'unebordure demême

couleur. Ecusson moins long que large , velouté de jaune. Elytres un

tiers plus larges que le prothorax á sa base ; trois fois et demie aussi

longues que lui; à fossette humérale peu profonde ; presque paral

lèles ou très-faiblement rétrécies jusqu'aux trois quarts de leur lon

gueur, coupées d'une manière curviligne de ce point à l'angle sutural;

subconvexes en dessus ; ruguleusement ponctuées , mais d'une ma

nière plus sensible ou chagrinée à la base ; un peu dénudées près

de celle-ci;uniformément revêtues ensuite d'un duvet vert jaunâtre ;

hérissées de poils obscurs moins longs ou nuls dans leur seconde

moitié . Dessous du corps et pieds noirs , uniformémentrevêtus d'un

duvet jaune verdâtre . Ventre parsemé de petites mouchetures punc

tiformes , brunes. Pieds intermédiaires faiblement et obliquement

échancrés vers le milieu de l'arète extérieure , peu distinctement

frangés. Premier article des tarses postérieurs à peine aussi long que

les deux suivants réunis.

Obs. Les antennes,surtout chez les mâles , sont parfois garnies d'un

duvet cendré et peu épais à la base de leurs articles , en sorte que la

couleur ferrugineuse du fond est dominante . Le duvet du dessous du

corps et des pieds est aussi quelquefois d'un cendré jaunâtre.

Cette belle espèce a été trouvée pour la première fois à Bor

deaux , par Rodrigues. Je l'ai prise près de la fontaine de Vaucluse

eldans diverses autres parties du midi de la France. Sa larve vit dans

les tiges de l'asphodèle .

3. A. Cardui ; Fab . Corps alongé , subconvexe. Prothorax moins long

que large , médiocrement dilaté ou arrondi postérieurement sur les côtés ,

paré en dessus de trois bandes longitudinales d'un duvet jaune. Elytres

noires , parsemées de fascicules d'un duvet jaune ou jauneverdâtre.

Fae. Saperda cardui, Syst. El. t. 2. p . 325. 45 . Panz. Faun .Germ . fasc. 69. pl. 6 .

Gyll, in SCHÖNH. Syn. Ins. t. 3. p . 431. 83. et appendix p. 188. 263. SERV .

Agapanthia cardui , Ann . de la Soc. Ent. t. 4. p . 36 .

Long. 15 à 17 1 /2mm (6 à 7'). Larg. 3 3/4 à 5mm ( 1 1/2 à 2').

Tête noire ; finement chagrinée ou couverte de points contigus;

creusée entre les antennes d'un large sillon ; revêtue sur la face d'un

duvet jaunâtre; nue derrière les yeux ; parée sur le vertex d'une

bande longitudinale d'un duvet jaune. Yeux bruns, très -échancrés.



176 LONGICORNES.

7

Antennes un quart plus longues que le corps ; sétacées ; garnies en

dessous de cils longs et médiocrement abondants ; de douze articles :

le premier, renflé , noir , moins long que le troisième; celui-ci , ainsi

que les suivants , cylindrique , brun ou ferrugineux , et couvert d'un

duvet cendré à la base , renflé et d'un noir soyeux au sommet. Pro

thorax un peu moins long que large ; tronqué , un peu en arc en

devant , subsinueusement en arrière ; médiocrement
renflé ou

arrondi sur les côtés , postérieurement
au milieu ; convexe en dessus;

couvert de petits points contigus ; noir ; hérissé de longs poils de

même couleur; paréde trois bandes longitudinales
d'un duvet jaune :

l'une dans son milieu , les deux autres sur les côtés. Ecusson en demi

cercle , velouté de jaune. Elytres un tiers plus larges que le prothorax

à sa base ; près de cinq fois aussi longues que lui; à fossette humérale

peu profonde ; parallèles jusqu'aux quatre cinquièmes
de leur lon

gueur ; rétrécies d'une manière curviligne de ce point à l'angle su

tural; subconvexes en dessus; ruguleusement
ponctuées , mais plus

sensiblement
à la base qu'à la partie opposée ; noires ; parsemées de

fascicules d'un duvet jaune ou jaune pâle ; hérissées de poils obscurs,

moins longs ou nuls dans leur seconde moitié. Dessous du corps et

pieds noirs ; couverts d'un duvet jaune pâle , parsemé de mouche

tures punctiformes
brunes. Jambes intermédiaires

et postérieures

courbes , peu sensiblement
frangées sur l'arète extérieure. Premier

article des tarses postérieurs
à peu près égal aux deux suivants

séunis.

Obs. Les élytres , à la simple vue, paraissentcouvertes d'un duvet

verdâtre , par l'effet des espaces dénudés de leurs élytres noires.

Cette espèce habite principalement la France méridionale et lem

pérée. Elle est plus rare dans le Lyonnais que dans la Bourgogne. Sa

larve vit dans le carduus nutans.

4. A.Angusticollis : Schonh. Corps alongé , subconvexe. Protho

rax plus long que large, presque cylindrique , paré en dessus de trois

bandes longitudinales d'un duvet jaune. Elytres noires , parsemées de

fascicules d'un duvet jaune ou jaune verdâtre.

Schönh. Saperda angusticollis Syn. Ins. t. 3. p . 432.84. et appendix p. 189. 264.

Long. 12 1/2 à 15mm (5 à 6'). Larg, 3 i 3 3/4mm ( 1 1/4 à 1 1/2') .

Généralement plus pelite et surtout plus étroite que la précédente .

Prothorax proportionnellement moins large, plus alongé, presque

cylindriqne ou peu renflé sur les côtés. Pour tout le reste , semblable

à l’A . cardui.
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Le signe le plus distinctif entre ces deux espèces , serait , selon

M. Schönherr, la couleur différente de la base des articles des an

tennes : d'après cet auteur, elle est ferrugineuse dans l'A . cardui, et

noire dans la suivante ; mais ce caractère est sans constance. L'espèce

quinous occupe semblerait donc n'être qu'une variété de l'autre ; ce

pendant d'après M. Naudot, conservateur du muséum d'histoire na

turelle de la ville de Dijon , les larves vivent dans des chardons d'es

pèce différente .

5. A. Cerulea ; SCHÖNH. Corps alongé , subconvexe ; d'un beau bleu

métallique , en dessus. Tête et prothorax pointillés. Elytres fortement

ponctuées. Antennes et pieds noirâtres, au moins en partie. Ecusson garni

de poils blancs.

SCHÓNo. Saperda cærulea , Syu . Ias. t. 3. p . 437. 114. · Oliv . Saperda violacca ,

Ent. t. 4.68. pl. 2. fig . 12 .

Var. A. A. Chalybea ; Nob. Noire avec la seconde moitié de leurs

élytres d'un bleu d'acier .

7

Long. 10 à 12 1/2mm (4 à 5'). Larg. 2 1/2 à 3mm ( 1 à 1 1/4 ').

Tête comme tout le dessus du corps, d'un beau bleu métallique ,

brillant, quelquefois légèrement verdâtre ; très-finement chagrinée

ou couvertede petits points très-rapprochés; hérissée de poils obscurs;

largement et peu profondément creusée entre les antennes; longitu

dinalementmarquée sur le front etplusrarement sur le verlex, d'une

ligne élevée très-peu saillante. Yeux bruns , très-échancrés. Antennes

un quart plus longues que le corps ; sétacées ; ciliées en dessous ; de

douze articles : le premier , renflé , bleu , moins long que le troisième ;

celui-ci , noirâtre , et ainsi que les suivants , cylindrique , renflé vers

le sommet ; les autres , bruns , annelés de cendré à la base , ou en

tièrement de cette couleur: Prothorax arquéau sommet, subsinueu

sement tronqué à la base ; arrondi sur les côtés un peu en deçà du

milieu , rétréci postérieurement et plus sensiblement en devant; con

vexe ; transversalement marqué d'un sillon étroit au dessus de la

base , plus large au dessous du sommet qui est relevé en rebord ;

très-finement chagriné comme la tête ; hérissé de poils obscurs . Eéus

son en demi-cercle ou obtus postérieurement ; bleu , garni de poils

blancs imitant des soies. Elytres un tiers plus larges que le prothorax

à sa base ; près de quatre fois aussi longues que lui; à fossette hume

rale très-apparente ; subparallèles ou faiblement et graduellement

rétrécies jusqu'aux trois quarts de leur longueur, coupées d'une ma

nière curviligne de ce point à l'angle sutural ; subconvexes en dessus;

12
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couvertes de points enfoncés beaucoup plus gros que ceux du pro

thorax , un peu affaiblis près de l'extrémité ; d'un beau bleu métalli

que ; hérissées de poils obscurs. Dessous du corps d'un beau bleu

métallique , luisant; très-finement ridé ; légèrement garni de poils

cendrés peu épais. Pieds noirs ou d'un noir bleuâtre ; garnis d'un

duvet cendré; hérissés de poils obscurs. Jambes intermédiaires et pos

térieures ornées inférieurement sur l'arête , d'une frange peu appa

rente de poils. Premier article des tarses presque égal aux deux sui

vants réunis.

On trouve cette espèce dans le midi de la France , sur le centrantus

ruber , et dans la Bourgogne , sur diverses autres fleurs. Elle est dési

gnée dans le catalogue de M. Dejean , sous le nom de smuragdina .

M. Schönherr, qui l'a fait connaître antérieurement , ne la sépare

qu'avec doute de la Saperda violacea de Fabricius. M. Villa , dans son

catalogue , la réunit à celle- ci , et je crois en effet qu'elles doivent

constituer une seule espèce . L'A. violacea , plus particulière aux cli

mats plus froids , est plus petite de près demoitié , selon la remarque

de M. Schönherr , et la figure de l'ouvrage de Herbst , publié par

Fuesly , (Arch . de l’Hist. des Ins. , pl. 26, fig . 6.). M. Solier m'en a

envoyé un exemplaire provenantde l'Alsace . Sa longueur est de 2' 3/4 .

Il m'a paru avoir la tête un peu plus large que le prothorax ; l'écus

son dépourvu de poils blancs ; les élytres proportionnellement ponc

tuées d'une manière plus forte et plus ruguleuse ; leur sommet plus

arrondi à l'angle sutural.

J'aireçu deM. Blaive , de Chinon, et de quelques autres entomologis

tes , des individus d'une taille un peu plus élevée . Aucun d'eux ne

m'a présenté des différences suffisantes pour être séparé de l'espèce

qui habite le midi de la France.

La var. B. ou l’A . chalybæa m'a été donnée par M.Merck. Cet en

tomologiste l'avait prise dans les environs de Chalon -sur-Saône .

Obs. La Saperda Leucaspis de Steven n'est peul-être encore

qu'une variété de l’A . cærulea . Elle offre d'une manière plusmarquée,

l'écusson revêtu de poils blancs , et le dessous du corps paré de

taches de même sorte : la première , à la base des pieds anté

rieurs; la seconde , près des intermédiaires ; la troisième linéaire

ment prolongée jusqu'aux pieds postérieurs , et souvent unie à la

précédente .

7

6. A. Saturalis; FAB. Corps alongé, subconvexe. Prothorax médio

crement dilaté de chaque côté postéricurement à son milieu , paré sur son

disque et latéralement, d'une bande longitudinale d'un duvet jaunâtre .
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Elytres verdâtresbronzées, légèrement garnies d'un duvet jaunâtre ,ornées

au côté extérieur et le long de la suture, d'une bordure d'un duvet cendré

jaunâtre ou cendré blanchâtre . Antennes annelées.

FAB. Saperda suturalis, Syst. El. 1. 2 . p . 48 . Panz. Faun . Germ . fasc. 23. pl. 17.

Fab. Saperda annulata , Ent. Syst. t. I. part. 2 . p . 314. 33 . Scuosh. Syn . Ins. t. 3 .

p . 432. 87. — Serv . Agapanthia suluralis , Ann . de la Soc. Ent. t. 4. p . 36.

Var. A.A.Marginalis; PEiRoL. inéd. Suture des élytres à peinedistincte.

Var. B. A. Nigroænea ; Dufour. inéd. Dessus du corps d'un noir vio

látre, ou bleuâtre bronzé . Vertex et prothorax purés longitudinalement

dans le milieu , d'une ligne d'un duvet blanchâtre. Elytres sans bordure su

turale .

Long. 8 3/4 à 12 1/2mm ( 3 1/2 à 5'). Larg . 1 2/3 à 3 1/4mm ( 2/3 à 11/4').

Tête noirâtre ; garnie sur le front d'un duvet cendré jaunâtre ; dé

nudée derrière les yeux ; parée longitudinalement sur le vertex

d'une bande d'un duvet jaunâtre ; finement chagrinée ; hérissée de

poils noirs ; creusée entre les antennes d'un sillon profond ; marquée

dans le fond de celui-ci d'une ligne étroite et peu apparente , naissant

du verlex et plus légèrement prolongée jusqu'au bas du front. Yeux

noirs , très -échancrés. Antennes près de moitié plus longues que le

corps ; sétacées ; garnies en dessous, jusqu'au huitième article , de cils

graduellementmoins longs et moins nombreux ; de douze arlicles: le

premier renflé , noir , ainsi que le second qui est petit et globuleux ;

les suivants annelés d'un duvet cendré à leur base , noirs à leur som

met. Prothorax à peine plus long que large ; faiblementarqué et sans

rebord au sommet, subsinueusement tronqué à la base , médiocre

ment dilaté et arrondi de chaque côté , un peu en deçà du milieu;

plus étroit en devant que postérieurement; convexe en dessus; fine

mentchagriné ; noir ; hérissé de poils obscurs ; paré longitudinale

ment dans son milieu et sur chacun de ses bords latéraux , d'une

bande d'un duvet jaunâtre. Ecusson saliné demême couleur. Elytres

un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois et demie

aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée; presque paral

lèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur, rétrécies d'une manière

curviligne de ce point à l'angle sutural; subconvexes en dessus; rugu

leusementgarniesde points enfoncés rapprochés , très-apparents près

de la base moins marqués à l'extrémité opposée ; d'un verdâtre bronze

ou d'un brun verdâtre bronzé ; hérisséesde poils obscurs ; garnies d'un

léger duvet jaune verdâtre ; parées le long de la suture et du côté

extérieur, d'une bordure d'un duvet plus serré cendré jaunâtre , ou

quelquefois cendré blanchâtre. Dessous du corps noir, brillant ; hé
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rissé de poils obscurs; couvert d'un duvet cendré jaunâtre ; parsemé

sur le ventre de points dénudés. Pieds revêtus d'un duvet vert jaunâ

tre . Cuisses parsemées commele ventre de points dénudés noirâtres ;

hérissées en dessous de poils obscurs. Jambes ciliées sur l'arête exté

rieure ; les intermédiaires faiblement échancrées vers le sommet.

On trouve cette espèce dans le midi de la France , sur le chardon.

La var. A. a été prise parM.Foudras sur les hauteurs du Pila , dans

un état parfait de fraîcheur. Sa couleur et l'absence de la ligne sulu

rale pourraientpeut-être porter à la regarder comme une espèce dis

tincte , si par sa formeet sa ponctuation elle ne présentait une con

formité parfaite avec l'A . suturalis.

7

7. A.Marginella ; FAB. Corps linéaire. Prothorax subcylindrique ,

paré dans son milieu et de chaque côté , d'une bande longitudinale d'un

duvet jaunâtre. Elytres revêtues d'un duvet gris cendré, ornées au côté

extérieur et le long de la suture , d'une bordure d'un duvet jaunâtre. An

tennes non annelées .

FAB. Saperda marginella , Syst.,El. 1. 2. p . 332. 82. CREUTZ. Saperda gracilis , Enl.

Versuche. pl. 3. fig . 27.

Long. 6 3/4 à 10mm ( 2 3/4 à 4 '). Larg . 11,4 à 1 2/3mm ( 1/2 à 2/3').

Tête à face inclinée en angle aigu ; noirâtre ; revêtue en devantd'un

duvet cendré, presque dénudée derrière les yeux ; parée sur le vertex

d'unebande longitudinale d'un duvetjaunâtre ; pointillée; creusée en

tre lesantennes d'un sillon profond, etmarquée dans le fondde celui-ci

d'une ligne prolongée inférieurementjusqu'au bas du front. Yeux bruns,

très-échancrés. Antennes moitié au moins plus longues que le corps ;

grêles, sétacées; uniformémentbrunes ou d'un brun ferrugineux; pres

que glabres, faiblement ciliées en dessous vers la base ; de douze arti

cles: le premier renflé , un peu moins long que le troisième. Prothorax

plus long que large ; tronqué presque en droite ligneau sommet , sub

sinueusement à la base ; très-étroitement rebordé antérieurement et

postérieurement; cylindrique ou peu sensiblement dilaté de chaque

côté en deçà du milieu ; convexe en dessus; très- finement chagrinė;

noirâtre; parcimonieusement garni d'un léger duvet grisâtre ; paré

longitudinalementdans son milieu d'une bande de duvet jaune, et de

chaque côté d'une bordure demême couleur. Ecusson plus long que

large, terminé en demi-cercle ; revêtu d'un duvet jaunâtre , parfois

obscur sur son disque. Elytres un tiers plus larges que le prothorax ;

cinq fois plus longues que lui; linéaires; parallèles jusqu'aux trois

quarts , rétrécies d'unemanière curviligne de ce point à l'angle sutu

ral; subconvexes ou convexes en dessus
avec la ligne humérale
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parfois indiquée ; relevées en rebord à la suture ; très-finement cha

grinées ou marquées de points enfoncés rapprochés, plus apparents

près de la base , plus affaiblis à la partie opposée ; noirâtres ; revêtues

d'un duvet gris cendré; parées le long de la suture et au côté exté

rieur , d'une bordure d'un duvet plus épais cendré jaunâtre ou cen

dré blanchâtre. Dessousdu corps et piedsbruns ou bruns ferrugineux,

luisants , pointillés , garnis d'un duvet peu épais gris cendré. Ventre

paré de chaque côté de ses anneaux, d'une tache d'un gris cendré

formée par un duvet plus serré. Jambes intermédiaires munies sur

l'arête extérieure d'une sorte de dent suivie d'une échancrure couver

te d'une frange de poils brunâtres. Premier article des tarses pos

térieurs à peu près aussi long que les deux suivants réunis.

Obs. On rencontre des individus presque uniformément noirâtres ,

par la disparition du duvet.

On la trouve dans les parties orientales et méridionales de la

France.

III BRANCHE .

LES SAPEADAIRES .

Caractères. Elytres soit terminées en pointe, soit curvilinéairement

rétrécies à leur extrémité , ou plus souvent tronquées au sommet;

subdéprimées longitudinalement sur leur disque , brusquement ra

battues sur les côtés. Face habituellement aplatie et verticale . Der

nier article des palpes, ovalaire ou alongé,terminé en pointe plus ou

moins obtuse. Yeux parfois divisés en deux parties. Antennes de la

longueur du corpsou un peu plus longues que lui; sétacées , garnies

en dessous, dans la plupart , de cils peu nombreux ; annelées chez

plusieurs ; de onze articles: le premier renflé, moins long que le troi

sième ; le second petit , globuleux ; les suivants peu renflés vers le

sommet. Prothorax moins long que large , subcylindrique ou presque

quadrilatère . Segment anal légèrement échancré dans la plupart des

måles. Jambes intermédiaires ordinairement subflexueuses, ou large

ment et peu profondément échancrées sur l'arête extérieure ; sou

vent peu distinctement frangées. Crochets des tarses simples.

Avec cette branche , apparaît une modification nouvelle dans la

formedes élytres. Chez les insectes précédents , nous les avons vues

d'une convexité plus ou moins régulière ; désormais , elles vont se

montrer subdéprimées longitudinalementsur leur disque, et brusque
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ment rabattues en dehors de l'arête humérale , dont on peut suivre

les traces jusqu'à leur extrémité. Les Compsidies , si rapprochées des

Agapanthies par le faciès etmême par le dessin , sont les seules chez

lesquelles cette disposition soit encore indécise ou peu prononcée ;

elles sonl également les seules, conjointement avec les Anærées, chez

lesquelles ces sortes d'étuis ne soient pas obtus ou tronqués à leur

extrémité .

Les insectesde cette branche sont en général d'une taille au dessus

de la moyenne; mais ils offrent sous ce rapport les degrés les plus op

posés. La plupart ont un genre différent de beauté . Les uns semblent

cuirassés de la peau chagrinée des squales ; d'autres étalent sur leur

dos la richesse soyeuse du satin . Ceux-là brillent des nuances les plus

tendres du vert d'eau ou vert azuré ; ceux-ci ont l'air d'être vêtus

d'un habit chamarré de galons. Malgré le soin que la nature a pris

pour
les

parer , aucun d'eux n'est tenté de faire la cour aux fleurs qui

émaillent nos prairies; fidèles aux arbres dont ils furent dans leur

jeune âge les hôles parasites et dangereux , ils s'éloignent peu de ces

grands végétaux à la ruine desquels plusieurs semblent attachés.

GENRES.

Compsidia .

subconvexes; non terminées par une pointe

amincies au sommet.

vers l'ex

trémité ; subdéprimées longitudinalement en dessus;

terminées au sommet par une petite pointe.Elytres Anærea .

Yeux non divisés en deux parties. Saperda .
obtuses ou

tronquées au

sommet. Yeux largement séparés en deux parties. · Polyopsia ..

Genre. Compsidia , COMPsIDIE ; Nob.

( xouyos, élégant; idea forme.)

Caractères. Elytres subconvexes; sans arêle humérale bien pro

noncée , au moins dans les femelles , plus brusquement rabattues

sur les côtés dans les mâles; presque parallèles, curvilinéairement

rétrécies à l'extrémité du côté extérieur; très-faiblement arrondies.

ou échancrées à l'angle sutural. Antennes sétacées ; presque de la lon

gueur du corps ( ? ), ou un peu plus longues que lui (07) ; annelées ;

garnies de cils peu nombreux ; de onze articles. Face inclinée , un peu

bombée. Segment anal entier dans les deux sexes. Piedsassez courts.

Jambes intermédiaires subflexueuses , ou largement et peu profon

dément échancrées sur l'arête supérieure; faiblement frangées. Cro

chęts simples.
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2

1. C , Popalnea ; Linn . Corps subdéprimé , parsemé d'un duvet cen

dré jaunâtre. Prothorax orné de chaque côté d'une ligned'un duvet jaune

fauve. Elytres parées de quatre points de méme couleur, disposés longitu

dinalement un peu en zig -zag.

Linn . Cerambyx populneus, Syst. Nat. 2. 632. De Geek , Cerambyx 10 -punctatus

Mem . t. 5. p . 78. 15. Paxz. Saperda populnea, fasc . 69.pl. 7. - SCHÔNo. Syn . Ins.

1.3. p .433. 93,

Long. 10 à 16mm ( 4 à 6 '). Larg. 3 à 4 1/4" m ( 1 1/4 à 1 1/2 ').

Tête de la largeur du prothorax ; noirâtre ,mais revêtue d'un duvet

jaune livide; hérissée de poils obscurs; pointillée ; creusée entre les

antennes d'un sillon moins distinctement prolongé sur le front. Yeux

noirs , très-échancrés. Antennes un peu plus longues que le corps dans

lesmâles , à peine de la longueur de celui- ci dans les femelles ; séta

cées ; garnies en dessous de cils très -peu nombreux ; de onze articles :

le premier, renflé , moins long que le troisième; celui-ci, cylindrique

ainsi que les suivants , et comme eux noir au sommet et garni à la base

d'un duyet cendré. Prothorax à peine aussi long que large ; tronqué

au sommet et à la base ; cylindrique ; convexe en dessus; finement

chagriné ou marqué de petits points rapprochés ; noir , mais revêtu

d'un duvet cendré ou gris jaunâtre ; hérissé de poils obscurs ; paré

longitudinalementdans son milieu d'une ligne étroite , souvent nulle ,

d'un duvet jaune fauve , et de chaque côté , d'une autre plus large

de même couleur. Elytres un tiers plus larges que le prothorax ; cinq

fois plus longues que lui; à fossette humérale peumarquée ; parallèles

jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur, curvilinéairement rétrécies

de ce point à l'angle sutural;médiocrement convexes en dessus ; par

seméesde points enfoncés, ou subruguleusement ponctuées ; noires ;

parsemées d'un duvet cendré ou gris jaunâtre; hérissées de poils obs

curs; paréesde cinq taches punctiformes , ou poinls d’un duvet jaune

fauve longitudinalementet irrégulièrementdisposés. Dessousdu corps

noir, revêtu d'un duvet jaune livide , pointillé de brun ; hérissé de

poils cendrés. Pieds noirs ; garnis d'un duvet cendré ; hérissés de poils

plus longs de même couleur. Jambes intermédiaires et postérieures

faiblement frangées inférieurement sur l'arête extérieure. Premier

article des tarses postérieurs un peu plus long que le troisième.

Obs. L'enlèvement d'une partie des fascicules de poils dont les ély

tres sontparsemées , donne à quelques individus une teinte d'un gris

noirâtre .

On trouve cette espèce dans presque toute la France. Elle n'est pas

rare dans les environs de Lyon . Sa larve vit dans le tremble .
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Genre. Anærea , ANÆRÉE ; Nob .

(dvaipéw , je détruis. )

;

Caractères. Elytres subdéprimées ou déprimées longitudinalement

sur leur disque, etbrusquement rabattuessur les côtés d'une manière

perpendiculaire ; presque parallèles ( 9 ), ou diminuant de largeur

d'unemanière très-prononcée ( 7 ) ; plus sensiblement et curvilinéai

rement rétrécies à l'extrémité soit du côté de l'angle sutural, soit

surtout de l'angle extérieur, et terminées par une petite pointe. An

tennes sétacées, annelées ; presque de la longueur du corps ( ), ou

un peu plus longues que lui (67); garnies de cils peu nombreux ; de

onze articles. Pieds assez alongés. Jambes intermédiaires largement

et peu profondément échancrées sur l'arête extérieure , assez sensi

bleinent frangées ainsi que les postérieures. Crochets des tarses

simples.

1. A. Carcharias , Linn . Dessus du corps revêtu d'un duvet jaunâtre

ou jaunâtre ceñdré, Elytres chagrinées, ou parsemées de gros points élevés

noirâtres ; subdéprimées sur leur disque, el terminées par une pointe.

Linn . Cerambyx carcharias, Faun. Suec. 660 . De Geer, Gerambyx punctatus, Ins. 5 .

pl. 3. fig .19. SCHỒNH. Saperda carcharias , Syn. Įns, t. 3. p. 422. 35 , — Panz. Faun.

Gerni, fasc . 69. pl. 1 .

Var. A. A. Grisescens; Nos. Duvet du dessus du corps cendré grisâtre.

Long. 25 à 30mm ( 10 à 12'). Larg, 7 3/4mm (3 1/2!) . 10 1/2 (4 1/4!)?.

Tête noirâtre , mais revêtue comme tout le corps d'un duvet jau

nâtre ou cendré jaunâtre ; parsemée de points laissant voir la couleur

noirâtre du fond ; hérissée de poils obscurs clairsemés ; creusée longi

tudinalement, depuis le prothorax jusqu'à la base du front, d'une

ligne plus profonde et plus marquée entre les antennes. Yeux noirs,

très- échancrés. Antennes un peu plus longues que le corps dans les

mâles, à peine aussi longues que lui chez les femelles ; sétacées ; par

cimonieusement garnies en dessous de cils courts ; de onze articles ,

revêtus d'un duvet jaunâtre cendré , avec leur sommet noir. Protho

rax moinslong que large ; tronqué presqueen ligne droite au sommet,

bisinueusement à la base ; faiblement rebordé en devant; subcylin

drique ; noir, mais revêtu d'un duvet jaunâtre ou jaunâtre cendré ;

hérissé de poils obscurs et clairsemés ; parsemé de points , laissant

apparaître la couleur noirâtre du fond ; chargé longitudinalement

d'une ligne étroite très-légèrement relevée en carène. Ecusson en
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demi-cercle , revêtu d'un duvet épais , jaunâtre ou jaunâtre cendré ;

sillonné dans son milieu . Elytres moitié ( 6 ) ou un tiers ( 9 ) plus

larges que le prothorax ; quatre à cinq fois aussi longues que lui ; à

fossette humérale très-marquée; rectangulaires aux épaules; subsinueu

sement rétrécies, et surtout chez les mâles , jusqu'aux cinq sixièmes

de leur longueur; rétrécies ensuite plus sensiblementet d'une manière

curviligne ; terminées au sommet par une pointe très-prononcée ;

subdéprimées longitudinalement sur leur disque ; noires , mais revê

tues d'un duvet jaunâtre ou jaunâtre cendré; fortement chagrinées ou

parsemées de points noirs , élevés, lisses et brillants , très-gros près

de la base , graduellement plus petits à la partie opposée. Dessous du

corps revêtu d'un duvet épais , jaunâtre cendré ; parsemé de points

nombreux , dénudés , noirâtres. Segment anal un peu échancré , dans

les inâles. Pieds assez alongés , assez forts ; revêtus d’un duvet jaunâtre

cendré. Jambes intermédiaires creusées sur la partie postérieure de

l'arête supérieure, et parées d'une frange courte , ainsi que les posté

rieures. Premier article des tarses postérieurs moins long que les

deux suivants réunis.

Obs. La var. A parait grisâtre , par l'effet de son duvet plus pâle et

souvent moins abondant.

On trouve cette espèce dans presque toute la France. Elle est com

mune dans les environs de Lyon , sur les peupliers. Sa larve vit dans

les mêmes arbres , dont elle dévaste souventles jeunes plantations.

Genre. Saperda , SAPERDE ; Fab .

( od trepons , nom d'un poisson dans Athénée .)

7

Caractères . Elytres subdéprimées ou déprimées longitudinalement

sur leur disque , brusquement inclinées ou perpendiculaires sur les

côtés: presque parallèles ( ) , ou sensiblement rétrécies postérieure

ment (67) ; obtusément tronquées au sommet. Antennes sétacées, à

peu près aussi longues que le corps ( 9 ) , ou un peu plus longues

que lui (67) ; peu distinctement annelées dans plusieurs ; parcimo

nieusement ciliées; de onze articles. Face aplatie. Yeux très-échan

crés, mais non divisés en deux parties. Segment anal des mâles

visiblement échancré. Pieds médiocrement alongés. Jambes inter

médiaires largement et peu profondément échancrées sur l'arête

extérieure . Crochets simples.

1. S. Tremulæ : GYLLENHAL. Dessus du corps revêtu d'un duvet
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très-court et très-serré, d'un vert tendre; avec quatre points d'un noir ve

louté sur le prothorax , et autant sur chaque clytre.

Gyll. Saperda tremulæ , Ios. suec. 1. 4. p . 105. 3. - SCHRANK, Cerambyx 8 -punctatus

Enum . p . 142 . Scuoni. Saperda tremula , Syn. lus. 1. 3. p . 434. 94 . Panz . Faun .

Germ fasc . 1. pl. 7 .

Var. A. La couleur varie du vert jaunâtre au vert bleuâtre ou vertde

gris.

Var. B. Dessus du corps gris de plomb.

Var. C. Points du prothorax nuls ou peu apparents.

Var. D. Quatrième pointdes élytres nul ou oblitéré.

Long. 15 à 17 1/2mm (6 à 7'). Larg. 4 1/4 à 6 1/4min (1 3/4 à 2 1/2').

Tête noire , mais revêtue commelout le dessus du corps d'un duvet

court et serré, d'un vert tendre ou bleuâtre blanc ; hérissée de poils

grisâtres; parsemée de très-petits points enfoncés ; non creusée entre

les antennes ;marquée d'une ligne très-légère, prolongée du vertex

au bas du front, Yeux bruns, très-échancrés. Antennes de la longueur

du corps ou un peu plus longues que lui ; sétacées; ciliées en dessous ;

noires , garnies d'un duvet cendré verdâtre. Prothorax tronqué

presque en droite ligne au sommet , subsinueusement à la base ;

cilié et sans rebord en devant, étroitement rebordé à la base ; cy

lindrique ; très-convexe en dessus; revêlu comme la tête d'un duvet

vert ; hérissé de longs poils grisâtres ; parsemé de très-petits poinls

enfoncés ; marqué longitudinalement d'une ligne très- étroite ; paré

de chaque côté de celle -ci de deux points d'un duvet noir , disposés

en ligne oblique. Ecusson en demi-cercle , de la couleur générale du

dessus du corps. Elytres presque une fois aussi larges que le pro

thorax ; quatre fois aussi longues que lui; à fosseite humérale appa

rente ; plus étroites et plus sensiblement rétrécies dans le mâle que

dans l’autie sexe ; arrondies à l'angle extérieur du sommet, point ou

très-peu à l'angle sutural; subdéprimées sur leur disque , plus brus

quement rabattues sur les côtés; revêtues d'un duvet vert; hérissées

de poils grisâtres , graduellement moins longs vers l'extrémité ; par

semées de très-petits points enfoncés ; paréesde quatre points veloutés

noirs , longitudinalement disposés, les deux derniers plus rappro

chés. Dessous du corps noir , revêtu d'un duvet vert tendre plus

blanchâtre , parsemé de très-petits points enfoncés. Segment anal

plus grand que les autres ; échancré dans les mâles , entier mais

longitudinalement sillonné d'une ligne assez profonde 'chez les fe

melles. Pieds noirs, revêtus d'un duvei vert; hérissés de poils cen

7
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dres. Jambes intermédiaires faiblement échancrées; parées d'une

frange de poils ainsi que les postérieures , sur la partie inférieure

de l'arête extérieure .

Cette espèce n'est pas rare dans les environsde Lyon. La larve vit

dans le tilleul , le tremble , etc.

7

2. S. Punctata ; Fab. Dessus du corps revêtu d'un duvet très-court

et très-serré d'un vert tendre, avec six points d'un noir velouté sur le pro

thorax , et dix ou douze sur chaque élytre.

FAB. Syst. El. t. 2. p . 528. 57 . · Panz. Faun . Germ . fasc . 45. pl. 7 . Schonu . Syn.

Ins. t. 3. p . 434. 91. - Oliv . t. 4. n ° 68. pl. 1 fig . 9.

Var. A. La couleur varie du bleuâtre blancau vert de gris etmêmeau

vert jaunâtre.

Var. B. Points latéraux du prothorax nuls.

Var. C. Deuxième et surtout quatrième points des élytres assez souvent

oblitérés .

Long. 13 3/4 à 20mm ( 5 1/2 à 8'). Larg . 5 à 6 1/4mm ( 2 à 2 1/2').

Analogue à la précédente, mais parée de points noirs plus nom

breux et d'une teinte ordinairementplus bleuâtre. Tête noire ,mais re

vêtue ou comme encroutée ainsi que tout le corps, d'un duvet court

et très -serré, d'un verttendre ou vert de gris;hérissée depoils cendrés;

parsemée de très- petits points enfoncés noirâtres; très-faiblement

déprimée entre les antennes ; sillonnée d'une ligne légère depuis le

sommet jusqu'au bas du front; souvent parée de trois points noirs sur

le vertex . Yeux bruns , très- échancrés. Antennes de la longueur du

corps ou un peu plus longues que lui; sétacées; garnies en dessous

de cils clairsemés ; noirâtres , garnies d'un duvet verdâtre très-court ,

couvrantles trois premiers articles apparent seulement à la base de

quelques-uns des suivants. Prothorax court ; tronqué presque en

droile ligne au sommet; subsinueusement à la base ; cilié et presque

sans rebord en devant, étroitement rebordé postérieurement ; cylin

drique; convexe en dessus; revêtu d'un duvet vert tendre parsemé

de très-petits points enfoncés noirâtres ; hérissé de poils cendrés; mar

qué longitudinalement d'une ligne très- étroite ; paré sur son disque

de quatre points d'un duvet noir et d'un autre de chaque côté , dans

le milieu de ses bords latéraux, Ecusson en demi-cercle , de la cou

leur générale du dessus du corps. Elytres un tiers au moins aussi

larges que le prothorax; quatre fois aussi longues que lui; à fossette

humérale apparente ; plus étroites et plus sensiblement rétrécies dans
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lesmâles que dans l'autre sexe ; arrondies à l'angle extérieur, point

ou très-peu à l'angle sutural; tronquées ou obtuses au sommet; dé.

bordées ordinairement par le dernier anneau du ventre ; subdépri

mées sur leur disque , plus brusquement rabattues sur les côtés ;

revêtues d'un duvet vert tendre ;hérissées de poils cendrés graduelle

ment moins longs vers l'extrémité ; parsemées de petits points en

foncés, assez espacés, plus gros près de la base et souvent à peine

marqués au delà du milieu , surtout chez les mâles; parées longi

tudinalement de douze points d'un duvet noir , irrégulièrement dis

posés. Dessous du corps noir , revêtu d'un duvet un peu plus blan

châtre que celui du dessus ; hérissé de poils cendrés. Anneaux du

ventre parés de chaque côté d'un point noir . Pieds noirs, revêtus d'un

duvet vert tendre ; hérissés de poils d'un cendré blanchâtre. Jambes

intermédiaires faiblementéchancrées , surtout chez les måles; parées

ainsi que les postérieures d'une frange courte , sur la partie infé

rieure de l'arête externe.

Cette espèce n'est pas très-rare dans les environs de Lyon . La larve

vit dans l'orme.

3. N. Scalaris ; Linn . Elytres déprimées longitudinalement sur leur

disque; noires ; parées le long de la suture , d'une bordure dentée formée

d'un duvet jaune; ornées près du bord extérieur de points et de lignes de

même couleur.

Linn. Cerambyx scalaris , Faun . Suec. 697. Schonu . Saperda scalaris , Syn . Tos.

1. 3. p . 423. 37. — Panz. Faun . Germ . fasc . 69. pl. 3 .

Var . A. Duvet du dessus du corps cendré blanchâtre.

Var. B. S. Estellee ; Nos. Corps noir, ruguleusement ponctué. Yeux bor

dés postérieurement d'une ligne d'un duvet blanchâtre . Elytres parsemées

de points ou de taches presque punctiformes d'un duvetde même couleur.

Long. 15 à 20mm (6 à 8'). Larg. 5 à 6 1/2mm ( 2 à 2 3/4').

Tête noire , mais revêtue d'un épais duvet jauneou jaune verdâtre;

triangulairement dénudée sur le vertex ; parsemée de petits points

apparents seulement sur cette partie ; hérissée de poils obscurs ; sil

lonnée longitudinalement d'une ligne qui du bas du front remonte

jusqu'à l'extrémité de l'occiput ; peu ou point creusée entre les an

tennes. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes à peine plus longues

que le corps dans les femelles , un peu plus longues dans les mâles;

sétacées; garnies en dessous de cils clairsemés; noires au sommet

de leurs articles, annelées à leur base d'un duvet cendré. Prothorax

court ; tronqué presque en ligne droite antérieurement et postérieu

7
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rement; subcylindrique ; convexe ; transversalement sillonné ou

étroitement et assez fortement rebordé à la base , sillonné moinspro

fondément et beaucoup plus largementrelevé en rebord au sommel;

revêtu d'un duvet jaune ou jaune verdâtre, mais dénudé ou marqué

d'un point noir de chaque côté de ses bords latéraux , el d'une

tache de même couleur , presque pyriforme, occupant la majeure

partie de son disque. Ecusson en demi-cercle , canaliculé. Elytres un

tiers au moins aussi larges que le prothorax ; quatre à cinq fois aussi

longues que lui; à fossette humérale très-marquée ; rectangulaires aux

épaules ; un peu moins larges postérieurement ; assez sensiblement

rétrécies dans leur partie moyenne , un peu dilatées vers l'extrémité ;

arrondies à l'angle extérieur, entières à l'angle sulural; plus ou moins

obtuses au sommet; longitudinalementdéprimées sur leur disque ;

plus brusquement rabattues sur les côtés ; hérissées de poils obscurs

graduellement moins longs de la base à la partie opposée ; par

semées de points enfoncés peu apparents vers l'extrémité ; noires ;

parées le long de la suture d'une bordure d'un duvet jaune ou jaune

verdâtre , latéralement dilatée en six dents ou rameaux courts , pres

que également espacés; le basilaire , recourbé; le second , trans

versal , subclave ; le troisième , le plus souvent un peu oblique ;

le quatrième, court, transversal; le cinquième punctiforme et pres

que attenant à un autre point; le sixième servantde bordure au som

met; ornées en outre , sur le bord extérieur ou non loin de ce der

nier , d'une ou deux lignes et de trois ou quatre points de même

couleur et de mêmenalure. Dessous du corps et pieds revêtus d'un

duvet jaune verdâtre; hérissés de poils cendrés. Jambes intermé

diaires subflexueuses , frangées vers le sommet ainsi que les posté

rieures.

On trouve cette espèce principalement dans les parties froides et

tempérées de la France. Elle n'est pas très-rare dans les environsde

Lyon . Sa larve vit dans le cerisier , le sycomore, etc.

Obs. La S. Estellæ est plus petite (5 '); noire ; parée sur la tête d'une

figure anguleuse formée d'un duvet blanc ou d'une sorte de V dont la

pointe est entre les yeux. Le prothorax est enlièrement noir et gla

bre. Les élytres n'ont point de bordure suturale ,mais sont ornées de

points ou de taches blanches , dont la disposition est analogue à celles

de la S. scalaris. On la dirait une espèce bien distincte ; de prime

abord je l'avais regardée comme telle , et dédiée à madame Estelle

Lafabrègue , entomologiste de Lyon ; mais un examen plus attentif

m'a conduit à ne voir en elle qu'une variété , dont les couleurs et les

dessins ont été oblitérés par quelque circonstance particulière.
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Je l'ai prise une seule fois sur les monts d'Ain qui dominent Nan

tua ; j'en ai vu une semblable dans la collection d'un amateur.

Genre . Polyopsia , POLYOPSIE ; Nob.

(Tochùs, plusieurs ; o4 , æil .)

Caractères. Elylres subdéprimées en dessus, obliquement rabattues

de chaque côté ; presque parallèles ; tronquées obliquement ou sub

arrondies au sommet . Antennes subfiliformes ; un peu plus longues

que le corps ; unicolores; assez fortement ciliées; de onze arlicles :

les troisième et quatrième presque égaux. Front bombé. Yeux large

ment séparés en deux parties, l'une plus petite , située au dessus,

l'autre plus grosse , placée au dessous de la base des antennes. Pieds

courts . Jambes intermédiaires échancrées . Crochets simples.

Cette coupe générique a été indiquée par M.le comte Dejean sous

le nom de anætia .

u

1. P. Præusta : Linn . Pieds antérieurs, jambes ettarses des suivants

d'un jaun livide ainsi que les élytres : celles-ci noires à l'extrémité , ainsi

que tout le reste du corps.

Linn. Lepiura preusia , Syst. Nat . 2. 641. 24 . Schonu. Saperda pruusta , Syn . Ias.

t.- 3 . p . 437. 113. Oliv . Ent. t. 4. n ° 68. pl. 1 . ſig . 6. a, b .

Var. A. Jambes et tarses des pieds postérieurs bruns ou d'un brun jau

nâtre.

Long. 2 3/4 à 5mm ( 1/2 à 2'). Larg . 5/6mm ( 1/3').

Tête noirâtre , luisante ; pointillée ; hérissée de poils mi-couchés ,

d'un cendré jaunâtre ; bombée sur le front; faiblement déprimée

entre les antennes. Yeux noirs, largement divisés en deux parties :

l'une , plus petite , située en arrière , l'autre plus grande au devant

de la base des antennes . Celles-ci à peine aussi longues que le corps

dans les mâles, en égalant les deux tiers chez les femelles ; noires ;

couvertes d'un duvet concolore ; garnies en dessous de cils très- clairse

més ; filiformes ; de onze articles : le premier renflé ; le second , court,

obconique ; lestroisième et quatrième, les plus longs etpresque égaux.

Prothorax court, tronqué au sommet , et subsinueusement à la base ;

subcylindrique; convexe ; transversalement creusé d'un sillon presque

oblitéré et relevé en rebord en devant , plusprofondément sillonné et

très-fortement rebordé en arrière; marqué longitudinalement d'une

ligne à peine distincte ; pointillé ; noir , luisant ; hérissé de poils d'un

cendré jaunâtre . Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa

7
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base ; quatre fois plus longues que lui ; à fossette humerale très-mar

quée ; parallèles jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur, rétrécies

de ce point à l'extrémité ; un peu obliquement tronquées ou arrondies

au sommet ; subconvexes ou subdéprimées longitudinalement sur leur

disque ; ruguleusementponctuées ou marquéesde points assez rappro

chés , très-apparents vers la base , moins profonds et plus petits à la

partie opposée ; noires à l'extrémité , d'un jaune livide sur le reste

de leur surface ; hérissées de poils assez nombreux , concolores etmi

relevés . Dessous du corps noir ; luisant; presque indistinctement ride ;

garni de poils cendrés très-apparents à certain jour. Pieds courts ;

garnis de poils cendrés ; d'un jaune livide, avec les quatre cuisses

postérieures noires,moins l'extrémité des intermédiaires. Jambes et

tarses des quatre derniers quelquefois d'un brun jaunâtre . Crochets

des tarses simples .

Cette espèce se trouve dans presque toute la France. Elle n'est pas

rare au printemps dans les environs de Lyon . Sa larve vit dans le

chêne , le charme, le poirier, etc.

IV BRANCHE.

LES PHYTOECIAIRES .

Caractères. Elytres linéaires , soit rétréciesdans leur parliemoyenne,

soit presque graduellement diminuant de largeur vers leur extré

mité ; généralement échancréesou tronquées obliquementau sommet;

subdéprimées longitudinalement sur leur disque, brusquement ra

battues ou inclinées sur les côtés. Front souvent bombé, surtoutchez

lesmâles. Dernier article des palpes ovalaire ou rélréci en pointe vers

l'extrémité . Yeux très-échancrés , mais jamais entièrement divisés en

deux parties. Antennes moins longues que le corps ou faiblement plus

longues que lui ; subfiliformes ou filiformes ; de onze articles : le pre

mier renflé , plus court que le troisième ; le second petit , arrondi; les

troisième et quatrième subglobuleusement plus épais vers leur som

met, ordinairement plus grêles que les suivants , qui sont cylindri

ques et peu distinctement séparés entre eux. Prothorax moins long

ou à peine aussi long que large ; subcylindrique ou un peu renflé et

arrondi latéralement. Segment anal généralement creusé dans les

mâles , d'une dépression parfois très- faible ; souvent sillonné longitu

dinalement dans les femelles, d'une ligne peu profonde. Jambes in

termédiaires habituellement échancrées d'unemanière apparente et

7
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1

quelquefois assez profonde , sur l'arête extérieure . Crochels des tarses

recourbés en hameçon et divisés chacun en deux branches : l'inlé

rieure plus courte .

Dans la dernière coupe des Lamiens, celle des Pogonochéraires ,

nous avons vu les élytrès brusquementrabattues sur les côtés , tron

quées au sommet, etmême chez les Sténosomes , canaliculées en des

sus: lesmêmes dispositions vont se représenter encore dans les espèces

qui terminent les Saperdins. C'est ainsi que , malgré les différences

caractéristiques qui les séparent, les familles diverses des insectes

montrent souvent entre elles des analogies qui les rapprochent.

Les Phytociaires se distinguentde tous les Clinocéphalides etmême

de tous les Longicornes , par un caractère remarquable , qui pourtant

n'avait encore été signalé par aucun entomologiste . Les crochets de

leurs tarses sontdivisés chacun en deux branches , en sorte que ces

insectes semblent armés de quatre ongles.

A l'état de larve , les Phytociaires vivent de substance médullaire ,

dans les rameaux des arbres et des arbrisseaux , ou dans les tiges de

certaines plantes vivaces. Sousleur forme parfaite , la plupart se trou

vent sur les fleurs. Presque tous ontpour couleurs dominantes celles

qui se rapportent au gris verdâtre et au gris ardoisé ; mais chez plu

sieurs , ces teintes vulgaires sont agréablementrehaussées par l'éclat

plus vif du jaune ou de l'orangé.

GENRES .

alongées
arrondies ou obluses au sommet. Stenostola .

presque linéaires,

rétrécies dans

leur partie
obliquement échancrées ou tronquées

au sommet. Oberea .

Elytres moyenne;

subsinueusement ou presque graduellement rétrécies vers

l'extremité ; obliquement tronquées ,ou rareinent presque

terminées en pointe au sommet. Phylacia .
.

Genre. Stenostola , STENOSTOLE ; inéd .

(OTEVÒS, étroit ; grcas, cuirasse . )

Caractères. Elytres alongées, presque linéaires, rétrécies dans leur

partie moyenne ; arrondies ou obtuses à l'extrémité ; non sérialement

ponctuées en dessus. Antennes sétacées ; un peu plus longues que le

corps; ciliées; de onze articles : le premier renflé ; le second petit ,

globuleux ; le troisième, le plus long , cylindrique ainsi que les sui

vants. Dernier article des palpes subovalaire , tronqué au sommet.

Prothorax cylindrique. Jambes intermédiaires faiblement échancrées.
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Premier article des tarses postérieurs aussi longque les deux suivants

réunis . Crochets divisés chacun en deux branches.

Celle coupe générique a été indiquée parM. le comte Dejean , sous

le nom que j'ai adopté .

1. S.Nigripes ; FAB. Prothorax ardoisé , orné longitudinalement de

chaque côté , d'une ligne d'un duvet blanchâtre. Ecusson paré d'un duvet

de même couleur. Elytres faiblement rétrécies dans leur milieu , subdépri

mées noires , et couvertes en dessus d'un duvet gris cendré.

FAB . Saperda nigripes , Syst. El. 1. 2. p . 320. 16 . SCHONå . Syn. Ips. t. 3. p . 427.

53. PANZ. Saperda ferrea , Faun. Germ . fasc . 97. p . 13 .

Var. A. S. Ferrea , SCURANCK . Prothorax dépourvu des lignes d'un du

vet blanchâtre.

SCHRANCK , Cerambyx ferreus , Enum . Ins. p . 145. 272. SCHÖNH. Saperda nigripes,

var . B , 1. 3. p . 427.

Long. 10 à 15mm (4 à 6 '). Larg . 2 1/2 à 3 3/4mm ( 1 à 1 1/2').

Tête noirâtre , garnie sur le vertex d'un duvet gris , et sur la partie

antérieure d'un duvet cendré ou cendré blanchâtre; hérisséede poils

noirs clairsemés ; marquée de points enfoncés assez rapprochés ;

creusée entre les antennes d'une fossette longitudinale, prolongée

sur le front d'une manière affaiblie . Yeux noirs , très- échancrés. An

tennes un peu plus longues que le corps; deonze articles ; subfilifor

mes; assez fortement ciliées en dessous ; hérissées en dessus de poils

beaucoup moins nombreux ; revêtues d'un duvet noir très-court; an

nelées de cendré à la base du troisième, et plus distinctement à celle

du quatrième article . Prothorax un peu arqué et relevé en rebord au

sommet, subsinueusement tronqué et rebordé étroitement à la base

subcylindrique ; convexe ; uniformément marqué de points enfoncés

assez rapprochés ; d'un noir grisâtre ou ardoisé; hérissé de poils

obscurs peu épais ; paré de chaque côté d'une ligne longitudinale

d'un duvet blanc cendré , et souvent à la base de son milieu , d'un

commencementde ligne de même couleur. Ecusson en demicercle ,

gris cendré, longitudinalement paré de deux lignes d'un duvet blanc,

souvent réunies en une. Elytres un tiers au moins aussi larges

que le prothorax; près de cinq fois aussi longues que lui; à fos

sette humérale assez marquée ; rectangulaires aux épaules, pres

que parallèles, faiblement rétrécies dans leur partie moyenne ;

un peu dilatées aux quatre cinquièmes de leur longueur ; curvili

néairement rétrécies de ce point au sommet; arrondies ou coupées

obliquement vers l'angle sutural; subdéprimées ou déprimées en

13
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dessus ; plus brusquement rabattues sur les côtés ,mais d'une manière

plus affaiblie après le milieu ; ruguleusement ponctuées ; noires ,

mais revêtues d'un duvet gris cendré ou gris de plomb ; hérissées de

poils obscurs peu épais. Dessous du corps et pieds noirs, hérissés de

poils cendrés ; revêlus d'un duvetgris , blanchâtre , plus épais et for

mantdes sortes de bandes d'un cendré blanchâtre sur les côtés des

médi et postpectus. Jambes intermédiaires sans échancrure marquée ;

indistinclement frangées. Premierarticle des tarses postérieurs aussi

long que les deux suivants réunis. Crochets divisés chacun en deux

branches , dont l'intérieure plus courte .

J'ai pris celle espèce , mais assez rarement, dans les Alpes et la

chainedu Jura. Je l'ai reçue également de Phalsbourg de M. le capi

taineMorineau.

Obs . Souvent les deux bandes de duvet du prothorax ont disparu.

Quelquefois même les élytres sontplus ou moins épilées; elles parais

sentalors grises , noirâtres , d'un noir bleuâtre ou presque d'un bleu

d'acier . La Saperda ferrea de Fab. , par son prothorax arrondi, doit

être retranchée de la synonymie de cette espèce et rangée parmi les

Phytæcies.

Genre. Oberea , OBERÉE ; inéd .

Caractères. Elytres alongées, presque linéaires, rétrécies dans leur

partie moyenne; obliquement échancrées ou tronquées à l'extrémité ;

subsérialement ponctuées en dessus. Antennes subfiliformes, moins

longues que le corps.; parcimonieusement ciliées ; de onze articles :

le premier renflé ; le second petit , globuleux ; le troisième, le plus

long et le plus grêle ; les derniers uniformément cylindriques. Palpes

courts , à dernier article rétréci en pointe au sommet. Front bombé.

Prothorax court , très-faiblement arrondi sur les côtés. Segment

anal des mâlesmarqué d'une impression obtriangulaire. Pieds courts.

Jambes intermédiaires échancrées. Premier article des tarses posté

rieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis. Crochets re

courbés en hameçon , divisés chacun en deux branches: l'intérieure

plus courte.

J'ai adopté le nom sous lequel cette coupe a été indiquée par

M.Megerle , quin'en a pas encore fait connaître le caractère .

1. 0.Oculata : Linn. Linéaire . Antennes et deux points sur le dis

que du prothorax , noirs. Ce dernier d'un jaune orange , ainsi que
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l’écusson , les pieds et le dessous du corps. Elytres revêtues d'un duvet

ardoise ; presque serialement ponctuées; échancrées au sommet.

Linn , Cerambyx oculatus , Faun . Suec. n ° 664. SCHÓNA , Saperda oculata , i. 3 .

p . 424. 45 . Panz . Faun. Germ . fasc . 1. pl. 18.

Var. A. Prothorax dépourvu des deux points noirs.

Long. 17 1/2 à 20mm ( 7 à 8'). Larg . 5mm ( 2 ).

Tête revelue d'un duvet gris cendré, mélangé de poils noirs semi

relevés ; marquée de points enfoncés plus profonds sur l'occiput ;

bombée sur le front; creusée longitudinalement d'un sillon plus pro

fond entre les antennes. Palpes d'un jaune orange. Yeux noirs , très

échancrés . Antennes à peine aussi longues que le corps (6+) , ou un

peu moins longues que lui ( ? ) ; subfiliformes ou très-faiblement

linéaires; noires ; garnies d'un très- court duvet concolore , et en

dessous de cils très-clairsemés ; de onze articles : le premier renflé ;

les autres , à partir du troisième, cylindriques , surtout les derniers.

Prothorax court ; tronqué presque en droite ligne en devant , subsi

nueusement en arrière ; subcylindrique ; convexe ; transversalement

sillonné et relevé en rebord à la base et au sommet ; indistinctement

ponctué ; d'un jaune orange ; garni d'un duvet concolore peu épais

et semi-relevé; paré sur son disque de deux points noirs , lisses ,

transversalement situés . Ecusson d'un jaune orange , pubescent.

Elytres un quart plus larges que le prothorax ; quatre à cinq fois aussi

longues que lui; à fossette humérale peu marquée ; linéaires ; fai

blementrétrécies dans leurmilieu ; obliquement échancrées au som

met; subdéprimées longitudinalement sur leur disque , plus brus

quementrabattues sur les côtés surtoutà la base ; revêtues d'un duvet

épais gris cendré , extérieurementbordées de jaune orange à la base ;

marquées de gros points enfoncés, presque sérialement disposés et

graduellement plus petits vers l'extrémité. Dessous du corps d'un

jaune orange, garni de poils dorés, brillants , peu épais. Segment

anal creusé d'une impression obtriangulaire dans les deux sexes.

Pieds courts , d'un jaune orange ; garnis d'un léger duvet doré.

Jambes intermédiaires obliquement échancrées sur l'arête supé

rieure , près de leur sommet. Crochets des tarses divisés chacun en

deux branches , dont l'intérieure plus courte.

On trouve cette espèce dans une grande partie de la France. Elle

est peu commune dans les environs de Lyon . Sa larve vit prin

cipalement dans l'osier et le saule .

2. 0. Papillata ; SCHÖNH . Linéaire. Téte , antennes, un point de

chaque côté du prothorax, et taches sur le dessous du corps, noirs. Pro.
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thorax , piedset tache scutellaire, d'un jaune orange. Elytres revêtues d'un

duvet ardoise ; presque sérialement ponctuées ; échancrées au sommet.

Gyllen. in Schöni . Saperda pupillata , Syn. Ins. 1. 3. appendix p . 185. 259.

Var. A. Points noirs du prothorax nuls.

Var. B. Tache scutellaire des élytres prolongée jusqu'à leur extrémité.

Long. 12 1/2 à 16 1/4" m ( 5 à 6 1/2') . Larg. 2 1/2 à 3 1/4mm ( 1 d 1 1/2').

Tête noire ; hérissée de poils concolores ; parsemée de petits points

enfoncés assez espacés ; bombée sur le front; faiblement déprimée

entre les antennes ; marquée sur cette dépression , d'une ligne très

étroile souvent indistinctement prolongée inférieurement. Palpes d'un

jaune orange. Yeux noirs , très- échancrés. Antennes à peine aussi

longues que le corps ( 7 ) ou un peu plus courtes que lui ( 9 ) ; subfi

liformes ; presque glabres ; garnies en dessous de cils très- clair

semés ; noires, quelquefois en partie d'un brun ferrugineux; de onze

articles : le premier renflé ; les autres à partir du troisième, cylindri

ques , surtout les derniers. Prothoraxmoins long que large ; tronqué

presque en droite ligne en devant, subsinueusement en arrière ;

presque sans rebord au sommet , étroitement mais sensiblement

rebordé à la base ; subcylindrique ; convexe ; indistinctement ponctué

d'un jaune orange mat et parfois un peu pâle ; garni d'un léger

duvet concolore ; paré de chaque côté d'un point noir reniforme ou

semi-orbiculaire. Ecusson jaune , pubescent, tronqué à son sommet.

Elytres un quart plus larges que le prothorax ; quatre à cinq fois

aussi longues que lui; à fossette humérale peu marquée ; linéaires ,

faiblement rétrécies dans leur milieu ; obliquement échancrées au

sommet; subdéprimées longitudinalementsur leur disque , plusbrus

quementrabattues sur les côtés surtout à la base ; noires; revêtues

d'un duvet épais gris cendré ; extérieurement bordées de jaune oran

ge à la base ; parées près de l'écusson d'une tache dentée demême cou

leur;marquées de points enfoncés très-apparents,presque serialement

disposés et graduellement plus petits vers l'extrémité. Dessous du

corps d'un jaune orange , garni de poils concolores peu épais.

Segmentanal creusé d'une impression obtriangulaire dans les mâles .

Pieds courts ; d'un jaunė orange , garnis d'un léger duvet concolore.

Jambes intermédiaires obliquement échancrées sur l'arête supérieure

près de leur sommet. Crochets des tarses divisés chacun en deux

branches , dont l'intérieure plus courte .

Cette espèce se trouve sur le chevrefeuille principalement dans

la Bourgogne et les provinces voisines , à l'orient de la France. Elle

est très-rare dans les environs de Lyon . Sa larve vit dans le saule .

7

7
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3. O. Linearis ; Linn . Linéaire ; noire. Palpes et pieds d’un jaune

pâle . Elytres presque serialementponctuées; échancrées au sommet.

Linn . Cerambyx linearis , Faun . Suec. 663. Scuoni. Saperda linearis , Syr . Ins.

1. 3. p . 420. 52 . Panz. Faun. Gerin . fasc. 6. pl. 14 . Rosel . Insect. Belust. t. 2 .

cl. 2. pl. 3. fig . 1 à 4. lurve. fig . 5. nymphs. fig. 6 et 7. o et f .

Var. A. O. Limbata ; Nob. Elytres extérieurement bordées de jaune à

la base.

-

7

Long. 12 1/2 à 16 1/4mm (5 à 6 1/2'). Larg. 3 à 3 3/4mm ( 1 1/4 à 1 1/2').

Tête noire; parsemée de points enfoncés, plus rapprochés sur le

vertex ; hérissée de poils noirs ; marquée d'un sillon oblitéré ou à

peine apparent, entre les antennes et sur le front; bombée sur ce

dernier. Palpes d'un jaune pâle . Yeux très-échancrés. Antennesmoins

longues ou à peine aussi longues que le corps; subfiliformes; noires ;

garnies d'un très-court duvet concolore , et en dessous de cils clair

semés ; de onze articles : le premier renflé ; le troisième, le plus long ,

à peine aussi gros que les derniers. Prothorax court, tronqué presque

en ligne droite en devant, subsinueusement en arrière; rebordé étroi

tement au sommet et à la base ; subcylindrique ou très-faiblement

renflé dans son milieu ; convexe ; noir ; hérissé de poils demême cou

leur; marqué de points enfoncés assez rapprochés. Ecusson en demi

cercle . Elytres un quart plus larges que le prothorax ; quatre à cinq

fois aussi longues que lui; sans fossette humérale ; linéaires; faible

ment rétrécies dansleur milieu ; obliquement échancrées au sommet ;

subdéprimées longitudinalement sur leur disque ; plus brusquement

rabatiues sur les côtés , surtout à la base ; noires; hérissées de poils

de la même couleur, graduellement moins longs ou presque nuls vers

l'extrémité ;marquées de points enfoncés presque carrés , subsériale

ment disposés, plus gros près de la base et graduellement affaiblis

vers la partie opposée. Dessous du corps noir ; plus luisant ; pointillé ;

garni d'un léger duvet gris cendré ; bord des anneaux grisâtre , bril

lant , vu à certain jour. Segment analmarqué d'une impression ob

triangulaire dans les deux sexes. Pieds courts ; d'un jaune pâle ;

hérissés de poils cendréspeu nombreux. Jambes intermédiaires échan

crées vers le milieu de l'arête extérieure , et frangées de ce point au

sommet, ainsi que les postérieures. Crochets des tarses divisés chacun

en deux branches , dont l'intérieure plus courte .

On trouve cette espèce sur le coudrier, dans les parties froides et

tempérées de la France. Elle est assez rare dans les environs de

Lyon ,
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Suivant Rösel, la femelle confie ses eufs soit aux jeunes branches ,

soit aux jets qui parlent du pied de l'arbrisseau. Elle les dépose isolé

ment vers les yeux des poussées d'un à deux ans. La jeune larve s'in

troduit dans le bois jusqu'à la moelle , dont elle doit se nourrir. Elle

chemine la tête en bas dans le canal médullaire , le suit dans la lon

gueur d'un demi-pied environ , pendant le coursde sa vie vermiforme,

et occasionne ordinairement, par ses ravages, le desséchement du

rameau qui la loge. Au momentde passer au second étatde sesméta

morphoses , elle élargit un peu le tuyau dans lequel elle se traînail ,

etse retourne de manière à avoir la tête en haut , position qui facili

tera plus tard sa sortie , sous la forme d'insecte parfait.

La larve est longue d'environ neuf lignès, apode , jaune , avec les

mandibules noires. Elle passe trois semaines à l'état de nymphe.

4. 0. Erythrocephala : SCARANCK . Linéaire. Téte et disque du pro

thorax , d'un rouge ferrugineux. Antennes noires. Pieds et extrémité du

ventre ,d'un jaune orange. Elytres noires, revêtues d'un duvet gris cendré;

presque serialement ponctuées; échancrées ou tronquées obliquement au

sommet.

SCHRANCK , Cerambyx erytrocephalus , Enum . p. 143. 270. De Villers, Car, Linn .

Entom . I. 1. p . 243 pl. 1. lig. 28 . Schönh . Saperda erytrocephala , t. 3. p . 429.68 .

Var. A. O. Euphorbice ; GERMAR. Prothorax unicolore, d'un gris cendré.

GERM. Saperda euphorbice , Mag . t. 1. p . 131. 20 . Panz. Saperda erytrocephala ,

Faun. Germ . fasc. 69. pl. 5.

Long. 7 1/2 à 12 1/2mm (3 à 5'). Larg . 1 3/4 à 3mm (3/4 à 1 1/4 ').

Tête d'un rouge ferrugineux ; garnie d’un duvet cendré ; hérissée

de poils noirâtres ;marquée de points enfoncés assez espacés; faible

ment déprimée entre les antennes ; bombée sur le front.Mandibules

noirâtres à l'extrémité. Palpes d'un jaune orange. Yeux noirs , très

échancrés. Antennes un peu moins longues que le corps; subfilifor

mes ; noires ; garnies d'un très-court duvet concolore , et en dessous

de cils très-clairsemés ; de onze articles : le premier, renflé ; les au

tres , à partir du troisième, cylindriques, surtout les derniers. Pro

thorax un peu moins long que large; tronqué à peu près en ligne

droite en devant, subsinueusement en arrière ; presque sans rebord

au sommet , très- étroilementrebordé à la base ; subcylindrique ; con

vexe; ruguleusement ponctué ; revêtu d'un duvet gris cendré ; unico

lore ou d'un rouge ferrugineux , dans la plus grande partie de son

disque ; hérissé de poilsobscurs assez nombreux. Ecusson en demi-cer

cle , gris cendré . Elytres un quart plus larges que le prothorax ; quatre

.
.
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à cinq fois aussi longues que lui; à fossette humérale peu marquée ;

linéaires; faiblement rétrécies dans leur milieu ; échancrées , tron

quées obliquement ou arrondies au sommet ; subdéprimées longitu

dinalement sur leur disque , plus brusquementrabattues surles côtés ,

surtout à la base ;revêtues d'un duvet épais gris cendré; marquées de

points enfoncéstrès-apparents, à peu près sérialementdisposés et gra

duellement oblitérés vers l'extrémité . Dessous du corps hérissé de

poils cendrés, plus longssur la partie prothoracique. Celle-cinoirâtre;

trois ou quatre premiers anneaux du ventre demêmecouleur, sur une

surface graduellement plus étroite ; le reste , d'un jaune orange ou

jaune ferrugineux. Pieds courts , de cette dernière couleur ; hérissés

de poilscendréspeu nombreux. Jambesintermédiaires échancrées sur

l'arête supérieure , un peu au delà du milieu. Crochets des tarsesdi

visés chacun en deux branches , dontl'intérieure plus courte.

Cette espèce habite la France méridionale et tempérée. Elle n'est

pas rare dans les environsde Lyon , sur l'euphorbia gerardiana ..

Genre . Phytæcia , PHYTOECIE ; inéd .

(Sutòn , plante ; cixéo) , j'habite . )

;

Caractères. Elytres subsinueusement ou presque graduellementré

trécies vers l'extrémité (du moins chez les mâles, quelquefois sub

parallèles chez certaines femelles ) ; obliquement tronquées , ou

rarement presque terminées en pointe au sommet ; subsérialement

pointillées en dessus , dans la plupart. Antennes subfiliformes , pres

que de la longueur du corps ou un peu plus longues que lui; peu ou

point ciliées; de onze articles: le premier renflé ; le second petit ,

subcylindrique ; le troisième le plus long et le plus grêle ; les der

niers uniformément cylindriques. Palpes courts , à dernier article

rétréci en pointe au sommet. Front bombé dans les uns, déprimé

dans les autres. Prothorax court , un peu arrondi sur les côtés.

Segment anal échancré dans certains mâles. Pieds courts ; jambes

intermédiaires échancrées. Crochets des tarses recourbés en hameçon ,

divisés chacun en deux branches ; l'intérieure plus courte .

Cette coupe générique a été indiquée parM.le comte Dejean sous

le nom que j'ai adopté. Cet entomologiste n'en a pas encore publié

les caractères.

to Premier article des tarses postérieursmoins long que les trois suivants.

réunis ,
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1. P. Vittigera : FAB. Dessus du corps alongé, subdéprimé, revétu

d'un duvet gris brun ou brunâtre gris. Prothorax paré longitudinalement

de troislignes d'un duvet blanc, dont les deux latérales plus courtes. Elytres

ornées longitudinalement sur leur disque d'une bande de même couleur et

creusées de points très-gros , plus apparents sur celle-ci.

FAB. Saperda vittigera , Syst. El. t . 2. p . 303. 119. Schonu . Syn . Ins. t. 3. p . 400 .

212 .

Var. A.P.Maculosa ;Nos. Duvetdudessus du corps d'un cendré jaunâtre.

Bande blanche des élytres formée de mouchetures , par l'effet des points

plus nombreux et moins réguliers dont celles-ci sontmarquées.

Long. 17 1/2 à 20mm ( 7 à 8'). Larg . 4 1/4 à 6 1/4mm (1 3/4 à 2 1/2').

Tête noire , couverte à sa partie antérieure d'un duvet cendré jau

nâtre ou presque verdâtre ; ornée sur le vertex d'une double ligne

d'un duvet blanc cendré ; hérissée de poils noirs ;marquée de gros

points enfoncés; un peu convexe sur le front; sillonnée longitudinale

mentd'une ligne étroite etpeu profonde. Yeux bruns, très-échancrés.

Antennes égalant à peu près les trois quarts du corps en longueur

( 9 ) ou presque aussi longues que lui ( ) ; subfiliformes ; épaisses ;

noires , revêtues d’un duvet gris cendré ; peu ou point ciliées en des

sous; de onze articles : le premier , renflé , à peine aussi long que le

troisième; celui-cisubglobuleusementplus épais à son sommet;les der

niers presque d'une grosseur uniforme. Prothorax tronqué au som

met et subsinueusement à la base ; presque sans rebord en devant et

en arrière ; faiblement dilaté et arrondi sur les côtés ; un peu plus

étroit postérieurement; convexe en dessus; noir ; couvert d'un duvet

d'un vert brun ; parcimonieusementhérissé de poils obscurs; parsemé

de gros points enfoncés ; paré longitudinalement dans son milieu ,

d'une bande d'un duvet blanc cendré , et latéralement d'une autre plus

étroite , souvent raccourcie du côté du sommet. Ecusson faiblement

concave sur son disque ; arrondi postérieurement; revêtu d'un duyet

blanc cendré. Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax

à sa base ; trois fois au moins aussi longues que lui; à fosselte humé

rale peu marquée ; graduellement rétrécies vers leur extrémité ( 67) ,

ou subsinueusement parallèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur ,

et rétrécies de ce point à leur extrémité ( ? ) ; obliquement tronquées

au sommet ; ordinairement un peu débordées par l'abdomen ; subdé

primées longitudinalement sur leur disque , brusquementrabattues

sur les côtés ; noires , revêtues sur les côtés d'un duvet gris brun ou

brunâtre gris ; parées longitudinalement dans leur milieu , d'une

7
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bande d'un duvet blanc cendré , bifide vers la base ( ? ), ou presque

entièrement divisée en deux ( 6 ) ; marquées de gros points enfoncés ,

presque sérialement disposés et plus apparents sur la bande. Dessous

du corps brun ; couvert d'un duvet cendré grisâtre;hérissé sur la

partie thoracique de poils concolores ; parsemé sur le ventre de

points enfoncés et dénudés. Segment anal creusé d'une fossette (07),

ou sillonné d'une ligne peu profonde ( 9 ). Piedsmédiocrementalon

gés , bruns , revêtus d'un duvet cendré grisâtre. Jambes intermédiaires

obliquement échancrées sur l'arête . Crochets des tarses bifides,

Obs. Telle est la description de la Saperda vittigera de Fabricius, ou

des individus qui habitent dans le nord de l'Afrique. J'ai reçu dans le

temps , de M. Perret, aujourd'hui employé au muséum d'histoire na

turelle de la ville de Lyon , un exemplaire pris en Provence , quidif

fère assez du type précédent, pour constituer au moins une variété .

Le duvet du fond du prothorax est d'un cendré jaunâtre. La ligne

médiaire , d'un cendré blanchâtre , s'entrouvre dansson milieu pour

laisser percer une carène raccourcie . La bande des élytres est moins

nettement limitée ; elle se confond plus facilement avec la couleur

d'un cendré jaunâtre , qui couvre les parties latérales ; les points en

foncés, plus irrégulièrement disposés, la divisent de telle sorte qu'elle

semble formée de fascicules d'un duvet cendré blanchâtre . C'est à cet

exemplaire , le seul que je sache avoir été trouvé en France , que j'ai

donné le nom de P. maculosa .

2. P. Afinis ; Panz. Elytres revêtues d'un duvet ardoisé . Prothorax

d'un rouge jaune, bordé denoir au sommet et à la base, et chargé sur son

disque de deux points subtuberculeux de la même couleur. Extrémité du

ventre et pieds ,moins les tarses , d'un jaune rouge.

Panz. Saperda affinis , Ent.Germ . p . 257. 4 . Schef. Icon . p . 101. fig. 5 .

Long. 11 1/4 à 13 3/4mm (4 1/2 à 5 1/2'). Larg . 3 3/4 à 5mm ( 1 1/2 à 1 3/4').

Tête noire, presque glabre ; hérissée de poils noirâtres clairsemés ;

bombée sur le front;marquée de points enfoncés gros et rapprochés ;

sillonnée d'une ligne très-légère et le plus souvent indistincte . Yeux

très-échancrés. Antennes à peine plus longues que le corps ( ?) , ou

un peu plus longues que lui ( 9 ) ; filiformes; noires , garnies d'un

duvet concolore ; très-parcimonieusement ciliées en dessous ; de onze

articles: le premier renflé , les derniers cylindriques. Prothorax court;

tronqué presque en ligne droite au sommet , un peu plus sinueuse

ment à la base ; étroitement, mais sensiblement rebordé en deyant et

en arrière , un peu arrondi ou subluberculeusement et obtusement



202 LONGICORNES .

dilaté de chaque côté , presquedans son milieu ; convexe; transversa

lementcanaliculé au dessus de la base ;marqué comme la tête de gros

points enfoncés; d'un rouge jaunemat, dans sa zônemédiaire; paré

en devant d'une bordure noire d'une largeur uniforme; orné sur son

disque de deux points subtuberculeux , et postérieurement, de trois

autres points de même couleur, transversalement disposés en quin

conce avec les premiers , etle plus souventconfondus avec la bordure

noire de la base qu'ils font paraître festonnée . Elytres un tiers plus

larges que le prothorax á sa base ; quatre fois aussi longuesque lui; à

fosselle humérale assez prononcée ; subsinueusement rétrécies , et

plus sensiblement vers l'extrémité ; obliquement échancrées ou tron

quées au sommet; subdéprimées longitudinalement sur leur disque ;

brusquement rabatlues sur les côtés ; revêtues d'un duvelgrisardoisé;

extérieurement bordées de jaune rouge à la base ; marquées de petits

points profonds et très-apparents , graduellement affaiblis vers l'extré

mité. Dessousdu corps revêtu d'un duvet gris ardoisé ; paré d'un duvet

flavescent sur les côtés du postpectus. Derniers anneaux du ventre

d'un jaune rouge , au moins en parlie , et principalement sur les bords

latéraux . Segment analcreusé d'une fossetle dans lesmâles. Pieds d'un

jaune rouge , parcimonieusement garnis de poils cendrés . Tarsesnoirs.

Jambes intermédiaires obliquement échancrées au delà du milieu ,

sur l'arête supérieure. Crochets des tarses bifides.

3. P. Jourdani; Nos. Elytres revêtues d'un duvet gris cendré ou

ardoisé . Téte et prothorax d'un rouge ferrugineux : la première, ornée de

trois points noirs sur l'occiput; le second, bordé de noir au sommet età la

base , et paré de sept points de même couleur disposé's en quinconce sur

deux lignes transversales. Cuisses , jambes et extrémité du ventre d'un

jaune rouge; genoux et sommet des jambes des quatre pieds postérieurs,

noirs . (pl. 3 fig . 7.)

Long. 8 3/4 à 12 1/2mm (3 1/2 à 5'). Larg. 2 1/2 à 3 1/4mm (1 à 1 1/4').

Tête d'un rouge ferrugineux ; garnie d'un duvet cendré ; hérissée

de poils noirâtres peu alongés et mi-relevés ; parsemée de points en

foncés assez rapprochés ; bombée sur le front; longitudinalement

creusée d'une ligne enfoncée , parfois oblitérée ; parée de trois points

noirs , près du bord antérieur du prothorax ; ornée transversalement

entre les antennes de trois petites taches de même couleur , dont

celle du milieu souvent alongée et liée avec le point médiaire occi

pital. Labre et extrémité des mandibules noirs. Yeux très-échancrés.

Antennes un peu plus longues que le corps ( 7) ou au moins aussi

longues que lui (8 ) ; filiformes ; noires, revêtues d'un court duvet

;
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gris ou cendré grisâtre ; garnies en dessousde cils clairsemés ; de onze

articles : le premier renflé ; les troisième et quatrième souvent obs

curément ferrugineux à la base . Prothorax court ; tronqué presque

en ligne droite en devant, et subsinueusement en arrière ; très-étroi

tementrebordé au sommet et à la base ; subcylindrique , ou faible

ment renflé latéralement dans son milieu ; convexe ; marqué de

points enfoncés rapprochés et presque oblitérés ; d'un rouge ferrugi- .

neux testacé ; garni d'un duvet cendré; bordé de 'noir , un peu plus

largement au sommet qu'à la base ; paré de sept points ou taches

lisses punctiformes etsubtuberculeuses, disposées transversalement et

en quinconce sur deux lignes, savoir : quatre sur la première, troissur

la seconde. Ecusson en demi-cercle , couvert d'un duvet gris cendré.

Elytres un tiers plus larges que le prothorax ; quatre fois aussi lon

gues que lui; à fossette humérale médiocrement marquée; subsi

nueusement rétrécies , et plus fortement près de l'extrémité ; obli

quement tronquées au sommet; subdéprimées longitudinalement sur

leur disque, brusquement inclinées sur les côtés ; revêtues d'un duvet

gris cendré ; extérieurement bordées de jaune rouge , à la base ;

marquées de petits points profonds très-apparents, graduellement

affaiblis vers l'extrémité . Dessous du corps revêtu d'un duvet gris

cendré; hérissé de poils épais d'un cendré sale , sur la partie thora

cique. Derniers anneaux du ventre d'un rouge jaune , au moins à la

base et sur les côtés. Segment anal creusé d'une fosselle ( 6 % ), ou sil

lonné d'une ligne peu profonde ( ? ). Pieds d'un rouge jaune , assez

légèrement garnis d'un duvet cendré. Tarses , base et sommet des

cuisses, ou le plus souvent seulement des quatre postérieures , el som

met des jambes des quatre pieds de derrière , noirs . Jambes inter

médiaires fortement échancrées. Crochets des tarses bifides.

Cette jolie espèce se trouve quelquefois dans les environs de Lyon ,

et moins rarement dans la Bourgogne et les provinces voisines , de

la France orientale .

Je l'ai dédiée à M. Jourdan , professeur de zoologie à la faculté des

sciences de la ville de Lyon . Je l'ai vue inscrite dans plusieurs collec

tions sous le nom de Saperda ou de Phytæcia geniculata , Foudras, inéd .

Peut-être est-ce la Phytocia ophtalmica , également inédite , du cala

logue deM.le comte Dejean .

4. P. Panctum : ZIEGL. inéd . MéNÉTRIES . Dessus du corps revêtu

d'un duvet ardoisé. Prothorax paré dans son milieu d'un point ou d'une

tache circulaire , punctiforme, subtuberculeuse, d'un rouge ferrugineux.

Pieds noirs , seconde moitié des cuisses , jambes antérieures et extrémité

du ventre, d'un jaune rouge.
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MÉNÉTRIES, Saperda punclum , Voyage au Caucase , p . 227. 1033.

7

Var. A. Jambes intermédiaires d'un jaune rouge un peu obscur.

Long. 10 à 12mm (4 à 4 3/4'). Larg. 2 1/2 à 3mm (1 à 1 1/4 ').

Tête d'un gris bleuâtre ou ardoisé; bombée sur le front et garnie

d'un léger duvet cendré ; hérissée de poils obscurs, médiocrement

épais ; marquée de points enfoncés presque confluents ; creusée lon

gitudinalement d'un sillon oblitéré ou indistinct. Mandibules, palpes

et yeux noirs ; ceux- ci très-échancrés. Antennes un peu plus longues

que le corps ( 7 ), ou aussi longues au moins que lui ( 9 ) ; filiformes;

garnies d'un duvet couché, médiocrement épais ; parsemées en dessous

de cils clairsemés ; de onze articles : le premier renflé , noir ainsi que

les deux ou trois suivants ; les autres cylindriques , bruns ou obscure

ment ferrugineux à la base. Prothorax tronqué en droite ligne en de

vant, subsinueusement en arrière ; très-étroitement rebordé au som

met et à la base ; subcylindrique ; convexe ;marqué de points enfoncés

presque confluents ; hérissé de poils obscurs peu épais ; d'un gris

ardoisé ; subcaréné ; paré près du sommet, d'une tache subtubercu

leuse , circulaire ou punctiforme, d'un rouge jaune. Ecusson en demi

cercle , revêtu d'un duvet ardoisé. Elytres un tiers plus larges que le

prothorax á sa base ; quatre fois plus longues que lui; à fossette humé

rale peu profonde ; subsinueusement rétrécies et plus fortementprès

de l'extrémité ; obliquement tronquées ou presque arrondies au som

met; subdéprimées longitudinalementsur leur disque , brusquement

inclinées sur les côtés ; chargées de deux lignes peu élevées , naissant

l'une en dessous, l'autre sur la partie supérieure du calus huméral :

la première , prolongée jusqu'à l'extrémité où elle s'unit au bord ex

térieur ; la seconde , plus courte , s'effaçant aux trois quarts de la lon

gueur ; revêtues d'un duvet gris cendré ou gris ardoisé, plus clair que

celuidu prothorax ; pointillées oumarquéesde points plusforts près de

la base, graduellement affaiblis à la partie opposée. Dessous du corps

noir, revêtu d'un duvet gris cendré ( paraissant, à certain jour, cen

dré blanchâtre au bord des anneaux) ; hérissé de poils blanchâtres,

peu alongés et assez clairsemés. Segment anal creusé d'une fossette

( ?), ou sillonné d'une ligne ( ) ; d'ùn rouge jaune , au moins en

très-grande partie , ainsi que parfois le précédent . Pieds hérissés de

poils peu épais , d'un cendré blanchâtre. Base des cuisses , tarses,

genoux , au moins ceux des quatre postérieurs, noirs. Seconde moitié

des cuisses et jambes antérieures d'un rouge jaune; les intermédiaires

notablement échancrées; souvent d'un rouge jaune à la base , noirâ

7
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tres ou d'un brun livide vers l'extrémité , ainsi que les postérieures.

Crochets des tarses bifides.

Cetle espèce est propre au midi de la France .

5. P. Lineola : FAB. Dessus du corps revêtu d'un duvet ardoisé. Pio .

thorax paré longitudinalement dans son milieu d'une ligne élevée ou ca

rène raccourcie , glabre et d'un rouge jaune . Pieds noirs ; seconde moitié

des cuisses , jambes antérieures et extrémité du ventre d’un jaune rouge.

FAB. Saperda lincola Syst. El t. 2. p . 333. 86. - Panz , Faun .Germ . fasc . 23, pl. 19.

SCHÖNH . Syn . Ins. l. 3. p . 439. 128 .

Long. 6 1/4 à 8 1/4mm (2 1/2 à 3 1/4'). Larg . 1 2/3 à 2 1/2mm (2/3 à 1').

Tête noire , garnie d'un duvet grisâtre peu épais ; hérissée de poils

noirâtres clairsemés ; marquée de points enfoncés assez gros et con

fluents ; bombée sur le front ; sans sillon longitudinal apparent.

Yeux noirs, très-échancrés. Antennes à peine aussi longues que le

corps ( 7) , ou un peu plus courtes ( 9 ) ; filiformes ; noires, revêtues

d'un duvet grisâtre; hérissées en dessous de cils assez nombreux ; de

onze articles : le premier renflé ; les sept derniers cylindriques. Pro

thorax tronqué presque en droite ligne en devant, subsinueusement

en arrière ; très- étroitement rebordé au sommet et à la base ; un peu

arrondi sur les côtés, et faiblement plus étroit postérieurement qu'à la

partie antérieure ; convexe ; noir; très-faiblement garni d'un duvet

gris ; hérissé de poils noirâtres clairsemés ; marqué comme la tête , de

points assez gros et confluents ; chargé d'une carène longitudinale ,

parée dans sa partie moyenne, d'une tache linéaire etdénudée , d'un

rouge jaune ; orné dans la partie du rebord de la base , située au des

sus de l'écusson , d'une tache d'un gris cendré , comme ce dernier.

Elytres un tiers plus larges que le prothorax ; quatre à cinq fois plus

longues que lui ; à fosselte humérale médiocrement profonde ; subsi

nueusement rétrécies , et plus fortement vers l'extrémité ; oblique

ment échancrées ou tronquées au sommet; subdéprimées longitudina

lement sur leur disque , brusquement inclinées sur les côtés; revêtues

d'un duvet gris ardoisé, plus clair que celui du prothorax ; pointillées,

plus fortement à la base , graduellement d'une manière plus faible à

la partie opposée ; chargées de deux lignes longitudinales peu élevées ,

naissant, l'une en dessous, l'autre sur la partie supérieure du calus

huméral : la première , prolongée jusqu'à l'extrémité où elle s'unit

au bord extérieur ; la seconde , s'elfaçant aux trois quarts de la lon

gueur. Dessous du corps noir , revêtu d'un duvet gris ou gris cendré ;

hérissé de poils cendrés clairsemés . Segment anal creusé d'une fos

sette ( ?), ou sillonné d'une ligne peu profonde ( ) ; d'un rouge jaune,

7
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au moins en partie , ainsi que parfois l'extrémité du précédent. Pieds

noirs, garnis d'un léger duvet cendré, hérissés de poils plus longs de

cette dernière couleur. Jambesantérieures, cuisses ,moins les genoux

des postérieures et quelquefois des intermédiaires , d'un jaune rouge.

Jambes des pieds intermédiaires obliquement échancrées sur l'arète

extérieure . Crochets des tarses bifides.

Obs. Les jambes intermédiaires sont quelquefois d'un brun jaunâtre.

Cette espèce habite les environs de Lyon ; on la prend en fauchant

dans les prés un peu humides .

pl. 18 .

6. P. Ephippium ; Fab . Dessus du corps revêtu d'un duvet ardoise.

Prothorax paré longitudinalement dans son milieu d'une ligne d'un duvet

blanc flavescent. Ecusson de même couleur. Seconde moitié des cuisses,

jambes antérieures et souvent partie des intermédiaires, d'un jaune rouge.

FAB. Saperda ephippium , Syst. El. t. 2. p . 332.78. – Panz. Faun. Germ . fasc . 23.

SCHÖNH. Syn . Ins. 1. 3. p . 438. 119.

Long. 7 1/2 à 10mm (3 à 4'). Larg. 2 à 2 1/2mm (3/4 à 1').

Têle noire ; garnie sur le front d'un duvet couleur de rouille ; hé

rissée de poils noirâtres clairsemés ; marquée de points enfoncés assez

gros et très-rapprochés; ordinairement sans sillon longitudinal appa

rent. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes de la longueur du corps

( ? ) , ou un peu plus longues que lui (69) ; légèrement garnies d'un

duvet grisâtre ; noires à la base , brunes ou d'un ferrugineux obscur,

postérieurement; filiformes ; de onze articles : le premier renflé ; les

sept derniers cylindriques. Prothorax presque aussi long que large ;

tronqué presque en ligne droite en devant, subsinueusementà la base ;

étroitement , mais assez forlement rebordéau sommet , d'unemanière

moins sensible à la base ; un peu arrondi sur les côtés ; convexe ; noir,

garni d'un duvet gris ardoisé ; hérissé de poils noirâtres clairsemés;

marqué de points enfoncés assez gros et confluents ; paré longitudina

lement d'une ligne d'un duvet blanc ou d'un blanc jaunâtre. Ecusson

de même couleur. Elytres un tiers plus larges que le prothorax ;

quatre fois aussi longues que lui; à fossette humérale peu profonde ;

subsinueusement rétrécies , et plus fortement près de l'extrémité ;

obliquementtronquées au sommet ; subdéprimées longitudinalement

sur leur disque , brusquement inclinées sur les côtés ; revêtues d'un

duvet gris ardoisé à peine plus clair que celui du prothorax ; pointil

lées, plus fortement à la base , graduellement d'une manière plus

faible à la partie opposée ; chargées de deux lignes peu élevées , nais

sant, l'une en dessous, l'autre en dessus du calushuméral: la première ,

7
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prolongée jusqu'à l'extrémité où elle se lie avec le bord externe ; la

seconde , plus courte , s'effaçant aux trois quarts de la longueur. Des

sous du corps revêtu d'un duvet gris cendré. Postpectus assez forte

menthérissé de poils d'un cendré jaunâtre . Segmentanal creusé d'une

fossette ( 67 ), ou sillonné d'une ligne peu profonde ( 4 ). Pieds noirs,

garnis d'un léger duvet cendré ; hérissés de poils un peu plus longs et

de celle dernière couleur ; seconde moitié des cuisses ,

noux des postérieures , et parfois des intermédiaires, jambes anté

rieures et quelquefois les suivantes etmême les dernières , d'un jaune

rouge. Jambes intermédiaires obliquement échancrées sur l'arête su

périeure. Crochels des tarses bifides.

Cette espèce habite nos provinces méridionales. On la trouve aussi,

mais peu communément dans les environs de Lyon sur l'euphorbia

dulcis.

moins les ge

7. P. Cylindrica ; Linn . Dessusdu corps revêtu d'un duvet ardoisé.

Prothorax paré longitudinalement dans son milieu d'une ligne d'un duvet

blanc cendré . Ecusson demêmecouleur. Secondemoitié des cuisses et jam

bes des pieds antérieurs , d'un jaune rouge.

Linn. Cerambyx cylindricus, Syst. Nat. 2. p . SCHÖnn. 1. 3. p . 427.55 .

- Panz. Faun . Germ . fasc. 69. pl. 4 .

633. 59.

Long. 8 3/4 à 11 1/4mm (3 1/2 à 4 1/2 '). Larg. 2 1/2 à 3mm (1 à 11/4').

Tête noire ; légèrement garnie à sa partie antérieure , d'un duvet

gris ardoisé; hérissée de poils noirs très-clairsemés; marquée de

points enfoncés assez gros ettrès-rapprochés; bombée sur le front, et

sans sillon apparent. Yeux noirs , très- échancrés. Antennes de la lon

gueur du corps au moins ( 4 ) , ou un peu plus longues que lui ( ? ) ;

garnies d'un duvet grisâtre ; noires à la base , brunes postérieurement;

filiformes ; de onze articles : le premier un peu renflé ; les troisième

et quatrième prismatiques , plus étroits que les suivants ; les sept der

niers cylindriques. Prothorax tronqué en ligne droite en devant , et

subsinueusement en arrière ; très-étroitement rebordé au sommet ,

peu ou point à la base ; faiblement arrondi sur les côtés ; légèrement

plus étroit à la partie postérieure qu'à l'antérieure ; convexe ; noir ,

garni d'un léger duvet grisâtre ; hérissé de poils noirs clairsemés; paré

longitudinalement dans son milieu , d'une ligne d'un duvet cendré

blanchâtre . Ecusson revêtu d'un duvet de même couleur. Elytres un

tiers plus larges que le prothorax ; quatre fois au moins aussi longues

que lui ; à fossette humérale peu profonde ; subsinueusement rétrécies,

et plus fortement près de l'extrémité ; obliquement tronquées au

7
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, plus

sommet ; subdéprimées longitudinalement sur leur disque; brusque

ment inclinées sur les côtés; revêtues d'un duvet gris ardoisé , plus

clair que celui du prothorax ; pointillées , plus fortement à la base ,

graduellement d'unemanière plus faible à la partie opposée;chargées

de deux lignes peu élevées , naissant l'une en dessous, l'autre sur la

partie supérieure du calus huméral : la première , prolongée jusqu'à

l'extrémité où elle se lie avec le bord externe ; la seconde

courle , s'effaçantaux trois quarts de la longueur. Dessus du corps et

pieds noirs , garnis d'un duvet cendré . Postpectus hérissé de poils de

mêmecouleur et clairsemés. Segmentanal creusé d'une fossette ( 7),

ou d'une ligne peu profonde ( 4 ). Seconde moitié des cuisses et jam

bes des pieds antérieurs, d'un jaune rouge ; les dernières parfois obs

cures ou noirâtres vers le sommet. Jambes intermédiaires obliquement

échancrées au delà du milieu , sur l'arête extérieure. Crochets des

tarses bifides.

On trouve cette espèce , inais assez rarement, dans les Alpes et la

chaîne du Jura .

88.

8. P. Nigricornis; FAB Dessus du corps et pieds revêtus d'un

duvet ardoisé. Prothorax paré longitudinalement dans son milieu d'une

ligne d'un duvet blanc cendré, et de chaque côté , d'un autre plus courte ,

demême couleur .

FAB. Saperda nigricornis , Syst. El. 1. 2. p . 336. 47. — SCHÖNH. Syn . Ins. l. 3. p . 432.

- Panz. Faun . Germ . fasc. 97. pl. 14 .

Long. 8 3/4 à 11 1/4mm (3 1/2 à 4 1/2'). Larg. 2 1/2 à 3rum (1 à 1 1/4').

Tête noire ; garnie légèrement à sa partie antérieure , d'un duvet

cendré ; hérissée de poils noirâtres clairsemés ; marquée de points en

foncés assez gros et très -rapprochés ; bombée sur le front; longitudi.

nalement sillonnée depuis le vertex , d'une ligne très-étroite , souvent

peu apparente . Yeuxnoirs, très-échancrés. Antennes à peine de la lon .

gueur du corps ( 9 ) , ou un peu plus longues que lui ( 6 ) ; noires ,

garnies d'un duvet cendré grisâtre ; filiformes ; de onze articles : le

premier graduellementrenflé ; les troisième et quatrième subglobu

leusement plus épais vers le sommet; les suivants cylindriques. Pro

thorax tronqué presque en ligne droite au sommet, subsinueusement

à la base ; très -étroitement rebordé en devant, peu sensiblemenl en

arrière ; faiblement dilaté et arrondi de chaque côté , dans son mi.

lieu ; un peu plus étroit à sa partie postérieure qu'à l'antérieure ; con

vexe en dessus; noir , légèrement garni d'un duvet grisâtre ; hérissé

de poils noirs clairsemés ; paré longitudinalementdans son milieu ,

d'une ligne d'un duvet cendré blanchâtre ; et de chaque côté , d'une
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semblable , courte , souvent enlevée . Ecusson revêtu d'un duvel gris

ardoisé . Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; quatre

fois au moins aussi longues que lui; à fossettehumérale peu profonde;

subsinueusement rétrécies , et plus fortement près de l'extrémité ;

obliquement tronquées au sommet; subdéprimées ou subcanaliculées

longitudinalement sur leur disque , brusquement inclinées sur les

côlés ; noires, revêtues d'un duvet gris ardoisé plus clair que celuidu

prothorax ; pointillées plus fortement à la base , et graduellement

d'une manière plus faible à la partie opposée ; chargées de deux lignes

longitudinales peu élevées , naissant l'une en dessous, l'autre sur la

partie supérieure du calus huméral : la première , prolongée jusqu'à

l'extrémité où elle se lie avec le bord extérieur ; la seconde , plus

courte , s'effaçant aux trois quarts de la longueur. Dessus du corps et

pieds noirs, revêtus d'un duyet gris cendré assez épais. Segment anal

creusé d'une fossette ( 1 ), ou d'une ligne peu profonde ( ? ) . Jambes

antérieures parfois obscurement ferrugineuses à la base ; les intermé

diaires fortement échancrées sur l'arèle extérieure. Crochetsdes tarses

bifides.

On trouve cette espèce ,mais rarement, dans les Alpes et la chaîne

du Jura. Selon Linnée la larve vit dans les rameaux du prunier et

du poirier.

++ Premier article des tarses postérieurs à peu près aussi long que

les trois derniers réunis.

9. P. Virescens; Panz. Dessus du corps et pieds revélus d'un duvet

verdâtre cendré. Prothorax paré longitudinalementdetrois lignes plus pales;

hérissé ainsi que la tête de poils obscurs. Elytres rétrécies de la base de

l'extrémité ; subcanaliculées sur leur disque , et rebordées à la suture.

Panz. Saperda virescens ,,Naturf. t. 24. p . 28. 37. pl. 1.,fig. 37. SCHỞNI. Syn . Ins.

t. 3. p . 435. 97.- LAICHART. Saperda cærulescens. Verz. der , tyr. Ins. 2. p . 45.9.

Herest. in FuesLY.Arch. pl. 26. fig . 5. — Frölich Naturf. t. 27. 145. 4 .

Long. 8 3/4 à 15mm (3 1/2 à 6'). Larg . 2 à 3 3/4mm (3/4 à 1 1/2!).

Tête noire , revêtue comme tout le dessus du corps d'un duvet

verdâtre cendréou cendré vert ; hérissée de poils noirâtres asseznom

breux ;marquée de points enfoncés; creusée d'une ligne longitudi

nale très -étroite , parfois assez profonde entre les antennes , et sou

vent indistincte ; peu bombée sur le front. Yeux noirs, très-échancrés ,

presque divisés postérieurement en deux parties. Antennes à peine

de la longueur du corps ( ? ), ou un peu plus longues que lui ( ) ;

7

14
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brunes , commepoudrées de cendré verdâtre , mais souventdénudées

en dessus ; filiformes; de onze articles: le premier renflé ; les troi

sième et quatrièmeles plus longs, subglobuleusement plus épais et

d'unemanière plus sensible que les suivants ; les dernierscylindriques.

Prothorax tronqué en ligne droite au sommet, et subsinueusement à

la base ; étroitement rebordé en devant, peu ou point en arrière ;

faiblement dilaté et arrondi de chaque côté dans son milieu ; con

vexe en dessus ; marquéde points enfoncés ; noir , revêtu d'un duvet

verdâtre cendré ou cendré verdâtre ; paré longitudinalementdans son

milieu , par la disposition du duvet, d'une ligne plus pâle et sub

caréniforme, et,de chaque côté, d'une analoguene se prolongeant pas

jusqu'au sommet; hérissé de poils cendrés et noirâtres longs , et nom

breux. Ecusson revêtu d'un duvet cendré verdâtre pâle . Elytres un

tiers plus larges que le prothorax ; quatre à cinq fois plus longues

que lui; à fossette humérale peu prononcée ; subsinueusement ré

trécies , et plus fortement près de l'extrémité ; obliquement tronquées

ou presque arrondies au sommet; souvent un peu débordées par

l'extrémité de l'abdomen ; déprimées et subcanaliculées longitudina

lement sur leur disque , relevées en rebord à la suture , brusquement

inclinées sur les côtés ; noires, revêtues d'un duvet verdâtre cendré

ou cendré verdâtre ; pointillées plus fortement à la base , graduelle

ment d'une manière plus faible à la partie opposée ; chargées de deux

lignes longitudinales peu élevées , naissant l'une au dessous , l'autre

sur la partie supérieure du calushuméral: la première presque obli

térée , prolongée jusqu'à l'extrémité où elle se réunit au bord exté

rieur ; la seconde , plus courte , limitant latéralement le canal du

disque , et s'effaçant aux trois quarts de la longueur. Dessousdu corps

et pieds noirs, revêtus d'un duvet vert cendré ou cendré verdâtre :

partie thoracique et base des cuisses, hérissées de poils cendrés. Extré

mité supérieure du segment anal entière ( ) ou profondément échan

crée ( ?). Jambes intermédiaires obliquement échancrées près du

sommet sur l'arête extérieure. Premier article des tarses postérieurs

à peu près aussi long que les trois suivants réunis. Crochets des

tarses bifides.

2

Obs. Cette espèce varie par sa couleur d'un verdâtre cendré, d'un

cendré verdâtre ou d'un glauque bleuâtre . La Saperda æruginosa

Dufour,inéd . plus particulière à l'Espagne, se distingue par sa couleur

d'un cendré rouillé,

Cette espèce habite presque toutes les provinces de la France. Elle

est commune dans les environs de Lyon , sur l’echium vulgare .
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10. P. Molybdena ; SCHỒNH . Dessus du corps et pieds garnis d'un

duvet bleuâtre cendré. Prothorax hérissé ainsi que la tête de poils

obscurs; paré longitudinalement dans son milieu d'une ligne, souvent

raccourcie en devant, d'un duvet cendré blanchâtre. Elytres subdépri

mées sur leur disque, et rebordées à la suture.

Dalman in Schồnh . Saperda molybdæna , Syn . Ins. t. 3 , p . 427. 54. etAppendix p . 186 .

260. — Perris, in litteris , Saperda ardosiaca . Duf. inéd.

Long. 7 1/2 à 10mm ( 3 à 4 '). Larg. 1 2 3 à 2 1/2mm ( 3/4 à 1').

Tête d'un noir verdâtre ou bronzé; revêtue comme tout le corps

d'un duvetbleuâtre cendré , hérissée de poils obscurs asseznombreux;

marquée de points enfoncés rapprochés; concave ou largement

creusée entre les antennes ; sillonnée longitudinalement du vertex au

bas du front, d'une ligne souvent peu apparente. Yeux noirs , très

échancrés. Antennes à peine aussi longues que le corps ( ! ) , ou fai

blement plus longues que lui ( ) ; noirâtres , légèrement couvertes

d'un duvet cendré; obscurémentbrunes au sommetde leurs articles;

garnies en dessous de cils assez nombreux ; filiformes; de onze arti

cles: le premier subovalairement renflé ; les troisième et quatrième

les plus longs, plus grêles et subglobuleusement plus épais à leur

sommet; les derniers cylindriques. Prothorax ordinairement arqué

ou parfois tronqué presque en ligne droite au sommet, subsinueuse

ment à la base ; peu sensiblement rebordé en devant, moins encore

en arrière; subcylindrique, peu sensiblement dilaté sur les côtés ; fai

blement rétréci postérieurement ; convexe ; marqué de points enfon

cés rapprochés et très-apparents; d'un noir bronzé ou verdâtre ,

revêtu d'un duvetbleuâtre cendré ; hérissé de poils noirâtres assez

nombreux ; paré au dessus de l'écusson d'une ligne courte d'un duvet

cendré presque blanchâtre. Ecusson revêtu d'un duvetdemêmecou

leur. Elytres un tiers plus larges que le prothorax ; quatre fois aussi

longues que lui; à fossetle humérale peu profonde; presque paral

lèles , ou faiblement et subsinueusement rétrécies jusqu'aux quatre

cinquièmesde leur longueur, plus sensiblement et d'unemanière cur

viligne de ce point à la partie apicale voisine de l'angle sutural qui

est un peu arrondi; déprimées et subcanaliculées longitudinalement

sur leur disque ; relevées en rebord à la suture ; brusquement incli

nées sur les côtés; sans lignes élevées apparentes; d'un noir verdâtre

ou bronzé , mais revêtues d'un duvet bleuâtre cendré; ruguleusement

ponctuées , e td'unemanière plus forte à la base qu'à la partie oppo

sée ; hérissées de poils noirâtres mi-relevés et moins longs que ceux

du prothorax. Dessous du corps et pieds d'un noir verdâtre luisant ;
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parsemés de petits points très-finement ridés ; garnis d'un duvet

cendré; hérissés de poils obscurs et cendrés. Jambes intermédiaires

trèslégèrement et souvent indistinctement échancrées. Premier

article des tarses postérieurs à peu près aussi long que les trois sui

vants réunis. Crochets des tarsesbifides.

Cette espèce habite les parties orientales de la France. Elle n'est

pas rare en juillet , dans le lieu des environs de Lyon appelé la Téte

d'Or , sur les fleurs du lithospermum officinale.

III GROUPE.

LES DÉRÉCÉPHALIDES.

( δήρη , cου ; κέφαλή , lete. )

Caractères. Tète penchée ; brusquementrétrécie postérieurement, et

séparée par une sorte de cou du prothorax qui est rétréci en devant.

Dernier article des palpes généralement renflé. Yeux presque entiers

ou peu profondément échancrés. Antennes situées soit en devant des

yeux , soit tout au plus à la partie antérieure de l'échancrure de ceux

ci, et n'étant jamais entourées par eux à la base . Elytres graduelle

mentrétrécies dans le plus grand nombre.

Ils se divisent en deux familles .

Familles.

prolongée derrière les yeux , d'unelongueur presque égale au

moins au diamètre de ces derniers, puis brusquement ré

trécie et séparée du prothorax par une sorle de cou ,
RHACIENS.

Téte

brusquementrétrécie derrière les yeux ou presque immédia

tement après eux , etséparée du prothorax par une sorte de

cou . . LFPTURIENS.

PREMIÈRE FAMILLE.

LES RHAGIENS.

Caractères. Tête prolongée derrière les yeux , d'une longueur pres

que égale au diamètre de ces derniers, puis brusquement rétrécie
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et séparée du prothorax par une sorte de cou . Dernier article des

palpes, plus épais , ovalaire , renflé vers l'extrémité ou obtriangu

laire. Antennes sétacées ou subfiliformes ; simples , et ordinairement

alors courtes et noueuses; souvent dentées en scie , et généralement

alors plus longues que le corps. Yeux situés latéralement en arrière

des antennes, ou placéspresque transversalementderrière elles; pres

que entiers che
les uns , notablement échancrés chez les autres.

Prothorax rétréci en devant; tantôt mutique sur les côtés , tantôt

armé latéralement d'un tubercule épineux. Elytres subparallèles ou

faiblement rétrécies dans leur partie moyenne ; arrondies à l'angle

extérieur; entières au sommet ; unies à la suture et couvrant tout

l'abdomen (67) , béantes entre elles et plus ou moins raccourcies

chez certaines femelles. Ailes chez ces dernières, nulles ou peu déve

loppées. Tarièremembraneuse , souvent très-longuement prolongée .

Premier article des tarses postérieursmoins long que tous les suivants.

réunis.

Les insectes de la première famille de nos Dérécéphalides ou les

Rhagiens , se distinguentde ceux de la seconde , par leur tête longue

ment prolongée derrière les yeux , le plus souvent d'une manière pa.

rallèle , quelquefois cependant en se rétrécissantnotablement , surtout

chez les mâles. Leurs antennes , situées plus en avant que la partie

antérieure des yeux , ne sont jamais placées immédiatement près de

l'échancrure de ces derniers , comme dans les Lepturaires; chez plu

sieurs , elles sont noueuses et moins longues que la moitié du corps ,

Les élytres subparallèles et toujours arrondies à l'angle extérieur, au

moins chez les mâles , ne sont jamais échancrées au sommet. Chez

quelques femelles , par une singularité anomale , elles sont quelque

fois très-courtes, souvent béantes à la suture commedans lesMéloés,

et ne couvrant alors que des ailes très-peu développées et impropres

au vol. La tarière de ces espèces estmembraneuse ou presque coriacer

généralement saillante , parfois très- longue . Les pieds n'ont jamais

les cuisses en massue , ni le premier article des tarses aussi grand que

tous les suivants réunis.

Les Rhagiens, par leur taille , occupent le premier rang parmiles

Dérécéphalides ;mais sous le rapport de la parure , ils sont en général

peu favorisés. La plupart ontdes teintes livides ou nébuleuses, assez

en harmonie avec la couleur des troncs desséchés sur lesquels ils pas

sent leur vie . Aucun d'eux ne fréquente les fleurs. Les uns se voient,

pendant le jour, errants sur les arbres auxquels ils doivent confier

le soin de nourrir leur postérité ; les autres , ennemis d'une lumière

trop vive, attendent la clarté douteuse du crépuscule pour sortir



214 LONGICORNES .

7

de leur retraite , ou pour parcourir les airs d'un vol bruyant et

sonore .

Les larves de ces insectes sont pourvues desix pieds très -courts , et

d'un certain nombre de mamelons chargés de faciliter leur progres

sion dans les souches ou les tronçs des arbres qu'elles perforentpro

fondément.

On peut les diviser en deux branches :

BRANCHES .

mutique; curvilinéairementrétréci en devantou presque

en demi-cercle .
Prothorax

Vespéraires.

armé de chaque côté d'un tuberculeoblus ou épineux . . Rhagiaires,

{re BRANCHE.

LES VESPÉRAIRES.

Caractères. Prothorax mutique ; subconiquement ou curvilinéaire

mentrétréci en devant ( 7 ) , ou presque en demi-cercle ( 9 ). Dernier

article des palpes, renflé , obtriangulaire, Yeux sans échancrure ( 9 ) ,

qu faiblement échancrés (67) ; transversalement situés derrière les

antennes. Celles-ci plus longues que le corps etdentées en scie ( 7) ,

ou subdentées et égalant au plus les deux tiers du corps en longueur

( 9 ) ; de onze articles alongés, le premier arqué , plus court que le

troisième. Elytres couvrant l'abdomen , contiguës à la suture , subpa

rallèles ou faiblement rétrécies dans leur partie moyenne (67) ; plus

courtes que l'abdomen , molles et béantes ( 9 ). Ailes développées ( ) ,

nulles ou rạccourcies ( 9 ), Tarière membraneuse et généralement

saillante ,

Au commencement des groupes précédents nous avons vu figurer

des insectes nocturnes; les Vespéraires , qui marchent à la tête des

Dérécéphalides, sontaussi ,comme leur nom l'indique, crépusculaires

ou amis des ombres. Les élytres béantes et souvent très-courtes des

femelles, donnent à ces insectes un aspect singulier, dont nous n'avons

point encore vu jusqu'ici d'exemple parmiles Longicornes. L'avorte

ment ou le peu de développement de leurs ailes , ne leur permet pas

de s'éloigner beaucoup des bois qui les ont vues naître ; lesmâles

au contraire jouissent avec une grande plénitude de la faculté

de voler, et produisent,en parcourant les airs, un bruit qui les décèle

facilement. Les Vespéraires ont des teintes tristes et livides , et sont

exclusivement propres à nos provinces les plus méridionales.
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Cette branche est réduite à une seule coupe générique.

Genre. Vesperus, VESPÈRE; Dej. inéd . Latr . Serv.

( forrépa , soir .)

un peu

1. V. Strepens; Oliv . 07. Antennes dentées en scie , plus longues que

le corps. Tête parallèlement prolongée derrière les yeux ; d'un ferrugineux

brunâtre. Prothorax de même couleur ; rétréci presque en demi

cercle , en devant. Elytres d'un jaunâtre livide, subparallèles, couvrant

l'extrémité de l'abdomen ; sans côtes apparentes , en dessus.

f . Antennes subdentées en scie , à peine plus longues que la moitié du

corps. Téte prolongée derrière les yeux en s'élargissant; d'un brunâtre

livide. Prothorax de même couleur , rétréci presque en demi-cercle en

devant. Elytres livides ou d'un livide brunâtre ; subparallèles , un peu

moins longues que l'abdomen ; chargées de côtes plus ou moins oblitérées.

un peu béantes vers leur extrémité. Tariére membraneuse ordinairement

saillante , égalant à peine le quart du corps en longueur

Oliv . Slenocorus strepens , Ent. 1. 4. n °69. pl. 1. fig . 1. b o . --FAB. Syst. El. t. 2 .

p . 309. 21 07.

o Long. 22 1/2 à 27 1 /2mm ( 9 à 11'). Larg. 6 1/4 à 7 1/2mm (2 3/4 à 3').

9 Long. 25 à 30mm (10 à 12'). Larg . 7 1/2 à 8 1/4mm (3 à 3 1/4').

1. Tête ferrugineuse ou d'un ferrugineux plus ou moins brunâtre ;

garnie de poils courts , peu apparents , d'un cendré jaunâtre ; creusée

d'une fossette profonde entre les antennes; tuberculeusement élevée

à la base de celles-ci ; longitudinalementmarquée d'un sillon souvent

presque oblitéré , depuis la fossette interantennale jusqu'à l'occiput ;

à peine aussi longue , de la base des mandibules à la partie poste

rieure des yeux, que de ce point à son extrémité postérieure; paralle

lement prolongée derrière ceux- ci, puis brusquementrétrécie en s'ar

rondissant à ses angles postérieurs , et séparée du prothorax par

une sorte de cou . Yeux noirs , faiblement échancrés , transversale

ment situés derrière les antennes. Celles-ci , un quart plus longues

que le corps ; ferrugineuses ou d'un ferrugineux brunâtre ; garnies

d'un duvet court , peu apparent , cendré jaunâtre ; dentées en scie ,

ou composées d'articles comprimés , rétrécis en court pédicule et dé

bordés à leur base , surtout du côté extérieur, par l'article précé

dent, tronqué à son sommet ; amincies vers leur extrémité ; de onze

articles : le premier, ponctué ; les suivants très-finement pointillés.

Prolhorax presque en demi-cercle , ou curvilinéairement rétréci en



216 LONGICORNES ,

devant; tronqué et rebordé étroitementau sommet et à la base ; mé

diocrement convexe en dessus; marqué de petits points enfoncés rap

prochés ; ferrugineux ou d'un ferrugineux un peu brunâtre; légèrement

garni d'un duvet cendré jaunâtre . Ecusson alongé , terminé en demi

cercle ; ferrugineuxbrunâtre ; pointillé . Elytres presque une fois aussi

larges que le prothorax à sa base ; cinq fois aussi longues que lui; à

fossette humérale prononcée ; rectangulaires aux épaules; subparal

lèles, rétréciesdans leur partie moyenne , jusqu'aux cinq sixièmes de

leur longueur ; rétrécies d'une manière curviligne ou presque arron

dies de ce point à l'angle sutural, qui est entier ; subflexibles; rebor

dées ; médiocrement convexes en dessus ; d'un jaunâtre livide ; rugu

leusement ponctuées ; légèrement garnies d'un duvet concolore et

ciliées dans leur pourtour . Dessous du corps d'un testacé livide ou

d'un ferrugineux livide , quelquefois plus ou moins brunâtre ; hérissé

de poils médiocrement épais, d'un cendré jaunâtre . Pieds alongés ;

grêles ; demême couleur.

4. Tête d'un brun ferrugineux; plus profondément sillonnée, surtout

sur l'occiput; prolongée en s'élargissant sensiblement. Antennes à

peine plus longues que la moitié du corps; moins fortement dentées

en scie ; d'un brun livide ; souvent obscurement ferrugineuses , avec

l'extrémité des articles noirâtre. Prothorax d'un brun ferrugineux.

Elytres peu ou point rétrécies dans leur partie moyenne; plus ou

moins débordées par l'extrémité de l'abdomen ; un peu déhiscentes

vers l'angle suțural ; plus convexes ; livides ou d'un livide brunâtre ;

chargées decôtes plus oumoins oblitérées (souventon en compte neuf,

parfois on en distingue à peine quatre ou cing). Ailes peu dévelop

pées, beaucoup moins longues que les élytres ; inutiles pour le vol,

Dessousdu corpsordinairement d'un brun livide , parcimonieusement

garni de poils couchés, d'un cendré jaunâtre . Oviducte membraneux ,

un peu prolongé au delà du segment anal. Tarière subcoriace , ordi

nairement saillante , égalant à peine le quart du corps en longueur,

terminée par deux appendices palpiformes, bi-articulés. Pieds d'un

brunâtre liyide .

Cette espèce habite la Provence. Elle n'est pas rare dans lesmon

tagnes des environs de Grasse . Son vol est 'sonore, Sa larve vit dans le

pin , etc. L'insecte parfait se trouve souvent dans les appartements ,

sortant des bois employés dans les maisons,

2. V. Imridus; Rossi. of. Antennes subdentées , moitié au moins

plus longues que le corps. Tete prolongée derrière les yeux , en se rétré

cissant fortement; d'un livide brun oị brunâtre. Prothorax de même
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couleur subconiquement rétréci en devant. Elytres d'un påle livide ; sub

parallèles , couvrant l'extrémité de l'abdomen ; sans côtes apparentes en

dessus .

& Antennes subdentées , égalant à peine les trois quarts de la longueur

du
corps. Téte parallèlement prolongée derrière les yeux ; brunâtre, ou

d'un brun testacé. Prothorax plus sombre, rétréci presque en demi-cer

cle en devant. Elytres à peine aussi longues que la moitié du corps; dehis

centes entre elles à la suture ; chargées de quatre ou cinq côtes peu élevées

ou plus ou moins oblitérées, postérieurement réunies entre elles. Tarière

membraneuse ordinairement saillante et très- longuement prolongée . (pl. 1 .

fig. K.)

Rossi. Stenocorus turidus, Faun. Etr. Mantissa , 1, 2. appendix p. 96. pl. 3. fig. 1. l .

GFRMAR . Vesperus solieri, Faun . Eur. fasc . 18. pl. 20 % .

o Long. 12 1/2 à 17mm (5 à 8'). Larg . 3 1/2 à 3 3/4mm ( 1 1/4 à 11/2').

9 Long. jusqu'à l'extrémité de l'abdomen 20 à 33mm (8 à 13'). Larg .

5 à 7 1/2mm ( 2 à 3'). Long. de la tarière 12 1/2 à 20mm (5 à 8').

7. Tête d'un livide brunâtre en devant , brunâtre livide en arrière ;

ruguleusement pointillée ; parcimonieusement garnie d'un duvet bril

lant cendré jaunâtre ; creusée d'une fossette profonde et arrondie

entre les antennes ou un peu en devant; tuberculeusement élevée à

la base de celles-ci ; creusée au dessus de la fossette interantennale ,

d'un sillon court; convexe sur la partie occipitale ; à peine aussi lon

gue, de la base des mandibules à la partie postérieure des yeux , que

de ce point à son extrémité ; prolongée derrière les yeux en se rétré

cissant fortement; séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux

presque arrondis , saillants sur les côtés. Antennes près de moitié au

moins plus longues que le corps; livides ou d'un livide jaunâtre ; par

cimonieusement garnies d'un duvet court et concolore ; subdentées

en scie ou composées d'articles comprimés, un peu débordés à leur

base , du côté extérieur , par le précédent subobliquement tron

qué à son sommet; de onze articles : le premier ponctué ; les sui

vants très-finement pointillés. Prothorax presque en cône ; tronqué

et rebordé étroitementau sommet et à la base ; médiocrement con

vexe en dessus; d'un brunâtre livide ; ruguleusement pointillé ; par

cimonieusement garni d'un duvet cendré jaunâ tre. Elytres presque

une fois aussi larges que le prothorax á sa base ; quatre fois aussi lon

gues que lui ; à fossette humérale prononcée ; rectangulaires aux

épaules ; très-faiblement rétrécies dans leur partie moyenne , ou sub

parallèles jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur ; rétrécies d'une
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manière curviligne, ou presque arrondies de ce point à l'angle sulural,

qui est entier; très-faiblement rebordées ; flexibles ; subdéprimées ou

médiocrement convexes en dessus; d'un pâle livide ou pâle flavescent;

ruguleusement ponctuées ; légèrement garnies d'un duvet concolore

et subciliées dans leur pourtour . Dessous du corps brunâtre livide ;

parcimonieusement garni de poils couchés, d'un cendré jaunâtre.

Pieds alongés ; grêles; d'un livide brunâtre ou d'un brunâtre livide ;

parcimonieusement garnis , commele dessous du corps , de poils cou

chés , d'un cendré jaunâtre.

4. Tête d'un brunt obscurement ferrugineux ou d'un ferrugineux

brunâtre dans quelques parties ; sillonnée d'une manière plus ou

moins distincte jusqu'à l'extrémité de l'occiput, quelquefois d'une

manière profonde ; parallèlement prolongée derrière les yeux , plus

brusquement rétrécie à sa partie postérieure . Antennes à peine plus

longues que la moitié du corps ; d'un pâle livide ou parfois d'un pâle

subferrugineux ; formées d'articlesmoins comprimés. Prothorax pres

que en demi-cercle , brunâtre ou d'un brun obscurémentferrugineux .

Elytresmoins longues ou à peine aussi longues que la moitié du corps ;

flexibles ; obliquement rétrécies, à partir d'un peu au dessous de l'é .

cusson , jusqu'à l'angle extérieur du sommet; graduellement déhis.

centes ainsi entre elles et terminées en pointe ; livides ; chargées de

quatre à cinq côtes plus ou moins oblitérées et postérieurement réu

nies. Ailes peu développées ; moitié plus courtes que les élytres.

Dessusde l'abdomen et dessous du corps d'un brun livide , avec le

bord des anneaux d'un livide jaunâtre. Tarière ordinairement sail

lante , membraneuse à la base , subcoriace à l'extrémité , égalant

souvent presque les trois quarts du corps en longueur ; terminée

par deux appendices palpiformes, bi-articulés. Pieds d'un brunâtre

livide .

Obs. M. le comte Dejean et M.Germar, à son exemple , font deux

espèces différentes des deux sexes. Le mâle est pour eux le Vesperus

luridus, et la femelle le Vesperus Solieri. Mais , d'après M. Solier lui

même, qui le premier a enrichi la faune française de ce singulier

Longicorne, les individus pris dans les environs de Marseille sont en

tièrement conformes à ceux qui se trouvent en Italie , et dont Rossi a

décrit l'un des sexes.

Cette espèce paraît jusqu'à présent exclusivementpropre aux parties

méridionales de l'ancienne Provence. Le mâle est plus rare que la

femelle. On le trouve souvent enlacé dans les toiles réticuleuses des

araignées.



LONGICORNES . 219

3. V. Xatarti : Dej. inéd . 2. Antennes à articles alongés. Tête sub

parallèlement prolongée derrière les yeux ; d'un noir de poix . Prothorax

de même couleur , rétréci en devant. Elytres påles ; presque deux fois

plus courtes que l'abdomen , chargées de quatre côtes à peine élevées.

DUFOUR , Leptura meloepennis , in litteris.

Long. 30mm (12').

Tête subhorizontale ; ovale ; scabriuscule ; creusée d'une impression

profonde sur la partie du front situéeau-dessous des antennes; obtuse

à sa partie postérieure et portée sur un cou . Mandibules aiguës, sans

dentelures au côté intérieur ; d'un noir brillant. Palpes rougeâtres , à

dernier article obconique , compriméet tronquéau sommet. Antennes

insérées sur une élévation du front , composées d'articles alongés .

Prothorax d'une longueur égale à celle de la tête ; mutique; rétréci à

sa partie antérieure ; ponctué en dessus, excepté sur son disque ;

creusé de chaque côté d'une petite fossette . Écusson noir , obtusément

arrondi ou tronqué au sommet. Élytres presquedeux fois plus courtes

que l'abdomen ; déhiscentes comme dans lesMéloés; pâles; chargées

de quatres côtes longitudinales peu élevées. Ailes nulles. Pieds pu

bescents .

Celte espèce m'est inconnue : je dois la description ci-dessus à la

bonté de M.Léon Dufour. Ce sayant entomologiste découvrit la femelle

en 1813 , dans les montagnes de Moxente dans le royaumede Valence

( Espagne ) , et l'envoya au célèbre Latreille , dont la collection passa ,

quelques années après, dans les mains de M. le comte Dejean. J'ai

appris que ce dernier a reçu également de M. Xatart de Prats-de

Mollo cette espèce de Vespère , commeayant été trouvée dans les Py

rénées.

II . BRANCHE .

Ļ ES RHAGHAIRES.

Caractères. Prothorax armé latéralement d'un tubercule obtus ou

épineux. Dernier article des palpes renflé. Yeux souvent pres

que sans échancrure ; saillants sur les bords de la tête. Antennes

moins longues que le corps ; situées entre les yeux , à une certaine

distance de ceux-ci et sur la ligne transversale correspondant, à leur

partie antérieure; de onze articles ; le premier aussi long au moins



220 LONGICORNES .

7

que le troisième. Elytres subparallèles ou oblongues , contigués à la

suture et couyrant l'abdomen. Ailes toujours développées. Tarière

des femelles habituellement cachée .

Les Rhagiaires ont, commeles insectes de la branche précédente ,

la tête longuement prolongée derrière les élytres ; mais leur protho

rax est toujours arméd'un tubercule plusoumoins pointu . Les élytres,

même chez les femelles , couvrent en entier l'abdomen , et les ailes

sont entièrement développées. Les antennes d'une longueurmédiocre

et un peu dentées en scie dans les Rhamnusies, se montrent courtes

et noueuses dans le genre suivant.

Les Rhagiaires habitent toutes les zones de la France. La plupart

ont des couleurs nébuleuses ou peu brillantes ; quelques espèces font

cependantune exception à la règle .

Cette division correspond en partie au genre Rhagium de Fabricius,

GENRES.

munide chaque côté , d'un tubercule obtus. Troisième

et quatrième articles des antennesmoins longs que les

suivants .
Prothorax

Rhamnusium .

arméde chaque côté, d'un tubercule épineux. Troisième

articledes antennes plus long que les suivants. Rhagium ,

Genre . Rhamnusium , RAAMNUSIE ; Meg . Dej. inéd . Latr. Serv.

( auveugia , némésis.)

Caractères. Prothorax munide chaque côté d'un tubercule obtus.

Antennes aussi longues au moins que la moitié du corps ( 7 ) ou en

égalant au moins les deux tiers ( ) ; de onze articles : le premier

arqué, renflé , aussi long que le troisième; celui-ci et le quatrième

obconiques , plus courts que les suivants qui sont un peu comprimés

et subdentés en scie . Palpes comprimés; les maxillaires plus longs

que les labiaux ; dernier article des premiers en ovale tronqué et

longitudinalement sillonné; celui des seconds obtriangulaire. Yeux

notablement échancrés et rétrécis. Écusson en demi-cercle . Elytres

subparallèles ou très-faiblement rétrécies dans leur partie moyenne.

Tarière parfois saillante .

7

1. R. salịcis; Fab . Prothorax muni de chaque côté d'un tubercule

obtus; rouge ou d'un rouge jaune ainsi que la télé , la base des antennes

le ventre et les pieds. Elytres d'un bleu violet. Extrémité des antennes et

postpectusnoirs.
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fig. 4 .

Fab. Rhagium salicis , Syst. El. 1. 2. p . 314.6 . Schönh . Syn . Ins. t. 3. p .416. 11.

- Oliv. Stenocorus salicis , Ent. t. 4. n °69. pl. 1. fig. 5. b.Co --Hernst, in Fuesly . Sle

nochorus ruficollis , Archiv. pl. 25. fig . 13. - Rossi. Phagium etruscum , Faun . Etr . pl. 1 .

- Latr . Rhammusium salicis , Reg. anim . t. 2. p . 130 .

Var .A. R. Glaucopterum ; Schall. Elytres d'un rouge testacé.

Schalt. Cerambyx glancopterus, Abhand . des Hall. naturf. Gesellschaft. p . 284. pl.

1. fig . 4 .

Tête d'un rouge jaune ; garnie de poils jaunâtres, peu nombreux

et peu apparents ; parsemée de points peu profonds ou presque obli

térés ; transversalement canaliculée au bas du front; profondément

creusée entre les antennes d'un sillon prolongé jusqu'au vertex. Ex

trémité des mandibules noire. Yeux noirs , faiblement échancrés .

Antennes insérées sur une élévation tuberculeuse du front; à peine

plus longues que la moitié du corps , et filiformes ( 4 ) , égalant les

trois quarts du corps en longueur et presque dentées en scie posté

rieurement (67 ) ; rouge ou d'un rouge jaune , à leurs quatre ou cinq

premiers articles , noires postérieurement. Prothorax plus long que

large; un peu arqué en devant, bisinueusement tronqué en arrière ;

transversalement sillonné au dessous du sommet et au dessus de la

base , l'un et l'autre relevé en rebord ; sensiblement étranglé à l'ex

trémité de ces sillons ; armé de chaque côté , dans son milieu , d'un

tubercule obtusément pointu ; creusé longitudinalement sur son dis

que , et divisé par ce sillon en deux tubercules ; rouge ou d'un rouge

jaune; hérissé de poils jaunâtres peu apparents. Ecusson en demi

cercle , d'un bleu violet . Elytres presque une fois aussi larges que le

prothorax à sa base ; cinq fois aussi longues que lui ; à fosselte hume

rale assezmarquée ; subparallèles, rétrécies dans leur partiemoyenne,

surtout dans lesmâles; arrondies à l'angle extérieur, entières à l'angle

sutural ; subconvexes en dessus; subruguleusement ponctuées, et

d'une manière plus sensible à la base qu'à la partie opposée ; d'un

bleu violet uniforme. Dessous du corps presque imperceptiblement

pointillé ; garni d'un duvet jaunâtre à peine apparent; noir , sur les

medi et postpectus; d'un rouge jaune sur l'antipectus et sur le ventre,

mais d'une teinte jaune plus prononcée que le dessus du prothorax .

Pieds assez alongés , grêles , rouges ou d'un rouge jaune ; très-faible

ment garnis d'un duvet jaunâtre , luisant.

Cette espèce habite une grande partie des provinces de la France.

On la trouve sur le tilleul, l'orme, le peuplier , etc. , aux dépensdes

quels elle vit à l'état de larve. Elle est commune dans les environs de

Lyon . La var. A. est plus rare .
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Genre. Rhagium , Rhagle ; Fabr.

( étymologie obscure .)
7

I.

p . 414 .

Caractères. Prothorax arméde chaque côté d'un tubercule épineux.

Antennes parfois égales en longueur à la moitié ou même aux deux

tiers du corps, le plus souvent à peine plus longues que la tête et le

prothorax réunis ; de onze articles : le premier arqué, renflé , aussi

long que les deuxième et troisième réunis ; celui-ci plus long que

les suivants et comme eux renflé vers son sommet. Dernier article des

palpes un peu moins comprimé , obconique ou obtriangulaire .

Yeux presque entiers et subarrondis. Ecusson triangulaire . Elytres

subparallèles on oblongues. Tarière cachée .

1. R. Blfasclatum ; FAB. Elytres ruguleusement ponctuées ; char

gées de trois à quatre lignes élevées ; bronzé ou d'un bronzé obscur , gar

nies d'un duvet tris-court cendré brillant , d'un ferrugineux testacé sur

leur bords latéraux et le plus souvent à leur extrémité ; parées sur leur

disque de deux bandes obliques d'un jaune pâle , ne touchant ni à la su

ture , ni au bord extérieur.

Far. Syst. El. t . 2. p . 314. 8 . - Panz. Faun.Germ . fasc . 113. pl. 1 . SCHÖNH . 1. 3 .

Guer. incon. pl. 46. 6. — Oliv . Slenocorus bifaciatus , Ent. n ° 69. pl. 1. lig. 6 .

Var. A. R. Upifasciatum ; Nob. Elytres bronzées ou d'un bronzé obscur

depuis la base jusqu'à la première bande, et le long de la suture jusqu'au

milieu de leur longueur ; d'un ferrugineux testacé ou rouge jaune assez

vif dans le reste de leur surface.

Var . B. R. Ecoffcti; Nob . Elytres d'un rouge pale ou blanchâtre dans

leur pourtour ; bronzées ou d'un bronzé obscur à la base, et sur les côtes à

l'extrémité ; d'un jaune livide dans leur plus grande partie moyenne.

Long. 12 1/2 à 22 1/2mm ( 5 à 9 ). Larg. 3 3/4 à 7 1/2mm ( 1 1/2 à 3').

Tête bronzée ou d'un noir bronzė; parsemée de points plus profonds

sur le vertex ; parcimonieusement garnie de poils couchés d'un blanc

jaunâtre brillant ; hérissée de poils plus pâles et moins nombreux ;

marquée d'une impression triangulaire au devant des antennes ; creu

sée entre celles-ci , d'un sillon prolongé jusqu'à l'extrémité de l’oc

ciput; déprimée sur le vertex ; parallèlement prolongée derrière les

yeux , d'une longueur égale à leur diamètre , puis brusquement ré

trécie et séparée du prothorax par une sorte de cou . Yeux bruns,

presque arrondis , à peine échancrés ; saillants sur les bordsde la tête .
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Antennes très-rapprochées à leur base ; situées entre les yeux et sur la

ligne transversale correspondant à leur partie antérieure ; à peine

aussi longues ( $ ) , ou un peu plus longues (07 ) , que la moitié du

corps ; filiformes; assez grêles; légèrement garnies d'un duvet cendré ;

de onze articles : le premier, noir , renflé , égal en longueur aux deu

xième et troisième réunis ; les troisième à cinquième, obconi

ques ( 9 ) , ou subglobuleusement renflés à leur sommet ( 7) , ordinai

rement ferrugineux à la base et noirs à l'extrémité ; les sixième à

huitième , souvent obscurs ; les derniers, ferrugineux. Prothorax plus

long que large ; arqué en devant , subsinueusement tronqué en ar

rière ; transversalement sillonné au dessous du sommet et au dessus

de la base , l'un et l'autre relevés en rebord ; sensiblement étranglé

latéralement à l'extrémité de ces sillons; armé de chaque côté dans

son milieu d'une épine un peu relevée et recourbée ; en arrière

un peu plus large postérieurement qu'antérieurement; parsemé en

dessus de petits points enfoncés ; ordinairement ferrugineux à son bord

antérieur, d'un noir bronzé sur sa surface ; garni parcimonieusement

d'un duvet blanc jaunâtre brillant ; hérissé de poils plus pâles et

moins nombreux ; longitudinalement dénudé et peu profondément

sillonné. Ecusson triangulaire, revêtu d'un duvet jaune pâle doré.

Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; près de quatre

fois aussi longues que lui; à fossetle humérale profonde ; subparallèles

( ! ) , ou un peu rétrécies postérieurement (69) ; arrondies à l'angle

extérieur, entières à l'angle sutural ; subdéprimées en dessus; longi

tudinalement chargées de quatre lignes élevées : les deux plus exté

rieures , naissant du calus huméral; la troisièmepartant du milieu de

la fossette ; la quatrième intermédiaire entre la précédente et la su

ture , toutes prolongées presque jusqu'au sommet et ramifiées à leur

extrémité ,mais les deux antérieures souvent peu apparentesou même

entièrement oblitérées; ruguleusement ponctuées à la base , presque

lisses à la partie opposée ; bronzeesou d'un bronzé obscur sur leur dis

que ,
d'un rouge pâle ou testacé dans leur pourtour, avec unetache de

cette couleur dans le milieu de leurs bords latéraux ; parées de deux

bandes d'un jaune pâle ou d'un blanc jaunâtre : l'une , au tiers de la

longueur, sinueusement oblique , limitée entre la seconde et la qua

trième ligne élevées ; l'autre , arquée , un peu plusrapprochée de la

suture ; garnies enfin parcimonieusement d'un duvet blanc jaunâtre

brillant. Dessous du corps ferrugineux , revêtu d'un duvet blanc jau

nâtre presque doré et brillant. Ventre subcaréné etdénudé longitudi

nalement. Pieds alongés; grêles; garnis d'un duvet blanc cendré

brillant. Cuisses etjambes ferrugineuses à la base , noirâtres à l'extré

mité. Tarses noirâtres.

7

7
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Cette espèce habite les diverses parties de la France. Elle est com

mune dans les montagnes de la chaîne de Tarare. Sa larve vit dans le

pin et le sapin . La var. A , R.unifasciatum , est propre aux Alpes :

elle manque de la seconde bande. La var. B , R. Ecoffeti , est fort sin

gulière : la couleur flavescente des deux bandes s'est étendue sur toule

la partie moyenne des élytres ; celles -ci ont seulement le cinquième

de leur longueur d'un bronzé obscur à la base ; et, à la partie opposée,

le dernier quart d'un rouge pâle , avec les lignes élevées , bronzées

en partie . Je l'ai reçue de M. Ecoffet , comme ayant été trouvée par

lui dans les environs de Pontarlier.

2. R ,Mordax: Fab. Elytres ruguleusement ponctuées ; chargées de

deux lignes élevées ; noires , mais irrégulièrement parsemées de mouche

tures d'un duvet fauve clair ; ornées de deux bandes transversales d'un

rouge jaune , n'atteignant pas à la suture , et situées , l'une au tiers ,

l'autre aux deux tiers de la longueur,

FAB . Syst. El. t. 2. p . 313. 1 . - Panz. Faun . Germ . fase. 82. pl. 3 . SCHÖNH . Syn .

Ins. t. 3. p . 412. 2 . Oliv . Sienocorus scrutator , t. 4. n ° 69. pl. 3. fig . 21.

SCHRANCK . Cerambyx sycophanta , Enum , Ins. p . 137. 260.

Var. A. R.Cephalotes ; Nob. Tête prolongée derrière les yeux en s'élar

gissant graduellement; sensiblement plus étroite près de ceux-ci qu'à sa

partie postérieure.

Long. 20 à 27 1/2mm ( 8 à 11'). Larg. 7 1/2 à 9mm (3 à 3 3/4').

Tête noire , mais revêtue d'un duvet jaune cendré ; presque dénu

dée derrière les yeux ; hérissée de poils blanchâtres prèsde la bouche

et sur le vertex ; creusée d'une ligne transversale au devant des an

tennes; sillonnée entre celles-ci , d'une ligne longitudinale plus ou

moins profonde, jusqu'à l'extrémité de l'occiput; parsemée de points

enfoncés ; déprimée sur le vertex ; parallèlement prolongée derrière

les yeux , d'une longueur égale à leur diamètre , puis brusquement

rétrécie et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns ;

presque arrondis , faiblement échancrés; saillants sur les bords de la

tête . Antennes presque contiguës à la base ; situées entre les yeux et

sur la ligne transversale correspondant à leur partie antérieure ;

noires , mais entièrement revêtues d'un duvet jaune cendré; moins

longues que la moitié du corps ; subfiliformes ou presque sétacées ;

épaisses ; de onze articles : le premier renflé , aussi long que les se

cond et troisième réunis ; celui-ci obconique et presque noueux ,ainsi

que les suivants. Prothorax plus long que large; arqué en devant,

subsinueusement tronqué en arrière ; transversalement sillonné au

-
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dessous du sommel et au dessus de la base , l'un et l'autre relevés en

rebord ; sensiblement étranglé latéralement à l'extrémité de ces sil

lons; armé de chaque côté , dans son milieu , d'une épine un peu

relevée ; parsemé de points enfoncés ; noir, mais revêtu d'un duvet

fauve clair ; presque dénudé longitudinalement dans son milieu , el

sillonné d'une ligne peu profonde. Ecusson triangulaire, revêtu d'un

duvet fauve clair . Elytres une fois aussi larges que le prothorax à

sa base ; près de quatre fois aussi longues que lui ; à fossette humérale

profonde ; sensiblement rétrécies de la base versl'extrémité ; arrondies

à l'angle extérieur , entières à l'angle sutural ; subconvexes en dessus;

longitudinalement chargées sur leur disque de deux lignes élevées :

l'une naissantdu milieu de la fossette humérale et s'effaçant aux deux

tiers de la longueur ; l'autre partant du bord interne de la fossette , et

prolongée subparallèlement à la suture, presque jusqu'à l'extrémité ;

marquées, près de la base , de gros points enfoncés , graduellement

affaiblis et réduits à de simples rides sur la partie opposée ; noires ,

mais parsemées de mouchetures d'un duvet fauve clair ; parées de

deux bandes arquées, d'une couleur rouge jaune , inhérente au fond

même, situées , l'une au tiers , l'autre aux deux tiers de la longueur,

presque unies au bord extérieur et peu ou point prolongées transver

salement au delà de la ligne élevée la plus interne. Dessous du corps

noir, revêtu d'un duvet épais d'un jaune cendré, parsemé de points

dénudés. Segmentanal un peu échancré dans les deux sexes. Pieds

assez forts , passablement alongés ; noirs , revêtus d'un duvet fauve

clair .

Obs. La var. Cephalotes se reconnaît à ses pieds beaucoup plus

forts , et surtout à sa tête latéralementboursoufflée derrière les yeux,

commeles abajoues de certains singes .

Cette espèce habite une grande partie de la France. Elle est com

mune dans les environs de Paris etmédiocrement dans ceux de Lyon .

Sa larve vit dans le chêne, le châtaignier , etc.

3. R , Inquisitor : Linn. Elytres ruguleusement ponctuées ; chargées

de dleu:x lignes élevées ; noires mais irrégulièrement parsemées de mou

chetures d'un duvet cendré jaunâtre; ornées de deux bandes d'un jaune

rouge n'atteignantpas à la suture, situées, l'une aux trois huitièmes, l'autre

aux cinq huitièmes de la longueur , séparées entre elles vers le côté exté

rieur , par une tache noire et glabre.

LINN. Cerambyx inquisitor, var. B. Syst. Nat. 2. p . 630.49. Fab . Rhagium inquisi

lor , Syst. El. t. 2. p . 313. 2 . Panz. Faun . Gerin . fasc . 82. 4 . Schönh. Syn .

Ins. I. 3. p . 412. 3 . Oliv. Stenocorus mordax , Ent. t. 4. 11° 69. pl. 2. fig . 12 .

SCHRANK , Cerambyx bifasciatus , Enum . p . 137. 259.

15
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7

7

Long. 14 1/2 à 22 1/2mm ( 7 à 9'). Larg . 5 à 7 1/2mm (2 1/4 à 3').

Tête noire , mais revêtue d'un duvet cendré jaunâtre ; dénudée der

rière les yeux ; hérissée de poils blanchâtres près de la bouche et sur

le vertex ; creusée d'une ligne transversale au devant des antennes ;

sillonnée entre celles-ci d'une ligne longitudinale plus ou moins pro

fonde , jusqu'à l'extrémité de l'occiput; parsemée de points enfoncés ;

déprimée sur le verlex ; prolongée parallèlement derrière les yeux ,

d'une longueur égale à leur diamètre , puis brusquementrétrécie et

séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns ; subarrondis ;

faiblement échancrés; saillants sur les bordsde la tête . Antennes très

rapprochées à la base; situées entre les yeux,maissur la ligne transver

sale correspondant à leur partie antérieure : noires ,mais entièrement

revêtues d'un duvet cendré grisâtre ou cendré jaunâtre ;moinslongues

que la moitié du corps ; subfiliformes ou presque sétacées ; épaisses ;

de onze articles : le premier renflé , aussi long que les second et troi

sième réunis ; celui- ci obconique ou presque noueux , ainsi que les

suivants. Prothorax plus long que large ; arqué en devant, subsinueu .

sement tronqué en arrière ; transversalement sillonné au dessous du

sommet etau dessus de la base , l'un et l'autre relevés en rebord ; sen

siblement étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons; armé

de chaque côté , dans son milieu , d'une épine un peu relevée ; par

semé de points enfoncés ; noir, mais revêtu d'un duvet cendré jauna

tre ; sillonné longitudinalement, dans son milieu , d'une ligne peu

profonde . Ecusson triangulaire , revêtu d'un duvet cendré jaunâtre .

Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; près de quatre

fois aussi longues que lui ; à fossette humérale très-marquée ; sensi

blement rétrécies de la base vers l'extrémité; arrondies à l'angle ex

térieur, entières à l'angle sutural; subconvexes en dessus; longitudi

nalement chargées sur leur disque , de deux lignes élevées : l'une

naissant du milieu de la fossette , l'autre du bord extérieur decelle-ci,

toutes deux ordinairement prolongées presque jusqu'au sommet, l'ex

térieure parfois plus courte ; marquées près de la base de points

enfoncés graduellement moins apparents vers la partie opposée ;

noires, mais parsemées de mouchetures,ou souvent presque couvertes

d'un duvet cendré jaunâtre ou quelquefois d'un jaune cendré ; parées

de deux bandes arquées, d'une couleur jaune rouge , inhérente au

fond même, situées, l'une aux trois huitièmes , l'autre aux cinq hui

tièmes de la longueur, attenantes au bord extérieur et prolongées un

peu au delà de la ligne élevée la plus interne , sans toutefois atteindre

à la suture ; ornées latéralement entre les deux bandes ci-dessus ,

d'une tache subovalaire ou subtriangulaire noire , dénudée. Dessous

.
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du corps noir , revêtu d'un duvet cendré jaunâtre , parseméde points

dénudés . Segment anal un peu échancré dans les deux sexes. Pieds

assez forts ; passablement alongés; noirs , revêtus d'un duvet cendré

jaunâtre.

Cette espèce habite une grande partie de la France . Elle est com

mune dans les montagnes couvertes de pins ou de sapins. Sa larve

vit dans ces arbres.

-

4. R. Indagator ; FAB. Elytres ruguleusement ponctuées ; chargées

de trois lignes élevées ; d'un testacé livide ou d'un livide rougeâtre , mais

garnies d'un duvet cendré ; ornées de deux bandes et de diverses réticula

tionsnoires , dénudées .

Fae.Syst. El. 1. 2. p . 313. 3. — Panz. Faun.Germ . fasc. 82. pl. 5 . SCHÖNH. Syn .

Jos. t. 3. p . 412. 4 . - Linn. Cerambyx inquisitor , l , Syst. Nat. 2. 630.49.

Var. A. Ri Minutum : FAB. Elytres couvertes d'un duvet cendré , ornées

de lignes noires réticulées ou onduleuses.

Var . B. R. Iovestigator ; Nob . Elytres couvertes d'un duvet jaune cen

dré ; ornées de trois bandes subréticulées , noires ; l'intermédiaire plus

large.

Long. 11 1/2 à 16 1/4mm (4 1/2 à 6 1/2'). Larg . 3 à 5mm (11/4 à 2').

Tête noire , mais garnie d'un duvet cendré ; dénudée derrière les

yeux; hérissée de poils blanchâtres peu nombreux ; creusée d'une

ligne transversale au devant des antennes ; sillonnée entre celles-ci ,

d'une ligne longitudinalement prolongée jusqu'à l'extrémité de l'oc

ciput, ordinairementrecouverte d'un duvet plus épais ; parsemée de

points enfoncés très-apparents ; prolongée derrière les yeux d'une lon

gueur un peu moins grande que leur diamètre, puis plusbrusquement

rétrécie et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns ,

presque arrondis ; à peine échancrés; saillants sur les côtés de la tête .

Antennes très-rapprochées à leur base ; situées entre les yeux, pres

que au devant d'eux ; noires , mais entièrement revêtues d'un duyet

cendré grisâtre ; moins longues que la moitié du corps; filiformes ou

très-faiblement renfléesun peu au delà du milieu ; sétacées; épaisses ;

de onze articles : le premier renflé , aussi long que les second et troi

sièmeréunis ; celui-ci obconique et presque noueux ainsi que les sui

vants. Prothorax plus long que large ; arqué en devant, subsinueuse

ment tronqué en arrière ; transversalement sillonné au dessous du

sommet et au dessus de la base , l'un et l'autre relevés en rebord ; un

peu étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons ;arméde chaque

côté dans son milieu d'une épine un peu relevée et recourbée en

7
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arrière ; faiblement plus large à la base qu'au sommet; ruguleusement

ponctué en dessus ; noirâtre , mais souvent ferrugineux à ses bords

antérieur et postérieur ; garni d'un duvet cendré ; longitudinalement

creusé dans son milieu d'un sillon assez profond et souvent dénudé.

Ecusson triangulaire , revêtu d'un duvet cendré. Elytres une fois aussi

larges que le prothorax à sa base ; quatre fois aussi longues que lui;

à fossette humérale très-marquée ; subparallèles jusqu'aux trois quarts

de leur longueur, curvilinéairement rétrécies de ce point à l'extré

mité ; arrondies à l'angle extérieur, entières à l'angle sulural ; subcon

vexes en dessus ; longitudinalement chargées de trois lignes élevées :

la première, humérale , naissant extérieurementdu calusde l'épaule ;

la seconde, partant du milieu de la fossette , quelquefois raccourcie ,

mais ordinairement prolongée presque jusqu'à l'extrémité , où elle

s'unit avec la précédente ; la troisième, parcourant l'élytre subparal

lèlement à la suture, depuis le bord intérieur de la fossette jusqu'au

sommet ; ruguleusement ponctuées près de la base , subréticulées à

la partie opposée ; d'un testacé livide ou d'un livide rougeâtre; iné

galement garnies d'un duvel cendré ; parées de deux sortes de bandes

dénudées , d'une couleur noire inhérente au fond , situées , l'une pres

que au tiers , l'autre aux deux tiers de la longueur, n'atteignant ni

l'une ni l'autre à la suture ; ornées en outre de réticulations noires,

parfois peu nombreuses, mais formant souvent, par leur nombre ,

une troisième bande intermédiaire plus large que les précédentes.

Dessous du corps noir , garni ou moucheté d'un duvet jaune cendré.

Ventre longitudinalement chargé d'une ligne élevée. Segment anal

entier, ou à peine échancré dans les deux sexes. Pieds assez forts ,

passablement alongés ; noirs en dessus, ferrugineux en dessous ; revê

tus d'un duvet cendré .

Cette espèce habite presque toutes les provinces de la France. Elle

n'estpasrare danslesmontagnes du Lyonnais. Sa larve vit dans le pin

etle sapin .

7

SECONDE FAMILLE.

LES LEPTURIENS.

Caractères . Tête rétrécie derrière les yeux , ou presque immédiate

ment après eux , et séparée du prothorax par une sorte de cou .

Dernier article des palpes renflé , en ovale tronqué , ou plus souvent
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obtriangulaire ou sécuriforme. Yeux saillants sur les bordsde la tête ,

faiblement échancrés. Antennes plus ou moins rapprochées à la base ;

situées , soit en devant des yeux , soit seulement à l'extrémité anté

rieure de leur échancrure ; toujours plus longues que la moitié du

corps; subfiliformes ou sétacées; parfois dentées en scie (0 ) ; de onze

articles, le dernier comme appendiculé dans plusieurs espèces, sur

tout chez les mâles. Prothorax tuberculeux , ou subépineux latérale

ment chez plusieurs ; oblus à ses angles postérieurs chez les uns, pro

longé chez les autres en pointe épineuse. Elytres ordinairement dimi

nuant de largeur des épaules à l'extrémité , plus rarement subparal

lèles ou rétrécies faiblement dans leur partie moyenne ; tronquées au

sommet dans le plus grand nombre. Pieds alongés, grêles . Premier

article des tarses toujours plus long au moins que les deux suivants

réunis.

Les Lepturiens se reconnaissent à leur tête rétrécie immédiatement

ou presque immédiatement après les yeux , non prolongée subpa

rallèlement , d'une longueur égale au diamètre de ceux-ci. Chez ceux

de la première branche, les antennes sont encore situées en devant

des yeux , quoique sur la ligne longitudinale correspondant à leur

bord interne ; mais dans les autres , elles sont reculées jusqu'à l'extré

mité antérieure de l'échancrure de ceux - ci , et souvent débordéesan

térieurement par eux. Le prothorax est rarement tuberculeux sur les

côtés; quelquefois ses angles postérieurs sontprolongés sur les épaules

en une pointe épineuse . Les élytres , généralement rétrécies des épau

les à l'extrémité , dans les mâles, se montrent plus élargies ou même

subparallèles chez les femelles , et présententparfois chez celles-cides

couleurs si peu analogues avec celles des premiers, dans la même

espèce , qu'on serait tenté de placer les deux sexes dans des caté

gories différentes ; arrondies à l'angle extérieur dans un très-petit

nombre , elles sont habituellement tronquées ou échancrées au

sommet ; toujours elles couvrent des ailes entièrement développées.

La tarière des femelles ne fait jamais saillie au dehors comme on le

voit quelquefois dans la famille précédente . Les pieds sontalongés; les

cuisses parfois légèrementrenflées; les jambes souvent un peu arquées;

le premier article des tarses aussi grand chez la plupart que tous les

autres réunis.

Tous les Lepturiens , dont les transformations nous sont connues ,

vivent à l'état de larve aux dépens des arbres, et les sillonnent sou

vent profondément. Dans la dernière phase de leur existence , quel

ques-uns se condamnent encore à passer leur vie non loin des lieux

où fut placé leur berceau ; mais le plus grand nombre abandonne
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l'ombre des bois pour aller dans les clairières ou dans les champsvoi

sins , chercher sur les ombelles desméums ou des chérophylles, sur

les corymbes du sureau ou de la millefeuille , sur les épis desspirées

ou des plantains , les sucsmielleux qui leur furent destinés. Plusieurs

sont parés avec un luxe et une somptuosité remarquable , et cepen

dant la plupart sont confinés dans les vallées les plus solitaires et nos

montagnes les plus élevées .

Nous diviserons les Lepturiens en deux branches :

BRANCHES .

situées en devant des yeux ; quelquefois sculement à

l'extrémité antérieure de leur échancrure , mais alors

élytres à peine moitié plus longues que larges. .. Toxolaires.
Antennes

situées tout au plus à l'extrémité antérieure de l'échan

crure des yeux Lepturaires.

ir BRANCHE.

LES TOXOTAIRES.

Caractères. Antennes situées en devant des yeux , mais sur la ligne

longitudinale correspondant au bord interne de ces derniers ; quel

quefois placées à la partie antérieure de leur échancrure , mais alors

abdomen triangulaire , à peine moitié plus long que large. Prothorax

souvent tuberculeux ou subépineux sur les côtés. Élytres dans le plus

grand nombre, une fois au plus aussi longues que le diamètre transver

sal de l'abdomen à sa base ; quatrième article des antennes très-court

chez les espèces ayant les élytres alongées. Premier article des tarses

postérieurs rarement aussi long que tous lessuivants réunis.

Les Toxotaires, comme leur nom l'indique, ont généralement le

corps voûté dans sa longueur, c'est-à -dire l'extrémité des élytres et la

tête beaucoup moins élevées que la base de celles-là . Plusieurs

figurent encore au nombre des plus grands insectes dece groupe. Sous

le rapport des habitudes , ils lient la famille précédente avec la bran

che qui va suivre . Ainsi les Toxotes sont comme les Rhagies des habi

tants des bois ou des arbres; les Pachytes au contraire,aiment comme

les Lepturaires à chercher leur nourriture sur les fleurs. Leurscouleurs,

en harmonie avec leurs goûts, sontgénéralementsombresoupeu remar

quables chez les premiers ; habituellement vives et quelquefois riches

et brillantes chez les seconds. Tous ces insectes fuient la chaleur de
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nos plainesméridionales ; quelques-uns habitent les parties tempérées

de notre pays ; mais la plupart se plaisent exclusivement dans les bois

solitaires ou dans les vertes prairies de nosmontagnes élevées.

GENRES.

en triangle curviligne. Quatrième article des antennes

à peine moitié aussi grand que le plus long de ceux avec

lesquels il est lié. Toxolus .

Ecusson

en triangle rectiligne. Quatrième article des antennes

plusde moitié aussi graud que le plus long de ceux avec

lesquels il est lié . Pachyta .

Genre. Toxotus , Toxote ; Meg . Dej . inéd . Serv.

(Tótov , arc.)

Caractères . Écusson en triangle curviligne. Quatrième article des

antennes à peine moitié aussi long que le plus grand de ceux auxquels

il est lié . Dernier article des palpes obconique. Prothorax alongé ,

muni de chaque côté dansson milieu d'un tubercule obtus ou subé

pineux. Élytres relevées aux épaules; de forme variable ; oblongues ,

rétrécies dansleur partie moyenne, ou subgraduellement plus étroites

de la base à l'extrémité; d'une longueur plus que double du diamètre

transversal de l'abdomen à sa base .

X 59 article des antennes au moinsanssi long que le 3º.

1. T. Dispar; PANZER . Quatrième article des antennes à peine aussi

grand que la moitié du suivant; celui-ciau moins aussi long que le troi

sième. Elytres subsinueusement parallèles , curvilinéairement rétrécies

vers leur extrémité ; obliquement tronquées du sommet à l'angle sutural ;

peu distinctement chargées de côtes élevées.

7. Elytres testacées ou d'un jaune rouge terne; tout le reste du

corps noir.

9. Corps entièrement noir .

Panz . Rhagium dispar , Faun. Germ . fasc . 17. pl. 1. 07. pl. 2.9.- SCHÔNR. Syn.

Ins. t. 3. p . 416. 9 . - Serv. Toxolus dispar , Ann. de la Soc. Éut. t. 4 .

Long. 12 1/2mm ( 5 ') . Larg . 5mm ( 2').

Tête oblongue , noire ; parcimonieusement garnie d'un duvet cen

dré blanchâtre; ruguleusement ponctuée ; creusée d'une fossette pro

fonde au devantdes antennes; relevée à la base dechacunede celles-ci,

en un tubercule couvrant leur racine au côté interne ; longitudinale

p . 212.



232 LONGICORNES .

ment sillonnée depuis l'occiput jusqu'au front; rétrécie en une sorte

de cou derrière les yeux. Ceux-ci arrondis , à peine échancrés ; sail

lants sur les bords de la tête . Antennes situées en devant des yeux ;

à peine aussi longues que le corps ; noires ; comme poudrées d'un

duvet cendré très-court; de onze articles : le premier renflé , courbé ,

aussi long que le troisième ; celui-ci une fois aussi long que le suivant,

et presque égal au cinquième. Prothorax subsinueusement arqué en

devant , et en sens contraire en arrière ; relevé en rebord au sommet

et à la base ; transversalement sillonnė au dessous du premier et au

dessus de la seconde ; étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons;

armé de chaque côté dans son milieu d'un tubercule obtusément

pointu ; plus étroit antérieurement qu'à sa partie postérieure ; sillonné

longitudinalement sur son disque ; noir ; parcimonieusementgarni

d'un duvet cendré blanchâtre ; parsemé de petits points peu pro

fonds. Ecusson à peine plus long que large , en triangle curviligne ;

légèrement garni de duvet. Elytres un tiers plus larges que le pro

thorax á sa base ; trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale

très-marquée; proéminentes et relevées aux épaules ; faiblementré

trécies dans leur partie moyenne, ou subparallèles jusqu'aux trois

quarts de leur longueur, curvilinéairement rétrécies de ce point à

l'extrémité; obliquement tronquées au sommet, de dehors en dedans;

subconvexes longitudinalement sur leur disque , brusquement incli

nées sur les côtés, surtout vers la base ; ruguleuses ; chargées de côtes

oblitérées ou souvent indistinctes; noires ( ! ) , ou d'un jaune rouge

(67) ; légèrement garnies d'un duvet peu apparent. Dessous du corps

et pieds noirs , très-finement pointillés ; faiblement garni d'un davet

cendré blanchâtre , peu apparent à certain jour. Pieds alongés ,

grêles.

Cette espèce est très-rare en France. Je l'ai reçue de M. Cantener,

avocat à Sarguemines.

2. T. Cursor : Linn. Quatrième article des antennes tout au plus

aussi grand que la moitié du suivant; celui-ci notablement plus long que

le troisième. Elytres rétrécies vers l'extrémité ; épineuses à l'angle sutural

ou obliquement tronquées de ce dernier en dehors ; chargées en dessus de

côtes plus ou moins oblitérées .

Serv . Toxotus cursor , Ann. de la Soc. Ent. t. 4. p . 212.

2. Tubercule de la base des antennes et bouche mélangés de fer

rugineux ; tout le reste du corps noir , garni d'un duvet cendré. Ely

tres subsinueusement et sensiblement rétrécies.

Linn. Cerambyx noctis , Syst. Nat. 2. 630. 48 . Oliv . Stenocorus noctis , Ent. l. 4 .

n ° 69. p . 17. 10. — Panz . Rhagium noctis , Faun , Germ.fasc . 17. 3 .
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f . Bouches , antennes, pieds et dessous du corpsmélange de fer

rugineux et de noirâtre. Elytres plus larges ; ferrugineuses , ornées

longitudinalement d'une bande noire à la suture , et d'une autre de

même couleur partant de l'angle huméral; garnies , mais moins que

le prothorax, d'un duvet jaunâtre presque doré.

Linn . Cerambyx cursor . Syst. Nat 2.630. 45 . Oliy , Stenocorus cursor , Ent. 1. 4 .

11 ° 69.
P. 14. 7 . SCHÖNH. Syn . Ins. t. 3. p . 415 . Panz . Toxotus cursor . Faun ,

Germ , fasc . 118. pl.2 .

p .
415 .

Var. A. T. Verneuilii; 6.Nos . Elytres d'un ferrugineux un peu livide,

mais paraissant d'un ferrugineux jaune, par l'effet du duvet dont elles

sont garnies ; tout le reste du corps d'u nferrugineux pâle.

SchonH. Ragium cursor var. B. Syn . Ins. 1. 3 .

Long. 14 1/2 à 25mm (7 à 10'). Larg . 7 5 1/2 à 7mm (2 1/4 à 2 3/4').

4 6 1/4 à 7 1/2mm (2 1/2 à 3').

7. Étroit. Tête noire ; finement pointillée ; garnie d'un duvet

cendré et brillant ; longitudinalement creusée depuis l'occiput

jusqu'au front, d'une ligne assez étroite , mais profonde ; transversa

lement sillonnée au devantdes antennes ; fortement relevée à la base

de celles-ci en un tubercule coloré de ferrugineux ; rétrécie derrière

les yeux en une sorte de cou . Labre faiblement échancré , ferrugi

neux ainsi qu'une partie des palpes . Yeux noirs ; subarrondis , nota

blement échancrés , saillants sur les bords de la tête. Antennes de la

longueur du corps; sétacées ; noires , quelquefois ferrugineuses à la

base etbrunes à l'extrémité ; garnies légèrementd'un duvet concolore;

de onze articles : le premier renflé , bombé , presque égal en lon

gueur au troisième; celui-ci notablement plus grand que le suivant,

mais un tiers au moins plus court que le cinquième; les derniers

alongés. Prothorax arqué antérieurement , bisinueusement tronqué à

sa partie postérieure ; plus étroit en devant qu'en arrière ; relevé en

rebord au sommet et à la base ; transversalement sillonné au dessous

du premier et au dessus de la seconde ; étranglé latéralement à l'ex

trémité de ces sillons ; armé de chaque côté dans son milieu , d'un

tubercule pointu ou subépineux ; largement et longitudinalement ca

naliculé sur son disque , et chargé dans le fond de cette concavité ,

d'une petite ligne longitudinalement élevée ; finement pointillé ; noir ,

garni d'un duvet cendré brillant. Ecusson à peine plus long que

large , en triangle curviligne ; noir, garni d'un duvet cendré. Elytres

presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; quatre fois

7
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aussi longues que lui ; à fossetle humérale profonde ; relevées aux

épaules ; rétrécies subsinueusement jusqu'aux trois quarts de leur

longueur, plus sensiblement et d'une manière curviligne de ce point

à l'anglesutural, qui est ordinairement terminé par une petite épine ;

échancrées obliquement à leur sommet, de dedans en dehors , quand

l'épine suturale n'existe pas ; médiocrement convexes sur leurdisque ,

plus brusquement rabattues sur les côtés ; ruguleuses ; chargées de

quatre côtes élevées : la première , naissant à l'épaule et prolongée

en arête presque jusqu'au sommet; les trois autres, entre celle-ci et

la suture , moins saillantes , plus courtes , souvent plus ou moins obli

térées , surtout l'intermédiaire ; noires , parsemées de poils d'un cen

dré blanchâtre , courts et diversement couchés. Dessous du corpsnoir ,

revêtu d'un duvet beaucoup plus épais , d'un gris ou cendré blanchâ

tre argenté , brillant à certain jour. Segment anal caréné longitudina

lement. Pieds alongés; noirs , légèrement garnis d'un duvet cendré.

9. Oblongue, plus large. Tête garnie d'un duvet jaunâtre , ordinai

rement plus épais. Parties de la bouche entièrement ferrugineuses;

mandibules quelquefois brunes. Antennes plus courtes que le corps ;

entièrement ferrugineuses ou brunâtres vers leur extrémité , et au

sommet des articles précédents. Prothorax parfois mélange de ferru

gineux ; couvert d'un duvet cendré jaunâtre doré. Ecusson revêtu

d'un duvet demême couleur. Elytres beaucoup plus larges; noirâtres

sur l'arête humérale et sur une partie de la côte suivante ; parées le

long de la suture d'une bande demême couleur, limitée par la côte

intérieure , et s'arrêtant avec elle aux quatre cinquièmes de la lon

gueur ; d'un ferrugineux plus ou moins obscur sur le reste de leur

surface ; parcimonieusement garnies d'un duvet cendré jaunâtre

presque doré. Dessous du corps garni d’un duvet plus épais , jaunâtre

doré brillant;brun ou noirâtre sur la partie thoracique ; ventre noi

râtre , ferrugineux sur les côtés et à l'extrémité , quelquefois noir la

téralement , et ferrugineux longitudinalement sur son disque. Seg

ment anal longitudinalementcreusé de deux sillons presque oblitérés,

échancré ou bidenté à l'extrémité .

Cette espèce habite les montagnes alpines. Elle n'est pas très-rare

dans les environs de la Grande-Chartreuse . On la trouve en juillet,

sur les arbres morts. Elle vit en général peu de temps. La var. A

m'a été donnée parM. de Verneuil.

X X Se article des antennes plus long que le 3e.

3. T. Meridianus; Gyll . Quatrième article des antennes à peine
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aussi grand que la moitié du précédent ; celui-ci plus long que le

cinquième. Elytres rétrécies vers l'extrémité ; obliquement tronquées au

sommet , de l'angle extérieur à l'angle sutural ; peu distinctement char

gées en dessus de côtes élevées ; garnies d'un duvet soyeux cendré ou cen

dré jaunâtre.

6. Elytres fortement rétrécies et d'unemanière presquegraduelle.

9. Elytres subsinueusement el moins fortement rétrécies,

GYLL . Leplura meridiana , Ins. Suec. t. 4 , p . 40. 37.

Var. A. T. Chrysogaster ; SCHRANCK . Base des cuisses , quelquefois des

jambes , partie des palpes , d'un ferrugineux pâle ; tout le reste du corps

noir . Tête et prothorax parés d'un duvet gris cendré, ou jaunâtre pre:

que doré. Elytres paraissant d'un noir ardoisé , par l'effet du duvet

soyeux et cendré dont elles sont revêtues .

SCHRANCK, Cerambyx chrysogaster , Enum . p . 132. 252 . Oliv . Ent. t. 4. n ° 69 .

pl. 3. fig . 23. - Scuona. Lepturu meridiana , Syn . Ins. t. 3. p . 479. 17. var. d .

Var. B. T. Leevis ; Oliv . Partie au moins des antennes , de la bouche,

des pieds et du ventre , d'un ferrugineux pâle ou testacé ; tout le reste du

corps noir. Tête et prothorax parés d'un duvet gris cendré ou jaunâtre

presque doré. Elytres paraissant d'un noir ardoisé par l'effet du duvet

soyeux
et cendré dont elles sont revêtues.

Oliv . Stenocorus lævis , Ent, t. 4. n ° 69. pl. 3. fig . 25 .

Var. C. T. Sericeus ; Oliv . Partie des antennes , de la bouche , des

pieds, du ventre et base au moins des élytres, d'un ferrugineux plus ou

moins livide; le reste du corps noir. Tête et prothorax parés d'un duvet

soyeux , ou cendré jaunâtre. Elytres garnies d'un duvet soyeux , cendré

ou d'un gris cendré.

OLIV . Stenocorus sericeus. Ent. t. 4. n ° 69, p . 20. 14. pl. 1. fig . 8 9 .

Cerambyx meridianus , Syst. Nat. 2. 630.47. Scop. Leptura ruficornis , Ent. Carn .

p . 48. 155. - SCHÖNH. Leptura meridiana , Syn. Ins. t. 3. p .479. var. B ,

LINN .

Var. D. T. Geniculatus; FOURCR . Elytres entièrement d'un ferrugineux

påle ou d'un jaune ferrugineux ; majeure partie des pieds, partie au

moins des antennes, de la bouche et du ventre , de la même couleur ; le

reste noir . Téte et prothorax parés d'un duvet gris cendré, gris jauna

tre ou presque doré.

FOURCROY, Stenocorus geniculatus , Ent. par. 1. p . 86. 3 . Oliv. Stenocorus meri

dianus, Ent. t. 4. n ° 69. pl. 3. fig . 2. c . o . SCHONH, Leptira meridiana , Syn . Ins.

1. 3. p . 479. var. a .
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7

Long. 15 à 25mm ( 6 à 10 '). Larg. 7 3 3/4 à 5mm ( 1 1/2 à 2').

9 6 1/4 à 8 1/2mm (2 1/2 à 3 1/4 ').

Tête oblongue , noirâtre ou quelquefois d'un brun livide ; finement

pointillée ; revêtue d'un duvet soyeux et couché , d'un gris cendré ou

gris jaunâtre ; inégale ; transversalement déprimée sur le front ; lon

gitudinalement creusée, depuis celui-ci jusqu'à l'occiput, d'une ligne

assez étroite , mais profonde surtout entre les antennes ; relevée à la

base de chacune de celles- ci , en un tubercule couvrant leur racine

au côté interne ; rétrécie derrière les yeux en une sorte de cou. Labre

fortement échancré , d'un ferrugineux livide ainsi que la majeure

partie des palpes. Yeux arrondis , à peine échancrés , saillants sur les

bords de la tête. Antennes placées en devantdes yeux ; un peu moins

longues que le corps , surtoutdans les femelles ; subfiliformes ; presque

glabres à la base , comme poudrées d'un duvet cendré très-court vers

l'extrémité ; de onze articles : le premier renflé , courbé, beaucoup

moins long que le troisième; celui- ci , une fois au moins aussi long

que le suivant, et sensiblement plus long que le cinquième; ferrugi

neuses , principalement vers la base , souventnoirâtres au sommet de

quelques articles , ou même entièrement de cette couleur dans leur

milieu , et plus ordinairement vers l'extrémité . Prothorax arqué anté

rieurement, bisinueusement tronqué à sa partie postérieure; plus

étroit en devant qu'en arrière ; relevé en rebord au sommet et à la

base ; transversalement sillonné au dessous du premier et au dessus

de la seconde ; étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons; armé

de chaque côté dans son milieu , d'un tubercule obtusement pointu ;

sillonné longitudinalement sur son disque ; finement pointillé ; noi

râtre , revêtu d'un duvet soyeux , diversement couché , d'un gris cen

dré , d'un cendré jaunâtre , ou jaunâtre presque doré. Ecusson à peine

plus long que large , en triangle curviligne ; noirâtre , garni de duvet.

Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois

fois aussi longuesque lui ; à fossette humérale profonde ; relevées aux

épaules ; subsinueusement rétrécies ( 9 ) , plus graduellement et plus

fortementrétrécies vers l'extrémité ( ? ) ; obliquement tronquées au

sommet, de l'angle extérieur à l'angle sutural; subdéprimées longi

tudinalement sur leur disque , brusquement inclinées sur les côtés ;

presque imperceptiblement ponctuées; très-légèrement ridées ; ordi

nairement garnies d'un duvet court et soyeux, d'un cendré jaunâtre ;

habituellement d'un ferrugineux livide ( 9 ) , ou d'un testacé ferrugi

neux ( 67) . Dessousdu corps noirâtre , dans les deux sexes , sur la partie

thoracique ; entièrement d'un jaune rouge sur le ventre ( ) , ou noi

râtre , avec les côtés et l'extrémité le plus souvent ſerrugineux ( % ) ;

7

7
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revêtu d'un duvet gris ou cendré flavescent, soyeux et brillant ( ! ) ,

cendré doré ou d'un jaune doré ( 67). Pieds alongés ; d'un ferrugineux

testacé ( ? ) , ou d'un testacé ferrugineux ( ") , avec les genoux , et sou

vent l'extrémité des cuisses postérieures, le sommet des jambes et de

la plupart des articles des tarses , noirs.

Obs. La var. Chrysogaster est entièrement noire , moins la racine

des antennes, une partie des palpes , le trochanter et souvent l'origine

des cuisses et des jambes, qui sont d'un ferrugineux pâle ou testacé .

Dans la var. Lævis , une partie de la bouche ; la base des antennes ou

du moins de leurs premiers articles , l'extrémité du ventre , les cuisses

moins les genoux , les jambes sauf leur sommet, sont d'un ferrugi

neux pâle ; tout le reste est noir . Dans la var. Sericcus, la base des

élytres et quelquefois une grande partie de leur surface , moins la su

ture et l'extrémité , sont d'un testacé ferrugineux. La variété D est

celle que j'aidécrite . Je ne possède et n'ai vu que des femellesdes deux

premières.

On trouve cette espèce sur le frêne , dans les parties tempérées et

septentrionales de la France . La var. C n'est pas bien rare en Bour

gogne. Les deux premières sont plus particulières aux Alpes et aux

montagnes élevées.

Genre . Pachyta , PACHYTE ; Meg. Dej. inéd . Serv.

(Trejus , épais.)

Caractères. Écusson en triangle rectiligne ; le plus souvent oblus.

Quatrième article des antennes visiblement plus de moitié aussi long

que le plus grand de ceux auxquels il est uni. Dernier article des

palpes en ovale tronqué , subcylindrique , ou faiblement oblriangu

laire . Prothorax armédans les uns d'un tubercule obtus ou terminé

en pointe, mutique dans les autres. Élytressubparallèles et rétrécies

dans leur partie moyenne dans les uns; graduellement rétrécies de la

base à l'extrémité dans les autres , égalant au plus en longueur le

double du diamètre transversal de l'abdomen à sa base .

7

X Prothorax muni latéralement d'un tubercule .

+ Elytres subparallèles , rétrécies dans leur partie moyenne.

1. P. Clathrata ; FAB. Prothorax noir , alongé, subcylindrique ,

arméde chaque côté dans son milieu d'un faible tubercule obtus. Elytres

étroites, subparallèles ou légèrement rétrécies dans leur partie moyenne
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et vers l'extrémité ; obliquement tronquées au sommet ; noires , postérieu

rement parées d'un réseau jaunâtre.

Fab. Rhagium clathratum , Syst. El. 1. 2. p . 315. 9. Scuồnu . Syni, Ias. 1. 3. p . 417 .

13.

Var. A. P. Brunnipes; Nov. Pieds d'un brun ſerrugineuž , ou noirâ

tres.

Var. B. P. Reticulata ; FAB. Base des élytres également parée de

bandes ou de réliculations testacées ou d'un jaune rouge.

FAB . Leptura reticulata , Syst. El. t. 2. p . 365. 63. — Panz . Rhagium clathratum , Faun .

Germ . 2 édit. pl. 8. fig . 13.'. id . Leptura signata , Faun . Germ . 1 edil.

Long.11 1/4 à 12 1/2mm (4 1/2 à 5'). Larg. 3 3/4 à 4 1/2mm (1 1/2 à 1 3/4').

Corps alongé , assez étroit. Tête noire ; très-finement chagrinée ou

couverte de petits points enfoncés confluents ; très -légèrement garnie

d'un duvet cendré blanchâtre ; transversalement sillonnée au dessous

des antennes, et tuberculeusement relevée à la base de celles-ci ; creu

sée longitudinalement entre ces dernières , d'un sillon parfois un peu

oblitéré et prolongé jusqu'au verlex ; rélrécie derrière les yeux en

une sorte de cou. Yeux bruns, subarrondis , à peine échancrés; sail

lants sur les bords de la tête. Antennes situées en devantdes yeux ;un

peu moins longues que le corps ( 0 ) , ou en égalant à peine les deux

tiers ( ? ) ; subtiliformes ou très-faiblement plus épaisses vers l'extré

mité ; noires , plus ou moins annelées de ferrugineux ; de onze arti

cles : le premier renflé , un peu recourbé, beaucoup plus court que

le troisième; celui-ci le plus long , et commeles suivants , sensible

ment plus épais vers son sommet. Prothorax beaucoup plus long que

large ; presque en cône tronqué ; plus étroit que la tête en devant;

arqué dans cette partie , et un peu sinueusement en sens contraire en

arrière ; relevé en rebord antérieurement et postérieurement ; trans

versalement sillonné au dessous du sommet et au dessusde la base ;

étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons ; armé de chaque

côté dans son milieu d'un tubercule obtus ; convexe en dessus; longi

tudinalement creusé sur son disque d'un sillon souvent oblitéré ; très

finement chagriné ; noir , garni d'un léger duvet cendré blanchâtre

brillant; très-parcimonieusement hérissé de poils de la même cou

leur. Ecusson en triangle obtus; noir, garni de poils couchés blan

châtres , brillants . Elytres un tiers aussi larges que le prothorax à sa

base ; deux fois et demie aussi longues que lui; à fossette humérale

très-marquée; relevées aux épaules; subsinueusement parallèles jus

qu'aux trois quarts de leur longueur; curvilinéairement rétrécies de
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ce point à l'extrémité; un peu tronquées au sommet; convexes en

dessus; subruguleusement pointillées; noires, très-légèrementgarnies

d'un duvet ou de poils courts cendrés blanchâtres et brillants ; char

gées dans leur seconde moitié de lignes peu élevées , formant un

réseau jaunâtre ou d'un testacé ferrugineux ; ornées près de l'écusson

d'une tache peu apparente , et extérieurement d'une bordure étroile ,

de mêmecouleur. Dessousdu corps noir ; très-finementpointillé ; par.

cimonieusement garni d'un duvet ou de poils courts et blanchâtres.

Pieds alongės ; grêles; garnis comme le ventre de poils courts , blạn

châtres et brillants ; d'un brun ferrugineux ; partie postérieure des

cuisses souvent noirâtre ; extrémité des jambes généralement noire .

Premier article des tarses postérieurs moins long que les trois suivants

réunis .

Cette espèce se trouve dans les Alpes, la chaîne du Jura etmême

dansles parties boisées et humides de la Bourgogne,maiselle est rare

dans toutes ces localités.

2. P , 12-Maculata ; Fab. Prothorax armé d'un tubercule obtus.

Elytres subparallèles ; d'un jaune pâle; ornées de six taches noires pres

que punctiformes : une à l’écusson ; trois attenantes au bord extérieur ;

deux sur le disque , dont la postérieure souvent réunie en lunule avec la

dernière tache située à l'angle apicul.

FAB. Leptura 12 -maculata , Syst. El. t. 2. p . 362. 49. – Gyll. Leptura interrogationis,

1. 4. 34. var . c .

Var. A. P. Interrogationis: Linn . Elytres d'un jaune pâle ; ornées de

quatre taches noires presque punctiformes : l'une à l’écusson , les trois

autres sur le bord externe ; et d'une ligne longitudinale demême couleur

recourbée vers le bord extérieur entre la deuxième tache et l'apicale.

Linn. Leprura interrogationis , Syst vat. 2. p . 638. 10. Oliv . Ent. n ° 73. pl. 1. fig .

3 . Panz. Faun . Germ . fasc . 22.pl. 14 .

Les deux premières taches du bord des élytres sont quelquefois

réunies.

Var. B. P. Curvilineata ; Nos. Elytres d'un jaune pâle ; ornées de trois

taches noires presque punctiformes : l'une à l’écusson ; les deux autres

attenantes au bord extérieur ; parées sur le disque d'une bande longitudi

nale de même couleur , recourbée à ses deux extrémités jusqu'au bord ex

terne , et enfermant ainsi la première des deux taches marginales.

Var. C. P. Flavonotata : Nob. Elytres noires à la suture ; parées de

trois tachéspunctiformes sur le bord extérieur , et d'une bandetransversale

près du sommet , d'un jaune pâle.
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Gyll. Leptura interrogationis , los. Suec. l. 4. p . 34.var. d .

La bande transversale est parfois divisée en deux taches pụncti

formes. Il existe quelquefois une tache d'un jaune pâle vers l'angle

huméral.

Var. D. P. Marginella ; Fab. Elytres noires ; suture, deux à quatre

taches punctiformes sur le bord extérieur, et extrémité , d'un jaune pâle.

Fab. Leptura maryinella , Syst. El. 1. 2. p . 362. 46 . · Gyll. Leplura interrogationis ,

Ins. Suec. 1. 4. p. 34. var. c , f.

Le plus souvent la partie postérieure de la suture est seule d'un

jaune pâle. Quelquefois les taches subhumérale et apicale sont les

seules existantes.

Var. E. P. Bimaculata ; Nob. Elytres noires ; bord extérieur orné d'une

à trois taches triangulaires ou punctiformes d'un jaune pâle.

Var. F. P. Ebenina ; Nos. Elytres entièrementnoires ; ou parfois avec

l'extrémité obscurement ferrugineuse , et quelques taches de même couleur,

à peine apparentes sur le bord extérieur.

7

Tête noire , presque glabre ; parcimonieusement hérissée de poils

blanchâtres luisants ; très-finement chagrinée ou couverte de petits

points enfoncés confluents ; transversalement sillonnée en dessus et

au dessous des antennes, ou plutôt chargées entre celles-ci d'une

élévation transversale concave dans son milieu ; rétrécie derrière

les yeux en une sorte de cou. Yeux bruns ; subarrondis , à peine

échancrés ; saillants sur les bords de la tête. Antennes assez distantes

à la base ; situées en avant des yeux ; presque aussi longues que le

corps ( 6 ) , ou en égalant à peine les deux tiers ( ? ) ; subfiliformes, ou

très-faiblement plus épaisses dans leur seconde moitié ; noires, légè

rement garnies d'un duvet blanchâtre luisant; de onze articles : le

premier renflé , un peu courbé, moins long que le troisième; celui-ci

et les deux suivants, les plus grêles , subglobuleusement plus épais

vers leur extrémité ; les autres plus courts et plus épais. Prothorax

plus long que large ; plus étroit près de la tête que près des élytres;

arqué en devant, et subsinueusement en sens contraire en arrière ;

relevé en rebord antérieurement et postérieurement; transversale

ment sillonné au dessous du sommet et au dessus de la base ; étrangle

latéralement à l'extrémité de ces sillons; arméde chaque côté dans

son milieu d'un tubercule obtus; subconvexe ; longitudinalement

creusé sur son disque d'un sillon souvent oblitéré ; noir ; presque gla

bre; parcimonieusement hérissé de poils d'un cendré blanchâtre ,
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luisants ; finement chagriné ou couvert de petits points enfoncés con

fluents. Ecusson en triangle oblus; noir , garni d'un duvet cendré

blanchâtre luisant. Elytres une fois aussi larges que le prothorax

à sa base ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette humérale très

marquée ; relevées aux épaules ; subsinueusement parallèles jus

qu'aux trois quarts de leur longueur, curvilinéairement rétrécies de

ce point à l'extrémité ; un peu tronquées au sommet; subconvexes en

dessus; ruguleusement pointillées; garnies d'un duvet blanchâtre

à peine apparent; d'un jaune pâle ; parées chacune de six taches

noires: la première attenante à l'écusson , quelquefois presque nulle

ou très-étroite , d'autres fois carrée ou arrondie ; les trois suivantes

punctiformes , placées , l'une sur le disque au tiers de la longueur, les

deux autres sur le bord extérieur, formant un triangle avec la pré

cédente ; la cinquième située sur le disque, aux deux tiers, le plus

souvent prolongée jusqu'au bord externe , et unie en forme de lunule

avec la sixième, située vers l'angle du sommet. Dessous du corps et

pieds d'un noir luisant ; très-finement pointillés ; garnis d'un duvet

ou de poils presque couchés, d'un blanc cendré très-brillant à cer

tain jour. Pieds alongés. Premier article des tarses postérieurs à

peine plus long que lesdeux suivants réunis.

Obs. Dans la var. A les deux taches discoïdales sont réunies en une

bande plus ou moins rétrécie dans son milieu, et liée à la troisième

tachemarginale. Dans la var. B la ligne discoïdale atteint en outre

la première tache marginale. Dans la var. C cette ligne s'étend jusqu'à

la tache scutellaire , en sorte que la couleur noire usurpe déjà la plus

grande partie de la surface des élytres, et finit graduellement dans

la dernière variété , par les couvrir en entier.

On trouve cette espèce dans les Alpes.

3. P. Virginea ; Linn . Prothorax noir , glabre , ponctué; armé de

chaque côté d’un tubercule obtus. Elytres ruguleusement ponctuées ; d'un

beau bleu métallique; subparallèles ou peu sensiblement rétrécies au des

sus des épaules ; arrondies ou faiblement tronquées au sommet.

Linn. Leptura virginea , Syst. Nat. 2. 639. 15 . SCHÖnn. Syn . Ins. t. 3. p . 497. 75.

- Panz. Pachyta virginea, fasc . 117. pl. 6 .

Var. A. P. Violacea ; De Geer . Elytres d'un violet métallique.

De Geer, Leptura violacea , Mémoires t. 5. p . 144. 23.

Var. B. P. Nupta ; Nob. Prothorax rouge ; élytres d'un bleu ou violet

métallique.

16
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Var. C. P. Vidua , Nob. Entièrement noire.

Long. 10 à 12 1/2mm (4 à 5'). Larg. 3 3/4 à 4 1/4mm (1 1/2 à 1 3/4 ').

Tête noire ; glabre ,mais garnie près de la bouchede poils cendrés

et peu nombreux ; couverte de points enfoncés assez gros etconfluents ;

transversalementdéprimée au deyant des antennes; tuberculeusement

relevée à la base de chacune de ces dernières ; creusée entre celles-ci

d'un sillon prolongé jusqu'au vertex , sous la formed'une ligne légère

et souvent oblitérée ; rétrécie derrière les yeux en une sorte de cou .

Yeux bruns ; saillants sur les bords de la tête ; arrondis, Antennes

situées en devantdes yeux ;rapprochéesà leur base ; filiformes ; égalant

à peine les deux tiers du corps en longueur ; noires ; parcimonieuse

mentgarnies d'un duvet très-court de mêmecouleur ; de onze arti

cles : le premier renflé , extérieurement recourbé , plus long que le

troisième; celui- ci , et surtout le suivant, les plus grêles, moins longs

que les cinquième et sixième, faiblement, mais plus globuleusement

renflés vers le sommet. Prothorax un peu arqué en devant, bisinueu

sement tronqué en arrière ; un tiers plus étroit à sa partie antérieure

qu'à la postérieure ; transversalement sillonné au dessous du sommet

et au dessus de la base ; étranglé latéralement à l'extrémité de ces

sillons ; armé de chaque côté dans son milieu d'un tubercule obtus ;

convexe sur son disque , et longitudinalement creusé dans son milieu

d'un sillon peu profond ; noir ; glabre ; parsemé de points moins rap

prochés que ceux de la tête . Ecusson noir, triangulaire , tronqué à

l'extrémité. Elytres un tiers au moins aussi larges que le prothorax à

sa base ; deux fois et demie aussi longues que lui ; à fossetle humérale

très-marquée ; relevées aux épaules ; faiblement rétrécies dans leur

partie moyenne , ou subsinueusement parallèles; arrondies à l'angle

extérieur, entières à l'angle sutural, obtusément tronquées au som

met ; fortement rebordées ; convexes en dessus; ruguleusement ponc

luées ou marquées de points très-apparents , plus forts et plus rappro

chés près de la base qu'à la partie opposée ; d'un beau bleu métallique.

Partie thoracique du dessous du corps et pieds noirs ; parcimonieuse

ment garnis d'un duvet cendré brillant. Ventre ferrugineux , luisant.

Pieds grêles et alongés. Premier article des tarses postérieursmoins

long que tous les suivants réunis .

Obs. Le prothorax est ordinairement noir ; quelquefois maculé de

ferrugineux , ou même entièrement rouge. Les élytres varient du

bleu au violet; parfois , mais rarement, elles sont noires comme tout

le reste du corps.
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Cetle espèce habite les montagnes élevées. Elle est commune à la

Grande-Chartreuse , pendant les mois de juillet et d'août. On la trouve

principalementsur les fleurs de plantain . La var. nupta est particulière

aux Basses Alpes.

+ + Elytres rétrécies graduellementde la base à l'extrémité. Cuisses

postérieures plus longues que l'abdomen.

4. P. 4 -Maculata ; Linn. Prothorax noir , pubescent; armé de

chaque côté d'un tubercule pointu ; bituberculeux sur son disque. Elytres

graduellement rétrécies, tronquées au sommet; d’un jaune pâle, parées

chacune sur leur disque de deux taches noires , l'une au tiers , l'autreaux

deux tiers de leur longueur.

Linn. Leptura quadrimaculata , Syst. Nat 2. p . 638. 9 . SCHÖNH. Syu. Ins, t. 3. p .

488. 45. — Panz . Pachyta 4 -maculata , Faun.Germ . fasc. 117. fig . 4 .

Var. A. P. Bimaculata ; Nob. Tache antérieure , ou plus rarement

tache postérieure des élytres, nulle.

Long. 12 1/2 à 22 1/2mm ( 5 à 9'). Larg. 5 à 8mm ( 2 à 3 1/4').

Tète prolongée antérieurement; noire ; hérissée de poils cendrés ;

ruguleusement pointillée ; transversalement sillonnée au devant des

antennes ; tuberculeusement relevée à la base de chacune de celles

ci; rétrécie derrière les yeux en une sorte de cou . Yeux bruns, faible

ment échancrés; saillants sur les bords de la tête . Antennes aussi

longues que le corps ( 7 ) , ou un peu moins longues ( 9 ) ; noires ;

garnies d’un duvet cendré ;subfiliformes; de onze articles: le premier

renflé, arqué , plus court que le troisième; celui-ci et les suivants

subglobuleusement plus épais au sommet, mais d'une manière plus

affaiblie chez les derniers. Prothorax arqué antérieurement, bisinueu

sement tronqué postérieurement; un peu plus étroit en devant que

la partie occipitale de la tête , pluslarge en arrière ; fortement relevé

en rebord au sommet et à la base ; transversalement sillonné au

dessous du premier et au-dessus de la seconde ; étranglé latéralement

à l'extrémité de ces sillons;armé de chaque côté dans son milieu d'un

tubercule pointu ; canaliculé longitudinalement dans le milieu de son

disque , et semi-globuleusement relevé sur les côtés de celui-ci ; noir ;

hérissé de poils cendrés jaunâtres longs et nombreux . Écusson trian

gulaire, noir , revêtu d'un duvet cendré jaunâtre. Elytres presque

une fois anssi larges que le prothorax à sa base ; une fois aussi longues

que lui; creusées d'une fossette humérale profonde; relevées aux

épaules; graduellement et sensiblement rétrécies vers l'extrémité ;
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tronquées au sommet; médiocrement convexes en dessus; brusque

menl inclinées sur les côtés à la base ; ruguleusement ponctuées près

de celle -ci , presque lisses à la partie opposée ; d'un jaune pâle ou

livide ; parées chacune sur leur disque de deux taches noires : l'une

au tiers, l'autre aux deux tiers de leur longueur. Dessous du corps

noir , revêtu d'un duvet cendré ou cendré jaunâtre etmême presque

doré vu à certain jour. Pieds noirs, alongés , grêles; garnis d'un duvet

cendré ou cendré jaunâtre . Premier article des tarses postérieurs

moins long que les trois derniers réunis .

Obs. Les taches des élytres sont ordinairement d'égale grosseur :

la première irrégulièrement arrondie ; la seconde anguleusement

oblongue ou quadrilatère. Quelquefois l'une ou l'autre est puncti

forme, plus ou moins pelite . D'autres fois enfin l'antérieure, ou plus

rarement la postérieure , manque entièrement.

Cette espèce habite lesmontagnes élevées. Elle n'est pas bien rare

dans les Alpes , durant les mois de juillet et d'août. On la trouve sur

les fleurs en ombelle .

X X Prothorax mutique.

+ Elytres rétrécies graduellementde la base à l'extrémilé.

Cuisses posiérieures plus longues que l'abdomen .

5. P , 10-punctata ; Oliv . Prothorax noir , garni d'un duvet jau

nåtre ; mutique sur les côtés. Elytres graduellement rétrécies ; tronquées

au sommet; d'un jaune livide , marquéeschacune de cinq taches ou points

noirs; les trois premiers transversalementdisposés.

Oliv. Leptura 10-punctata , Ent. 1. 4. n . 73. pl. 4. fig . 42.

Var . A. P. Cerambyciformis; SCHRANCK . Trois points antérieurs des

élytres réunis en une bande onduleuse .

SCHRANCK , Leptura cerambyciformis , Enum . p . 154. 290 . Herbst in FUESLY ,

Arch . des Ins. pl. 26. fig . 26 .

Var. B. P. 8 -maculata ; Fab. Trois points antérieurs des élytres réduits

à deux par la réunion des extérieurs.

Fab . Leptura 8 -maculata , Syst. El. t. 2. p . 361. 44 . SCHÖNH. Syn . Ins . I. 3. p . 489 .

- Scop. Leptura 4 -maculata , Ent. Caro. p . 47.154. Panz. Leptura 6 -maculata , Faun .

Germ . fasc . 69 pl. 21.

Var. C. P. 6 -punctata ; Nob. Elytres d'un jaune livide, parées chacune

de trois taches ou points noirs.

7
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Long. 10 à 11 1 /4mm ( 4 à 4 1/2'). Larg . 3 3/4 à 5mm ( 1 1/2 à 2!).

Tête rétrécie antérieurement; noire , garnie de poils couchés , ou

d'un duvet jaunâtre , luisant, presque doré ; couverte de points en

foncés rapprochés et très-marqués ; sillonnée transversalement au bas

du front, et longitudinalement entre les antennes. Yeux noirs; passa

blement échancrés ; saillants sur les bords de la tête . Antennes situées

à la partie antérieure de l'échancrure des yeux ; aussi longues

au moins que le corps dans les mâles , un peu plus courtes dans les

femelles ; subfiliformes; noires; couvertes d'un duvet cendré; de

onze articles : le premier renflé , à peine aussi long que le troisième;

celui-ci, plus long que les suivants et comme eux faiblement renflé

vers le sommet. Prothorax tronqué antérieurement, subsinueusement

anguleux au dessus de l'écusson ; beaucoup plus étroit que la tête ;

arrondi en devant , et sur les côtés dans sa première moitié ; un peu

étranglé vers ses angles postérieurs qui sont obtus; étroitement re

bordé au sommet et à la base ; transversalement creusé au dessus de

celle-ci d'un sillon qui en suit les sinuosités; convexe sur son disque ;

finement pointillé ; noir , garnide poils couchés d'un jaunâtre luisant

ou presque doré. Ecusson noir , triangulaire , revêtu de poils jau

nâtres. Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois

fois aussi longues que lui; à fossette humérale très-marquée ; gra

duellement rétrécies; entières à l'angle extérieur , tronquées au som

met , arrondies à l'angle sutural; subconvexes en dessus ; rebordées

le long de la suture ; ruguleusement pointillées ou couvertes de petits

points assez rapprochés, de chacun desquels sort un poil couché,

jaunâtre , luisant ou presque doré ; d'un jaune livide ; parées chacune

de cinq taches noires : les trois premières ordinairement punctifor

mes, plus petites, surtout l'intermédiaire , transversalement disposées

au tiers de la longueur ; la quatrièmebeaucoup plus grosse paraissant

souvent composée de deux points réunis , située presque aux deux

tiers, près du bord extérieur ; la cinquième couvrant l'extrémité.

Dessous du corps et pieds noirs , pointillés ; garnis de poils assez

courts , couchés , jaunâtres et luisants. Pieds alongés , grêles .

Obs. Dans la var. cerambyciformis , les trois points antérieurs sont

liés en unebande anguleuse . Dans l'octomaculata , les deux antérieurs

les plus rapprochés du bord externe , sont réunis et semblentmême

quelquefois composés de trois taches. Dans la sexpunctata , le point

interne est en outre oblitéré .

Cette espèce habite les parties tempérées ou septentrionales de la

France. On la trouve sur les fleurs en ombelle , dans les montagnes

du Lyonnais et plus communémentdans les Alpes.
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+ + Elytres subparallèles.

6. P. Strigilata ; PAYK . Prothorax subconique; mutique sur les

côtés ; noir , hérissé de poils obscurs. Elytres r’un fauve livide, avec le

rebord sutural brun et une raie de même couleur , qui de l'épaule des

cend sur leur disque jusqu'à la moitié de leur longueur.

Payk . Faun. Suec . l. 3. p . 112, 13. — GERMAR , Pachyta strigilata , Faun. Eur. fasc .

12. pl. 11.

Var . A. P. Suturalis ; Nos. Elytres dépourvues de la raie brune hume

rale.

Long. 10mm (4'). Larg 4 1/4mm (1 3/4 '),

Tête prolongée en devant; noire ; parcimonieusement hérissée de

longs poils cendrés; marquée de points assez gros et passablementrap

prochés; transversalement sillonnée au-dessus et plus fortement au

dessousdes antennes , peu profondément entre la base de celles-ci;

chargée entre les yeux d'une ligne élevée et raccourcie; rétrécie

derrière ceux-ci , et séparée du prothorax par une sorte de cou ,

Yeux subtriangulaires ou presque arrondis, sans échancrure appa

rente. Antennes rapprochées à la base , situées en devant des yeux ;

moins longues que le corps; filiformes ou presque plus épaisses vers

l'extrémité ; noires; très légèrement garnies d'un duvet jaunâtre, plus

apparent à la partie inférieure de leur base ; deonze articles : le pre

mier renflé , extérieurement couché , aussi grand que le troisième;

celui-ci égal au cinquième et plus grand que le quatrième. Prothorax

tronqué en devant et d'unemanière faiblement bisinueuse en arrière ;

subconique ; plus étroit antérieurementque la partie occipitale de la

tête ; à peine rétréci au -dessus des angles postérieurs qui sont obtus ;

convexe en dessus ; transversalementcanaliculé en dessousdu sommet

et peu sensiblement au -dessusde la base ; noir ; hérissé de poils assez

nombreux cendrés jaunâtres ; marqué de points enfoncés assez gros et

passablement rapprochés , plus lisse sur son disque et sillonné d'une

ligne courte et peu profonde. Écusson triangulaire , noirâtre , faible

ment pubescent. Élytres presqueune foisaussi larges que le prothorax

à sa base ; deux fois aussi longues que celui- ci ; à fossette humérale

prononcée ; relevées aux épaules ; très-faiblement rétrécies dans leur

parlie moyenne ou subsinueusement parallèles jusqu'aux quatre cin

quièmesde leur longueur, et rétrécies d'une manière curviligne de ce

point à l'extrémité ; tronquées au sommet; très-étroitement rebordées

dans tout leur pourtour ; subdéprimées longitudinalement sur leur

disque ; d'un fauve livide ou d'un jaune livide obscur; brunes à l'extré

mité et sur le rebord sutural; parées longitudinalement d'une raie



LONGICORNES . 247

J

demême couleur, qui du calus huméral descend jusqu'à leurmoitié;

ruguleusement pointillées ; hérissées de poils obscurs. Dessous du

corps et piedsnoirs , garnis d'un duvet cendré ou cendré livide , assez

brillant à certain jour. Pieds alongés. Premier article des tarses posté

rieurs moins long que les trois suivants réunis.

J'ai reçu cette espèce de M. le colonel de Fontenay , qui l'avait

prise dans lesmontagnes du département des Basses-Alpes .

7

-

7. P. Collaris ; Linn . Prothorax rouge, plus étroit en devant, sub

globuleux sur son disque; mutique sur les côtés. Elytres d'un noir bleuâ

tre, ruguleusement ponctuees; subparallèles , arrondies ou faiblement

tronquées au sommet. Ventre d'un jaune rouge.

Linn. Leplura collaris , Syst. Nat. 2. p . 639. 16. Schoni . Syn . Ins. 1. 3. p . 497.

74 . - SCHRANCK, Leptura thalassina , Enum . p . 160. 302. Panz. Pachyta collaris ,

Faun . Germ . ſasc. 117. pl. 5 .

Var. A. P. Nigricollis ; Nob. Prothorax noir.

Payk. Leptura collaris , var. ß . Faun . Succ. t. 3. 126. 28 .

Long. 7 1/2 à 8 3/4mm (3 à 3 1/2'). Larg. 3 à 3 3/4mm ( 1 1/4 à 1 1/2').

Tête prolongée en devant; noire; parcimonieusement hérissée de

poils de même couleur; parsemée de points plus gros etmoins rappro

chés sur le postepistome que sur le reste de sa surface ; longitudinale

ment creusée d'une ligne très-légère depuis l'occiput jusqu'au bas du

front ; transversalement relevée à la base des antennes et parallèle

ment sillonnée au devant de celles-ci ; rétrécie derrière les yeux en

une sorte de cou qui la sépare du prothorax. Yeux bruns,presque

arrondis , entiers ; saillants sur les bords de la tête . Antennes situées

en devant des yeux ; presque aussi longuesque le corps ; subfiliformes;

noires, garnies de poils concolores dans leur première moitié ; de onze

articles : le premier renflé , un peu courbé , au moins aussi long que

le troisième; celui-ci et les deux suivants, les plus grêles. Prothorax

tronqué antérieurement et subsinueusement à sa partie postérieure ;

très-étroitement rebordé au sommet et à la base ; moins large en

devant que la partie occipitale de la tête ; subconique ou plus étroit

près du cou ; arrondi latéralement dans son milieu et à peine rétréci

au -dessus des angles postérieurs qui sont obtus; très-convexe en dessus,

subglobuleux sur son disque ; rouge ; lisse; hérissé de poils obscurs ;

parsemé de points très-petits et espacés. Écusson noir , en triangle

obtus. Élytres moitié plus larges que le prothorax á sa base ;deux fois

et demie aussi longues que lui; à fossette humérale très-marquée ;

subparallèles ou faiblement rétrécies dans leur partie moyenne rap .
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prochée des épaules ; arrondies à l'angle extérieur, obtuses ou très

faiblementtronquées au sommet; convexes en dessus; anguleusement

ponctuées et d'une manière plus forte près de la base qu'à l'extrémité

opposée ; hérissée de poils obscurs. Partie thoracique du dessous du

corps et pieds, noirs, garnis d'un duvet livide ou cendré jaunâtre.

Ventre d'un jaune rouge, parsemé de très-petits points. Pieds alon

gés. Premier article des tarses postérieurs un peu moins long que

tous les suivants réunis .

Cette espèce habite principalement la France tempérée. On la

trouve sur les fleurs. Elle n'est pas bien rare dans le départementdu

Rhône.

7

11.° BRANCHE.

LES LEPTURAIRES .

Caractères. Antennes filiformes ou subfiliformes ; de onze articles :

situées à l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux , mais non

en devant de ceux-ci; à quatrième article plus grand que la moitié

du plus long de ceux qui le joignent. Prothorax plus étroit antérieu

rement qu'a sa partie postérieure; rarement subanguleux ou subépi

neux dans lemilieu de ses bords latéraux; prolongé quelquefois en

pointe épineuse à ses angles postérieurs. Elytres généralement alon

gées et rétrécies de la base à l'extrémité ; presque toujours oblique

ment tronquées ou échancrées au sommet. Premier article des tarses

postérieurs le plus souvent aussi long que tous les suivants réunis.

Les Lepturaires se rapprochent par de nombreuses analogies des

insectes de la branche précédente , mais ils en diffèrent par des ca

ractères assez nombreux ou assez tranchés pour empêcher de les con

fondre avec eux. Ainsi , leurs antennes sont situées tout au plus à

l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux , c'est-à -dire toujours

en deçà de la ligne transversale correspondant à la partie de ceux-ci

la plus rapprochée de la bouche. Leur prothorax n'est jamais pourvu

de tubercule dans le milieu de ses bords latéraux ; seulementdans

quelques espèces , il se montre anguleux ou subépineux. Les Leptu

raires se distinguent encoredes Pachytes par leur corps généralement

moins large , plus alongé , plus rétréci postérieurement, et des Toxo

tes par le développement plus considérable du quatrièmearticle des

antennes.

Ces organes chez ceux qui nous occupent, sont filiformes, compo
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sés de onze articles : le premier renflé ; les troisième, quatrième et

cinquième plus cylindriques et plus grêles que les suivants. Les yeux,

faiblement échancrés , sont saillants sur les bords de la tête. Celle -ci ,

rétrécie immédiatement ou presque immédiatement après eux , est

séparée du prothorax par une sorte de cou . Ce dernier, toujoursmoins

large en devant qu'en arrière et généralementbeaucoup plus étroit

antérieurement que la partie occipitale de la tête , est tantôt obtus

à ses angles postérieurs , tantôt terminé par une pointe épineuse

prolongée sur l'épaule dont elle suit le plus souvent le contour. Les

élytres , rarement parallèles comme dans les Grammoptères, sont gé

néralement rétrécies de la base à l'extrémité , d'une manière plus

ovalaire dans les femelles, plus rectiligne dans lesmâles. Le dernier

segment du ventre , chez ces derniers , est souvent profondément

canaliculé , échancré et terminé en pointe de chaque côté de cette

échancrure. Les pieds sont toujours alongés , généralement grêles ,

ou avec les cuisses assez sensiblement renflées. Le dernier article

des tarses égale le plus souvent en grandeur tous les autres pris en

semble .

Les Lepturaires sont encore , en général, des Longicornes amisdes

climats froids ou tempérés . Si quelques-uns semblent se plaire exclu

sivementau soleil de nos provinces méridionales , le plus grand nom

bre aime les feux plus doux de nos plainesmoins brûlantes, ou reste

confiné dans les hautes solitudes de nos chaînes les plus élevées .

C'est là surtout, dans les bois séculairesdes montagnes alpines, que

la nature les convie à l'ouvre de destruction pour laquelle ils furent

créés ; c'est là qu'ils sont utiles dans leur jeune âge, pour réduire en

poudre les parties végétales laissées au sein de la terre par le bûche

hâter la ruine des arbres caducs dont l'homme a dédai

gné l'emploi. Dans la dernière époque de leur vie , quelques

uns restent encore enchaînés par un penchant instinctif , près des

troncs qui les ont nourris ou qui doivent loger leurs descendants ,

mais la plupart vont dans les prés voisins recueillir dans les godets

desmyrrhis, des buplèvres et des héraclées, lessucs que les nectaires

de ces plantes semblent sécréter tout exprès pour ces heureux habi

tants des déserts. Les fleurs en ombelle , pour lesquels ils ont une pré

férence marquée, contribuent par leur blancheur lactée à faire ressor

tir la beauté de leur corps. Chez les uns, il est revêtu de velours vert;

dans un grand nombre il présente les teintes les plus vives duminium

ou les nuances les plus variées du jaune ; chez d'autres , il est paré de

poils brillants , auxquels la lumière permet de reproduire le poli de

l'acier, ou prête l'éclat plus riche de l'argent ou de l'or.

Pendant la dernière période de leur existence , semblables au pa

ron , ou pour
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pillon , ils utilisent les beaux jours de l'été à promener leur incon

stance sur les plantes qui leur sont chères , et le soir on les trouve

sommeillant sur les mêmes végétaux , jusqu'à ce que le soleil du

lendemain leur ait rendu la chaleur et la vie. Mais cette heureuse

destinée est aussi passagère que celle des fleurs auxquels ils font la

cour .

Cette branche et la précédente correspondent à peu près au genre

Leptura de Fabricius.

Genres .

rétrécies de
Angles postérieurs du prothorax prolongés

la base à en pointe épineuse. · Strangalia .

l'extrémité .

Angles postérieurs du prothorax oblus. Leptura .

subparallèles,

Elytres rétrécies dans

Jeur parlie Angles postérieursdu prothorax oblus. . Anoplodera.

moyenne , ou

presque aussi Angles postérieurs du prothorax terminés

larges à l'ex par une petite épine. Grammoptera.

trémité qu'à

la base .

Genre. Srangalia , STRANGALIE ; Serv.

(otpayyohia , étranglement.)

Caractères. Elytres alongées, rétrécies de la base à l'extrémité , soit

d'unemanière rectiligne ( 67 ), soit un peu ovalairement ( 4 ) ; oblique

ment échancréesau sommet, et acuminées à l'angle extérieur. Angles

postérieurs du prothorax prolongés en pointe épineuse . Antennes fili.

formes ; généralement presque aussi longues que le corps , au moins

dans les mâles; de onze articles. Dernier article des palpes alongé ,

médiocrement renflé vers l'extrémité. Segment anal terminé chez plu

sieurs en un tube conique , débordant un peu l'extrémité des élytres.

Pieds grêles et alongés. Premier article des tarses généralement aussi

long que tous les suivants réunis .

M. le comte Dejean , dans le Catalogue des insectes de sa collection ,

a indiqué sous le nom de Stenura une nouvelle coupe générique

formée aux dépens des Leptures de M. Serville , et renfermant celle

dont les angles postérieurs du prothorax sont épineux. Je les ai réu

nies aux Strangalies de ce dernier anteur, ces deux genres ne m'ayant

pas paru susceptibles de pouvoir être séparés par des caractères posi

tifs et constants .
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1. S. Aurulenta ; FAB. Prothorax subarrondi antérieurement sur

les côtés, rétréci ensuite au dessus des angles postérieurs prolongés en

épine ; noir , bordé d'un duvet doré. Elytres alternativement parées de

bandes transversales rectilignes, ferrugineuses ou testacées , et noires ,

les premières n'arrivant pas tout à fait à la suture.

. Antennes entièrementnoires. Elytres étroites, parées de bandes

ferrugineuses, et noires.

9. Antennes d'un jaune rouge. Elytres plus larges , parées de

bandes d'un jaune rouge , et noiies.

Fab. Leplura aurulenta , Syst. El. t. 2. p . 364. 57. Panz. Faun . Germ . fasc . 90. pl.

Oliv . Eut. l. 4. n ° 75. p . 18. 21.pl. 3. fig . 31. 4 . SCHỐNH. Syn . Ins. 1. 3 .

· Rossi, Leptura 4-fasciala , Faun. Etr. t. 1. p . 161. 401.

5.07.

p . 495. 64.

Long. 15 à 20mm (6 à 8'); Larg . 5 à 7 1/2mm (2 à 3').

Tête noire ; pointillée ; garnie principalement sur le vertex et l'oc

ciput d'un duyet doré; transversalementmarquée d'une ligue impri

mée au dessus du postépistome ; longitudinalement sillonnée sur le

front; bosselée sur ce dernier, et brusquementdéprimée derrière la

base des antennes. Yeux noirâtres , saillants sur les bords de la tête ;

notablement échancrés . Antennes situées entre les yeux , à la partie

antérieure de leur échancrure ; garnies de poils courts , plus apparents

au sommet des articles 3 à 6 ; subfiliformes, un peu épaisses ; noires

et aussi longues que le corps ( ? ) , un peu plus courtes et d'un jaune

rouge ( 9 ) ; de onze articles chez les femelles, presque de douze dans

les mâles , le douzième étant comme appendiculé : le premiermédio

crementrenflé , aussi long que le troisième; celui-ci cylindrique , ainsi

que les suivants. Prothorax plus long que large ; un peu arqué anté

rieurement, coupé postérieurement d'une manière bisinueuse ; re

bordé et parallèlement sillonné au dessous du sommet et au dessus

de la base ; arrondi en devant et sur les côtés , au dessous du sillon

antérieur ; faiblement rétréci au dessus des angles postérieurs pro

longés sur l'épaule en pointe épineuse ; médiocrement convexe en

dessus; pointillé ; couvert sur les sillons et sur les côtés , d'un duvet

épais et doré; noir et garnid'un léger duvet concolore sur le reste de

sa surface. Elytres un tiers plus larges que le prothorax dans son mi

lieu ; trois fois aussi longues que lui; un peu arrondies et relevées

aux épaules ; sensiblement rétrécies vers l'extrémité ; obliquement

échancrées au sommet; longuement acuminées à l'angle extérieur ;

subconvexes en dessus; plus brusquement rabattues surles côtés; très
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finementpointillées ; noires; parées de quatre bandes presque égale

ment distancées , ferrugineuses et presque égales à l'espace qui les

divise ( m ), d'un rouge jaune et plus larges que les espaces intermé

diaires ( 9 ) : la première , naissant du calus huméral, et obliquement

dirigée vers la suture dont elle reste , ainsi que les autres , séparée par

un trait ; la seconde presque aussi oblique , la troisième transversale ,

situées , l'une un peu avant, l'autre un peu après le milieu ; la der

nière en ovale transversal ( 9 ) ou quelquefois punctiforme ( ? ) , placée

à peu de distance de l'extrémité ; garnies sur les parties noires d'un

duvet concolore et d'un duvet doré sur les bandes ferrugineuses ou

testacées. Dessous du corps noir, luisant; pointillé ; légèrement garni

d'un duvet concolore . Segments du ventre parés d'une bordure de

poils dorés. Anus ferrugineux et longitudinalement canaliculé , dans

les femelles. Pieds alongés, garnisde duvet ; ferrugineux (07) ou d'un

rouge jaune ( ) , avec la base des cuisses, noire. Tarses des femelles

de la couleur des jambes ; ceux des mâles , noirs en partie aux pieds

antérieurs , entièrement noirs aux postérieurs. Premier article de

ceux-ci aussi long que les trois autres réunis .

Cette espèce habite la France septentrionale et tempérée. On la

trouve quelquefois à Lyon , dans les chantiers .

2. S. Quadrifasciata ; Linn. Prothorax noir , sinueusement ré

tréci de derrière en devant; épineux à ses angles postérieurs. Elytres

alternativement parées de bandes transversales et dentées , d'un jaune

orange, et noires ; la première de celles-là divisée en deux par le calus hu

méral, et comme ses semblables n'arrivant pas entièrement à la suture .

7. Antennes entièrementnoires.

f . Antennes noires , avec les trois derniers articles d'un jaune

rouge .

Linn. Leptura 4 -fasciata , Syst. Nat. 2. p .639. 12 . Panz. Faun .Germ . fasc . 117 .

Oliv. Ent. t. 4. n ° 73. pl. 2. fig . 17.07. SCHÓNH . Syn . Ins. t. 3. p . 494 .

63 .

pl. 8 .

Long. 15 à 17 1/2mm (6 à 7 '). Larg. 4 1/4 à 6mm ( 1 3/4 à 2 1/4').

Tête noire ; pointillée ; légèrement garnie d'un duvet obscur ; trans

versalementmarquée d'une ligne enfoncée , au dessus de l'épistome ;

creusée sur le front d'un sillon assez profondément prolongé jusqu'à

l'occiput; un peu bosselée en devant, déprimée derrière les antennes.

Yeux bruns , saillants sur les bordsde la tête ; notablement échancrés.

Antennes situées entre les yeux , à la partie antérieure de leur échan
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crure ; subfiliformes, un peu épaisses ; garnies de poils courts plus

apparents au sommet des articles 3 à 6 ; noires et aussi longues que

le corps ( 7 ) , un peu plus courtes et d'un jaune rouge vers l'extré

mité (8—11) ( 9 ) ; de onze articles dans les femelles , presque de

douzedans lesmâles , le douzièmeétantcommeappendiculé : le pre

miermédiocrement renflé , aussi long que le troisième; celui-ci sub

cylindrique ainsi que les suivants. Prothorax plus long que large; un

peu arqué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure; rebordé

et parallèlement sillonné au dessous du sommet et au dessus de la

base ; arrondi en devant etsur les côtés au dessous du sillon antérieur;

faiblement rétréci au dessus des angles postérieurs prolongés sur l'é

paule en pointe épineuse ; médiocrement convexe en dessus; faible

ment inégal; creusé longitudinalement dans son milieu d'un sillon

souvent oblitéré ; pointillé ; noir , garni légèrement d'un duvet cendré

jaunâtre. Elytres un tiers au moins plus larges que le prothorax au

dessus desangles postérieurs ; trois fois et demie aussi longues que lui;

à fossette humérale très-marquée ; un peu arrondies et relevées aux

épaules ; graduellement rétrécies (67), faiblement renflées dans leur

partie moyenne ( ? ) ; obliquement échancrées au sommet ; longue

ment acuminées à l'angle extérieur ; subconvexes en dessus, plus

brusquement rabattues sur les côtés ; très-finementpointillées; noires ;

parées de quatre bandes transversales dentelées , jaunes ou d'un

jaune rouge , naissant du rebord externe et arrivant presque jusqu'à

la suture : la première , vers la base , presque arrondie , séparée par

le calus, d'une tache subhumérale ; la seconde , au tiers, un peu

oblique , irrégulière, dentelée et rétrécie vers la suture ; la troisième,

presque aux deux tiers , transversale et moins dentelée ; la dernière à

peu de distance du sommet, en ovale transversal, ou subarrondie.

Dessous du corps noir ; très-finement pointillé ; garni d'un duvet

court, d'un jaune pâle et brillant. Bord des anneaux du ventre , cilié.

Segmentanal des femelles ordinairement sillonné longitudinalement.

Pieds alongés ; noirs ; garnis d'un léger duvet concolore . Premier ar

ticle des tarses postérieurs aussi long que tous les autres réunis.

Cette espèce habite les montagnes élevées. On la trouve dans les

Alpes et la chaîne du Jura. Sa larve vit dans le sapin .

3. S. Villica ; FAB. o?, f . Prothorax d'un rouge jaune, subarrondi

et subépineux antérieurement sur les côtés , rétréci ensuite au dessus

des angles postérieurs prolongés en épine. Elytres d'un noir bleuâtre,

obliquement échancrées au sommet. Tête et pieds d'un rouge ferrugineux

ou rouge jaune; tarses noirs.

FAB. Leptura villica , Syst. El. t. 2.p . 357. 16 . Panz . Faun . Germ , fasc . 22. pl. 13 .

- Scuonu . Syn .Ins, l. 3. p . 480. 20 . - LINN , Leptura revestita , Syst. Nat. 2. 138. 6 .

1
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Var. A S. Rufomarginata , Serv . Base des élytres, parée d'une tache

ferrugineuse au dessous de chaque angle humérai.

Serv . Leplura villica , var.Ann. de la Soc . Ent. t. 4. p . 219.

Var. B. S. Ferruginea ; Nos . Elytres el tarses d'un rouge ferrugineux

ou rouge jaune.

Oliv . Leptura villica , 4. Ent.t. 4. n° 73. pl. 1. fig . 10.

Var. C. S. Vitticollis ; inéd. Partie de la bouche , premier article des

antennes , partiesantérieures et postérieures du prothorax , élytres , ven

tre , cuisses et jambes, d'un rouge testacé ou ferrugineux ; tout le reste

noir .

Dej. Stenura labiata , var. in litleris .

Var.D. s. Labiata , Dej. inéd. Parties de la bouche, premier article

des antennes , elytres , ventre , et jambes, d'un rouge testacé ou ferrugi

neux ; tout le reste noir.

Des. Stenura labiata , in litteris et in catal. p . 382 .

Var. E. S. Fulvilabris; PERROUD , inéd . Parties de la bouche d'un fer

rugineux livide , tout le reste du corps noir .

PERROUD , in collect.

Long. 12 1/2 à 16 1/4mm (5 à 6 '). Larg . 3 3/4 à 5mm (1 1/2 à 2').

Tête triangulaire ; d'un rouge jaune ; pointillée; légèrement garnie

d'un duvet livide jaunâtre ; marquée au dessus de l'épistomed'une

ligne transversale , et dans le milieu de celle -ci d'une impression

triangulaire ; creusée longitudinalement depuis l'occiput d'un sillon

plus profond entre les antennes ; tuberculeusement relevée sur le

front, à la base de celles-ci; brusquementrétrécie derrière les yeux,

et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux noirs ;médiocre

ment échancrés ; saillants sur les bords de la tête . Antennes situées

entre les yeux , à la partie antérieure de leur échancrure ; garnies de

duvet ou de poils courts , plus apparents au sommetdes articles 3 à 6 ;

égalant en longueur les trois quarts du corps ( 7) , ou un peu moins

longues ( ) ; subfiliformes ; de onze articles : le premier d'un rouge

jaune , renflé , un peu moins long que le troisième; celui-ci et les

deux suivants , les plus grêles, noirâtres ou d'un ferrugineux obscur ;

les autres noirs et cylindriques. Prothorax tronqué au sommet, bisi

nueux à la base ; arrondi en devant et antérieurement sur les côtés ;

parfois anguleux latéralement sur ceux - ci; faiblement rétréci au
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dessus des angles postérieurs prolongés sur les épaules en une pointe

épineuse ; subconvexe en dessus; inégal; très-étroitement rebordé au

sommet et à la base ; creusé au dessus de celle -ci d'un sillon sinueux

et souvent un peu oblitéré; peu profondément canaliculé longitudina

lement sur son disque ; pointillé; d'un rouge jaune ; garni d'un duvet

livide jaunâtre. Ecusson triangulaire ; noir ; garni de duvet. Elytres

un tiers plus larges que le prothorax au dessus de ses angles posté

rieurs ; quatre fois aussi longues que lui; à fossette humérale très

marquée ; un peu arrondies et relevées aux épaules; rétrécies vers leur

extrémité, d'une manière graduelle ( 7 ) , ou en s'élargissant très

faiblement dans leur partie moyenne ( ) ; obliquement échancrées

au sommet; acuminées à l'angle extérieur ;débordées chez les femelles

par le segment anal ; subconvexes en dessus ; plus brusquement ra

battues sur les côtés ; pointillées ; noires ou d'un noir bleuâtre ; gar

nies d’un duvet ou de poils courts concolores. Dessous du corps très

finement pointillé ; légèrement garni d'un duvet livide jaunâtre; noir

sur les médi et postpectus , d'un jaune rouge et luisant sur l'anté

pectus et sur le ventre . Segment anal faiblement échancré ( ?) , ou

prolongé en un tube subconique tronqué ( 9 ) . Pieds alongés, grêles,

légèrement garnis de duvet; d'un jaune rouge. Tarses noirâtres , au

moins en partie . Premier article des postérieurs aussi long que tous

les suiyants réunis.

On trouve cette espèce dans presque toute la France . Je dois à M.le

comte Dejean la description des variétés C et D qui figurent dans la

collection de cet entomologiste , et que je n'ai pas vues.

4. S. Pubescens; Fab . Prothorax noir, pubescent; subsinueusement

rétréci de derrière en devant; prolongé en pointe épineuse à ses angles

postérieurs. Elytres d'un noir bleuâtre, obliquement échancrées au sommet.

Tout le reste du
corps

noir.

FAB . Leptura pubescens , Syst. El. 1. 2. p . 358. 19. – Gyll. Ins. Suec. I. 4. p . 3. 2 .

Schönh. Syn . Ins. l. 3. p . 480. 21.

Var . A. S. Obscura; Panz . Noire ; base des jambes d'un ferrugineux

testace .

Panz. Leplura obscura , Faun. Germ . fasc. 69. pl. 20 .

Var. B. S. Holoscericea; Fab . Noire ; élytreset base des jambes ferrugi

neuses ou d'un ferrugineux testacé .

Fae. Syst. El. 1. 2. p . 358. 22 . Gyll. Leplura pubescens, var. c . Jus. Suec. 1.4 . 3 .
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Lnog. 15mm (6'). Larg. 5mm (2 ).

Tête triangulaire, noire; pointillée ; légèrement garnie d'un

duvet brun jaunâtre ; longitudinalement sillonnée depuis l'occiput

jusqu'au postépistome; marquée d'une ligne transversale et d'une

impression triangulaire à la base du front ; bosselée ou tuberculeu

sement relevée sur ce dernier à la base des antennes; brusquement

rétrécie derrière les yeux , et séparée du prothorax par une sorte

de cou ; postérieurement ciliée. Palpes d'un ferrugineux livide. Yeux

bruns, subarrondis , à peine échancrés ; saillants sur les bords de la

tête . Antennes situées entre les yeux , à la partie antérieure de leur

échancrure ; noirâtres à la base , brunes vers l'extrémité ; garniesde

poils concolores courts , plus apparents au sommet des articles 3 à

6 ; subfiliformes; dépassant à peine la moitié du corps ( ? ) , ou un peu

plus longues ( ? ) ; de onze articles: le premier médiocrement

renflé , à peine aussi long que le troisième; celui-ci et les deux sui

vants , les plus grêles ; les derniers subcylindriques. Prothorax tron

qué au sommet, bisinueux à la base ; presque en cône tronqué ou

subsinueusement rétréci en devant ; à angles postérieurs prolongés

sur les épaules en pointe épineuse ; subconvexe en dessus; étroite

tement rebordé au sommet et à la base; creusé au dessous du pre

mier et au dessus de la seconde , d'un sillon parallèle peu profond

ou comme oblitéré ; quelquefois sillonné longitudinalement d'une

ligne moins apparente encore ; noir ; pointillé ou couvert de points

assez rapprochés , de chacun desquels sort un poil court, couché et

et d'un fauve livide. Ecusson triangulaire , noir , garni d'un duvet

fauve livide. Elytres une fois plus larges que le prothorax á sa partie

antérieure ; faiblement plus larges que ce dernier à l'extrémité de

ses épines ; trois fois et demie aussi longues que lui; à fossette humérale

très-marquée; un peu arrondies et relevées aux épaules ; subgraduelle

mentrétrécies vers l'extrémité ; obliquement échancrées au sommet ;

longuement acuminées à l'angle extérieur ; débordées chez les fe

melles par le segment anal; subconvexes en dessus , plus brusque

ment rabattues sur les côtés ; pointillées ; noires; garnies comme le

prothorax d'un duvet ou de poils d'un fauve livide , ou fauve jau

nâtre brillant. Dessous du corps noir ; pointillé ; garni d'un duvet

fauve jaunâtre . Segment anal échancré ( ? ) , ou prolongé en un tube

subconique tronqué ( ). Pieds alongés, noirs , garnis d'un duvetfauve

jaunâtre. Premier article des tarses postérieurs aussi long que les

trois suivants réunis.

Cette espèce a été trouvée par M. le colonel de Fontenay dans les

montagnesde la Grande Chartreuse.
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5. S.Atra : FAB. Entièrement noire. Prothorax subarrondi sur les

côtés au dessous du sommet , rétréci au dessus des angles postérieurs pro

longés en pointe épineuse . Elytres échancrées obliquement à l'extrémité.

FAB. Lertura atra, Syst. El. t. 2. p . 359. 24. — Panz. Faun, Germ , fasc. 69. pl. 14.

Schöna . Syn. Ins. t. 3.p . 484. 27 .

Long. 12 1/2 à 15mm (5 à 6'). Larg . 2 1/2 à 4 1/4mm ( 1 à 1 3/4 ).

Tête triangulaire ; noire ; parsemée de points enfoncés espaces sur

le postépistome , finement chagrinée ou couverte de points confluents

sur le reste de sa surface ; marquée au bas du front d'une ligne trans

versale , et dans le milieu de celle-ci, d'une impression triangulaire

lisse ; longitudinalement sillonnée d'une ligne légère ; concave entre

les antennes; tuberculeusement relevée à la base de celles- ci ; brus.

quement rétrécie derrière les yeux , et séparée du prothorax par une

sorte de cou . Yeux bruns; médiocrement échancrés ; saillants sur les

bords de la tête. Antennes situées entre les yeux , joignant la partie

antérieure de leur échancrure ; noires à la base , brunes vers l'extré.

mité ; garnies de poils courts et concolores, plusapparents au sommet

des articles de la première moitié ; aussi longues que le corps ( ), ou

égalant les deux tiersde sa longueur ( ? );subfiliformes;deonze articles :

le premier renflé , à peine aussi long que le troisième ; celui-ci , et les

deux suivants , les plus grêles ; les autres , subcylindriques . Prothorax

tronqué antérieurement, faiblement bisinueux à sa base ; plus étroit

en devant qu'à la partie occipitale de la tête ; sinueusementrétréci de

la base au sommet, ou latéralement dilaté et arrondi un peu au delà

du milieu , et légèrement rétréci au dessus des angles postérieurs

prolongés sur les épaules en pointe épineuse ; subconvexe en dessus ;

très- étroitement rebordé au sommet, et parallèlement canaliculé im .

médiatement au dessous;marqué longitudinalementdans son milieu

d'une ligne lisse ou sillon peu profond , aboutissant à une impression

triangulaire située au dessus de la base ; d'un noir mat ; finement

chagriné ou couvert de points confluents ; légèrement garni d'un duvet

grisâtre. Ecusson triangulaire ; noir ; garnide duvet. Elytres un tiers

plus larges que le prothorax au dessus de ses angles postérieurs; près

de trois fois aussi longues que lui ; à fosselte humérale médiocrement

profonde ; un peu arrondies et faiblement relevées aux épaules ; gra

duellement rétrécies vers leur extrémité , surtoutchez lesmâles; obli

quement échancrées au sommet ; acuminées à l'angle extérieur ;

quelquefois un peu débordées par
le segment anal; subconvexes en

dessus; plus brusquement rabattues sur les côtés; pointillées , d'un

noir mat coloré d'une teinte verdâtre , par l'effet du duvet livide

17
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jaunâtre , dont elles sont légèrement garnies . Dessous du corps noir ,

très-finement pointillé ; garni d'un duvet cendré peu épais. Ventre

luisant; paré de cils d'un blanc argenté sur le bord de ses anneaux.

Pieds alongés ; grêles ; noirs ; garnis légèrement d'un duvet cendré

jaunâtre. Jambes postérieures subflexueuses , au moins dans les mâles.

Premier article des tarses postérieurs plus long que tous les suivants

réunis .

Cette espèce habite les parties un peu froides ou septentrionales de

la France. On la trouve dans les environs de Paris , dans les monta

gnes des Vosges, du Jura etdu Dauphiné , et dans les bois humides

de la Bresse Chalonnaise .

6. S. Armata ; Herbst. Prothorax noir , subconique; anguleux late

ralement dans son milieu ; épineux à ses angles postérieurs. Elytres forte

tement rétrécies des épaules à l'extrémité , d'un jaune pâle; purées de

quatre bandes noires : la première , au quart , formée de points ; la seconde

au milieu , intérieurement raccourcie ; la troisième transversale; la der

nière apicale. Antennes annelées de jauneet de noir :

Herbst in Fuesly. Leptura armata , Archiv. pl. 26. fig . 24. -SCHONH , Syn . Ins. t . 3 .

p . 493. 62. Gyll. Ins. Suec . t. 4. p . 11. 11.

of Jambes postérieures armées en dessous de deux dents. Ventre

noir .

f .Jambes postérieures inermes. Deux ou trois premiers anneaux

du ventre d’un jaune pâle , en totalité ou en partie .

Var. A. S. Impunctata ; Nob. Bande antérieure des élytresnulle.

Var. B. S. Externė-punctata ; Nob. Bande antérieure des élytres réduite

sur chacune à un seulpoint situé près du bord externe.

Var . C. S. Binotata ; Nos.Bandeantérieure des élytresréduite sur cha

cune à deux points, situés l’un , près du bord externe ; l'autre , près de

la suture, ou sur celle -ci, et commune aux deux étuis.

Var. D. S. Punctato-fasciata ; Bande antérieure des élytres formée

sur chacune , de troispoints; l'intermédiaire parfois composé lui-mêmede

deux points unis ou séparés ; le plus rapproché de la suture , souvent

placé sur celle-ci, et commun aux deux étuis .

Fab. Leplura calcarata , Syst. El. 1. 2. p . 562.53.07. - Rossi,Leptura elongata ,Faun .

Etrus.mantissa 1. 1. p . 54. 133. GEOFF. Stencore , 1 ° 5. Hist. des Ios. t. 1. p . 214 .

7 et q .
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Var. E. S. Subspinosa ; Fab. Bande antérieure des élytres formée sur

chacune , de trois points; l'interne placé sur la suture , et commun aux

deux étuis. Secondebande nébuleusement prolongée jusqu'à la suture.

FAB. Leptura subspinosa , Syst. El. t. 2. p . 363. 34. L.

Var. F. S. Undulata ; Nob . Bande antérieure des élytres entière, on

duleuse et dentée , formée par des points plus gros et réunis.

Var. G. s. Sinuata ; Panz. Bande antérieure des élytres entière, fortement

recourbée dans son milieu du côté de la base, presque en ligne droite à la

partie opposée ; seconde bande entière.

Panz. Leptura . sinuata Faun. Germ . fasc . 8 pl. 12 .

Long. 15 à 17 1/2mm (6 à 7 '). Larg . 3 3/4mm (1 1/2').

Tête triangulaire ; noire ; couverte de points gros et peu rapprochés

sur les côtés et sur le postépistome, plus petits et confluents sur le

reste de sa surface ; garnie d’un duvet cendré jaunâtre pkus épais ;

transversalement canaliculée au bas du front; creusée longitudinale

ment d'un sillon peu profond ; relevée sur le front en un plan incliné ,

concave entre les antennes et plusabruptement terminé après celles

ci ; brusquement rétrécie derrière la tête , et séparée du prothorax

par une sorte de cou . Palpes jaunes, avec l'extrémité du dernier

article, noire. Yeuxbruns; faiblement échancrés ; saillants sur les bords

de la tête . Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'échancrure

des yeux ; subfiliformes ; presque aussi longues que le corps ( 7) , ou

un peu moins longues que lui ( 9 ) ; garnies de poils peu alongés et

presque couchés, plus apparents dans leur première moitié ; de onze

articles : le premier renflé , un peu moins long que le troisième ;

celui-ci , et les suivants , d'un jaune rouge à la base , noirs au sommet.

Prothorax plus long que large ; tronqué antérieurement, bisinueux à

sa partie postérieure ; étroitement rebordé au sommet et à la base ;

transversalement sillonné au dessous du premier, creusé au dessus de

la seconde d’un sillon plus profond qui n'atteint pas les bords laté

raux ; presque conique ; plus étroit en devantque la partie occipitale

de la tête ; anguleux ou subdenté latéralement dans son milieu ; pro

longé sur les épaules en pointe épineuse à ses angles postérieurs ;

faiblement convexe en dessus; noir ; pointillé ou garnide petits points ,

de chacun desquels sort un poil cendré jaunâtre , mi-couché posté

rieurement. Ecusson noir, en triangle pointu . Elytres un tiers oumoi

tié plus larges que le prothorax dans son milieu ; notablement plus

larges que celui-ci à l'extrémité de ses épines; trois fois au moins aussi

longues que lui; à fossette humérale profonde ; relevées et un peu
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arrondies aux épaules ; fortement rétrécies de ce point à l'extrémité ,

d'une manière graduelle ( ? ) , ou faiblement dilatées sur les côtés

dans leur partie moyenne ( ) ; obliquement tronquées au sommet;

terninées en pointe épineuse à l'angle extérieur ; souvent un peu

débordées par le segment anal; subconvexes longitudinalement sur

leur disque , plus brusquement rabattues sur les côtés ; pointillées ou

couvertes de petits points assez espacés ; garnies légèrement d'un

duvet cendré jaunâtre, peu apparent; jaunes ou d'un jaune pâle ;

parées transversalement de quatre bandes noires : la première , au

quart de la longueur, ordinairement formée , sur chacune , de trois

points onduleusement disposés ; la seconde, au milieu , attenante au

bord externe , à peine prolongée au delà du milieu de la largeur ; la

troisième, aux trois quarts , transversale ; la dernière, apicale . Dessous

du corps entièrement noir (6 ") ; noir, avec les deux ou trois premiers

anneaux du ventre jaunes , au moins en partie , et parfois deux points

sur le postpectus, de la même couleur ( 9 ) ; garni dans l'un et l'autre

d'un duvet cendré jaunâtre , brillant , plus rare sur le ventre .

Segment anal un peu prolongé en pointe conique ( 9 ). Piedsalongés;

garnis d'un duvet semblable à celui du dessous du corps; jaunes ou

d'un jaune rouge ; extrémité des jambes noire ; seconde moitié des

cuisses postérieures , qui sont un peu renflées , de même couleur.

Janibes postérieures anguleusement renflées et dentées en scie en

dessous, dans leur milieu , et armées postérieurement d'une dent près

de leur extrémité ( ? ) ; ou mutiques ( 9 ). Tarses entièrement noirs

( +) , ou annelés de jaune ( ? ). Premier article des postérieurs plus

long que tous les suivants réunis.

Obs. La variété la plus commune de cette espèce , est celle dont la

bande antérieure de chaque élytre est composée de trois points. Ces

derniers , dont la grosseur varie , disparaissent en partie ou en tota

lité , chez certains individus ; chez d'autres, au contraire , ils s'unissent

et forment une bande onduleuse ou sinueuse .

Cette espèce habite les parties froides et tempérées de la France.

Elle est commune dans les montagnes lyonnaises , et plus encore dans

les Alpes

sexe ,

7 s , Attenuata ; LINN, Prothorax noir , subconique; faiblement di

laté ou arrondi latéralement dans son milieu ; épineux à ses angles posté

rieurs. Elytres fortement rétrécies des épaules à l'extrémité ; noires ;

parées de quatre bandes transversales d'un jaune rouge. Antennes noires

dans leur première moitié , brunes ou d'un ferrugineux plus ou moins

obscur dans la seconde.
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nes ,

Linn. Leptura attenuata , Syst. Nat. 2. 639. 13. Panz . Faun.Germ , fasc . 117. pl. 7 .

Schorn . Syn. Ins. t. 3. p . 492. 59.

. Trois anneaux intermédiaires du ventre d'un rouge jaune.

9. Second et troisième anneaux du ventre d'un rouge jaune.

Long. 12 1/2 à 15 mm (5 à 6'). Iarg . 2 1/2mm ( 1 ) . zim ( 1 1/4 ') .

Tête alongée , triangulaire ; noire ; couverte de points assez gros et

espacés sur le postépistome, plus petits et confluents sur le reste de

sa surface ; légèrement garnie d'un duvet cendré jaunâtre peu appa

rent ; hérissée de poils obscurs moins nombreux ; transversalement

canaliculée à la partie postérieure du postépistome; marquée d'une

impression lisse et triangulaire au bas du front; creusée longitudina

lement dans le milieu de celui-ci, d'un sillon très-marqué , prolongé

sous la forme d'uneligne légère , jusqu'à l'occiput; tuberculeusement

gonflée à la base de chaque antenne; brusquement rétrécie derrière

les yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou . Palpes jau

avec le dernier article noir . Yeux bruns ; subarrondis ; faible

ment échancrés ; saillants sur les bords de la tête . Antennes situées à

l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux ; subfiliformes ; pres

que aussi longues que le corps ( 7) , ou un peu moins longues que lui

( ? ) ; noires dans leur première moitié , d'un ferrugineux jaune ou

d'un ferrugineux brun dansleur seconde; garnies de poils de la cou

leur de leur fond , peu alongés, couchés, faiblement apparents ; de

onze articles : le premier renflé ,moins long que le troisième, qui est le

plus grand ; le dernier subappendiculé ( ). Prothorax alongé ; tron

qué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure ; étroitement

rebordé au sommet et à la base ; transversalement et légèrement ca

naliculé au dessous du premier, peu ou pointau dessus de la seconde ;

presque conique ; beaucoup plus étroit en devant que la partie occi

pitale de la tête ; faiblement renflé latéralement dans son milieu ;

prolongé sur les épaules en pointe épineuse à ses angles postérieurs;

subconvexe en dessus; noir ; ruguleusement pointillé ; garni d'un duvet

ou de poils cendrés jaunâtres , plus apparents sur les côtés et vers la

base. Ecusson en triangle pointu ; noir, garnide duvet. Elytres à peine

plus larges que le prothorax à l'extrémité de ses épines ;moins de

trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale profonde ; relevées

aux épaules ; fortement rétrécies de ce point à l'extrémité , d'une ma

nière graduelle ( ?) , ou très-faiblement dilatées sur les côtés dans

leur partie moyenne (? ) ; obliquement tronquées au sommet; pro

longées en pointe épineuse à l'angle extérieur ; débordées par le seg
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ment anal , plus longuement dans les mâles ; brusquement inclinées

sur les côtés ; voûtées chacune longitudinalementsur leur disque ; re

bordées à la suture et subcanaliculées le long de celle - ci ; très -fine

ment pointillées ; garnies légèrement d'un duvet peu apparent, d'une

couleur en harmonie avec leurs teintes ; noires ; parées de quatre

bandes d'un rouge jaune, transversalementprolongées jusqu'au rebord

sutural, ou le plus souvent n'arrivant pas jusqu'à lui : la première , à

la base ; les autres séparées par des intervalles presque égaux ; la der

nière , réduite souvent à un point. Dessous du corps noir , luisant ;

avec les trois anneaux intermédiaires du ventre (67) , ou seulement

lesdeuxième et troisième( ), d'un rouge jaune, au moins à leur base ;

garnidans l'un et l'autre sexe , d'un duvet cendré jaunâtre , brillant ,

peu épais . Segment anal profondément canaliculé , échancré et bi

denté au sommet; prolongé en tube conique, et plus longuement

dans les mâles. Pieds alongés ; garnis d'un duvet cendré jaunâtre ;

d'un rouge jaune , avec l'extrémité des cuisses et des jambes posté

rieures , quelquefois aussi des jambes intermédiaires et la majeure

partie des tarses , noires. Premier article des larses postérieurs à peine

aussi long que tous les autres réunis .

Cette espèce habite les parties tempérées et septentrionales de la

France . Elle est médiocrement commune dans les environs de Lyon .

On la trouve dans les prés , sur les fleurs .

.

8. S. Nigra ; LINN . D'un noir brillant ; partie de l'abdomen d'un

rouge ferrugineux . Prothorax subsinueusement rétréci de derrière en

devant; prolongé en pointe épineuse à ses angles postérieurs. Elytres obli

quement tronquées à l'extrémité.

Linn. Leptura nigra , Syst. Nat. 2.639. 14 . Panz. Faun. Germ . fasc . 69. pl. 18 .

SCHÖNH . Syu . Ins. t. 3. p . 486. 38.

7. Base de l'abdomen noire.

8. Abdomen entièrement d'un rouge ferrugineux , moins l'extré

mité anale .

1

Long. 7 1/2 à 10mm ( 3 à 4'). Larg . 2 à 2 1/2mm (3/4 à 1').

Tête noire ; pointillée ; parcimonieusement garnie d'un duvet ou de

poils courts et noirâtres ; creusée d'un sillon profond entre les an

tennes , ou tuberculeusement relevée à la base de celles-ci ; longitudi

nalement sillonnée , de l'occiput à la partie inférieure du front , d'une

ligne étroite et peu profonde , et transversalement au basde celle -ci ,

d'une autre mieux marquée ; brusquementrétrécie derrière les yeux ,

7
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et séparée du prothorax par une sorte de cou . Yeux noirs,médiocre

ment échancrés , saillants sur les bordsde la tête . Antennes assez dis

tantes à leur base ; situées entre les yeux , à la partie antérieure de

leur échancrure ; noires , garnies d'un duvet de mêmecouleur, ou de

poils courts plus apparents au sommet des articles de la première

moitié ; presque aussi longues que le corps ( ? ) , ou un peu moins

longues ( ? ) ; de onze articles : le premier renflé , à peine aussi long

que le troisième; celui- ci , et les deux suivants , plus grêles; les autres

subcylindriques. Prothorax tronqué antérieurement , fortement bisi

nueux à sa partie postérieure ; plus étroit en devant que la partie

occipitale de la tête ; sinueusementrétréci de la base au sommet ; fai

blement rétréci au dessus des angles postérieurs prolongés sur les

épaules en une pointe épineuse ; subconvexe en dessus; très- étroite

ment rebordé au sommet et à la base ; noir ; pointillé ; garni de poils

courts , mi-couchés . Ecusson en triangle pointu ; noir ; ponctué , par

fois sillonné. Elytres à peine plus largesque le prothorax à l'extrémité

de ses épines; trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale

faiblement prononcée ; un peu arrondies aux épaules ; rétrécies gra

duellement ( 0 % ), ou très-faiblement dilatées dans leur partie moyenne

( 9 ) ; échancrées obliquement au sommet; acuminées à l'angle exté

rieur ; un peu débordées par le segment anal;subconvexes en dessus;

plus brusquement rabattues sur les côtés ; d'un noir mat; pointillées

ou couvertes de points , de chacun desquels sort un poil couché , noi

râtre. Dessous du corps très-finement pointillé ; garni d'un duvet ou

de poils courts , livides ou d'un livide jaunâtre, brillants ; noir sur la

partie thoracique et à l'extrémité du dernier segment du ventre, avec

le reste de l'abdomen , entièrement d'un rouge ferrugineux ( ? ) , ou

seulement sur les trois derniers anneaux Com ). Pieds alongés , grêles,

légèrement garnis de poils courts , d'un livide jaunâtre. Premier arti

cle des tarses au moins aussi long que tous les suivants réunis. Epines

des jambes et ongles rouges.

Cette espèce habite les parties un peu froidesou septentrionales de

la France . On la trouve dans les bois humides de la Bresse , les Alpes ,

le Jura et les Vosges..

9. S. Cruciata ; Oliv . Prothorax noir ; sinueusement rétréci en de

vant; épineux à ses angles postérieurs. Elytres rétrécies de la base à l'ex

trémité ; d'un rouge ferrugineux ; avec l'extrémité noire ( 0 ) ; ou avec

l'extrémité , une bande transversale , et la partie suturale intermédiaire

entre celles-ci , noires ( 9 ). Anneaux intermédiaires du ventre , d'un rouge

ferrugineux .
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Olry. Leptura cruciata , Ent. t. 4. n ° 73. p. 7. 4. pl. 1. fig . 8 d . 9. - SCHRANK, Lepo

fura bifasciata , Eaum . p . 159. 298. 2.- SCHÓnh. Syn . Ins. t. 3. p . 475. 7 . - Pang .

Faup.Germ . fasc, 118. pl. 3. f . -- ScuÆr. Icon . pl. 39. fig.4. . fig. 5.07.

Long. 7 1/2 à 11 1/4mm (3 à 4 1/2'). Larg. 2 à 2 1/2mm (3/4 à 1').

Tête triangulaire ; noire; parcimonieusement garnie de poils cen

drés ou obscurs, très fins, mi-relevés , peu apparents ; couverte de

points enfoncés presque confluents ,mais espacés sur le postépistome;

transversalement sillonnée à la base du front ; relevée sur celui- ci en

un plan incliné abruptementterminé derrière lesantennes , et creusé

entre celles -ci ; longitudinalementrayée d'une ligne légère; brusque

mentrétrécie derrière les yeux, et séparée du prothorax par unesorte

de cou. Yeux bruns,médiocrement échancrés; saillants sur les bords

de la tête . Antennes situées à la partie antérieure de l'échancrure des

yeux ; presque aussi longues que le corps ( 17 ), ou moins longues que

lui ( ? ); filiformes ; noires ; garnies de poils de la même couleur , très

courts et presque couchés; deonze articles : le premier renflé, à peine

aussi long que le troisième qui est plus grand que les suivants. Pro

thorax tronqué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure ;

étroitement rebordé au sommet et à la base ; transversalement cana

liculé en dessus de celle -ci, ou creusé d'un sillon plus ou moins pro

fond ; sinueusement rétréci de derrière en devant , ou faiblement

dilaté sur les côtés au dessous du sommet, et rétréci au dessus des

angles postérieurs prolongés sur les épaules en pointe épineuse ; con

vexe en dessus ; marqué longitudinalement d'une ligne lisse , souvent

indistincte; noir ; couvert de points enfoncés assez profondset presque

confluents ; garni d'un duvet ou de poils grisâtres , mi-relevés , très

fins et peu apparents. Ecusson noir , triangulaire, ordinairement sil

lonné légèrement. Elytres un peu plus larges que le prothorax á

l'extrémité de ses angles postérieurs ;deux fois etdemie (67), ou trois

fois ( 9 ) aussi longues que lui; à fossette humérale peu profonde ; gra

duellementrétrécies de la base à l'extrémité ( 7),ou faiblement élargies

dans leur partie moyenne ( $ ); échancrées au sommet ; terminées en

pointe à l'angle extérieur ; faiblement débordées par le segmentanal;

subconvexes en dessus , plus brusquement rabattues sur les côtés ;

garnies à la suture d'un léger rebord ; ruguleusement ponctuées ou

garnies de points médiocrement rapprochés , de chacun desquels sort

un poil cendré ou cendré jaunâtre , presque couché ; d'un rouge fer

rugineux , avec l'extrémité noire (6 ); parées en outre d'une bande

transversale demême couleur, située un peu en deçàdu milieu , gra

duellement élargie vers la suture , et formant avec sa pareille une

tache triangulaire, et liée avec la tache apicale par une bordure su
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turale ( 8 ). Dessous du corps et pieds noirs , brillants, finement poin

tillés ; garnis d'un duvet ou de poils couchés peu épais , d'un cendré

jaunâtre brillant. Trois anneaux intermédiairesdu ventre, d'un rouge

ferrugineux. Pieds alongés, grêles. Premier article des tarses posté

rieurs aussi long que tous les suivants réunis .

Cette espèce habite principalement la France tempérée etméri

dionale. Elle n'est pas rare dans les environs de Lyon .

10. S. Melanura ; LINN . Prothorax noir ; sinueusement rétréci en

devant, épineux à ses angles postérieurs. Elytres rétrécies de la base à

l'extrémité ; d'un rouge ferrugineux , avec une large bande suturale et

l'extrémité, noires ( f ) ; ou d'un rouge livide , avec le rebord sutural et

l'extrémité , noirs (67 ) . Ventre noir .

Linn. Leptura melanura, Syst. Nat. 2.637. 2. PANZ. Faun . Germ . fasc.69. pl. 19 .

9 . SCHON8 . Syn. Ins. t. 3. p . 474. DeGeer, Leptura sutura-nigra , Mem . 1. 5 .

p . 138. 13 .

Var. A. Elytres d'un testacé livide, avec l'extrémité noirâtre o

Long. 7 1/2 à 10mm (3 à 4 '). Larg. 2 à 2 1/2mm (3/4 à 15).

Tête triangulaire ; noire ; parcimonieusement garnie de poils cen

drés ou obscurs , très-fins , mi-relevés , peu apparents ; couverte de

points enfoncés, confluents sur le vertex , un peu moins rapprochés

sur la face , plus espacés encore sur le postépistome; transversale

ment sillonnée à la base du front; relevée sur celui-cien un plan incliné

abruptement terminé derrière les antennes et creusé entre celles-ci ;

longitudinalement rayée d'une ligne légère ; brusquement rétrécie

derrière les yeux, et séparée du prothorax par une sorte de cou . Yeux

bruns ,médiocrement échancrés; saillants sur les bords de la tête.

Antennes situées à la partie antérieure de l'échancrure; aussi longues

que le corps ( ); ou un peu moins longues que lui ( ); filiformes ;

noires ; garniesde poils de la même couleur , très courls et presque

couchés ; de onze articles : le premier renflé , à peine aussi long que

le troisième qui est plus grand que les suivants. Prothorax tronqué

antérieurement , bisinueux à sa partie postérieure ; étroitement

rebordé au sommet et à la base ; transversalement canaliculé au

dessus de celle-ci, ou creusé d'un sillon parfois peu profond ; sinueuse

ment rétréci de derrière en devant, ou faiblementdilaté sur les côtés

au dessous du sommet, et rétréci au dessus des angles postérieurs pro

longés sur les épaules en pointe épineuse ; convexe en dessus ; creusé

longitudinalement d'un sillon étroit et oblitéré et souvent indistinct ;

noir , couvert de points enfoncés presque confluents; garni d'un duvet

.
.



266 LONGICORNES .

ou de poils cendrés, mi-relevés , fins et peu apparents. Écusson noir,

triangulaire , légèrement canaliculé. Élytres un peu plus larges que

le prothorax à l'extrémité de ses angles postérieurs ; deux fois et

demie ( ), ou trois fois ( 9 ) aussi longues que lui; à fossette humérale

assez légère ; graduellement rétrécies de la base à l'extrémité ( 7 ), ou

un peu élargiesdans leur partiemoyenne ( ) ; échancrées au sommet;

terminées en pointe à l'angle extérieur ; faiblement débordées par le

segment anal; subconvexes en dessus, plus brusquement rabatlues sur

les côtés ; garnies à la suture d'un léger rebord ; ruguleusement ponc

luées ou couvertes de points médiocrement rapprochés , de chacun

desquels sort un poil cendré ou cendré jaunâtre presque couché ;

d'un rouge livide , avec le rebord sutural et l'extrémité , noirs ( 7 ); ou

d'un rouge ferrugineux, avec une large bande suturale et l'extrémité ,

noires ( 9 ). Dessous du corps el pieds noirs, brillants ; finement poin

tillés ; garnis d'un duvet ou de poils couchés peu épais , d'un cendré

jaunâtre brillant. Pieds alongés , grêles. Premier article des tarses

postérieurs aussi long que les trois derniers réunis.

Cette espèce est commune dans toute la France tempérée et septen

trionale. Sa larve est rougeâtre; elle vit dansle chêne.

u

Genre . Leptura , LEPTURE; Linn .

(NETtos,mince; cùpé , queuc.)

Elytres rétrécies de la base à l'extrémité ; ordinairement tronquées

ou échancrées au sommel. Prothorax plus étroit en devant, arrondi

latéralement dans son milieu , et réiréci au dessus des angles posté

rieurs qui sont obtus ; presque toujours transversalement sillonné au

dessous du sommet et au dessus de la base . Palpesmaxillaires plus

longs que les labiaux , à dernier article presque ovoïde , avec le som

mel tronqué. Antennes généralement aussi longues que le corps dans

les mâles, un peu plus courtes dans les femelles ; subfiliformes ; de

onze articles : le premier arqué , renflé ; les troisième à cinquième

plus grêles que les suivants qui sont parfois dentés en scie , surtout

chez les mâles. Dernier segment du ventre canaliculé longitudinale

ment, et bidenté à son extrémité dans plusieurs. Pieds alongés. Cuisses

généralement linéaires ou peu renílées. Premier article des tarses

habituellement aussi long que tous les suivants réunis.

Ce genre , par les angles postérieursde son prothorax qui sont obtus

ou non prolongés en pointe épineuse , se distingue facilementdu pré

cédent. Les élytres , notablement et graduellement rétrécies de la base

7

7



LONGICORNES. 267

à l'extrémité ( ? ) , ou souvent subparallèles , mais sans traces de

rétrécissement dans leur parlie moyenne ( 4 ) , forment un caractère

qui le sépare du suivant.

1. L. Virens; I-inn. Dessus du corps entièrement revêtu d'un duvet

velouté d'un beau vert jaunâtre. Prothorax arrondi latéralement dans

son milieu ; étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus. Ely

tres graduellement rétrécies vers l'extrémité , à peine tronquées au som

met.

-
LINN . Syst. Nat. 2. p .638. 7. — Panz. Faun .Germ . fasc .69. pl. 13.

Ins. 1. 3 . p . 482. 24.

Schönh . Syn .

Var. A. Dessus du corps noir , revêtu d'un duvet cendré ou cendré ver

dâtre .

u

7

Long. 15 à 20mm (6 à 8'). Larg. 5 à 7 1/2mm (2 à 3 ).

Tête noire , mais revêtue comme tout le dessus du corps d'un duvet

épais , velouté , d'un vert jaune; peu distinctement ponctuée ; trans

versalement sillonnée au dessus de l'épistome, et longitudinalement

entre les antennes; graduellement élevée , depuis la base du front jus

qu'à celles-ci, en un plan incliné abruptement coupé derrière elles ;

brusquement rétrécie derrière les yeux , et séparée du prothorax par

une sorte de cou . Yeux noirs , faiblement échancrés ; saillants sur les

bords de la tête . Antennes peu distantes entre elles à la base , situées

au devant ; de l'échancrure des yeux ; subfiliformes ; égalant les trois

quarts du corps en longueur ( ! ) , ou presque aussi longues que lui

(67) ; de onze articles : le premier renflé , arqué, au moins aussi long

que le troisième celui-ci, etles suivants , jaunes ou ferrugineux à la

base , noirs au sommet, mais paraissant annelés de jaune et de vert ,

par l'effet du duvet jaune dont ils sont garnis . Prothorax plus long

que large ; tronqué antérieurement , faiblementbisinueux en arrière ;

presque conique ; plus étroit en devant que la partie postérieure de

la têle ; un peu resserré près des angles postérieurs , qui sont obtus ;

convexe en dessus ; rebordé au sommet, transversalement cana

liculé au dessus de la base ; longitudinalement sillonné dans son

milieu ; noir, ponctué ; velouté de vert jaune. Ecusson de même cou

leur, en triangle obtus. Elytres presque une fois aussi larges que le

prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette hume

rale prononcée ; subrectangulaires et relevées aux épaules ; gra

duellement rétrécies, mais plus sensiblement près de l'extrémité ;

obliquement tronquées au sommet ; subdéprimées en dessus, brus

quement rabattues sur les côtés ; noires , revêtues d'un duvet épais

7
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d'un vert jaune. Dessous du corps couvert d'un duvet épais d'un jaune

verdâtre. Pieds alongés , noirs , revêtus d'un duvet jaune vert. Pre

mier article des tarses postérieurs aussi long que tous les suivants

réunis.

Cette belle espèce habite les montagnes alpines. On la trouve vers

la fin de juillet , sur les fleurs en ombelle . Elle n'est pas très-rare dans

les prairies qui dominent la Grande - Chartreuse. Les exemplaires

qu'on rencontre dans l'arrière-saison , ont ordinairement le dessus.

du corps plus ou moins épilé , noirâtre , ou garni d'un duvetdevenu

cendré.

2. L. Rubro -testacea ; Illig . Prothorax arrondi latéralement dans

son milieu ; étrangle au dessusdes angles postérieurs qui sont obtus. Ely

tres échancrées obliquement au sommet. Base au moinsdes jambes et des

tarses, d'un ferrugineux testacé.

Jllig . Magaz. t. 4 . 122. 17 . - Gyll. Syn. Ins. 1. 4. p. 16. 15. Schonu . Syn .

Ins. 1. 3. p . 481. 22.

P.

27. Antennes dentées en scie . Prothorax noir. Elytres d'un testace

livide ; graduellement rétrécies de la base à l'extrémité .

Linn. Leplura testacea , Syst. Nat 2. 638. 5 . Panz. Faun. Germ . fasc. 69. pl. 12.

- Scuöna . Syn . Ins. 1. 3. p . 481.

9. Antennes subdentées. Prothorax et élytres couleur de sanguine;

celles-ci subparallèles dans leur plus grande longueur , et curvilinéai

rement rétrécies vers l'extrémité.

Linn. Leptura rubra , Syst Nal. 2. p . 638. 3 . Panz. Faun .Germ . fasc . 69. pl. 11.

SCHÖNH . Syn . Ins. t. 3. p . 481.

Var . ? . L. Occipitalis ; Nob. Partie postérieure de la tête parée de

deux taches ferrugineuses.

om . Long.15 à 17 1 /2mm (6 à 7!). Larg . 5 à 5 3/4mm (2 à 2 1/4 ').

9.Long. 17 1/2 à 22 1 /2mm (7 à 9'). Larg . 6 1/4 à 7 1/2mm (2 1/2 à 3').

Tête triangulaire , noire; finement chagrinée ; couverte de petits

points moins rapprochés sur le postépislome; presque glabre en de

vant, hérissée sur l'occiput et derrière les yeux de poils cendrés jau

nâtres; transversalement sillonnée au bas du front, et longitudinale

ment depuis celui-ci jusqu'à l'occiput; creusée entre les antennes ;

relevée au devant de celles - ci en un plan incliné abruptement

coupé après leur base ; brusquement rétrécie derrière les yeux , et

séparée du prothorax par une sorte de cou . Yeux bruns , médiocre
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1

ment échancrés; saillants sur les bords de la tête . Antennes situées à

la partie antérieure de l'échancrure des yeux ; aussi longues au moins

que
le corps ; subfiliformes ( 4 ) , dentées en scie au côté intérieur

dans leur seconde moitié (67) ; noires ; légèrement garnies d'un duvet

demêmecouleur ; de onze articles: le premier arqué , renflé , à peine

aussi long que le troisième;le dernier commeappendiculé . Prothorax

tronqué antérieurement en ligne droite , subsinueusement à sa partie

postérieure ; étroitement rebordé au sommet et à la base ; transversa

lement canaliculé au dessus de celui-là , et plus fortementau dessus de

celle- ci ; beaucoup plus étroit en devant que la partie postérieure de

la tête ; curvilinéairement élargi en arrière ; étranglé au dessus des

angles postérieurs qui sont presque nuls ; subconvexe en dessus ; fine

ment chagriné; marqué longitudinalement dans son milieu d'une

ligne lisse ; creusé d'une fossette oblique , vers les angles postérieurs

de sa surface ; d'un rouge ferrugineux ( 9 ) , noir ( 1 ) ; garnid'un duvet

cendré jaunâtre , brillant à certain jour. Ecusson en triangle pointu ;

noir , garni de duvet. Elytres un tiers au moins plus larges que le

prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui; à fossette humén,

rale prononcée; graduellement rétrécies vers l'extrémité (67) , plus

Jarges jusqu'aux quatre cinquièmes de leur longueur et plus sensible

ment rétrécies ensuite ( 9 ) ; obliquement échancrées au sommet;

acuminées à l'angle extérieur ; subconvexes longitudinalement sur

leur disque , brusquement raballues sur les côtés; ruguleusement

pointillées ; légèrement garnies d'un duvet cendré jaunâtre ; d'un

jaune livide (67) , ou d'un rouge ferrugineux ( 2 ) . Dessous du corps

noir , luisant; garni d’un duvet jaune livide doré , brillant à certain

jour. Segment anal très-faiblement bifide ( ) , fortement échancré et

terminéde chaque côté en pointe épineuse (67 ). Pieds alongés , garnis

d'un duvet livide jaunâtre . Cuisses noires. Jambes et tarses d'un ferru

gineux livide , avec l'extrémité despremières et de la plupart des arti

cles des seconds, noirâtre.

Cette espèce habite une grande partie de la France. Elle est com

mune pendant lesmois de juin et de juillet, dans lesmontagnes du

Lyonnais. Sa larve vit dans le pin et dans le sapin .

3. L. Rufa ; Brullé. Prothorax arrondi latéralement dans son milieu ,

étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus; noir ainsi que la

tête et l'extrémité des mandibules. Elytres échancrées au sommet , d'un

rouge ferrugineux , ainsi que le labre , les palpes, l'anus et les pieds.

o . Antennes noires. Elytres graduellement rétrécies de la base à

l'extrémité .
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9. Antennes ferrugineuses. Elytres plus ovalaires.

BRULLĖ, Expéd . de Morée , t. 3. p. 265. 511. pl. 43. fig . 6. 7. - DuPont, iu litteris

Leptura rufa . Dej. inéd .

7

Long. 17 1/2mm (71). Larg. 6 1/4 à 7 1/2mm(2 1/2 à 3').

Tête triangulaire , noire ; couverte de points enfoncés confluents ;

hérissée de poils cendrés livides ; transversalement canaliculée au bas

du front ; longitudinalement creusée entre les antennes, d'un sillon

linéairement prolongé jusqu'à l'occiput ; brusquement rétrécie der

rière les yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou . Labre ,

base desmandibules et pálpes ,moins le dernier article desmaxillaires ,

ferrugineux. Yeuxbruns , faiblement échancrés, saillants sur les bords

de la tête . Antennes situées à la partie antérieure de l'échancrure des

yeux ; un peu moins longues que le corps (67) , ou en égalant à peine

les deux tiers ( 9 ) ; filiformes ; noires ( ) , ou ferrugineuses ( 9 ) ; de

onze articles, le premier renflé. Prothorax plus long que large ; tron

qué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure ; relevé en

rebord au sommet et à la base ; transversalement sillonné au dessous

du premier et au dessus de la seconde ; latéralement étranglé à l'ex

trémité de ces sillons ; dilaté et arrondi de chaque côté dans son mi

lieu ; plus étroit en devant qu'en arrière ; obtus à ses angles posté

rieurs ; convexe sur son disque ; chagriné ou couvert de points

enfoncés , assez gros et confluents ; noir ; garni d'un duvet cendré

livide. Ecusson en triangle alongé , obtus; noir ; ponctué; garni de

duvet. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; trois

fois aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée ; rétrécies

de la base à l'extrémité ; obliquement échancrées ou tronquées au

sommet; subconvexes en dessus;munies d'un léger rebord à la suture ;

d'un rouge ferrugineux ; ruguleusement ponctuées ; couvertes de

points enfoncés , plus gros près de la base , graduellement affaiblis à

la partie opposée , de chacun desquels sort un poil cendré jaunâtre ,

court et peu apparent. Partie thoracique du dessous du corps, noire

luisante ; pointillée ; garnie d'un duvet cendré livide , brillant à cer

tain jour. Derniers anneaux du ventre au moins, ferrugineux , plus

légèrement garnis de duvet. Pieds de la même couleur, avec le der

nier articledes tarses , noir. Premier article de ceux -ci égal ou pres

que aussi long que les trois suivants réunis.

J'ai
reçu cette espèce deM. Dupont, de Paris , comme étant la Lep

tura rufa , de la collection deM. le comte Dejean . On la trouve , mais

rarement, dans les parties méridionales de la France .

-
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4. L. Fontenayi; Nos. Elytres d'un rouge ferrugineux ; échancrées

obliquement au sommet. Prothorax inégalementarrondilatéralement dans

son milieu , étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus; noir ,

ainsi que tout le reste du corps. Cuisses simples. (pl. 3. fig. 8.)

Long. 15 à 16 1/4mm (6 à 6 1/2'). Larg . 6 1/4mm (2 1/2').

7. Tête triangulaire , noire; couverte de points enfoncés, de gros

seur inégale surle vertex , ou en partie oblitérés; hérissée de poils cen

drés peu épais ; transversalement canaliculée entre le postepistome

et le front; creusée d'un sillon dans le milieu de ce dernier, et longi

ludinalement bombée au devant de la base des antennes ; brusque

ment rétrécie presque immédiatement après les yeux , et séparée du

prothorax par une sorte de cou . Yeux bruns ,médiocrement échan

crés , saillants sur les bords de la tête. Antennes égalant en lon

gueur les quatre cinquièmes du corps; noires; garnies de poils très

courts et de même couleur ; subfiliformes dans leur première moitié ,

dentées en scie dans la seconde; de onze articles : le premier ren

flé , arqué , un peu moins long que le troisième ; le dernier appen

diculé d'unemanière prononcée , et comme composé de deux pièces.

Prothorax tronqué antérieurement , bisinueux à sa partie posté

rieure ; rebordé au sommet et à la base ; parallèlement canaliculé au

dessous du premier et au dessus de la seconde ; étranglé latéralement

à l'extrémité de ces sillons, surtout de celui de la base ; plus étroit

en devantqu'en arrière ; subarrondi dans le milieu de ses côtés ; obtus

à ses angles postérieurs; subconvexe en dessus; antérieurement creusé

dans son milieu d'une fossette ou d'un sillon oblitéré ; couvert de

points enfoncés assez rapprochés , plus gros que ceux de la tête ;noir ;

hérissé de poils cendrés peu épais et faiblement apparents. Ecusson

noir , en triangle curviligne , obtus au sommet. Elytres un tiers plus

larges que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui; à

fosselte humérale très-marquée ; subgraduellement élargies de la base

à l'extrémilé , ou faiblementdilatées dans leur partie moyenne ; obli

quement échancrées au sommet; terminées en pointe à l'angle exté

rieur ; subconvexes en dessus ; d'un rouge ferrugineux ; presque gla

bres; couvertes de points rapprochés, plus gros près de la base , et

graduellement affaiblis à la partie opposée. Dessous du corps noir ,

luisant; pointillé sur le postpectus, mais très-parcimonieusement sur

le ventre ; couvert d'un duvet cendré blanchâtre , formantde chaque

côté, près du bord antérieur des anneaux du ventre , une bande bril

lante d'un blanc d'argent. Segment anal sinueusement échancré et

subépineux à ses extrémités. Pieds alongés , noirs ; légèrement garnis
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d'un duvet cendré. Premier article des tarses postérieurs aussi long

que les trois suivants réunis.

J'ai dédié cette espèce méridionale à M. le colonel de Fontenay,

entomologiste lyonnais.Je l'ai reçue de M.Bompart, qui l'avait prise

dansles environs deMontpellier. Elle m'a été envoyée par M.Dupont,

de Paris , sous le nom de Leptura erythroptera , Dej. , dénomination

que je n'ai pu adopter, étant déjà appliquée par M.Germar à une au

tre Lepture. La femelle m'est inconnue.

7

5. L. Rufipennis ; Nob. Prothorax arrondi latéralement dans son

milieu , étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus; noir ,

ainsi que la tête et le dessus du corps. Elytres d'un rouge ferrugineux ;

obliquement échancrées au sommet. Pieds antérieurs et intermédiaires,d'un

testacé ferrugineux , à cuisses renflées ; les postérieurs noirs , avec l'ex

trémité des jambes, et partie des tarses , d'un ferrugineux obscur. (pl. 3.

fig 9.)

Long. 16 1/4mm (6 1/4 '). Larg. 5mm (2').

Tête triangulaire , noire ; très- finement chagrinée ou couverte de

petits points confluents , mais espacés sur le postépistome; parcimo

nieusement hérissée de poils obscurs ; transversalement sillonnée à la

base du front , renflée à celle des antennes ; longitudinalement

creusée entre celles-ci , d'un sillon plus large et plus profond , linéai

rementprolongé jusqu'au vertex ; brusquement rétrécie derrière les

yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou . Palpes et labre

d'un testacé ferrugineux. Yeux bruns, médiocrement échancrés , sail

lants sur les bords de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure

de l'échancrure des yeux ;de la longueur du corps; subfiliformes; plus

minces vers l'extrémité ; noires à la base , brunesou d'un ferrugineux

obscur dans leur secondemoitié ; garnies de poils courts et obscurs ;

de onze articles : le premier arqué, renflé , à peine aussi long que le

troisième; celui-ci un peu moins grand que le cinquième; le dernier

subappendiculé . Prothorax tronqué antérieurement, et plus étroit

que la partie occipitale de la tête , bisinueux à sa partie postérieure ;

étroitement rebordé au sommet, presque sans rebord à la base , mais

profondément canaliculé au dessus de cette dernière ; curvilinéaire

ment rétréci en devant, arrondi latéralement dans son milieu , étran

glé au dessus de ses angles postérieurs qui sont obtus ; convexe en

dessus; couvert de points enfoncés rapprochés ; noir ; hérissé de poils

obscurs. Ecusson noir, en triangle alongé. Elytres un tiers plus larges

que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui; à fossette
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humérale faiblement prononcée ; rectangulaires , et peu ou point re

levées aux épaules ; graduellement rétrécies de la base à l'extrémité ;

obliquement tronquées au sommet; terminées en pointe à l'angle ex

térieur ; débordées par le segmentanal( ") ; subconvexes en dessus;

munies à la suture d'un étroit rebord ; rouges ou d'un rouge ferrugi

neux ; ruguleusement ponctuées, ou couvertes à la base de points

beaucoup plus gros que ceux du prothorax , graduellement affaiblis à

la partie opposée , et de chacun desquels sort un poil couché , d'un

cendré livide , peu apparent. Dessous du corps noir , luisant;finement

pointillé ; garni d'un duvet cendré ou cendré livide , court et peu ap

parent. Segment anal faiblement échancré. Pieds alongés; les anté

rieurs d'un testacé ferrugineux , avec la base des cuisses noire ; les

postérieurs noirs, avec l'extrémité des jambes et partie des tarses

d'un ferrugineux obscur. Cuisses, les quatre antérieures surtout, assez

fortement renflées. Premier article des tarses postérieurs aussi long

que tous les suivants réunis.

Cette belle espèce m'a été donnée par M. le docteur Crépu , de

Grenoble , quoiqu'elle fût unique dans sa collection . Ce naturaliste

l'avait prise dans les Alpes.

6. L. Scutellata ; FAB. Dessus du corps ponctué ; d'un noir mat.

Ecusson revêtu d'un duvet jaunâtre ou blanc. Prothorax arrondi latérale

ment dans son milieu , étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont

obtus. Elytresobliquement échancrées au sommet.

FAB. Syst. El. 1. 2. p . 359. 29 . Panz. Faun . Germ . fasc . 69. pl. 15 . SCHÖNH .

Syn. Ins. 1. 3. p . 485. 30 .

Long. 13 3/4 à 20mm (5 1/2 à 8'). Larg... 4 1/4 à 5mm (1 3/4 à 2').

4 7 1/2mm ( 3')..

Tête triangulaire, noire;chagrinée ou couverte de points confluents ;

parcimonieusem
ent hérissée de poils cendrés; médiocrement bombée

sur le front ; transversalemen
t canaliculée au bas de ce dernier ; sil

lonnée longitudinaleme
nt dans lemilieu de celui-ci; marquée au bas

de ce sillon d'une impression ou plaque lisse et triangulaire; brusque

ment rétrécie peu après les yeux , et séparée du prothorax par une

sorte de cou. Yeux bruns , médiocrement échancrés, saillants sur les

bordsde la tête . Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'échan

crure des yeux; à peine aussi longues que les trois quarts du corps ( 7) ,

ou en égalant les deux tiers ( 9 ) ; filiformes ; noires; garnies parci

monieusement de poils de la même couleur, courts et couchés ; de

onze articles : le premier arqué , renflé , un peu moins long que le

18
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troisième; celui- ci plus grêle que les suivants , qui sont obconiques .

Prothorax tronqué antérieurement, profondément bisinueux à sa par

tie postérieure ; rebordé étroitement au sommet, et moins sensible

ment à la base ; transversalement sillonné au dessus du premier ,

canaliculé au dessus de la seconde ; plus étroit en devant qu'en arrière ;

beaucoup moins large antérieurement que la partie occipitale de la

tête ; arrondi sur les côtés ; étranglé au dessus des angles postérieurs

qui sontobtus; convexe sur son disque ; parfois sillonné longitudinale

ment d'une ligne très-légère , le plus souvent nulle ou indistincle ;

chagriné ou couvert de gros points enfoncés et confluents ; garni de

poils obscurs , peu épais , courts etmi-couchés , d'un noir mat; paré

sur le rebord de sa base , et latéralement sur celui des côtés , d'un

duvet épais d'un jaune doré , souvent cendré ou cendré blanchâtre ,

et alors peu apparent. Ecusson alongé , curviligne vers son extrémité ;

revêtu d'un duvet épais d'un jaune doré , ou le plus souvent d'un blanc

d'argent. Elytres un liers plus larges que le prothorax dans son mi.

lieu ; trois fois aussi longues que lui; sinueuses à leur base ; à fosselle

humérale faiblement marquée ou peu profonde ; subrectangulaires

aux épaules; faiblement ( 9 ) , ou notablement (67 ) rétrécies de ce

point à l'extrémité , mais plus sensiblement près de celle- ci ; échan

créesobliquement au sommet; terminées en pointe à l'angle extérieur ;

subconvexes en dessus ; plus brusquement rétrécies sur les côtés ; ru

guleusement ponctuées ou couvertes de points très-gros près de la

base , graduellement affaiblis à la partie opposée ; d'un noir mat;

presque glabres. Dessous du corps noir, luisant; très-finement poin

tillé ; garni d'un duvet cendré , peu épais et brillant à certain jour.

Segmentanal étroitement et faiblement échancré ( ? ) , ou largement

échancré etbidenté à l'extrémité (67) . Pieds médiocrement alongés;

d'un noir mat, parcimonieusement garnis d'un duvetcendré. Cuisses

sensiblement renflées en massue. Premier article des tarses postérieurs

aussi long que ious les suivants réunis.

Cette espèce habite les parties froides ou septentrionales de la

France. On la trouve dans les provinces au nord de Lyon , dans les

environs de Paris et dans les Alpes ; mais elle n'est bien commune

nulle part.

7. L. Hastata : Fab. Elytres obliquement échancrées à l'extrémité ;

d'un rouge ferrugineux ; ornées d'une tache suturale noire, partant du

milieu , et graduellement rétrécie jusqu'au sommet qui est également noir.

Prothorax arrondi latéralement dans son milieu , étranglé au dessus des

angles postérieurs qui sont obtus; noir , ainsi que tout le reste du corps .
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FAB. Syst. El. t. 2. p . 354. 2. Panz. Faun. Germ . fasc . 22. pl. 12 . SCHONH. Syn.

Ins. I. 3. p . 473. 3 .

Long. 15 à 16 1/4mm (6 à 6 1/2'). Larg. 4 1/4 à 6 1/4mm (1.3/4 à 2 1/2').

Têle triangulaire , noire ; finement chagrinée ; presque glabre ,

parcimonieusement hérissée de poils cendrés blanchâtres ; longitudi

nalement marquée d'une ligne peu enfoncée ; transversalement sil

lonnée au has du front; tuberculeusement relevée à la base des an

tennes; brusquement rétrécie derrière les yeux , et séparée du pro

thorax par une sorte de cou . Yeux noirs; subarrondis , faiblement

échancrés ; saillants sur les bords de la tête . Antennesinsérées à l'ex

trémité de l'échancrure des yeux; à peine aussi longues que le corps

( 7 ), ou notablementmoins longues que lui ( ? ) ; subfiliformes ou très

faiblement plus épaisses vers l'extrémité ; noires ; légèrement garnies

d'un duvetdemême couleur; deonze articles: le premier renflé, arqué,

à peine aussi long que le troisième. Prothorax tronqué antérieure

ment en droite ligne, bisinueusement à sa partie postérieure ; étroi

tementrebordé au sommet et à la base ; creusé d'un sillon parallèle

au-dessous de celui-là et au dessus de celle -ci; plus étroit en devant

que la partie postérieure de la tête ; arrondi de chaque côté , et aussi

large dans son milieu que cette dernière; étranglé au dessus des

angles postérieurs qui sont presque nuls ; convexe en dessus ; longi

tudinalementmarqué d'une ligne enfoncée plus ou moins oblitérée ;

couvert de points enfoncés rapprochés ; noir, légèrement garni

d'un duvet de inême couleur et peu apparent. Ecusson noir , en trian

gle pointu. Elytres un tiers au moins aussi larges que le prothorax

à sa base ; trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale très

marquée ; un peu curvilinéairement rétrécies des épaules à l'extré

mité , surtout chez les femelles; obliquement tronquées ou presque

arrondies , de l'angle extérieur à l'angle sutural ; faiblement débor

dées par le segment anal; subconvexes longitudinalement sur le

disque , plus brusquement rabattues sur les côtés ; ruguleusement

pointillées et d'unemanière plus forte près de la base qu'à l'extré

mité opposée ; rouges; parées sur leur suture , au tiers de leur lon

gueur, d'une tache noire commune aux deux étuis et prolongée

en triangle jusqu'au sommet qui est également noir . Dessous du

corps noir , très - finement pointillé ; revêtu principalement sur le

ventre d'un duvet gris argenté très-brillant , à certain jour. Segment

anal presque entier ( 9 ) ou échancré ( 0 ). Pieds alongés, d'un beau

noir , garnis légèrement d'un duvet de même couleur .

On trouve cette espèce dans les parties méridionales et centrales

de la France. Elle n'est pas rare à Lyon sur les fleurs, principale

ment sur celles en ombelle .

7
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P :

8. L. Tomentosa ; Fab . Elytres échancrées à l'extrémité ; d'un jaune

rouge livide , avec le sommet noir . Prothorax arrondi latéralement dans

son milieu , étranglé au dessus des angles supérieurs qui sont obtus; hé

rissé de poils cendrés ; noir , ainsi que tout le reste du corps. Segment anal

échancré et bidenté. Piedsmédiocrement longs et assez forts.

. Elytres graduellement rétrécies de la base à l'extrémité. Extré .

mité du segment anal large , fortement échancrée et bidentée.

8. Elytres plus ovalaires. Extrémité du segment anal étroite , fai

blement échancrée .

FAB . Syst. El. t. 2. p . 355. 4 . Panz. Faun .Germ . fasc . 69, pl. 19. - SCHÖNH . Syn .

los. i. 3 . P : 474. 4 . De Geer, Leptura fulva,Mem , l. 5 . 136. 13 .

Long. 12 1/2 à 13 3/4mm (5 à 5 1/2'). Larg . 3 3/4 à 4 1/2mm (1 1/2 à 1 3/4').

Tête triangulaire , noire ; hérissée principalement sur le vertex de

poils cendrés jaunâtres; couverte de points enfoncés ,moins rappro

chés surle postepistome ; transversalement sillonnée au bas du front ,

et longitudinalement entre les antennes; relevée à la base de chacune

de celles-ci en un tubercule prolongé en plan incliné en devant, et

coupé abruptement après elles ; brusquement rétrécie derrière les

yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns,

subarrondis , faiblement échancrés, saillants sur les bords de la tête.

Antennes de la longueur du corps ( 7) , ou un peu moins longues que

lui ( ? ); subfiliformes ou très-faiblement plus épaisses vers l'extrémité ;

noires ; légèrement garnies d'un duvet de la même couleur ; de onze

articles : le premier renflé , moins long que le troisième; le dernier

comme appendiculé. Prothorax tronqué antérieurement, bisinueux à

sa partie postérieure ; étroitement tronqué au sommet et à la base ;

parallèlement sillonné au dessus de celui-là et au dessus de celle- ci ;

plus étroit en devant que la partie postérieure de la tête ; arrondisur

les côtés, et aussi large que cette dernière ; étranglé au dessus des

angles postérieursqui sont presque nuls ; convexe en dessus ; chagriné

ou couvert de points enfoncés confluents ; marqué longitudinalement

d'une ligne enfoncée , souvent presque oblitérée ; noir ; hérissé de

poils médiocrement épais , d'un livide jaunâtre. Ecusson en triangle

pointu ; noir ; légèrement garni de duvet. Elytres un tiers plus larges

que le prothorax á sa base ; deux fois et demie aussi longues que lui;

à fossette humérale très-apparente ; subgraduellement rétrécies des

épaules à l'extrémité ( 67 ), ou très-faiblement renflées dans leur partie

moyenne ( 9 ) ; échancrées obliquement au sommet; terminées en

pointe à l'anglé extérieur ; un peu débordées par le segment anal;

u
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subconvexes longitudinalement en dessus; brusquement rabattues sur

les côtés ; ruguleusementpointillées ; jaunes ou d'un jaune rougeâtre,

avec l'extrémité noire ; garnies légèrement d'un duvet ou de poils

courts mi-relevés, de la couleur de leur fond. Dessous du corps noir ,

luisant; revêtu d'un duvet cendré argenté , très -brillant à certain

jour. Segment anal faiblement sillonné longitudinalement, et légère

ment bifide à l'extrémité ( ) ; profondément canaliculé dans sa lon

gueur, fortement échancré à son extrémité , et terminé de chaque

côté en pointe ( 7). Pieds alongés , noirs ; légèrement garnis d'un duvet

cendré jaunâtre . Jambes postérieures amincies vers la base , parallèles

dans leur plus grande longueur, ou presque plus larges dans leur

milieu .

Obs. Elle diffère des L. cincta et sanguinolenta on? par son bord

extérieur qui n'est pas noir, et par son segmentanal.

Cette espèce habite toutes les parties de la France. Elle est com

mune presque partout. On la trouve sur les fleurs.

9. L , Cincta ; Gyll . Elytres échancrées à l'extrémité ; soit d'une cou .

leur livide , avec le sommet , le bord extérieur et le rebord sutural ,noirs ;

soit rouges , avec une partie du bord externe et le bout du sommet, noirs.

Prothorax arrondi latéralement dans son milieu , étranglé au dessus des

angles postérieurs'qui sont obtus; noir , ainsi que tout le reste du corps,

Segment anal peu ou point échancré. Pieds grêles et alongés.

Gyll. Ins. Suec. t. 4. p . 19. 18 . SCHÖNH. Syn. Ins. t. 3. p . 477. 15 .

7. Elytres graduellement rétrécies; d'une couleur liyide , avec le

sommet , le bord externe et le rebord sutural , noirs.

Fae. Syst. El. t. 2. p . 356. 12. Oliv . Leplura limbata , Ent. t. 4. n ° 73. pl. 2.

fig . 20 .

A. Var. A. Bord extérieur des élytres noir , seulement dans sa dernière

moitié .

Panz. Faun .Germ . fasc. 69. pl. 10 .

f . Elytres subparallèles; rouges', ou d'un jaune rouge ou testacé ,

avec une partie au moins du bord externe et le sommet, noirs.

ILLIG . Mag. t. 4. p . 121. 13 . Olov . Lepluru sanguinolenta , var . Ent. t . 4. n ° 73.

pl. 3 fig . 29. b . Panz. Leptura sanguinolenta , o Faun.Germ . fasc . 69. pl. 9 .

f . Var. B. L. Variabilis; Payk . Elytres rouges , avec le bord externe

et une partie de la surface , noirs.
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Park. Faun. Suec . t. 3. p . 110. var.B. Oliv . Leptura notata , Ent. t. 4. 11° 73. pl. 1 .

fig . 11. Scop . Leptura dubia , Ent. Carn . p . 47. 151.

f . Var . C. L. Luotuosa ; Nob. Elytres entièrement noires.

GILL . Leptura cinca var. c. Ins. Suec. t. 4. p . 19. 18 . FAB . Leptura chamomillae ?

Syst. El. t. 2. p . 359. 30.

Long. 12 1/2 à 15mm (5 à 6 '). Larg . om 3 3/4mm (1 1/2'). & 5mm ( 2') .

Tête triangulaire , noire ; très-finement chagrinée ou couverte de

petits points confluents , mais plus gros et espaces sur le postépis

tome; hérissée de poils nombreux , d'un cendré livide ; transversale

ment canaliculée au bas du front; creusée longitudinalement dans le

milieu de celui-ci, d'un sillon large etmédiocrementprofond ; bombée

de chaque côté de ce sillon ; brusquement rétrécie un peu après les

yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou . Yeux bruns,

médiocrement échancrés , saillants sur les bords de la tête . Antennes

situées à l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux ; aussi longues

que le corps ( 7) , ou un peu moins longues que lui ( 9 ) ; subfiliformes;

noires; garnies de poils obscurs très-courts ; de onze articles : le pre .

mier arqué, renflé , presque aussi grand que le troisième; celui-ci , et

les deux ou trois suivants , plus grêles que les derniers . Prothorax

moitié plus long que large ( ) , un peu moins alongé ( P ) ; tronqué

entérieurement, subsinueux à sa partie postérieure ; étroitement re

bordé au sommet et à la base ; transversalement creusé au dessous du

premier, d'un sillon presque oblitéré , plus profondément canaliculé

au dessus de la seconde ; faiblement étranglé latéralement à l'extré

mité de ces sillons; un peu plus étroit en devant qu'en arrière ; très

légèrement dilaté dans le milieu de ses bords latéraux ; obtus à ses

angles postérieurs ; convexe en dessus; noir ; sillonné parfois d'une

ligne légère , le plus souvent indistincte ; finement chagriné ou cou

vert de points enfoncés confluents , plus gros que ceux de la tête ;

hérissé de poils cendrés peu nombreux . Ecusson triangulaire , obtus à

son extrémité ; noir, garni de poils livides. Elytresun tiers plus larges

que le prothorax á sa base ; deux fois et quart aussi longues (07) , ou

trois fois aussi longuesque lui( 9 ) ; à fossette humérale assezmarquée ;

graduellement rétrécies de la base , mais plus sensiblement près de

l'extrémité ( ) , ou très-faiblement dilatées dans leur partiemoyenne ;

( 9 ) ; un peu obliquement tronquées au sommet ; subdéprimées

sur leur disque , brusquement inclinées sur les côlés ; couvertes de

petits points enfoncés assez rapprochés , de chacun desquels sort un

poil court et mi-couché noirâtre ( 0% ) , ou livide ( ? ) ; d’un jaune li.

vide , avec le rebord sulural, une bordure le long du côté extérieur
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et l'extrémité , noirs (67) ; d'un rouge jaune ou testacé rougeâtre

avec une partie du bord externe , noire ( 9 ). Dessous du corps noir

couvert d'un duvet cendré livide, brillant, formant à certain jour une

bordure ciliée , d'un cendré flavescent aux anneaux du ventre. Seg

ment anal légèrement sillonné ( ) , ou à peine échancré ( ? ). Pieds

alongés, grêles ; noirs , légèrement garnis d'un duvet cendré. Premier

article des tarses postérieurs plus long que les trois derniers réunis .

Obs. Le mâle diffère de la L. sanguinolenta o par sa taille , sa for

me plus étroite , sa couleur plus livide et surtout par son rebord

sutural noir . La var. variabilis offre des variations nombreuses dans

les taches des élytres. Tantôt elles n'ont qu'une sorte de raie noire sur

leur disque , tantôt c'est leur suture ou seulementune partie decelle-ci

qui est largement de cette couleur; chez d'autres individus la teinte

noire s'étend progressivement et ne laisse qu'une partie des épaules

ou le sommet rouge. Dans la var. luctuosa, la couleur noire a usurpé

loute la surface . M. Schönherr rapporte la Leptura chamomillæ de

Fabricius à la Strangalia pubescens ; M.Megerle en fait, mais à tort ,

une variété de la Leptura sanguinolenta , qui conserve toujours sa

couleur rouge ; M. Germar l'applique avec plus de raison à la Lep

tura cincta .

Cette espèce habite les parties tempérées et froides de la France.

On la trouve quelquefois dans les montagnes lyonnaises, et commu

nément dans les Alpes.

10. L. Sanguinolenta : Gyll. Elytres échancrées à l'extrémité ;

soit d'un jaune livide avec le sommet et une partie au moins du bord ex

terne , noirs ; soit entièrement rouges. Prothorax arrondi latéralement

dans son milieu , étranglé au dessus des angles postéricurs qui sontobtus ;

noir , ainsi que tout le reste du corps. Segment anal peu ou point échancré.

Pieds grêles et alongés.

Gyll . Ins. Suec. t. 4. p . 20. 19 . SCHÖNH. Syn . Ins. t. 3. p . 477. 14 . DeGEER ,

Leptura variabilis , Mem . t. 5 . p . 137 14 .

o . Elytres d'un jaune livide, avec le sommet et une partie au moins

du bord externe , noirs.

ILLIG . Mag. 1. 4. p . 121. 11 .

9. Elytres plus larges ; entièrement d'un rouge vif.

FAB. Syst. El. 1. 2. p . 356. 11. Ouv.Ent. i. 4. n ° 73. pl. 3. fig . 29. a .

Long. 10 à 12 1/2mm (4 à 5'). Larg . 3 3/4 à 4 1/4mm (1 1/2 à 1 3/4').

Tête triangulaire , noire ; hérissée principalement sur le vertex de



280 LONGICORNES .

poils cendrés blanchâtres; couverte de points enfoncés assez gros et

confluents , mais moins rapprochés sur le postepistome; transversa

lementsillonnée etmarquée au bas du front, d'une impression lisse et

triangulaire ; creusée longitudinalement d'une ligne très-légère ; re

levée à la base de chaque antenne en un tubercule prolongé en devant

en un plan incliné; brusquement rétrécie après les yeux , et séparée

du prothorax par une sorte de cou . Yeux bruns , faiblement échan

crés , saillants sur les bords de la tête . Antennes de la longueur du

corps (07) , ou un peu moins longues que lui ( 9 ) ; subfiliformes ou

très-faiblementplus épaisses vers l'extrémité ; noires; légèrement gar

nies d'un duvet de la même couleur ; de onze articles : le premier

renflé , moins long que le troisième; le dernier, plus court que le

quatrième ( ? ) , ou notablementplus long que lui ( 7). Prothorax plus

long proportionnellementdans les mâles ; tronqué ou arqué en devant,

bisinueux en arrière , surtout chez les femelles ; étroitement rebordé

au sommet et à la base ; transversalement canaliculé parallèlement å

ce rebord , au dessousdu premier et plus fortement au dessusde la

seconde ; plus étroit en devant que la partie postérieure de la tête ; an

térieurementarrondi sur les côtés, et rétréci (d'unemanière plus sen

sible chez les femelles)au dessus des angles postérieurs qui sont obtus;

convexe en dessus ; finement chagriné ou couvert de points enfoncés

confluents ; noir , garni d'un léger duvet cendré blanchâtre , peu ap

parent; parcimonieusement hérissé de poils de la même couleur.

Ecusson en triangle pointu ; noir, légèrement garni de duvet. Elytres

un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; deux fois et demie

aussi longues que lui; à fossette humérale très-marquée ; relevées aux

épaules ; graduellement rétrécies jusqu'aux quatre cinquièmes de leur

longueur ( m) , ou faiblement dilatées latéralement ( ? ) ; plus sensi

blement rétrécies vers leur extrémité ; obliquement tronquées au

sommet ; terminées en pointe à l'angle extérieur ; un peu débordées

par le segmentanal, surtout chez les femelles ; subconvexes longitu

dinalement sur leur disque , plusbrusquementrabattues sur les côtés ;

d'un jaune pâle ou livide , avec le bord externe et l'extrémité , noirs

( ?) ; uniformément d'un beau rouge ( ) ; ruguleusement pointillées

ou couvertes de points assez rapprochés , de chacun desquels sort un

poil court, mi- couché , d'un cendré jaunâtre ( m ) , ou noir ( ? ) . Des

sous du corps et pieds d'un noir luisant ; finement pointillés ; garnis

d'un duvet livide ou cendré jaunâtre , brillant et plus apparent à cer

tain jour. Pieds alongés. Premier article des tarses postérieurs au

moins aussi long que tous les suivants réunis.

Obs. Les pieds, surtout ceux des mâles, se détachent avec une ex

trême facilité .
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Cette espèce habite les parties froides ou septentrionales de la

France. On la trouve dans les montagnes du Pila et du Lyonnais , et

moinsrarement dans les Alpes. Sa larve vit dans le pin et le sapin .

11. L. Maculicornis; De Geer . Elytres d'un jaune livide ; échan

crées à leur sommet. Antennes annelées de ferrugineux livide à la base de

leurs articles. Prothorax arrondi latéralement dans son milieu , étrangle

au dessus des angles postérieurs qui sontobtus; noir, ainsi que tout le reste

du corps.

om . Elytres graduellement rétrécies. Extrémité du segment anal

large, échancrée et bidentée.

6. Elytres plus ovalaires ou subparallèles. Extrémité du segment

anal plus étroite et sans échancrure .

De Geer, Mem . t. š . p . 139. 16 . - SCHÖNH. Syn. Ins. I. 3. p. 474. 5 .

Long. 10 à 11 1/4min (4 à 4 1/2'). Larg. 3 3/4 à 4 1/4mm ( 1 1/2 à 1 3/4').

Tête noire ; finement chagrinée ou couverte de points enfoncés con

fluents , lisse et parcimonieusement ponctuée sur le postépislome;

hérissée de poils obscurs ; transversalement sillonnée au bas du front

etmarquée d'une impression lisse et triangulaire ; tuberculeusement

relevée à la base de chaque antenne ; longitudinalementcreusée d'une

ligne élroite , peu profonde et souvent indistincte ; brusquement ré

trécie derrière les yeux, et séparée du prothorax par une sorte de cou.

Yeux bruns ; faiblement échancrés; saillants sur les bords de la tête .

Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux ;

un peu moins longuesque le corps ; subfiliformes ou très-faiblement

renflées vers l'extrémité ; garnies de poils courts et couchés de la cou

leur de leur fond ; de onze articles : le premier renflé , arqué , aussi

long que le troisième, noir , ainsi que celui-ci et le second ; le qua

trième et les suivants annelés de jaune rouge à la base , noirs au som

met ; les derniers entièrement noirs. Prothorax tronqué antérieure

ment, subsinueux à sa partie postérieure ; étroitement rebordé au

sommet, et peu ou point à la base ; transversalement sillonné au

dessus du premier , plus profondément canaliculé au-dessus de la

seconde ; rétréci latéralement à l'extrémité de ces sillons; plus étroit

en devant que la partie occipitale de la tête , au moins aussi large

qu'elle en arrière; arrondi latéralement sur les côtés ; obtus à ses

angles postérieurs ; convexe, du moins sur son disque ; chagriné , ou

couvert de points enfoncés confluents , un peu plus gros queceux de

la tête ; noir ; hérissé de poils peu épais , d'un fauve cendré. Écusson
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noir, en triangle obtus. Élytres un tiers aumoins plus larges que le

prothorax à sa base ; trois foisaussi longues que lui; à fossette hume

rale profonde; subgraduellement rétrécies ( ), ou subparallèles et

plus fortement rétrécies vers l'extrémité ( ? ); obliquement tron

quéesou échancrées de l'angle extérieur à l'angle sutural; faiblement

déhiscentes à ce dernier ; subconvexesen dessus ; couverles de points

enfoncés assez rapprochés , plus gros à la base et graduellement affai

blis à la partie opposée , de chacun desquels sort un poil noirâtre ,

court et mi- couché , d'un jaune ferrugineux livide. Dessus du corps

et pieds noirs , luisants ; finement pointillés ; garnis d'un duvet peu

épais , d'un cendré jaunâtre , brillant à certain jour. Segment anal

fortement canaliculé ; échancré et bidenté à l'extrémité ( ), ou dé

primé et à peine sillonné ( $ ) . Pieds alongés. Premier article des

larses postérieurs presque aussi long que les trois suivants réunis.

Cette espèce habite les parties froides ou élevées de la France. Elle

n'est pas rare dans les Alpes .

12. L. Livida; FAB. Elytres tronquées ou obtuses au sommet ; d'un

rouge jaune ou d'un jaune rouge. Prothorax arrondi latéralement dans

son milieu , étranglé au dessus de ses angles postérieurs qui sont obtus ;

noir , ainsi que tout le reste du corps. Segment anal terminé en pointe

obtuse.

SCHðNA . Syn .FAB . Syst. El. t. 2. p. 335. 8. – Panz . Faun . Germ . fasc . 118. S.

los. 1. 3. p . 476. 10 . Panz . Leptura pastinacæ , Ent. Germ . p . 275. 40 .

Long. 6 1/4 à 8mm (2 1/2 à 3 1/4'). Larg. 2 à 3mm (3/4 à 1 1/4 ').

Tête triangulaire ; noire ; couverte de gros points enfoncés, espacés

sur le postépistome, confluents sur le reste de sa surface ; hérissée

sur le vertex de poils livides ou d'un cendré jaunâtre ; transversale

ment sillonnée au basdu front; peu relevée sur ce dernier ; marquée

à la partie inférieure de celui-ci , d'une impression ou plaque lisse

et triangulaire ; sillonnée longitudinalement d'une ligne légère et

souvent à peine apparente ; brusquement rétrécie derrière les yeux ,

et séparée du prothorax par une sorte de cou . Yeux noirs ; médiocre

ment échancrés ; saillants sur les bords de la têle . Anlennes un peu

moins longues que le corps (67) , ou en égalant à peine les deux tiers

de la longueur ( ? ) ; subfiliformes ou plus épaisses vers l'extrémité ;

noires ; faiblementgarnies de poils presque couchés , de la mêmecou

leur ; de onze articles : le premier renflé , arqué, aussi long que les

deux suivants pris ensemble ; les troisième et quatrième égaux , plus

grêles, cylindriques et plus courts que les derniers. Prothorax tronqué

7
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antérieurement, subsinueux à sa partie postérieure ; étroitement re

bordé au sommet et à la base ; transversalement déprimé de chaque

côté , au dessus de celle-ci ; notablementmoins large en devant que

la partie occipitale de la tête ; curvilinéairement rétréci en devant ,

oblus à ses angles postérieurs; convexe sur son disque ; couvert de

points enfoncés, aussi gros , mais moins rapprochés que ceux de la

tête ; noir ; hérissé de poils d'un livide jaunâtre , plus épais. Ecusson

en triangle rectiligne, noir. Elytres un tiers au moins aussi larges

que le prothorax à sa base ; deux fois et demie aussi longues que lui;

à fossette humérale prononcée ; rectangulaires aux épaules; subpa

rallèles ou faiblementrétrécies dans leur partie moyenne, jusqu'aux

quatre cinquièmes de leur longueur ; curvilinéairement coupées de

ce point à l'angle extérieur ; obtuses ou légèrementtronquées au som

met ; subconvexes en dessus; jaunes ou d'un jaune rouge ; ruguleuse

ment ponctuées ou couvertes de points assez espaces , plusmarqués à

la base qu'à la partie opposée , de chacun desquels sort un poil livide

jaunâtre , mi-relevé . Dessous du corps et piedsd'un noir luisant; très

finement pointillés; parcimonieusement garnis d'un duvet cendré li

vide. Pieds alongés. Cuisses faiblement renflées. Jambes, ou du moins

les antérieures , ordinairement livides à la base. Premier article des

tarsesmoins long que les trois derniers réunis .

Cette espèce habite principalement la France tempérée et septen

trionale . Elle se trouve , mais assez rarement, dans les montagnes

lyonnaises.

13. L. Unipunctata ; Oliv . Elytres alongées et convexes ; obtuses

ou tronquées à l'extrémité ; d'un rouge jaune, ornées chacune d'un point

noir sur le milieu de leur disque. Prothorax arrondi latéralement dans

son milieu , étranglé au dessus des angles postérieurs quisont obtus; noir,

ainsi que tout le reste du corps.

Oliv. Ent. t.4. n ° 73. p . 13. 14. pl. 1. fig. 9 . · PANZ. Faun. Germ . fasc . 45. pl. 19.

SCHÓNU. Syo . Ins. t . 3. p . 473. 1 .

Var. A. Elytres d'un jaune pâle , ornées chacune d'un point noir.

Long. 11 1/4 à 13 1/4mm (4 1/2 à 5 1/2'). Larg . 3 3/4 à 5mm (1 1/2 à 2').

Tête noire ; finement chagrinée ou couverte de points enfoncés

confluents ; marquée sur le postépistomede poinls plus gros et moins

rapprochés; hérissée de poils d'un cendré livide ; transversalement

sillonnée au bas du front ; relevée sur celui- ci , et marquée dans sa

partie inférieure d'une impression lisse et triangulaire ; creusée mé



284 LONGICORNES .

7

2

diocrement entre les antennes, et longitudinalement rayée d'une ligne

très-légère; brusquement rétrécie derrière les yeux, et séparée du

prothorax parune sorte de cou . Yeux bruns; faiblement échancrés ;

saillantssur les bordsdela tête. Antennes situées à l'extrémité antérieu

re de l'échancrure de ceux-ci; un peu moins longues que le corps ( 6 ),

en égalant à peine les deux tiers ( ! ); subfiliformes ou très-faiblement

plus épaisses vers l'extrémité; noires , garnies d'un duvet ou de poils

courts et couchés, d'un cendré livide ou jaunâtre ; de onze articles :

le premier renflé , courbé, aussi long que le troisième, qui est plus

long que les suivants. Prothorax tronqué antérieurement, subsinueux

à sa partie postérieure ; étroitement rebordé au sommet , peu sensi

blement à la base ; transversalement sillonnéau-dessous du premier,

plus profondément canaliculé au-dessus de la seconde ; rétréci laté

ralement à l'extrémité de ces sillons ; plus étroit en devant que la

partie occipitale de la tête , au moins aussi large qu'elle en arrière ;

arrondilatéralementsur les côtés; passablement convexe surson disque;

longitudinalementcreusé d'un sillon oblitéréou faiblement apparent;

noir ; chagriné , ou couvert de points enfoncés confluents , plus gros

que ceux de la tête ; hérissé de poils d'un cendré jaunâtre ou livide.

Ecusson en triangle curviligne ; noir ; garni de poils cendrés livides.

Elytres un tiers au moins plus larges que le prothorax à sa base ; trois

fois et demie aussi longues que lui; à fossette humérale très-marquée ;

un peu relevéesaux épaules; subgraduellementrétrécies jusqu'aux trois

quarts de leur longueur ( 1) , ou d'une manièremoinssensible jusqu'à

ce point et plus prononcée vers l'extrémité ( ? ); obtusément tronquées

au sommet ; un peu débordées par le segment anal; convexes en

dessus ; pointillées ou couvertes de petits points , plus marqués à la

base qu'à la partie opposée, et de chacun desquels sort un poil cendré

jaunâtre ou livide , hérissé ou mi-relevé ; d'un rouge jaune; parées

d'un point noir sur leur disque , presque au milieu de leur longueur ;

ornées le long de la suture d'une bordure de même couleur, posté

rieurement réduite au simple rebord , graduellement élargie au -delà

du milieu en approchant del'écusson . Dessous du corps et piedsnoirs;

finement pointillés ; garnis de poils livides ou d'un cendré jaunâtre ,

plus épais et plus apparents sur celui-ci que sur celui-là . Premier ar

ticle des tarses postérieurs un peu moins long que les trois derniers

réunis.

Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve principa

lement sur le centrantus ruber.
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Genre. Anoplodera , ANOPLODÈRE ; Nob.

(övetsdos, non armé; dyipn , cou. )

Caractères. Elytres subparallèles ou légèrement rétrécies dans le

partie moyenne; obtuses ou faiblement tronquées au sommet ; sub

convexes ou convexes en dessus. Prothorax plus étroit en devantqu'en

arrière ; arrondi ou subarrondi latéralement dans son milieu ; obtus à

ses angles postérieurs. Palpes maxillaires plus longs que les labiaux ;

à dernier article renflé et tronqué. Antennes subfiliformes ; presque

aussi longues que le corps ( ? ) , moins longues ( 9 ) ; de onze articles.

Piedsassez alongés. Cuissesmédiocrement renflées. Premier article des

larses postérieurs à peine aussi long ou moins long que les trois sui

vants réunis.

1. A. Sexguttata ; Fab . Elytres subconvexes ; parallèles ; tronquées

au sommet; noires , parées chacune de trois tachespunctiformes d'un jaune

rouge, longitudinalement disposées. Prothorax noir , ainsi que tout le reste

du corps; curvilinéairement rétréci en devant, peu ou point au dessus des

angles postérieurs qui sont obtus.

F ^ e . Leptura sexgultata , Syst. El. 1. 2 . p . 364. 61. - Panz. Faun . Germ , fasc . 69. 32.

SCHÓNA . Syn . Ins. t. 3. p . 496. 71.

Var. A. A. Exclamationis , Fab . Taches postérieures des élytres réunies

en une ligne.

Fap. Leptura exclamationis , Syst. E ). 1. 2. p . 359. 27. Oliv . Enl. t. 4. n ° 73. pl.

2. fig . 19.

Var . B. A. Biguttata ; Nob. Tache antérieure seule existante.

SCHÆFF . Icon . pl. 182. fig. 4 .

Long. 10 à 12 1/2mm (4 à 5!). Larg. 2 1/2 à 3 1/4mm (1 à 11/4').

Tête triangulaire ; noire; chagrinée ou couverte de points enfoncés

assez profonds et confluents ; parcimonieusement hérissée de poils

cendrés ; transversalement sillonnée au bas du front; marquée à la

parlie médiaire et inférieure de ce dernier d'une impression lisse et

triangulaire ; faiblement relevée sur celui-ci, et longitudinalement

rayée d'une ligne peu profonde, non prolongée sur le vertex ; brus

quementrétrécie derrière les yeux, et séparée du prothorax par une

sorte de cou. Yeux bruns, médiocrement échancrés , saillants sur les

bordsde la tête . Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'échan

crure des yeux ; aussi longues que le corps ( 7 ) , ou un peu moins lon
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gues que lui ( ? ) ; filiformes ; noires ; garnies de poils courts de la

même couleur ; de onze articles : le premier renllé ,moins long quele

troisième , qui est plus grand que les suivants. Prothorax tronqué an

térieurement, bisinueux à sa parlie postérieure ; presque sans rebord

au sommet et à la base ; transversalement canaliculé au dessusde

celle - ci ; plus étroit en devant que la parlie occipitale de la tête ; sul

conique ou curvilinéairement rétréci de derrière en devant; obtus à

ses angles postérieurs; subconvexe sur son disque ; couvert de points

enfoncés el confluents , de la grosseurde ceux de la tête ; noir ; hérissé

de poils obscurs peu apparents . Ecusson en triangle curviligne ; noir ;

cilié de poils d'un cendré blanchâtre argenté. Elytres un tiers au moins

aussi larges que le prothorax à sa base ; deux fois et demie aussi lon

gues que lui; à fosselte humérale peu profonde ; subparallèles ou très

faiblementrétrécies dans leur partie moyenne ; obtuses ou oblique

ment tronquées au sommet de dehors en dedans ; subconvexes en

dessus; légèrement rebordées à la suture ; ruguleusement ponctuées

ou couvertes de points enfoncés , plus gros près de la base , plus affai

blis à la partie opposée , de chacun desquels sort un poil noirâtre ,

mi-couché , faiblement apparent; noires ; parées chacune de trois

taches subpunctiformes , d'un jaune rougeâtre : la première , plus

ronde et plus petite , près de l'écusson ; la seconde , anguleuse , située

sur le disque , au tiers de la longueur ; la troisième, presque trans

versale , ne touchant niau bord externe , ni à la suture , et placée

presque aux deux tiers. Dessous du corps noir ; très-finement poin

tillé; revêtu d'un duvel cendré ou gris argenté , brillant à certain jour.

Segmentanal sillonnédans lesmâles. Pieds alongés, noirs ; plus légè

rement garnis d'un duvet cendré. Cuisses très-faiblement renflées.

Premier article des tarses postérieurs moins long que les trois derniers

réunis .

Obs. Dans la var. exclamationis , les deux taches postérieures sont

réunies. Cette particularité se rencontre principalement chez les

mâles. Dans la var. biguttata , les deux taches postérieures ont dis

paru .

Celte espèce habite les parties tempérées et septentrionales de la

France. On la trouve , mais très rarement, dans les montagnes lyon

naises. Je l'ai reçue également des environs de Paris , de M. Blondel,

et des Alpes , deM. Allard.

2. A. Rufipes; FAB. Dessus du corps d'un noir mat , pubescent.

Prothorax curvilinéairement rétréci en devant, peu ou point au dessus des

ingles postérieurs qui sont obtus. Elytres parallèles , obtusément tronquées
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au sommet , souvent subépineuses à l'angle sutural. Ex/rémité des cuisses

etbasc des jambes , d'un rouge jaune.

Fab . Leptura rufipes , Syst. El. 1. 2. p . 358. 23 . - Panz . Faun . Germ . fasc . 119. 18 .

Schonn. Syn. Ins. I. 3. p . 484. 26 .

Var. A. A. Fuscipes; Nob. Pieds entièrement noirs.

Gyll. Leptura rufipes , var. b . Ius. Suec. t. 4. p . 27. 26 .

Long. 10 3/4 à 12mm (4 1/2 à 4 3/4'). Larg. 3 à 3 3/4mm (1 1/4 à 1 1/2').

Têle triangulaire ; noire ; couverte de points enfoncés assez profonds

et confluents , mais moins rapprochés sur le postépistome; parcimo

nieusement hérissée de poils cendrés ; transversalement sillonnée au

bas du front; relevée sur ce dernier en un plan incliné , abruptement

terminé derrière les antennes , et creusé entre celles-ci ; brusquement

rétrécie derrière les yeux , et séparée du prothorax par une sorle de

cou . Yeux bruns ; médiocrement échancrés ; saillants sur les bords

de la tête. Antennes situées à l'extrémitéantérieure de l'échancrure des

yeux ; aussi longues que le corps (61) , ou un peu moins longues que

lui( ! ) ; filiformes ; noires ; garnies de poils courts de la mêmecou

leur ; de onze articles : le premier renflé ,moins long que le troisième,

qui est plus grand que les suivants. Prothorax tronqué antérieurement,

subsinueux à sa partie postérieure ; étroitement rebordé au sommet,

sans rebord et transversalement canaliculé à la base ; plus étroit en

devant ; curvilinéairement dilaté sur les côtés , au dessousdu sommet;

à peine rétréci au dessus des angles postérieurs qui sont obtus; con

vexe en dessus ; chagriné ou couvert de points enfoncés confluents ;

d'un noir mat; parcimonieusement hérissé de poils cendrés. Ecusson

en triangle curviligne ; noir ; très-finement pointillé. Elytres un tiers

au moins plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois au moins

aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée; relevées aux

épaules; subparallèlesou rétrécies dans leur partie moyenne ; arror

dies à l'angle extérieur, obtuses au sommet, subépineuses à l'angle

sutural ; subconvexes en dessus; étroitement rebordées à la suture ;

ruguleusement ponctuées ou couvertes de gros points enfoncés , plus

marqués près de la base , plus affaiblis à la partie opposée ; noires ;

hérissées de poils très-fins, cendrés , peu apparents. Dessous du corps

noir , luisant ; très-finement pointillé ; garnid'un duvet cendré , d'un

brillant argenté à cerlain jour. Segment anal échancré dans les mâles.

Pieds alongés , garnis légèrementd'un duvet cendré ; d'un jaune rouge

avec la base des cuisses, la seconde moitié des jambes et les tarses ,

noirs, Cuisses faiblement renflées. Premier article des tarses posté

rieursmoins long que les trois derniers réunis.
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Cette espèce habite les parties tempérées et septentrionales de la

France. On la trouve , mais assez rarement, dans les montagnes

lyonnaises.

p .

u

3. A. Lurida ; Fab . Prothorax largement sillonné au dessous du

sommet et au dessus de la base ; obtus à ses angles postérieurs; subglo

buleux sur son disque ; d'un ferrugineux ou brun obscur ainsique la tête.

Elytres parallèles; d’un testacé livide. Pieds d'un livide jaunâtre, avec l'ex

trémité d'une partie des cuisses et la partie inférieure des jumbes posté

rieures, noires.

FAB. Leptura lurida, Syst. El. t. 2. p . 359. 31. — Panz . Faun. Germ . fasc .69. pl. 16 .

SCHÖNI . Syn . Ins. l. 3. p . 485. 52 . Oliv. Leptura suturalis . Ent. t. 4. n ° 73 .

33. 48. pl. 4. fig. 49.

Long. 10 à 12 1/2mm (4 à 5'). Larg. 3 à 3 3/4mm (1 1/4 à 1 1/2').

Tête d'un ferrugineux pâle , quelquefois d'un ferrugineux brunâtre,

ou même brun sur le vertex ; garnie d'un duvet cendré jaunâtre clair

semé; couverte de très-petits points coufluents ; transversalement sil

lonnée au bas du front ; fortement tuberculeuse à la base des an

lennes , mais creusée entre celles-ci d'un sillon profond , souvent

linéairement prolongé jusqu'au vertex ; rétrécie presque immédiate

ment après les yeux , et séparée du prothorax par une sorle de cou .

Palpes d'un jaune pâle ou livide , à dernier article brun ou noir , au

moins en partie . Yeux bruns , médiocrement échancrés, saillants sur

les bords de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'é

chancrure des yeux ; aussi longues que le corps ( 7 ) , ou égalant les

trois quarts de la longueur de celui-ci ( 9 ); filiformes ;de onze articles :

le premier renflé , arqué, aussi long au moinsque le troisième; celui

ci notablement plus grand que le suivant,mais à peine égal ou moins

long que le cinquième; ordinairement d'un livide jaunâtre sur le

premier article , et sur une partie plus ou moins grande de la seconde

moitié des autres , avec la base de ceux -ci et souvent leur presque

totalité obscure , brune ou noirâtre. Prothorax plus long que large, un

peu arqué antérieurement , faiblementbisinueux à sa partie posté

rieure ; relevé en rebord au sommet et à la base ; profondément sil

lonné au dessous du premier et au dessus de la seconde ; étranglé

latéralement à l'extrémité de ces sillons; arrondi sur les côtés dans

son milieu ; plus étroit en devant qu'en arrière ; obtus à ses angles

postérieurs ; subglobuleux sur son disque ; longitudinalement creusé

sur ce dernier d'un sillon plus ou moins oblitéré et parfois indistinct ;

couvert de petits points enfoncés assez rapprochés , ferrugineux , d'un

ferrugineux brunâtre ou même brun ; garni de poils assez longs , cou
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chés , d'un cendré jaunâtre. Ecusson triangulaire , noirâtre, garni de

poils d'un cendré livide. Elytres près d'un tiers (67) , ou près demoitié

( 9 ) , plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longues

que lui; à fossette humérale profonde ; relevées aux épaules ; subpa

rallèles ou rétrécies dans leur partie moyenne jusqu'aux trois quarts

de leur longueur ; curvilinéairement rétrécies de ce point à l'extré

mité ; obtuses ou élroitement arrondies au sommet; subconvexes en

dessus; garnies d'un léger rebord; d'un jaune testacé livide; ruguleuse

mentponctuées, ou couvertes depoints enfoncésassez rapprochés, gra

duellement moins gros de la base à l'extrémité opposée , desquels sor

tent des poils livides , presque couchés , peu apparents. Dessous du

corps d'un livide brunâtre , souvent d’un jaune ou d'un testacé livide

sur une partie ou la presque totalité du ventre ; garni d'un duvet peu

épais , cendré ou livide jaunâtre , brillant à certain jour. Segment

anal creusé d'une fossette plusprofonde dans les mâles. Pieds alongés,

d'un testacé livide. Extrémité des cuisses intermédiaires , seconde

moitié des cuisses etdes jambes postérieures, ordinairement noirâtres.

Premier article des tarsesmoins long ou à peine aussi long que les

trois derniers réunis.

Obs. La tête et le prothorax sont parfois d'un ferrugineux assez

clair , d'autres fois entièrement noirs . Les pieds ordinairement d'un

jaune rouge livide , sont chez quelques individus d'un ferrugineux

obscurément livide .Généralement l'extrémité des cuisses postérieures,

et moins largement celle des intermédiaires , est noire; rarement

celle des antérieures l'est également. La plus grande moitié des

jambes postérieures, et moins communémentune partie des intermé

diaires, est aussi de cette couleur.

Cette espèce habite les parties froides ou septentrionales de la

France. On la trouve dans les environs de Paris , dans les Alpes , et les

bois humides de la Bresse et de la chaîne du Jura .

Genre, Grammoptera , GRAMMOPTÈRE. Serv.

( ypayuixos, linéaire ; Totepov , aile.)

Caractères. Elytres parallèles ou faiblement rétrécies dans leur

partie moyenne ; obtuses ou obtusément tronquées au sommet; sub

convexes en dessus; un peu relevées aux épaules. Prothorax arrondi

antérieurementsur les côtés, rarement subépineux dans cette partie ;

graduellement rétréci au dessus des angles postérieurs terminés en

pointe , ou par des poils rassemblés en forme d'épine. Palpes maxil

19
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laires plus longs que les labiaux ; à dernier article subcylindrique ou

faiblement renflé dans son milieu. Antennes à peine aussi longues

que le corps ( m ) , ou moins longues que lui ( ! ) ; subcylindriques ; de

onze articles : le premier renflé , les 3-5 plus grêles que les derniers .

Piedsmédiocrementalongés. Cuisses , les antérieures surtout , parfois

sensiblement renflées. Premier article des tarses aussi long que tous

les suivants réunis. Corps linéaire.

Le prothorax des Grammoptères est ordinairement rétréci d'une

manière graduelle au dessus des angles postérieurs , au lieu d'être

étranglé brusquement comme dans les Leptures ; les angles de sa

base sont moins prolongés et plus détachés des élytres que dans les

Strangalies.

1. G , Spinosula ; FOUDRAS , inéd . Prothorax brunâtre ou d'un brun

obscurément livide, pubescent ; armé d'une petite épine sur les côtés , étran

glé au dessus des angles postérieurs qui sont acuminés. Elytres subparal

lèles , d'un testacé livide. Pieds d’un livide fauve ; extrémité des cuisses et

des jambes des quatre postérieurs, et turses , noirâtres.

FOUDRAS , in collect.

Tête brune ou d'un brun obscurément fauve ou livide ; couverte

de petits points enfoncés confluents ; revêtue de poils ou d'un duvet

roussâtre ; transversalement canaliculée au bas du front; creusée sur

celui-ci et jusqu'au vertex , d'un sillon assez profond ; tuberculeuse

ment relevée à la base des antennes; brusquement rélrécie derrière

les yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns ,

médiocrement échancrés , saillants sur les bords de la tête . Antennes

situéesà l'extrémité de l'échancrure des yeux; égalant les trois quarts du

corps en longueur ; subfiliformes; d'un fauve ou jaunâtre liyide dans

leur première moitié , obscures postérieurement; de onze articles :

le premier renflé , plus court que le troisième, qui est le plus long .

Prothorax tronqué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure ;

relevé en rebord au sommet et à la base , ou profondément et trans

versalement sillonnéau dessous du premier et au dessus de la seconde ;

rétréci latéralement à l'extrémité de ces sillons ; dilaté ou arrondi dans

son milieu sur les côtés, et armé d'une petite épine ; terminé en

pointe à ses angles postérieurs ; convexe et longitudinalement creusé

d'un sillon large et profond sur son disque ; couvert de petits points

enfoncés confluents ; brunâtre ou d'un brun obscurément livide; re

vêtu d'un duvet médiocrement épais , d'un cendré roussâtre. Ecusson

triangulaire , d'un brun obscur, peu garni de duvet. Elytres un tiers

plus larges que le prothorax á sa base ; trois fois aussi longues que lui ;
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à fossette humérale prononcée ; relevées aux épaules ; subparallèles

ou faiblementrétrécies dans leur partie moyenne ; arrondies à l'angle

extérieur, un peu tronquées au sommet; convexes en dessus; d'un

jaune rouge livide ; ruguleusement ponctuées ou couvertes de points

assez rapprochés , beaucoup plus gros à la base que ceux du protho

rax , graduellement affaiblis à la partie opposée , et d'où sortent des

poils livides jaunâtres assez apparents. Dessous du corps noirâtre ;

pointillé ; garnid'un duvet livide cendré. Piedsmédiocrement alongés ,

d'un testacé livide ; extrémité descuisses etdes jambes des quatre pos

térieures , et tarses , noirâtres.

Cette espèce a été trouvée, par M. Foudras, dans les Monts-d'Or

lyonnais. Les élytres sont à peu près de la couleur de celles de l'Anæs

thetis testacea ,mais un peu plus livides.

2. G. Lævis ; FAB. Prothorax noir , garnidun duvet livide jaunâtre;

arrondi antérieurement sur les côtés, rétréci au dessus des angles posté

rieurs terminés en pointe. Elytres parallèles; d'un ferrugineux jaunâtre

ou d'un testacé ferrugineux livide , avec les rebords extérieur et sutural ,

et l'extrémité , noirs. Pieds d'un jaune rouge un peu livide.

Fab . Leptura lævis, Syst. El. 1. 2. p . 235. 7 . PANZ. Faun . Germ . fasc. 34. 15 .

SCHÖNH.Syn . Ins. t. 3. p . 475.8.- DeGeek, Leptura tabacicolor, Mem . I. 5. p . 139. 17 .

Long. 6 1/4 à 7 1/2mm (2 1/2 à 3'). Larg. 2mm (3/4').

Tête triangulaire ; noire ; couverte de petits points enfoncés con

fluents , mais espacés sur le postépistome ; garnie de poils d'un livide

jaunâtre , couchés et peu épais ; transversalement sillonnée au basdu

front; creusée longitudinalement dans le milieu de celui- ci , d'un

sillon ordinairement prolongé linéairement jusqu'au vertex,mais plus

profond entre les antennes; faiblement bombée au devantde celles-ci ;

brusquement rétrécie derrière les yeux, et séparée du prothorax par

une sorte de cou. Palpes d'un jaune ferrugineux. Yeux bruns, médio

crement échancrés, saillants sur les bords de la tête . Antennes situées

à la partie antérieure de l'échancrure des yeux ; aussi longues que le

corps (o ") , ou presque aussi longues que lui ( f ) ; subfiliformes ; ordi

nairement fauves , ou d'un ferrugineux obscurément livide , au moins

dans une partie de leur première moitié, etnoirâtres postérieurement,

quelquefois presque entièrement de cette couleur ; garnies d'un duvet

cendré jaunâtre ; de onze articles : le premier médiocrement renflé ,

aussi long que le troisième. Prothorax tronqué en devant, faiblement

bisinueux en arrière ; munid'un léger rebord au sommet et à la base;

curvilinéairement rétréci antérieurement sur les côtés , subparallèle
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ou rétréci ensuite dans sa partie moyenne et latérale ; terminé

à ses angles postérieurs par une petite épinc ; convexe et longitu

dinalement bordé en dessus; noir ; couvert de petits points enfoncés

el confluents ; couvert de poils assez longs et couchés, d'un cendré

livide , ou d'un livide jaunâtre brillant. Ecusson noir ; triangu

laire ; garni de poils livides. Elytres un tiers plus larges que le pro

thorax à sa base ; deux fois et demie aussi longues que lui; à fossette

humérale assez marquée ; sublinéaires ; faiblement rétrécies dans

leur partie moyenne ou subparallèles jusqu'aux trois quarts de leur

longueur , curvilinéairement rétrécies de ce point à l'extrémité ; ob

tuses ou étroitement tronquées obliquement au sommet, arrondies à

l'angle sutural; subconvexes en dessus; débordées quelquefois ( 7) ,

par le segment anal ; munies d'un rebord étroit à la suture ; d'un

ferrugineux ou d'un testacé livide , avec l'extrémité et les rebords ex

térieur et sutural, noirâtres ; ruguleusement ponctuées ou couvertes

de points assez rapprochés , plus gros prèsde l'extrémité , graduelle

ment affaiblis à la partie opposée , de chacun desquels sort un poil

couché, d'un livide jaunâtre. Dessous du corps noir ; très-finement

pointillé ; garni de poils peu épais, d'un cendré livide ou jaunâtre

brillant. Segment anal souvent ferrugineux. Pieds alongés , entière

ment d'un testacé livide , légèrement garnis d'un duvet cendré ; quel

quefois noirâtres aux tarses et à l'extrémité des cuisses, surtout des

postérieures. Cuisses faiblement renflées. Premier article des tarses

postérieurs aussi long que tous les suivants réunis.

Celle espèce habite les parties un peu froides ou seplentrionales de

la France. Elle est commune dans les Alpes.

3.G.Quadriguttata ; Var. Suturalis ; Fab. Prothorax noir, garni

d'un duvet livide jaunâtre; arrondi antérieurement sur les côtés , rétréci

au dessus des angles postérieurs terminés en pointe. Bouche , antennes ,

élytres et pieds, d'un rouge jaune livide. Elytres parallèles ; bordées de

noir à la suture. Cuisses postérieures noires vers l'extrémité.

FAB. Leptura suturalis , Syst. El. 1. 2. p . 359. 28 . Schönu. Leptura 4 -guttata . var .

1. 3. p . 487. 41.

Long. 10mm (4 '). Larg 3mm (1 1/4').

Tête noire ; garnie d'un duvet livide jaunâtre qui luidonne, comme

au prothorax , une leinte verdâtre ; couverte de points assez gros et

espacéssur le postepistome, petits et confluents sur le reste de sa sur

face ; transversalement sillonnée au bas du front ; longitudinalement

creusée sur celui- ci , d'un sillon prolongé postérieurement d'unema
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nière linéaire jusqu'au vertex ; brusquement rétrécie derrière les

yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou. Labre et palpes

d'un testacé ferrugineux. Yeux bruns , médiocrement échancrés , sail

lants sur les bords de la tête . Antennes situées à la partie antérieure

de l'échancrure des yeux ; d'un rouge jaune , ferrugineuses , ou d'un

brun ferrugineux ; garnies d'un léger duvet cendré jaunâtre; fili

formes; de onze articles : le premier renflé , aussi long que le troi

sième; celui-ci, et les deux suivants , plus grêles que les derniers.

Prothorax tronqué antérieurement,bisinueux à sa partie postérieure ;

peu sensiblement ou très-étroitement rebordé; un peu déprimétrans

versalementau dessousde la base ; plus étroit en devantqu'en arrière ;

arrondi sur les côtés au dessus du sommet , rétréci au dessus de ses

angles postérieurs latéralement terminés par une petite épine ; con

vexe en dessus ; couvert de petits points enfoncés confluents ; noir ;

garni comme la tête de poils d'un jaune livide , qui lui donnent une

teinte verdâtre. Ecusson noir, triangulaire , faiblement garni de duvet.

Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois aussi

longues que lui ; à fossette humérale prononcée ; un peu relevées aux

épaules ; subparallèles ou faiblement rétrécies dans leur partie

moyenne, curvilinéairement rétrécies vers l'extrémité ; tronquées ou

obtusés au sommet; tantôt un peu arrondies, tantôt armées d'une

petite pointe peu apparente à l'angle sutural; conyexes en dessus ;

d'un rouge jaune, parfois un peu livide , avec le rebord sutural

noir ; ruguleusement ponctuées ou couvertes de points beaucoup

plus gros à la base que ceux du prothorax , graduellement affaiblis à

la partie opposée , de chacun desquels sort un poil mi-relevé , d'un

jaune livide brillant. Dessous du corps finement pointillé , noir , garni

d'un duvet cendré livide , qui lui donne une teinte verdâtre. Extré

mité du segment anal souvent ferrugineuse . Pieds alongés, grêles ;

d'un jaune rouge , garnis d'un duvet cendré livide . Extrémité des

cuisses postérieures, et quelquefois souvent des jambes , et partie des

tarses , noirâtres. Premier article de cesderniers presque égalaux trois

suivants réunis , ou un peu moins long qu'eux .

Obs. M.Megerle avait rapporté cette espèce à la Grammoptera la

ride ; Illigeravec plus de raison la considérée comme une variété de

la G. 4-guttata , dont Creutzer la croyait l'un des sexes,

Elle habite les parties tempérées ou septentrionales de la France ,

Je l'ai reçue de M. Coste qui l'avait prise dans les environs de Châlon

sur-Saône. Elle m'a été également envoyée par M. Dupont de Paris,

L'espèce typique ne paraît pas se rencontrer dans notre royaume.
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4. G , Analis : PANZER . Dessus du corps noir, revêtu d'un duvet livide

jaunâtre qui lui donne une teinte verdâtre. Prothorax arrondi antérieure

ment sur les côtés , rétréci au dessus des angles postérieurs terminés en

pointe. Elytres parallèles. Base des cuisses et anus, d'un rouge jaune. An

tennes noirâtres.

Panz. Leptura analis, Faun. Germ . fasc 118. pl. 6 .

Long. 10mm (2'). Larg.2 1/2mm (1").

Tête noire , mais paraissant, ainsi que tout le corps, d'un vert noi

râtre par l'effet du duvet ou des poils couchés jaunâtres dont elle est

couverte ; hérissée derrière les yeux , et plus parcimonieusement sur

le reste de sa surface , de poils blanchâtres ; finement pointillée ; trans

versalement sillonnée au bas du front ; relevée sur celui-ci en un

plan incliné abruptement terminéaprès les antennes ; creusée entre

celles-ci , d'un sillon linéairementet souvent à peine prolongé jusqu'au

vertex ; brusquement rétrécie presque immédiatement après les

yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou . Yeux bruns ,

médiocrement échancrés , saillants sur les bords de la tête . Antennes

situées à l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux ; à peine plus

longues que les trois quarts du corps ( 7 ), ou un peu plus courtes ( ) ;

noires , garnies d'un duvet livide ; subfiliformes ; de onze articles : le

premier renflé , moins long que le troisième ; celui-ci , et les deux

suivants , plus grêles que les derniers. Prothorax tronqué antérieure

ment, bisinueux postérieurement; plus étroit en devant que la partie

occipitale de la tête ; arrondi sur les côtés au dessous du sommet,

rétréci au dessus des angles postérieurs latéralement prolongés en

petite épine ; convexe en dessus ; longitudinalement marqué d'un

sillon oblitéré ou peu apparent; couvert de points enfoncés rappro

chés ; noir ; garni comme les élytres d'un duvet ou de poils livides

jaunâtres , qui lui donnent une teinte d'un vert noirâtre. Ecusson en

triangle curviligne ; noir ; garni de poils livides jaunâtres. Elytres un

tiers plus larges que le prothorax à sa base ; trois à quatre fois aussi

longues que lui ; à fossette humérale assez prononcée ; relevées aux

épaules; subsinueusement parallèles jusqu'aux cinq sixièmes de leur

longueur ; curvilinéairementrétrécies de ce point à l'extrémité ; obli

quementtronquées du sommet à l'angle sutural ; subconvexes en des

sus; ruguleusement pointillées ; noires ; presque dénudées ou garnies

à l'extrémité de poilsdemême couleur ; couvertes sur le reste de leur

surface de poils livides jaunâtres , qui leur donnentune teinte d'un

vert noirâtre. Dessous du corps pointillé ; noir ; garni d'un duvet cen

dré blanchâtre , brillant. Derniers anneaux du ventre rouges, ou d'un
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rouge soit testacé, soit brunâtre. Pieds alongés, grèles, garnis d'un

duvet cendré blanchâtre ; noirs , avec la base ou la majeure partie

intermédiaire des cuisses, d'un rouge jaune. Premier article des tarses

aussi long que tous les suivants réunis.

Cette espèce , généralement rare , habite les parties tempérées et

septentrionales de la France . On la trouve mais peu communément

dans les environs de Lyon. Elle a été envoyée à M.Foudras parM.le

comte Dejean , sous le nom de G.variansMegerle .

5. G. Ruficornis : Fab . Dessus du corps noir , revêtu d'un duvet

livide jaunâtre qui luidonne une teinte verdâtre. Prothorax arrondi ante

rieurement sur les côtés , rétréci au dessus des angles postérieurs terminés

en pointe . Elytres parallèles. Base au moins d'une partie des cuisses, d'un

rouge jaune livide. Ventre noir . Antennes annelées.

Fab. Leptura ruficornis, Syst. El. 1. 2. p . 360. 33. STURM , Verzeichniss . p . 51.

21. pl. 2. fig. 9 .. SCHÖNH. Syn. Ins, t. 3. p . 486. 36. -Germ. Faun . Eur. fasc. 12 .

pl. 12 .

Long. 5 1/2 à 7mm ( 2 1/4 à 2 3/4). Larg . 2mm (3/4 ).

Tête noire ; garnie comme tout le dessus du corps d'un duvet ou de

poils couchés d'un livide jaunâtre , qui lui donnent une teinte d'un

vert obscur ; couverte de petits points enfoncés confluents , mais un

peu moins rapprochés sur le postepistome; transversalementsillonnée

au bas du front; à peine rayée sur le milieu de celui-ci; légèrement

creusée entre les antennes , et faiblement relevée au devant de la base

de chacune de celles- ci ; brusquement rétrécie derrière les yeux , et

séparée du prothorax par une sorte de cou . Labre et palpes d'un pâle

ferrugineux , avec l'extrémité du dernier article de ces derniers ,

parfois obscur. Yeux bruns, subarrondis , faiblement échancrés , sail

lants sur les bords de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure

de l'échancrure des yeux ; égalant les trois quarts du corps en lon

gueur ; filiformes ; garnies d'un duvet de la couleur de leur fond ; de

onze articles : le premier arqué , renflé , à peine aussi long que le

troisième; le second , petit , obconique , ferrugineux ou d'un ferrugi

neux jaunâtre , ainsi que le précédent ; les suivants de la même cou

leur à la base , noirs au sommet. Prothorax tronqué et presque sans

rebord , ou très -étroitement rebordé au sommet, subsinueux et assez

largement relevé en rebord à la base ; plus étroit en devant que la

partie occipitale de la tête ; arrondi antérieurement sur les côtés , ré

tréci au dessus des angles postérieurs terminés latéralement par une

petite épine ; convexe en dessus ; très -finement chagriné ou couvert

7
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de petits points enfoncés confluents ; noir, mais garni de poils couchés

d'un jaune livide , presque dorés , qui lui donnent commeaux élytres

une teinte d'un vert obscur. Ecusson en triangle rectiligne ; noir , cou

vert de poils d’un jaune livide. Elytres un quart plus larges que le

prothorax à sa base ; deux fois et demie à trois fois aussi longues que

lui ; à fossette humérale assez marquée ; relevéesaux épaules ; paral

lèles ou très-faiblement rétrécies dans leur partiemoyenne ; arrondies

à l'angle extérieur et à l'angle sutural; obtuses ou arrondies au som

mel; subconvexes en dessus ; garnies à la suture d'un léger rebord ;

noires ; ruguleusement ponctuées ou couvertes de points enfoncés,

beaucoup plus gros à la base que ceux du prothorax , graduellement

affaiblis vers l'extrémité opposée , de chacun desquels sort un poil

couché d'un jaune livide. Dessous du corps noir, pointillé ; garni d'un

duvet d'un livide blanchâtre , brillant à certain jour . Pieds alongés ,

grêles ; garnis d'un duvet livide cendré; d'un ferrugineux livide , avec

l'extrémité des cuisses, les jambes et les tarses des postérieurs , noi

râtres. Partie supérieure etapicale des cuissesintermédiaires etmême

des antérieures; jambes intermédiaires et partie au moins des anté

rieures ; tarses intermédiaires, et plus rarement les antérieurs , quel

quefois également noirâtres. Premier article des tarses postérieurs

notablement plus long que tous les suivants réunis.

Cette espèce habite les parties tempérées et froides de la France.

Elle n'est pas rare dans les environs de Paris , dans la Bourgogne et

dans les Alpes.

6. G. Præusta : FAB. Prothorax revêtu d'un duvet doré ; arrondi

antérieurement sur les côte's , faiblement rétréci au dessus des angles pos

térieurs terminés en pointe. Elytres parallèles ; noires à l'extrémité ; reve

tues sur le reste de leur surface , d'un duvet qui leur donne une teinte d'un

verdâtre doré. Pieds d’un jaune orange.

Fab . Leptura præusla , Syst. El t. 2. p . 360.37. -Panz. Faun .Germ . fasc . 34. pl. 16 .

GERMAR , fasc . 34. pl. 16 . Schonu . Syn . lus. 1. 3. p . 487. 40. HERBST , Leplura

splendida , p . 103. 20 .

Long. 8 3/4 à 10mm ( 3 1/2 à 4'). Larg. 2 1 /2mm (1').

Tête noire ; couverte de petits points enfoncés, confluents sur toute

sa surface , même sur le postépistome; parcimonieusement hérissée

de poils d'un jaune doré ; transversalement sillonnée au bas du front;

marquée sur celui-ci, d'une impression ou plaque lisse , triangulaire ;

relevée à la base des antennes, ou transversalement chargée entre

celles ci , d'une élévation graduellementmoins sensible dans sa partie

moyenne; longitudinalement creusée d'une ligne peu profonde , pro
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longée jusqu'à l'occiput ; brusquement rétrécie presque immédiate

ment après les yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou .

Palpes d'un jaune livide , à dernier article noir . Yeux bruns ,médio

crement échancrés , saillants sur les bords de la tête . Antennessituées

à l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux ; égalant à peu près

les trois quarts du corps en longueur ; subfiliformes ; grêles ; de onze

articles : le premier renflé , moins long que le troisième, d'un jaune

rouge ainsi que le suivant; les autres brunâtres ou d'un livide brunâtre ,

au moins en partie ; garnies d'un duvet ou de poils courts et obscurs.

Prothorax tronqué antérieurement , bisinueux ou anguleusement

prolongédans son milieu postérieurement; plus étroit en devant que

la partie occipitale de la tête ; arrondi sur les côtés au dessous du

sommet , rétréci au dessus des angles postérieurs latéralement ter

minés par une petite épine ; convexe en dessus ; noir,mais revêtu d'un

duvet ou de poils couchés d'un jaune doré ou jaune verdâtre doré ,

brillant. Ecusson en triangle curviligne ; noir , couvert de poils d'un

jaune doré , brillant. Elytres un quart plus larges que le prothorax à

sa base ; trois à quatre fois aussi longues que lui; à fossette humérale

assez prononcée ; relevées aux épaules ; subsinueusement parallèles

jusqu'aux cing sixièmes deleur longueur ; curvilinéairementrétrécies

de ce pointà l'extrémité ; obliquement tronquées du sommet à l'angle

sutural , subconvexes en dessus; noires; garnies à l'extrémité de poils

demême couleur, ou presque dénudées , et plus visiblement pointil

lées; couvertes sur le reste de leur surface , d'un duvetou de poils

couchés , d'un jaune doré brillant, paraissant d'un jaune verdâtre ,

par l'effet de la couleur du fond qui perce légèrement. Dessous du

corps pointillé ; noir, garni d'un duvet jaune doré brillant. Pieds

alongés , d'un jaune orange , garni d’un duvet de même couleur.

Tarses noirs , couverts de poils livides . Cuissesmédiocrement renflées.

Premier article des tarses aussi long que tous les suivants réunis.

Cette espèce est propre aux contrées tempérées et septentrionales

de la France. On la trouve quelquefois dans les montagnes lyonnaises,

et moins rarement dans la chaîne du Jura .

;

7
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ERRATA E'T ADDENDA .

P. 3 . lig. 7. ovalaire ou pointu filiforme, lisez ovalaire, pointu ou filiforme.

Ρ. 57. lig . 2. πτευρά lisex πλευρά .

P. 58. Genre Criomorphus , ajoutez : ce genre a été désigné par M. le comte Dejean

sous le nom d'Isarthron ,

P. 62. Eschsch , mem , de la Soc . etc. lisez Bulletin de la Soc.

P. 64. Avant-dernière ligne, la var. B. lisez la var . A.

P. 65. lig . 4. La var. C. lisez la var. B. C. Pachymerus.

P.71: Genre Anaclyptus ; lisez Anaglyptus.

P. 234. X X 5e article des antennes plus long que le 3º, lisez 3 ° article plus long

que le 5º.

P. 256. Dernière ligne. Cette espèce a été trouvée à la Grande -Chartreuse , lisez dans

les Basses -Alpes.

P. 268. Rubro-testacea f . Prothorax et élytres couleur de sanguine, ajoutez: ou d'un

rouge jaune quelquefoismêmeassez påleP
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EXPLICATION DES PLANCHES :

PAEMIÈRE PLANCHE.

A. 1. Spondylis buprestoides. - 2 . Labre . - 3. Mandibule . - 4 .Mâchoire

et palpe maxillaire . — 5 . Lèvre et palpes labiaux. - 6 . Antenne.

-7. Partie de la jambe, et tarse .

B. Tragosoma depsarium . — 1 . Labre. — 2.Mandibule.-- 3 .Mâchoire et

palpemaxillaire . - 4 . Lèvre et palpes labiaux. — 5. Angle sutural

épineux .

C. 1. Tête et prothorax du Cerambyx velutinus. - 2 . Tête du même,

vue de profil , et servant de type d'un Procéphalide. - 3 . Labre.

-4. Mandibule. - 5 . Mâchoire formée de deux divisions, et palpe

maxillaire.- 6 . Lèvre et palpes labiaux .

D. Tête de la Gracilia timida.

E. Oxypleurus Nodieri.

F. Molorchus Duponti.

G. 1. Dorcadion . - 2 . Antenne .-- 3 . Jambe et tarse.

H. Labre de la Saperda tremulæ . — 2 . Mandibule. - 3 . Mâchoire et

palpe maxillaire. - 4 . Lèvre et palpes labiaux .

I. ête de la Saperda tremulæ , vue de profil , servantde type d'un

Clinocéphalide.

K. Vesperus luridus q .

K2. Antenne du Stenosoma Foudrasi.

L. Leptura rufipennis.

M. 1. Larve d'un Rhagium . - 2 . Labre.- 3. Mandibule . - 4 . Parties

inférieures de la bouche.
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DEUXIEME PLANCHE .

1. Cerambyx velutinus.

2. Gracilia timida .

3. Leptura brevipennis.

4. Dorcadion pyrenæum o .

5. Dorcadion Donzeli .

6. Dorcadion pyrenæum f .

7. Phytæcia punctum .

TROISIÈNE PLANCHE .

1. Phymatodes humeralis.

2. O.cypleurus Nodieri.

3. E.cocentrus cinereus.

4. Pogonocherus Perroudi.

5. Stenosoma Foudrasi.

6. Niphona picticornis.

7. Phytæcia Jourdani.

8. Leptura Fontenayi.

9. Leptura rufipennis.
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PREFACE.

Des deux Tribus comprises dans ce volume, l'une d'elles ,

celle des Sulcicolles est réduite à un si petit nombre d'espè

ces , qu'il serait inutile , à son égard , d'entrer dans quelques

détails.

Quant aux Sécuripalpes , ils ont de tout temps fixé l'atten

tion , soit en raison des occasions fréquentes qu'on a de les

observer, soit à cause de leur formegracieuse et deleurs cou

leurs vives et tranchées . Mais, si par leur figure presque hé

misphérique ils présentent un air de famille qu'il est aisé de

reconnaitre, leur étude présente des difficultés plus sérieuses.

Celles -ci naissent principalement de la diversité des dessins

du corselet et des élytres chez les individus appartenant à la

même espèce. Pendant longtemps ces figures variables servi

rent de base aux distinctions spécifiques ; le nombre des Sé

curipalpes fut par là multiplié contre l'aveu de la nature. Des

observations nombreuses prouvèrent enfin qu’on marchait

dans une fausse voie . Scriba, Schneider , Paykull, Illiger, len

tèrent de s'appuyer sur des basesmoins instables, et de ratta
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cher à un type spécifique les diverses variétés qui doivent s'y

rapporter. Gyllenhal continua cette cuvre de progrès. D'au

tres écrivains ont également servi la science en fractionnant

avec bonheur le grand genre Coccinella de Linné. J'ai essayé

à mon tour, en recourant à des caractères qu'on n'avait pas

encore utilisés , de fournir les moyens d'arriver plus facile

ment à l'espèce , et de resserrer celle-ci dans ses véritables

limites. Je m'estimerai heureux simon travail peut offrir l'uti

tilité que jeme suis proposée.

Il me reste à dire deux mots sur les dénominations nou

velles de Sulcicolles et de Sécuripalpes. Malgré mon pro

fond respect pour la mémoire de Latreille , divers motifs

m'ont forcé de rejeter les noms de Fungicoles et d’Aphidi

phages , créés par cet illustre entomologiste et généralement

adoptés. Ilm'a semblé d'abord qu'ayant employé les mots de

Longicornes, etc., tirés du latin , les noms des autres Tribus

devaient avoir la même origine . En second lieu la qualifica

tion d'aphidiphages n'est pas applicable à tous nos Sécuri

palpes , puisque plusieurs sont phytophages dans toutes les

phases de leur vie active . Enfin , selon mamanière de voir,

le nom d'une Tribu doit, autant que possible , parler aux

yeux, c'est- à-dire rappeler l'un des caractères extérieurs com

muns à tous les animaux compris dans la même coupe.

En poursuivant la tâche que je me suis imposée , je reçois

desmarques toujours plus nombreuses de bienveillance, et des

témoignages d'une confiance dont je sens tout le prix.

Ainsi, M. Apetz d'Altenburg , qui préparait une Révision

des Scymnes, a eu la générosité demecommuniquer les espèces

servant de base à son travail, et de me fournir sur quelques
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points de la synonymie des renseignements dont je me suis

fait un devoir de lui laisser tout le mérite .

MM . les Administrateurs du jardin du roi, sur la proposi

lion de MM. Chevreul, directeur, et Milne-Edwards , profes

seur d'entomologie,m'ont communiqué les Trimères du Mu

seum d'histoire naturelle . M.le docteur Jourdan a laissé entre

mes mains ceux ayant appartenu à feu le comte Dejean , et

maintenant la propriété de la ville de Lyon .

La plupart des Entomologistes avec lesquels j'entretiens des

relations si agréables , ont mis à ma disposition leur collec

tion ; plusieurs m'ont communiqué des notes précieuses, des

livres qui me manquaient , ou même, pour m'être utiles ,

m'ont fait copier des dessins ou des passages d'ouvrages que

je ne pouvais meprocurer . Je citerai principalement:

Parmi les étrangers , MM . Germar , de Halle; Dohrn et

Schaum , de Stettin ; Hope , de Londres; Erichson , de Ber

lin ; L. Redtenbacher , de Vienne ; Westermann , de Copen

hague; Félix, de Leipzig .

Parmi les Naturalistes de la capitale ,MM . Aubé, Boilleau ,

Buquet, Chevrolat, Duponchel , Dupont, Guérin , Javet ,

Reiche.

Parmiceux des départements, MM . le capitaine d'Aumont;

Billot, de Haguenau ; Bompart , de Villefranche ; Bourdin ,

d'Alix ; Coulas, de Saint-Jean -la -Bussière; Doublier , de Dra

guignan ; L. Dufour, de Saint-Séver ; Ecoffet, de Mende ; de

Fonscolombe, d’Aix ; le capitaine Gaubil; Girodon , de la

Chassagne; Hanry, du Luc ; de Laferté-Senectère , d’Azay-le
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Rideau ; E. Perris , de Mont-de-Marsan ; Ch. Perroud , de

Bordeaux ; Poulat, de Saint-Jean -la -Bussière; Saucerolte , de

Strasbourg ; Solier,'deMarseille.

Enfin , parmi ceux de Lyon , MM . Donzel; Foudras; Ga

cogne ; le capitaine Godart; Guillebeau , Hénon ; Al. Jordan ;

Merck ; Ph . Perroud ; Cl. Rey .

Je les prie tous de recevoir l'hommage de ma profonde

gratitude

Lyon , 12 novembre 1845 .
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SULCICOLLES.

CARACTÈRES. Anlernes insérées sur les limitesde la sulure frontale, et

le plus souventdans une échancrure de la partie antérieure du front,

dans le voisinagedes yeux ; généralement dirigées en avant, dans

tous les cas ne pouvant se cacher sous la tête ; plus longuement

prolongées que la base du prothorax ; de onze articles , dont les

trois derniers , moins grêles ou plus gros que les troisième à

huitième, composent une massue ordinairement allongée. Palpes

maxillaires à dernier article habituellement conique, rarement pres

que sécuriforme, mais dans ce cas plus court ou à peine aussi long

que le deuxième. Prothorax creusé, dans la seconde moitié de sa lon

gueur, de deux sillons silués, un de chaque côté, sur les limites du

disque. Cuisses peu ou pas comprimées, plus ou moins en mas

sue , non sillonnées ou n'offrant que des sillons légers creusés sur

l'arêle inférieure. Tarses garnis, sous les deux premiers articles,

de poils chargés de remplir les fonctions de brosses ou d'éponges ;

à deuxièmearticle , tantôt obtriangulaire et plus large que le pre

mier , tantôt à peine plus dilaté ou même aussi dilaté que celui-ci,

sillonné en dessus pour loger une partie du troisième: ce dernier

offrant à sa base un nodule non garni de brosses en dessous. Ongles

simples . Premier arceau ventraltoujours tronqué dans sa partie antéro

médiaire, u'offrant de chaque côté , sous les cuisses aucune ligne en

relief. Corps ovale ou en oyale allongé.

Des caractères ci-dessus énoncés, celui qui repose sur l'insertion des

antennes sépare suffisamment des autres Trimères patellipèdes, ceux

dontnous allons nous occuper . Ces derniers en présentent un autre

moins important, mais plus apparent, plus facile à constaler, celui

SULCICOLLES .



2 SULCICOLLES .

d'avoir le prothorax en parlie bissillonné : de là le nom de SULCICOLLES

sous lequel nous les désignerons.

Mais pour connaître ces insectes d'une manière plus parfaite, il est

nécessaire d'étudier séparément chacune des différentes parties du

corps.

ÉTUDES DES PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS.

La tête toujours penchée , généralement enfoncée jusqu'aux yeux

dans le prolhorax , affecte , commechez la plupartdes Coléoptères, la

forme d'une sorle de triangle irrégulier, Ironqué en devant et entaillé

latéralement au -devantdes
yeux.

Ceux-ci situés sur les côtés de la tele , où ils forment une médiocre

saillie , sont hémisphériques, enliers ou à peu près.

Le labre , toujours plus court que l'épistome, présente à peu près la

même largeur quc ce dernier. Tous deux sont plus étroits que le

front.

Les joues, réduites à de faibles proportions, remplissentun rôle pet

important el n'apparaissent parfois qu'à peine entre la base des an

tennes et les organesde la vision .

Les antennes , ces pièces articulées toujours si remarquables par les

caractères divers qu'elles peuvent fournir, sont insérées, avons-nous

dil , à découvert, sur les limites de la partie antérieure du front; le

plus souvent même celui ci se montre écointé sur les côtés de la

sulure frontale et rend d'unemanière plus marquée celte insertion

inleroculaire. Les antennes, dans les espèces dont nous avons à nous

occuper, ont toujours onze articles. Le premier est renflé : les trois

suivants par les variations de leur longueur relative ou proportion

nelles offrent, pour la séparation des coupes, des moyens de distinc

tion souvent utiles : les cinquième à huitième sont généralement

courts : les trois derniers plus épais composent une massue,
tantôt

faiblementprononcée comme dans les Lycoperdines, tantôt graduelle

inent et assez fortement élargie vers l'extrémité , comme dans les

Mycétines.Mais cellemassue ne varie pas seulement sous ce rapport,sa

forme, par les variationsdes articles quila composenl, reçoit desmodi

fications plus ou moins importantes. Ainsi, quelquefois le premier des

trois articles dont elle est formée est plus long que large ; d'autres

fois ils'est développé en sens contraire : l'intermédiaire, chez quelques

espèces, se montre visiblement plus dilaté au côté iuterne qu'à l'ex

terne : le dernier affecte des figures variables suivant les coupes ; là

il est obliquement tronqué ; ici il s'allonge en un ovale elliptique.
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Lesmandibules, peu ou point saillantes au -delà du labre, soul arquées

et cornées au moins en partie . Leur extrémité est tantôt simple

commedans les Lycoperdines, tantôt biſide comme dans les Endomy

ques, tantôt armées d'une petite dent au -dessousde la pointe compie

les Golgies en offrent l'exemple ; quelquefois celte dent est plus rudi

mentaire et plus postérieure comme on le voit chez les Dapses. Leur

bord interne, dans sa partie médiaire , c'est-à -dire après la base du

crochetterminal, estgénéralementmunid'unemembrane frangée , et

souvent il offre dans sa partie plus postérieure une sorte de dent

ou des tubercules peu saillants .

Les mâchoires, membraneuses au moins dans leur seconde moitié,

sont toujours coinposées de deux lobes : l'externe plus longuement

prolongé, est quelquefois lancéolé ou rétréci en pointe , d'autres fois

tronqué et frangé à l'extrémité ou courbé sur l'intérieur : celui-ci ,

toujours grêle , subcylindrique ou d'une largeur presque parallèle, est

cilié , soit seulement à sa partie terminale , soit aussi à sa partie infé .

rieure .

Les palpes maxillaires sont composés de qualre articles', dont le

premier court : le deuxième allongé, obconique : le troisième peu

développé ; le dernier genéralement en formede cône ou d'ovoïde ,

mais quelquefois cependant, il est tronqué, court, et presque en forme

de hache, comme on peut l'observer dans les Endomyques.

Les palpes labiaux, toujours plus courts, sont formés de trois articles

dont le dernier , par sa forme, par sa longueur comparative avec le

précédent, peut fournir quelques caractères propres à être uli

lisés.

La lèvre est ordinairement cornée et rétrécie postérieurement.

La languette est tantôt à peu près tronquée , tantôt échancrée ou

entaillée d'une manière plusou moins profonde

Le menton est corné à sa partie antérieure.

Le prothorax , toujoursmoins long que large , est coupé en devant

en forme d'arc rentrant et souvent bissinueux, qui donne à ses angles

antérieurs une saillie plusou moins prononcée ; les postérieurs eux

mêmes sont souvent dirigés en arrière en forme dedent courte ; il est

bissinueux à la base et creusé , au moins dans la seconde moitié de sa

largeur, de deux sillons situés, un de chaque côlé , sur les limites du ,

disque, et aboutissant aux sinuosités ou aux entailles de la base,

L'écusson se montre le plus souvent sous la forme d'un demi

cercle ; quelquefois cependant il passe au triangle , à côtés tantôt cur

viligues , tantot presque droils ; d'autres fois sa iigure semi-circulaire

s'écrase et se rapproche de celle d'un arc .
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Les élytres, parfois visiblement plus larges en devant que le pro

thorax , comme les Polymes et les Dapses en offrent l'exemple , le

débordent chez les autres espèces d'une manière peu sensible et

oftrent de chaque côté de leur base un sillon ou une rainure pour

recevoir les angles postérieurs de ce segmentprothoracique. Leur

forme ordinaire est celle d'un ovale allongé , tronqué en devant ;

elles voilent d'unemanière complète le dos de l'abdomen ; n'ont en

dessus ni sillons nistries ; présentent ordinairement sur les côtés un

léger rebord, au-dessousduquel elles se recourbent pour embrasser

les côtés du ventre. Cerepli ya en diminuant graduellement de lar

geur à partir des épaules et s'efface un peu après la moitié de la

longueur.

Les aîles ne font jamais défaut.

Le dessous du corps mérite une étude non moins spéciale . Le

prosternum , chez les uns, s'allonge en une sorte debande longitudinale

el presque parallèle entre les hanches antérieures qu'il refoule. sur

les côtés ; chez les autres, il est réduit à une sorle de triangle , dont

le sommet dirigé en arrière s'engage à peine entre les hanches et

leur permet de se montrer rapprochées.

Le mėsosternum remplit des fonctions analogues. Ainsi, tantôt il est

eu carré transversal, comme chez les Endomyques, et éloigne l'une de

l'aulre la base des pieds intermédiaires ; tantôt comme dans les

Polymes, il a la figure d'un parallélipipède peu allongé ; ou comme

chez les Mycélines , présente presque celle d'un triangle . D'autres fois,

au contraire, il se rétrécit d'avant en arrière et se termine en poinle

soit simple, comme dans les Dapses, soit bifide commedans les Lyco

perdines.

Le métasternum montre des dispositions harmoniques avec la pièce

qui précède. Chez les espèces ayant un métasternum large ou tronqué

à sa partie postérieure, il est tronqué comme lui à son bord anie

rieur ; chez les autres, au contraire, il s'avance en pointe plus ou

inoius obluse .

Les pieds, exclusivement propres à la marche, sont généralement

assez allongés et incapables de se coller contre la poitrine , comme

chez la plupart des espècesde la tribu des Sécuripalpes ; aussi, les

cuisses débordent- elles les côtés du corps , et n'offrent-elles pas de

sillon pour recevoir la jambe, ou si parfois elles sont rayées d'une

légère gouttière , celle-ci est incomplète el suit sans déviation l'arête

inférieure. Ordinairement elles sont amincies à la base et renſlées

en massue un peu après le milieu ; quelquefois cependant, comme
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dans les Polymes , ce rellement esl graduel et méliocre ou peu

prononcé.

Les jambes, le plus souvent grêles, fournissent chez plusieurs des

caractères utiles pour la distinction des sexes. Là, c'est un renflement

Terminalou une pubescence plus prononcée; ici , ce sont des dents ou

des épines ; chez d'autres, c'est une arcuité remarquable ou des échan

crures très-apparentes.

Les tarses ont les deux premiers articles allongés en dessous en

formede soles, garnis de poils destinés à remplir le rôle de brosses ou

(d'éponges; el, chez divers mâles, entre ces poils moins serrésappa

raitune sorte de granulation ou des espèces de peliles ventouses visi-

blement destinées à leur permellre de s'atlacher avec plus de force

aux corps destinés à porter l'insecte ; la dernière pièce des larses

offre à sa base un nodule ou une espèce d'arliculation peu mobile ,

souvent très-petile , dépourvue de brosse à sa partie inférieure .

Les ongles sont simples.

Le ventre a généralementcinq arceaux. Le premier ou le plus rap .

proche de la poitrinene présente plus au -dessous des cuisses ces sortes

de plaques faciles à observer chez la plupart des Sécuripalpes; sa

parlie antéro-médiaire est large et tronquée . Les trois inlermédiaires

sonļ courls , presque égaux entre eux : le dernier est plus déve

loppé.

MOEURS ET HABITUDES.

Les larves connues des Sulcicolles ont la têle subarrondie, aplalie

en dessus ; les yeux pelils, subhémisphériques, peu ou point saillants ,

silués sur les côtés de la tête ; les antennes placées au deyant des

organes dela vision , courles, rétracliles, coniques, composées de trois

à quatre articles. Les mandibules multidentées el cornées à l'extré

milé; le corps mou , oblong , composé de douze anneaux , dont les

trois premiersmoins courts portent chacun en dessous une paire de

piedsassez allongés el terminés par un angle court..

Ces larves traînent toutes une existence obscure. Destinées par la

nature à la destruction des substances cryptogamiques,les unes vivent

emprisonnées dans les vesces-de-loup éparses sur le sol , les autres

se cachent dans les plis des agarics, dans l'intérieur des bolets im -

plantés en parasites sur les troncs mala lifs ou frappés de mort des

bouleaux, des peupliers, des saules ou des sapins; plusieurs se réfu

gient sous les écorces des hêtres ou de divers autres arbres, et trou -

veel une nourriture dans les productions fongueuses qui y végètent.

La plupart, condamnées à une vie cachée , ont le corps d'un blanc
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sale ou livide ; quelques -unes, cependant, comme celles des Endo

myques, qui s'abritent de voilesmoins épais etapparaissent quelque

fois au jour, s'éloignent de cette simplicité monotone ou sont parées

de couleurs agréables. Malgré la profondeur des retraites où elles

sembleraient devoir couler leurs jours en sûreté , ces larves ontdes

ennemis chargés de les décimer. Divers Carabiques les rencontrent

dans les sombres dédales où elles ſuient la lumière , et, nouveaux Mi

notores , les immolent sans pilié. Divers Ichneumonides ont aussi

l'art de les atteindre et l'adresse de faire glisser dans leur sein les

germes de vers parasiles qui, plus tard, devront les dévorer.Mais la

nature, dont les lois pour la conservation des espèces sont établies

avec tant de sagesse, permet toujours à un certain nombre de ces

larves de suivre le cours ordinaire de leurs destinées et de parve

nir à l'état de nymphe.

Dans celle nouvelle phase de leur existence, leur corps est souvent

muni d'espèces d'épines courtes et presque membraneuses ; leurs

organes du vol sont infléchis et très-écartés ; leur lêle inclinée ; leurs

pieds immobiles. Au bout de quelques jours, la pellicule qui, comme

un linceul, enveloppait toutes les parties, se fend ou se déchire , et

l'insecte quille l'élat de sommeil dans lequel il était plongé pour

ressusciter à une vie nouvelle . Son corps est encore mou ,

à peu ses téguments acquièrent plus de consistance ; ils sont graduel

lement pénétrés par la matière coloranle, et bientôt le jeune animal

a revêlu la livrée qu'il doit porter jusqu'à la fin de ses jours.

La robe de nos Sulcicolles n'offre pas en général l'éclat dont bril

Jent divers Coléoptères vivant au grand jour. Parfois elle est brune

comme le vêtement de certains religieux ; mais ordinairement elle

présente des teintes moins sombres : là , c'est une couleur équivoque

formée dumélange du fauve avec le jaune ou avec le rouge : ici, c'est

une nuance affaiblie du corail : quelquefois elle a la beauté de l'écar

lale ou du minium . Habituellement des signes d'une couleur plus

tranchée servenl, soit à relever la simplicité de la parure de nos in :

sectes, soit à la compléter. Chez les uns , ce sont des taches ou des

gouttes d'encre symétriquement répétées ; la cuirasse des autres est

ornée d'une ceinture d'ébène ou parée d'une croix , comme l'habit

guerrier des chevaliersde divers ordres religieux du moyen-åge .

En passant à leur forme la plus gracieuse , les Sulcicolles n'ont pas

changé de goûts. Les uns, continuent à vivre dans ces Lycoperdons

fugaces que la terre fait éclore ; les autres s'abrilent sous les écorces.

maladives de certains arbres ou dans les subslances fongueuses dans

lesquelles leur enfance a trouvé un asile. La plupart recherchent la

mais peu
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fraîcheur des forêts et les zones froides ou lempérées ; plusieurs, ce

pendant, semblent ne pas craindre ou préférer des climals vivifiés

par un soleil plus ardent.

En général, les Coléoptères de cette Tribu restent cachés, ou mon

trent peu d'activité durant le jour ; mais quand la disparition du

soleil au dessousde l'horizon commence à rendre plus épaisse l'ombre

des bois, ils quillent leur retraite , parcourent les airs et vont visiter

d'autres lieux auxquels ils demanderont souvent un asile et une nour

riture pour le lendemain . Peut-être, dans ces migrations nocturnes,

sont- ils chargés par la nature de transporter quelquefois avec eux

les imperceptibles semences des végélaux cryplogones au sein des

quels ils vivent, et de favoriser par là la propagation de ceux- ci.

Mais s'ils ont aussi cette mission incertaine, ils en ont une plus évi

dente , celle de détruire une partie de ces substances parasites, pour

empêcher leur multiplication au -delà de certaines limites. Ce soin

qui leur a été confié durant leur vie , ils le laisseront à leurs descen

dants . Les femelles, avantd'arriver au termede leurs passagères des

tinées, s'empressent de placer dans des lieux convenables les aufs

dont elles sont chargées ; et l'on ne saurait voir l'instinct qui les

guide ou la sollicitude active qu'elles déploient dans cette occupa

lion de leurs derniers instants, sans reconnaître åses ouvres cet éter

nel Ordonnateur de toutes chuses, dont les plus faibles créatures ser

vent à faire admirer la sagesse, aussi bien que les cieux à publier la

gloire.

HISTORIQUE DE LA SCIENCE .

(1761) Linné, dans sa Fauna suecica, plaça parmi les Chrysomeles

le seul insecte de cette Tribu jusqu'alors connu de lui.

(1767) Dans son SystemaNaluræ , il en décrivil une nouvelle espèce

qu'il fit entrer dans son genre Silpha.

(1783) Schaller, dans les Mémoires de la Société des Naturalistes

de Halle, introduisit dans la science une troisième espèce, qu'il ran

gea parmi les Chrysomeles. Peu de temps après, Herbst, auquel était

probablement resté inconnu le travail du précédent, en publiant,

dans les Archives de Fuessly, le Catalogue critique des insectes de su

collection, décrivit, comme un Coléoptère nouveau, lemême insecte ,

mais sous un nom spécifique différent, et sans savoir à quel genre le

rapporter

Gmelin , dans l'oeuvre d'indigesle compilation dont il grossissait le

Systèmede la Nature de Linuė, assigna deux places à la même espèce :

l'une parmi les Opatres, en reproduisant la description de l'entomo
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logiste de Berlin : l'autre parmi les Chrysomeles, en copianl celle

donnée par Schaller .

(1789) Panzer, dans ses Descriptions de quelques insectes rares, in

sérées dans le journal le Naturaliste , rapporta le même insecle au

genre Tenebrio , et cette opinion fut aussi celle émise , quelques années

après (1792), par Rhen , dans ses Observations sur quelques insectes

rures et d'unedéterminalion générique douteuse , insérées dans le Magazin

de Schneider . Rehn se basa sur les goûts non herbivores de celle

espèce équivoque, pour la détacher des Chrysomeles .

(1792) Fabricius, qui jusqu'alors avait classé parmi ces dernières

tous nos Sulcicolles, les travsporla dons son Enlomologia systematica ,

parmises Galéruques.

(1794) Panzer, dans son Entomologie germanique, mit fin aux lié

sitations qui avaient porté les naturalistes à ballotter d'un genre dans

un autre les insectes de celle tribu. Il les réunit dans une coupe

particulière, nominée Endomychus par Helwig , qui le premier parait

avoir saisi et les rapports harmoniques de ces petits animaux, et les

caractères fails pour les éloigner des autres Coléoptères auxquels ou

les avait associés.

(1804) Latreilie , dans le tome 12 de son Histoire naturelle, elc .,

adopla le genre Endomyque, dont il allribua, par erreur, la création

à Paykull. Plus tard (1807), dans son Genera, il le démembra pour

constituer à ses dépens le genre Lycoperdina, et joignit ces deux

coupes à nos Sécuripalpes, pour cousliluer sa famille des Coccinel

lides . Dix ans après (1817), cet illustre naturaliste, soitdans la partie

entomologique du Règne animal de Cuvier, soit dans la seconde édi

lion du Nouveau Dictionnaire d'Histoire nalurelle , fil de nos Sulci

colles une famille particulière, celle des FUNGICOLES. Enfin (1829 ) ,

dans la seconde édition du Règne animal précité , il caractérisa le

genre Dapsa , indiqué par Ziegler , et déjà mentionné (1825 ) dans les

Familles Naturelles et, plus antérieurement, dans quelques Cala

logues (1).

Celui que publia. Dejean, en 1837 , servit à enregistrer diverses

coupes nouvelles, créées par M. Chevrolat. Une seule de celles -ci

( le G.Leiestes ), aurait trouvé place dans notre cadre, comme ren

fermantun Coléoptère de France ; mais la disposition tarsienne de

cet insecle doit la faire rejeter dans l'Ordre précédent (2 ).

(1) En 1921, dans le Catalogue du comte Dejean, et en 1823 , dans celui de Dahl.

( 2) M. Germar,.au mot Erolyles de l'Encyclopédie allemande, ci-après indiquée, a

également rapporté aux Tétramères lė G. Orestia . “
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Depuis la publication du Catalogue Dejean , M.Germar, dans l'En

cyclopédie de MM . Ersch et Gruber, à l'article Eumorphus, a donné

un tableau synoptique des divisions génériques de tous les Sulcicolles.

Nous allons reproduire la partie de ce tableau qui a rapport aux

insectes de France .

GENRES.

A. Hanches des pieds antérieurs si rapprochées l'une de l'autre que le

prosternum est réduit à une forme linéaire.

B. Cuisses en massue. Antennes à troisième article notablement allongé;

à dernier article ovoïde i i Dapsa.

BB. Cuissės elliptiques. Antennes à troisième article à peine allongé; à

dernier article obtus. Lycoperdina .

AA . Hanches des pieds antérieurs assez séparées pour laisser le prosler

num présenter entre elles la forme d'une bande aplatie.

C. Antennes à troisièmearticle allongé (G : Epipocusdont notre G. Poi

lymus est un démembrement).

CC . Antennes à troisième article à peine allongé • Endomychus

.

Malgré le petit nombre des espèces qui concourent à former les

genres dont nous avons annoncé l'introduction dans les archives de

la science, nous avons élé porté par nos études à subdiviser encore

les coupes établies et à en créer de nouvelles. Ces morcellements,

nous n'avons pas besoin de le dire, sontmoins dusau désir d'innover

qu'à celui de rendre les limites plus précises et mieux déterminées,

et de n'admettre dans les diverses coupes que des insecles ayant la

même physionomie.

GENREI ,

-

Mėsosternum

en carré,

prolongé jusqu'à

la partie posté

rieure de l'anté

pcctus, entre les

hanches , qu'il

sépare.

au moinsaussi long que large.

Corps pubescent Polymus.

plus large que long. Corps gla

bre Endomychus..

Mésosternum en espèce de triangle. Corps

glabre . Mycetina.

P
r
o
s
t
e
r
n
u
m

Jambes de devantmunies d'une

dent ou d'une saillie mousse,

sur le milieu de leur arele in

férieure . Golgia..

non prolongé en

tre les hanches

qui sont rap

prochées.

Mésosternum

bifide à sa

partie pos

térieure .

Corps glabre.

Jambes de devant sans dent ni

saillie sur le milieu de leur

arete inférieure. Lycoperdina.
. .

Mésosternum terminé postérieurement par une

pointe simple. Corps pubescent, Dapsa .

SOLGICOLLES .
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Gemie Poh'mus, Polyme ; Nob.

(Pulimus, nom mythologique.)

CARACIÈRES. Prosternum prolongé jusqu'à la partie postérieure de

de l'antepeclus, entre les hanches qu'il sépare. Antennes de onze ar

ticles : le premier épais, arqué ou plus renflé dans le milieu de son

côté interne : les deuxième et quatrième presque égaux ; le troisième

sensiblementmoins court : les trois derniers détachés les uns des au

tres : le neuvième ovale , plus long que large : le dixième presque

cupiforme, plus large que long : le onzième elliptique, presque aussi

long que les deux précédents réunis. Palpes maxillaires à dernier ar

ticle faiblement rétréci de la base à l'extrémité et tronqué à cette

dernière. Palpes labiaur à dernier article court, presque d'égale gros

seur, tronqué. Mésosternum en carré au moinsaussi long que large .

Corps oblong ou en ovale allongé ; pubescent.

1. P. nigricornis ; CHEVROLAT, inéd . Oblong ; pubescent et d'un

roux fauve . Yeux et neufderniers articles des antennes, noirs. Extrémité

des cuisses obscure.

Long de 0",0040 (1 374'). — Larg. Om ,0024 (1 1/10').

Corps oblong ; roux, d'un roux fauve ou d'un fauve jaune en dessus.

Téle penchée ; ponctuée ; garnie de poils concolores moins courts el

plus apparenls sur le labre que sur le front. Yeux noirs. Antennes

noires , avec les deux premiers articles d'un roux fauye . Prothorax

faiblement échancré en devant; à angles antérieurs peu saillants et

obtus; subcurvilinéairement élargi d'abord jusqu'au tiers ou aux deux

cinquièmes, rétréci ensuite et d'une manière sensiblement sinueuse

au devant des angles. postérieurs ; bissubsinueusement en arc faible

el dirigé en arrière , à la base, ou plutôtoffrant, au lieu de deux si -

nuosités, deux angles peu rentrants qui donnent aux postérieurs la

forme d'une sorte de dent; rebordé latéralement, et entre les deux

sinuosités de la base , plus étroitement et peu distinctement sur les

côtés de celle -ci; de deux tiers plus large que long, faiblement arqué

longitudinalement; faiblement convexe transversalement snr son

disque ; presque plane ou peu déclive en dehors des limites extérieures

de celui-ci; longitudinalement marqué sur chacune de ces limites

d'une raie plus distincte et plus profonde à partir des deux cin .
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quièmes postérieurs et aboutissant à la sinuosité anguleuse de lit

base ; pointillé. Ecusson en triangle moins long que large et à côtés

subcurviligues. Elytres d'un quart environ plus larges en devant que

le prothorax á sa partie postérieure; quatre fois à peu près aussi

longues que lui; émoussées à l'angle huméral ; légèrement subsi -

nueuses au dessous des épaules, subcurvilinéairement élargies ensuite

jusqu'à la n.oitié, rétrécies pareillementjusqu'aux quatre cinquièmes,

en ogive à l'extrémité ; offranl en dessous un repli qui s'eſface gra

cluellement vers les trois cinquièmes ; munies latéralement d'unetrès

faible nervure dont l'origine se cache sous les angles du prothorax ,

et qui s'efface un peu après la moitié de la longueur : celte nervure,

peu ou point apparente quand l'insecle est vu perpendiculairement

en dessus; médiocrement convexes sur le dos ; chargées à l'angle

huméral d'un calus saillant, avoisiné au rôlé interne par une fos

setle très-apparente; pointillées d'une manière à peine moins légère

que le prothorax. Dessous du corps d'un roux fauve. Pieds d'un roux

påle ou d'un fauve livide, avec l'extrémité des cuisses obcure.

Cette espèce a été découverle dans les environs de Loudun . Je l'ai

décrite d'après un exemplaire existant dans la collection de M. Che.

vro !at.

Geure Endomy:hus, ENDOMYQUE ; Helwig , inéd. Pauzer (1) .

(Evdou.uyelv , être caché dedans.)

CARACTÈRE;. Prosternum prolongé jusqu'à la partie postérieurede

l'antepectus , entre les hanches qu'il sépare. Antennes à quatrième

article à peine moins court que le deuxième; à massue allongée ; à

neuvième et dixième articles obtriangulaires, plus longs que larges :

le dixième peu ou point sensiblement plus développé au côté interne

qu'à l'externe : le onzième subovoïde. Mandibules cornées, arquées,

biſides à l'extrémité . Mâchoires membraneuses, à deux lohes franges

au côlé inlerne : l'intérieur un peu plus court et grêle . Pulpes maxil

laires à dernier arlicle plus gros à l'extrémité , presque en forme de

1:ache. Palpes labiaux à deruier article renflé dans son inilieu el ré

tréci en pointe. Prothorax rétréci d'arrière en avant. Mėsosternum en

carré moins long que large. Melaslernum tronqué en devant. Corps

ovalaire, giabre.

(1 ) Eutonolog. gurman. p . 175.
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Les Endomyques sontparées de couleurs vives et agréables. Leur

corps est généralement écarlate avec des taches noires surles élytres,

Ces insectes vivent dans les bolets , dans les champignons, ou se

cachent le plus souvent sous les écorces des arbres, surtout de ceux

qu'on appelle blancs , quand quelques parlics de ces écorces sontalté

rées ou incrustées de substances cryplogamiques. Cette manière de

vivre avait donné à penser à Rhen que ces Coléoptères devaient

être séparés des Chrysomelides avec lesquelles ils avaient été confon

dus. Bientôt après, Helwig invenla et Panzer fit connaître la déno -

mination générique qu'ils ont conservée. Paykull, dans sa Faune de

Suède, caractérisa d'une manière plus précise la coupe générique

élablie par ces auteurs.

Les larves des Endomyques vivent aussi aux dépens des substances.

cryplogamiques. Leur corps plissé leur donne quelque analogie aveo

celles des Lampyres, dont elles différent sous beaucoup d'autres rap

ports. La nymphe est munie de sortes de franges spiniformes.

1. E. coccineas ; LINN. Ovalaire. Prothorax et élytres d'un beau

rouge : le premier avec son tiers longitudinalementmédiaire : les secondes

chacune avec deux taches assez grosses, subovalaires, presque égales, si

tuées l'une après l'autre sur le milieu de la largeur, noirs. Ecusson en

ogive, plus long que large.

-

.

Rotz . gen .

.

Chrysomela coccinea , Linn. Faun. suec . p . 166. 532. — Id . Syst. nat. 1. p . 592. 43.

Fabr. Syst. ent. p . 105. 59, — Id . Sp. ins. 1. p . 131. 83. — Id .Mant. ins. 1. p . 75,

109 . Panz. Nalurf, 1. 24. p . 14. 20. pl. 1. fig . 20, GMEL. C. Linn, Syst. pal. I

p . 1682. 43, De Vill. C. Linn . Ent. 1. p . 132. 33 . Rossi, Faun . etr . 1. p . 80 .

202. Id , edit. Helw . 1. p . 84. 202. Oliv . Enc, mélh , t. 5. p . 713. 114 .

Id . Ent. t. 5. 91. pl. 1. fig . 10. Sconejd . Mag, p . 238. Donov . 1. 4. pl. 3 ,

fig . 5 , 6 .

Chrysomela 4-maculata , De Geer , Mem . t. 5. p . 301. 10. pl. 9. fig . 1 .

p . 161. 1038 .

Galleruca coccinea, FABR, Ent. syst. t. 2. p . 20. 31. GYLLENH.Nov. act. Upsal. VI,

p . 128. 18 .

Endomychus coccineus , Panz. Ent. germ . p . 175. 1 . - Id . Faun. germ . 44. 17. PAYK .

Faun . suec. t. 2. p . 112. 1. FABR . Suppl. p . 100. 2. - Id . Syst. el. 1. p . 505. 2 .

De Tigny, llist. 1. 8. 250. pl.236. fig. 3. - LATR. Hist. nat. t. 12. 77, et pl. 93.

fig . 10. - Id . Gen. t. 3. p . 71. 1 . Schoenu , Syu . ins. t. 2. p . 323. 1 . Oliv .

Entom . 1. 6. p . 1072. 1. pl. 1. fig . 1, a - d . Id . in Nouv. Dict. d'Hist, nat. t. 7 .

p . 843. pl. D. 19. f. 4 . Id . nouv. édit, t. 10. p . 226. pl. D. 19. fig . 4 • · LAMARCK ,

Hist. d . Anim . s. vert. 1. 4. p . 279. 1 . DUMÉRIL , Dict. d . sc . Dat. 1. 14. p . 477. pl.

cab. 28. fig . 2 . GoldFuss , Handb. p . 298. – GUÉRIN , Dict. cl. d'Hist. n . 6 . P. 163 .

- Cortis, Brit. ent. pl. 570, ins, et larve, GILLENA. Ins, suec , t. 4. p . 217. 1 .
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ZETTERST. Faun . ins. lapp. p . 440 . EICHWALD, Zool. spec. 9. 320 . Muls. Lelt.

t. 2. p . 352. 1 . STEPH. Syn . t. 1. p . 399. 1 . Id . Man . p . 399. n . 2524.

PERCHER, IN GUÉRIN , Dict. pitt. f. 3. p . 80. pl. 147. fig . 3 . WESTWOOD, Inır . t. mod ,

class . t. 1. p . 394. 49. fig . 1 , et larve. DE CASTELN , Hist, nal. 1. 2. p . 523 .

Redtenb. Tent. p . 14 . Id . in Germar's, Zeit. t. 6. p . 120.
L. Dur. Excurs ,

p . 115 , 748, KUSTER, Kæf. 3º cah .

Tenebrio coccineus, Marsh . Ent. brit. P : 477. 10 .

Variations des teintes .

Obs. Quelquefois lamatière colorante ne s'est pas développée en quantité suffisaole,

le dessusdu corps cst alors d'un rouge plus ou moins pâle, les élytres sont sans

taches, et le disque du prothorax simplementobscur.

Endomychus coccineus, KRYNIKI, Enum . in Bullet. d . Mosc . t. 8. p . 178 .

Long. 0" 0043 à 0M0062(2 à 2 3/4 '). Larg.Om0025 à 0" 0037 (1 1/8 à 1 2/3').

Corps ovalaire ; longitudinalement arqué. Tête médiocrement

penchée ; d'un rouge påle sur la bouche et quelquefois sur le labre ,

d'un rouge brun , ou d'un brun rouge , d'un brun obscur ou même

noir sur le reste de la surface ; pointillée ; luisante ; un peu inégale

ou chargée d'une légère carène derrière les antennes, et d'une faible

impression transversale entre les yeux qui sont noirs. Antennes cou

leur de poix à la base , noires ensuite, avec le dernier article ordinai

rement d'un testacé plus ou moins obscur à l'extrémité. Prothorax

assez profondément échancré en devant ; très-faiblementarqué dans

le milieu de celle échancrure ; à angles antérieurs saillants ; subcur

vilinéairement d'abord , puis subrectilinéairement élargi d'avant en

arrière sur les côtés ; d'un tiersmoinslarge en devant qu'aux angles

postérieurs qui sont aigus et sensiblement dirigés en arrière ; rebordé

latéralement; bissinueux à la base ; deux fois environ aussi large à

celle -ci que long dans son milieu ; faiblement convexe

disque, presque plane ou moins déclive sur les côtés de celui-ci ; lisse ,

luisant, presque indistinctement pointillé ; creusé longitudinalement

dans la seconde moitié de deux raiesgraduellementmoins profondes,

aboulissant chacune aux sinuosités de la base : rebordé entre les

sillons et peu distinctement sur les côtés extérieursdela base ; obscur

ou noir sur son tiers longitudinalmédiaire, d'unemanière graduelle

ment plus large d'avant en arrière ; rouge sur les côtés. Ecusson en

ogive ou presque en demi-cercle , un peu plus long que large ; d'un

rouge obscur ou souvent noir. Elytres un peu plus longues en devant

que le prothorax à ses angles postérieurs dont elles embrassent l'ex

trémité ; trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ;

ovales ou subcurvilinéairement et assez élargies jusqu'à la moitié de

sur son
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leur longueur, pareillement rétrécies ensuite ; arrondies chacune

vers l'angle sutural; repliées en dessoussur les côtés de l'abdouen ,

et d'unemanière graduellement plus élroile à partir des épaules au

deuxièmearceau ventral ; munies d'une faible nervure naissant de

l'angle huméral et formant latéralement un rebord externe ;médio

crement convexes en dessus ; chargées d'un calushuméral borné au

côté interne par une fosselte prononcée ; finement pointillées ; d'un

beau rouge ; parées chacune de deux taches noires situées l'une après

l'autre sur leur partie longiludinalementmédiaire : l'antérieure subo

valaire inoins arrondie au côté interne ; occupant environ la moitié

médiaire , du huitièmeau liers de la longueur : la postérieure Iron

quée en devant, presque en triangle renversé et à côtés curvilignes ,

un peu plus grosse , située des trois cinquièmes aux cinq sixièmes.

Dessous du corps d'un rouge généralementmoins vif, avec la poitrine

ordinairement obscure ou noirâtre au moins sur les côtés. Pieds noirs

avec les genoux et les larses d'un rouge påle . Spongioles des tarses

couleur de chair .

Celle espèce habile les environs de Lyon et la plupart des provinces

de la France ; mais elle se trouve plus particulièrement dans les

parlies froides. Sa larve est subelliplique , hexapode , plissée , fine

ment chagrinée ; elle a la tête petite , inclinée , triangulaire ; le corps

de douze anneaux : le prothoracique en ovale transversal plus long et

moins large que le suivant : les quatrième à onzième latéralement

terminés par une sorte d'appendice arqué en arrière : ces douze

anneaux bruns, avec les angles postérieurs du premier et les appen

dices latérauxdes quatrième, cinquième, neuvième et onzième, jaunes.

Elle a été figurée par MM . Curtis et.Westwood.

Obs. L'E . thoracicus; KOLLAR, inéd . CHARPENT, a le corps moins

allongé ou proportionnellement plus large ; le prothorax plus trans

versal, plus courbe sur les côtés des angles de devant, moins insensi -

blement sinueux près des postérieurs, moins notablement bissinueux

à la base, plus uniformément convexe ou moins plane sur les côtés,

entièrement obscur ou d'un brun rouge ; l'écusson en demi-cercle ,

visiblementmoins loug que large ; les taches antérieures des élytres

plus largement subarrondies, plus obtuses el souvent subdenticulées

à leur partie postérieure .

Endomychus thoracicus Charr. Hor. ent. p . 245 .
GERM. Faun, Eur. fas. O 13 .

Elle se trouve en Hongrie.
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Genie Nycelinu , MYCÉTINE ; Nob .

(Múxns , champignon.)

CARACTÈRES. Prosternum prolongé jusqu'à la partie postérieure de

l'antepectus, entre les hanches qu'il sépare. Antennes de onze articles :

le premier graduellement plus épais vers l'extrémité : le deuxième

subglobuleux : le troisièmede moitié plus long que le suivant: les trois

derniers moins longs que larges , formantune masse en triangle ren

versé : le dixième peu ou pas sensiblement plus développé au côté

interne : le dernier obliquement coupé en arc à l'extrémité. Mandibu

bules bifides à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes : l'exlerne très-déve

loppé, lancéolé ou renflé après la base et terminéen pointe : l'ivlerne

très grêle , plus court , frangé en dessous vers l'extrémité. Palpes

maxillaires à troisième article renflé ; à dernier article conique. Mesos

ternum moins long que large, en triangle oblus ou tronqué ea devant.

Cuisses en massue comprimée. Corps glabre.

1. M. cruciata ; Schall . Ovale. Dessus du corps luisant, d'un rouge

testacé. Elytres, réunies, ornées d'une croix noire.

o Jambes de devant renflées vers l'extrémilé. Jambes de derrière

échancrées vers leur parlie postérieure.

Jambes de devantgraduellement élargies de la base à l'extré

milé. Jambes postérieures entières.

a .

(Genus incertum ). Lithophilus, HerbST, Arch . p . 37. 1. pl. 21. fig . 4 , a. Id . trad .

fr. p . 6. pl. 21. fig . 4 ,

Opatrum lithophilus,Gmel . C. Linn . Syst. nat. 1. p . 1633. 12

Chrysomela cruciata , SCHALLER, Neue Insek. in Abhandl. hall. Gesellsch. 1. 1 . P. 273 .

FABR. Mant. 1. p. 75. 110 . Guel. C. Linn . Syst. nat. 1. p . 1682. 125 .

Tenebrio cruciatus, Panz. Nalurf. t. 24. p . 35. 49. pl. 1. fig . 50 . Ruen . Bemerk., in

SCHNEID . Mag. p . 237. SCRIBA, Journ . p . 20. 49 .

Galleruca cruciala , Fabr . Ent. syst. 1. 2. p . 20. 32. - Panz. Fann. germ . 8. 5 .

Endomychus crucialus, Panz . Ent. germ . 175. 3 . Psyk. Faun. suec. I. 2. p. 114. 2.

FABR. Suppl. 100. 3 . Id. Sysl. el. 1. 1 . P : 505. 5 . LATR . Hist. nat. 1. 12. p . 77 .

2 . - Oliv . N. Dict. d'Hist. nat. t. 7. p . 543.

Lycoperdina cruciata , Schoena. 1. 2. p. 324. 3 . Geelenu. Ins, 1. 4. p 219. 1. -

REDTENB. Teni. p . 13. 1. Id . in German's, Zeitsch . 1. 5. p . 120. 1 . Kuster ,

Kæl. Eur. deux. cah .

.

Variations des Elyires (par défaut).

Var. A. Bande transversale des élytres réduile à une tache ovalaire,
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discale, n'arrivant pas à la bordure suturale : celle-ci en triangle rena

versé dans sa moitié antérieure, au lieu d'être d'une largeur parallèle.

Lycoper dina binotata , Dahl. Verzeich. p . 80.

Obs. Quelquefois la matière colorante a fait défaut; le dessus du corps est alors d'un

rouge teslacé påle, et ne présente que des traces obscures ou peu marquées de

la croix noire .

Long. 0M,0045 ( 2!).
-

Larg. 0 " ,0033 (1 1/2').

Corps ovale . Téte penchée ; d'un brun noir , d'un brun rouge ou

d'un rouge testace sur le front , ordinairement d'une couleur claire

sur le labre ; pointillée. Yeux noirs. Antennes noires, à massue gra

duellement d'un rouge ou fauve brunâtre à l'extrémité. Prothorax

profondément échancré en devant, avec la partie médiaire de celle

échancrure faiblementarquée ; à angles antérieurs saillants ; curvili

néairement et assez fortement élargi d'abord sur les côtés jusqu'au

milieu de la longueur, puis subparallèle ou faiblement élargi et légè

rement subsinueux ; de moitié environ moins large aux angles de

devant qu'aux postérieurs qui sont aigus et sensiblement dirigés

en arrière ; rebordé latéralement; bissinueux à la base ; deux fois au

moinsaussi large à celle-ci que long dans sou milieu ; médiocrement

convexe ; lisse , luisant, presque indistinctement pointillé ; creusé

longiludinalement dans son tiers postérieur de deux sillons graduel

lementmoins profonds, aboulissant chacun aux sinuosités, c'est -à

dire au sixième externe environ de la base ; relevé en rebord dans la

partie de celle -ci comprise entre les sillons, et peu sensiblement sur

les parties extérieures; d'un rouge testacé , avec le rebord basilaire

généralement obscur ou noirâtre. Ecusson en ogive ou en demi-cercle

plus long que large ; noir ou noirâtre . Elytres un peu plus larges en

devant que le prothorax à ses angles postérieurs dont elles embrassent

l'extrémité; trois fois au moins aussi longues que lui dans son milieu ;

subcurvililinéairement élargies jusques au quart ou au tiers de la lon

gueur,médiocrementrétrécies ensuite jusqu'auxcinq sixièmes, arron

dies à l'extrémité , prises ensemble , et subarrondies chacune vers

l'angle sutural ; repliées en dessous sur les côtés de l'abdomen et d'une

manière graduellement plus étroite à partir des épaules; munies d'une

nervure naissant de l'angle huméral et formant un rebord latéral ;

arquées longitudinalement etmoins élevées à la base qu'au tiers de la

longueur ; médiocrementconvexes en dessus; creusées chacune à la

base , d'une fossetle humérale obliquement dirigée vers le côté ex

terne, correspondant chacune en devant à l'un des sillons du protho
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rax ; pointillées; d'un rouge teslacé; transversalement parées d'une

bande noire occupant au côté externe à peu prèsle tiers médiaire de

la longueur, graduellement rétrécie du côté interne , laquelle bande

transversale est longitudinalement croisée par une bordure suturale

de même couleur, commune auxdeux éluis, égale à la moitié environ

de la base dans sa moitié antérieure , étroite après la bande, et gra

duellement renflée vers l'extrémité qu'elle n'atteint pas . Dessousdu

corps
d'un

rouge lestacé, avec lesmédi et postpectus, noirs. Pieds assez

allongés; noirâtres ou quelquefois seulement d'un rouge obscur, avec

les genoux et les tarses fauves. Cuisses rélrécies à la base , renflées

après le milieu .

Celle espèce habite les contrées froides de la France. On la trouve

à la grande Chartreuse et dans d'autres parlies des Alpes .

Genre Golgia , Gougie ; Nob.

(Golgia , nom mythologique.)

CARACTÈRES. Prosternum non prolongé entre les hanches qui sont

rapprochées. Antennes épaisses ; de onze articles : le premier gros,

plus renflé près de l'extrémité : les deuxièmeet quatrième presque

égaux : le troisième demoitié moins court : les trois derniers oblrian

gulaires, moins longs que larges, composant la massue : le dixième

sensibleinent plus dilaté au côté interne : le onzièine plus arrondi

latéralement, tronqué à l'extrémité . Mandibules armées au côté inlerne

d'une petite dent au dessous de l'extrémité. Mâchoires à deux lobes

membraneux : l'externe plus développé que l'interne. Palpes maxil

laires à dernier article subconique. Palpes labiaux à premier et

deuxième articles presque égaux ; à dernier article moins court, en

cône obtus. Mésosternum rétréci d'avant en arrière ; échancré ou

bifide à sa parlie postérieure . l'ieds épais. Cuisses en massue . Jambes

de devantmunies d'une dent ou d'une saillie mousse sur le milieu

de leur arêle inférieure. Corps glabre.

1. G.succincta ; Linn. Oblongue ; d'un rouge foncé en dessus. Ely

tres parées dans leur milieu d'une large bande transversale noire ; non

déclives vers la suture ; rayées le long de celle -ci d'une strie presque effacée

au-dessous de l'écusson .

67. Jambes antérieures armées d'une forte dentau milieu de leur

arêle inférieure. Jambes intermédiaires échancrées du même cole

vers leur extrémité .

SULCICOLLES . 6 *
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ļ Jambes antérieures simplementmunies au milieu de leur arêle

inférieure d'un renflement couvert d'une sorle de brosse de poils .

Jambes intermédiaires sans échancrure .

Variations du Prothorax ,

a Disque du prothorax obscur.

Lycoperdina disca, Daul. inéd .

Etat normal.

p . 77. 3 .

Silpha succincla , Linn . Syst. nal; l. p .873. 26. GMEL . G. Lins. Syst. nat. 1. p . 1624.

26 . De Vill . C. Linn . Etom . 1. p . 83. 23.

Galleruca 4 - pustulala , Fab. Ent. syst. 1. 2. p . 20. 33 .

Endomychus 4 -pustulatus, Panz. Ent. germ . p . 175. 2 . Id . Faun . germ . 44. 18 .

Fae. Suppl. p . 101.5. Id . Sysl. eleuth . 1. p . 505. 4 , LATR . Hist. nat. t. 12 .

Oliv. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 7. p . 543. DUMÉRIL , Dict. d . sc , vat.

1. 14. p . 477 .

Endomychus succinctus, Park. Faun. suec. t. 2. p. 114. 3. — Oliv. Entom .i. 6. p . 1074.

4. pl. 1. fig . 5 .

Lycoperdina succincta , LatR. gen . t. 3. p . 73.
Id .Nouv. Dict. d'Hist. pat, nouv. édit.

t. 18. p . 279 . Gyllena. Ins. suec. t. 4. p . 219. 2 . Guerin , in Dici, class, d'Hist ,

nal. t. 9. p . 556 . PERCHERON in Guerin , Dict. pittor. d'Hist. nat. t. 4. p . 526 .

REDTENB. Tentam . p . 13. 2 . Id , in GERMAR's, Zeilsch . t. š . p . 120. 2 . KUSTER ,

Kæf. Eur . 3® cah .

Variations des Elytres (par défaut).

C

Var . A. Dessus du corps d'un rouge pâle. Elytres marquées chacune

sur leur disque d'une tache noire ou noirâtre, à peine étendue jusqu'aux

bords externe et sutural; parfois même sans taches .

Endomychus fascialus, Faer . Syst. el. t. 1. p . 505. 5. - LATR . Hist. nat. l. 12. p . 78. 4 .

Lycoperdina fasciata , LAMARCK, Anim . s. vert. t. 4. p . 278. 2.

Obs. Cette variation est due à l'incomplet développement de la matière colorante .

Quand celle- ci a fait plus notablement défaut, le corps est encore plus påle et

n'offre qu'une faible trace de la bande des élytres, ou n'en présente même point

du toul.

Long. Om0033 à 6 *0045(1 1/2 à 2'). – Lärg. 0* 0022 à 040027 (1 à 11/2') .

Corps oblong . Tête faiblement penchée ; d'un rouge foncé ; poin

tillée ; parcimonieusement garnie de poils presque indistincts ; re

levée en forme de petite carène derrière les antennes . Yeux noirs.

Antennes brièvement pubescentes; d'un rouge brunâtre , plus påle

vers l'extrémité . Prothorax presque carré , bissubsinueusement et

assez profondément échancré en devant; à angles antérieurs saillaols ;
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subcurvilinéairement élargi sur les côtés jusqu'au tiers de la longueur,

rétréci ensuite et d'une manière sinueuse avant les angles postérieurs.

qui sont prononcés el rectangulairement ouverts ; au moins aussi

large à ceux-ci qu'à ceux de devant; rebordé sur les côtés ; tronqué

en ligne légèrementbissinueuse à la base; longitudinalement arqué

en dessus ;médiocrement convexe transversalement ; ordinairement

d'un rouge foncé avec les rebordsbrunâtres , quelquefois plus foncé

ou obscur sur son disque ; légèrement pointillé sur toute sa surface ;

creusé longitudinalementdans sa seconde moitié de deux sillons ра

rallèles et graduellement plus profonds, aboulissant chacun au quart

externe de la base : partie de celle- ci renfermée entre ces sillons

très-visiblement rebordée : partie externe munie d'un rebord moins

apparent et s'effaçant graduellement en approchant des angles ex

ternes. Ecusson presque en demi-cercle, plus large que long ; d'un

rouge brunalre ou obscur. Elytres un peu plus larges en devant que

le prothorax à ses angles postérieurs qu'elles embrassent ; deux fois

et quart environ aussi longues que lui; ovalaires, subcurvilinéaire

ment élargies jusqu'au tiers de la longueur , faiblement rétrécies jus

qu'aux deux tiers et subcurvilinéairementde ce point à l'angle sutu

ral ; repliées en dessous sur les côtés de l'abdomen , et d'une manière

graduellement plus étroite à partir des épaules ; munies latéralement

d'une assez faible nervure naissant de l'angle huméral et progressive

ment plus rapprochée du bord externe ; longitudinalement subar

quées en dessus el plus élevées au milieu qu'à la base ;médiocrement

convexes transversalement et au moins aussi élevées à la sulure, que

dans la partie longitudinalementmédiaire de chacune ; rayées d'une

strie juxta -suturale plus faible ou peu marquée un peu au dessous.

de l’écusson ; chargées d'un calus en formede courte carène oblique:

ment dirigée ; finement pointillées; luisanles ; d'un rouge foncé ;

transversalement parées d'une bande noire occupant plus du tiers

médiaire de la longueur. Dessous du corps souvent noir ou d'un brun

noir, quelquefois avec le bord des arceaux ou même la tolalité du

ventre d'un rouge plus ou moins foncé. Pieds d'un rouge foncé. Cuisses

renflées en massues vers l'extrémité. Jambes antérieures armées d'une

dent (07) ou offrant un renflement piligère ( 9 ) vers le milieu de leur

côté interne.

Cetle espèce habite plus particulièrement les parties tempérées et

froides ou montagneuses de la France. Elle habile , ainsi que sa larve ,

les vesces-de-loup , ou vitdes substances cryptogamiquesqui se cachent

sous l'écorce des arbres, particulièrement des arbres blancs . Elle est

rare dans les environs de Lyon .

.
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Genre Lycoperilinn , LYCOPERDINE ; Latreille (1)!

(núzes, loup ; nepon , vesce.)

Caractères. Prosternum non prolongé entre les banches qui son !

rapprochées . Antennes épaisses ; de onze articles : le premier épais ,

plus renflé dans le milieu de son côlé antérieur : le deuxièine presque

aussi long que le troisième ; le quatrième sensiblement plus court

que le deuxièine : les suivants presque obtriangulaires ou submoni

liformes, moins longs que larges : les trois derniers moins courts que

les quatrième à huitième, graduellement et assez faiblement en mas

sie : le dixième peu ou pas sensiblement plus développé au côté in

terne. Mandibules à poinle entière. Mâchoires à deux lobes membra

neux : l'externe large , rélréci en pointe à son extrémité ; l'interne

grêle , court, frangé en dessous. Palpes maxillaires à dernier article

conique, à peine plus long que le deuxième. Palpes labiaux à dernier

article le moins court , conique. Mésosternum rétréci d'avant en ar

rière, échancré ou bifide à sa partie postérieure. Jambes de devan !

sans dentni saillie sur le milieu de leur arête inférieure. Cuisses en

massue. Corps glabre.

1. L. bovistæ ; Fabr. Oblongue ; d'un brun noir ,ou brune, en dessus ;

avec la bouche, les antennes et parfois quelques parties latérales du pro

thora r ou des élytres, d'un brun rouge. Elytres conve.xes chacune, ou lon

gitudinalement plus élevées dans le milieu que près de la suture, et rayées

pres de celle-ci d'une strie marquée jusqu'à l’écusson. Pieds d'un rouge

brunâtre .

A. Pieds antérieurs un peu plus longs. Jambes de devant plus pui

bescentes à leur extrémité interne. Jambes postérieures grêles, sen

siblement arquées ou courbées au milieu de leur côté interne.

4. Pieds antérieurs moins longs. Jambes de devantmoins pubes

centes à leur extrémité interne. Jambes postérieures à peu près droites

à leur côté interne .

Variations de couleur .

Obs. Quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se développer suſlisammen ,

diverses parties sontmoins obscures que dans l'état normal. L'on troure tous les

( 1) Genera, 1. 3. p . 73 .
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intermédiaires entre les individus. Les plus foncés en couleur el cenx dont le

corps est entièrement d'u : rouge
brumälle.

Galleruca bovistæ , Fabk . Ent. sysl. 1. 2. p . 20. 34.- Pasz , Fauu. germ . 8. 4 .

Endlomychus horista , Panz. Fui. germ . 175. 4 . PAYK . F30:n . sue . 1. 2. p . 113. k .

Faer. Ent. syst. suppl. 101.5. Id . Sysl, el. t. 1 . p •
505. 6 . 01.1y . Eul. t . 6 .

p . 1073. 3 pl. i. fig . 1 . DE Tugay, Hist. nal, 1. 8. p . 251. Rim , Dict. d . sc.

nat. 1. 14. p . 177. 4 .

Tenebrio boriste, Mar38. Ent. lirit. p . 478. 11.

Éndornychus Lycoperdi, Latr. Hist.nat. t. 12. p . 58 . Ouv. N.Dirt, l'Hisi. nat. 1. 7 .

p . 514 .

p . 279.

Lycoperdina immaculata , Latr . Gen. i. 3. p . 73. 1 . Id . ¥ . Dict. d'Hist. Nal. i. 13 .

Schoenu . Syn . ins. i. 2. p . 324. 1. LAMARCK , Anim . 8. vert. 1. 4. p . 278. 1.

Oliv , et Latr. N. Dicl. d'Hist. nat. nouv. edit. 1. 18. p . 279 .

Endomychus innınaculatus, Muls. Lcll. t. 2. p . 352. 2 .

Lycoperdina bovista , Leach in Edimb. Encyclop . t. 15. p . 116 . CURTIS, Bril , entom .

1. 8. pl. 353. fig. 1 à 6. — GYLlenu . Ius, suec. t. 4. p . 220. 3 . GoldFuss, Handlı.

Steph . Syn . 1. 4. p . 400. — Id . Man. p . 400. n . 2525 . DE CASTELN .

Hist. nat. 1. 2. p . 525 . REDTEND. Tent. p . 13. 3 . Id . in German's , Zeitsch . 1. 5 .

Guéris, Icon. du Regn . auim . d .Cuv. pl. 30. fig . 10 , détails. De Cast .

Hist. nat. t 2. p . $ 23 . pl. 55. fig . 1. – L.Dur. Excurs. p . 116. 749.

Obs. Le corps varic de couleur suivant que la matière colorante a eu plus ou moins

le temps de se développer. Quelqnefois il est cotièreinent d'un rouge brunåtre on

d'un rouge testacé en dessus.

p . 298.

p . 120.

Long. 0" ,0033 à 0 " ,0057 (1 1/2 à 2 1/2'). -- Larg . Om ,2016 à 0" ,0022

( 2/3 à 1').

Corps oblong. Téte faiblement penchée ; couleur de poix , avec la

bouche et le labre d'un rouge brun ; pointillée ; parcimonieusement

garnie de poils courts et peu distincts ; longitudinalement et faible

mentrayée sur le milieu du front, et relevée en formede petite ca

rène derrière les antennes. Yeux noirs. Antennes brièvement pubes

centes ; d'un rouge brun, avec les derniers arlicles graduellement

plus pâles. Prothorax presque carré , bissubsinueusement et assez

profondémentéchancré en devant; à angles antérieurs saillants ; sub

curvilinéairement élargi sur les côtés jusqu'au tiers de la longueur,

sensiblement rétréci ensuite et d'une nianière subsinueuse avant

les angles postérieurs qui sont prononcés et reclangulaireinent ou

verts ; rebordé sur les côtés ; tronqué en ligne légèrement bissinueuse

à la base ; subcurvilinéairementdéclive en devant dans son liers an

térieur, presque planepostérieurement; ordinairement d'un brun noi

.ålre ou obscur, souvent brun ou d'un brun rougeâtre , quelquefois

seulement d'un rouge brun plus ou moins clair aux angles antérieurs
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et sur les côtés; lisse ou à peu près sur le disque, faiblement poin

tillé sur le reste de sa surface ; creusé longitudinalement à partir des

deux cinquièmes ou de la moitié , de deux sillons parallèles graduel

lement plus profonds, aboutissant chacun au quart exlerne de la base :

partie de celle- ci siluée en dehors de ces sillonsmoins visiblement

rebordée que l'intermédiaire. Ecusson presque en demi-cercle ; brun.

Elytres un peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles

postérieurs qu'elles embrassent; près de deux fois et demie aussi

longues que lui; ovalaires , subcurvilinéairement rétrécies à partir

du tiers de la longueur jusqu'à l'angle sutural; repliées en dessous sur

les côtés de l'abdomen el d'une manière graduellement plus élroite à

partir des épaules ; munies latéralement d'une assez faible nervure

naissant de l'angle huméral et progressivement plus rapprochée du

bord exlerne; longitudinalement subarquées en dessus,et plus élevées

au milieu qu'à la base ; transversalement subconvexes chacune , ou

plus élevées dans leur partie longitudinalement médiaire que près de

la suture ; rayées près de celle-ci d'une strie. longitudinale très-dis

tincte jusqu'à l'écusson , et laissant le rebord sutural qu'elle forme

moins étroit dans le milieu qu'à ses extrémités; chargées d'un calus

huméral en formedecourte carène obliquementdirigée ; très-finement

pointillées; presque glabres; luisantes ; d'un brun noir, brunes ou

même d'un brun rougeâtre sur les côtés dans leur secondemoitié , et

paraissantplus claires sur les parties qui débordent le corps. Dessous.

du corps d'un brun noir, parfois brun ou même d'un brun rougeâtre ,

surtout sur les côtés de l'abdomen et vers l'anus. Pieds d'un rouge

brun . Cuisses renflées en massues vers l'extrémité . Jambes antérieures

inermes ( 9 ) au côté interne.

Celte espèce habite plus particulièrement les parties tempérées et

froides de la France. On la trouve dans le Lycoperdon Bovista, Linn . Sa.

larve vit aux dépens des mêmes végélaux.

w

Obs. Elle diffère de la G. succincta par ses élytres déclives chacune

vers la suture ; par la strie juxta suturale peu ou pointaffaiblie un peu

au -dessous de l'écusson ; ses jambes antérieures inermes ; sa cou

leur, el par les caractères génériques indiqués ,
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Genre Dapsa, DAPSE ; Ziegl. inéd . Latr.

(STW , je dévore.)

CARACTÈRES. Prosternum non prolongé entre les hanches qui sont

rapprochées. Antennesde onze articles : le premier renflé : le deuxième

presque obconique , à peine moins court que le quatrième : le troi

sième une fois environ plus grand que l'un de ses voisins : les trois

derniers composantunemassue assez étroite : les neuvième et dixième

obconiques : le neuvième aussi long ou plus long que large : le

dixièmemoins long que large, à peine plus développé au côlé in

terne : le onzième subovoïde. Mandibules incourbées vers leur extré.

inité ,munies d'une très-petite dent dans cette courbure, terminées

par une pointe cornée , entière, aiguë ; coriaces et ciliées au côté in

terne au-dessous de la petite dent. Máchoires membraneuses, à deux

lobes : l'externe, très -développé , presque en triangle ou en forme de

hache, frangé : l'interne grêle et court. Palpesmaxillaires à dernier

article subconique. Palpes labiaux à dernier article tronqué. Mésos

ternum rétréci d'avant en arrière, terminé postérieurement par une

poinle entière ou légèrement tronquée. Pieds allongés , grêles . Cuisses

faiblementel graduellement renflées. Corps oblong, pubescent.

Angles antérieurs du prothorax non courbés en delors (G. Phylira).

1. D. trimaculata ; KOLLAR . inéd . MOTSCHOULS. Dessus du corps

fauve ou d'un fauve tirant sur le rougeâtre ou sur le blond ; garni de

poils concolores. Elytresmarquées, des quatre septièmes aux quatre cin

quièmes, d'une tache sulurale noire , ovalaire ou en losange, commune, le

plus souvent liée avec une autre tache de même couleur, oblongue et plus

antérieure , située sur le disque de chaque étui.

o Jambes de devant armées d'une épine vers les deux ' liers de

leur longueur. Premier et second articles desdites jambes élar

gis. Jambes postérieures subéchancrées en dessous vers leur extré

mité.

& Jambes de devant inermes. Articles des tarses desdiles jambes

peu élargis. Jambes postérieures graduellement élargies de la base à

l'extrémité .

Dapsa trimaculata , Kollar, inéd . V. MOTSCHOULSKI, Nouv. Mém . de la Soc. imper . dos

natur. d .Moscou , 1. 4. p . 322. 19. pl. XI. fig . m . M. Grerin , Icon du Rég . anim .

de Cuvier, lexte, p . 316 .

Dapsa rrisignala , Des. in Collect. el Catal. (1837) . p . 464.
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Variations des inches des Eltres.

Var. A. Tache suturale étroite, elliptique. Taches discales subarron

dies, situées chucune sur le disque, un peu après le milieu , très-séparées

de la suturale.

Obs. On troure toutes les transitions entre celle variété et l'état normal. On pour

rait même probablement rencontrer des individus chez lesquels les taches si

raieul plus rudimentaires encore .

Long. 07,0045 (2 ). Larg. 0" ,0025 (1 1/2") .

Corps oblong ; fauve, ou d'un fauve tirant sur le blond ; garni de

poils concolores, couchés et assez courls . Tétemédiocrement penchée;

poncluée ; garnie de poilsmoins courts sur le labre que sur le front.

Yeux noirs. Antennes d'un fauve blond. Prothorax échancré en de

vant ; à augles antérieurs saillants ; curvilinéairement élargi d'abord

jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de la longueur, rétréci ensuite

et d'unemanière légèrementsubsinueuse de ce point auxangles posté

rieurs ; subdenticulé latéralement; bissinueux à la base , ou plutôt

offrant, au lieu de deux sinuosités, deux angles rentrants qui donnent

aux postérieurs la formed'une dent dirigée en arrière ; à peu près

sans rebord latéralement, à peine rebordé à la base ; d'un tiers plus

large à celle-ci que long dans son milieu ; faiblement arqué longitu

dinalement ; faiblement convexe transversalement en dessus ; longi

tudinalementcreusé , sur les limites externes du disque dans la seconde

moilié de la longueur, de deux sillons graduellement plus longs et plus

profonds, aboutissant chacun aux angles rentrants, c'est-à-dire vers le

cinquième ou le sixième externe de la base ; ponctué. Ecusson en

densi-cercle plus large que long. Elytres d'un cinquième plus larges

en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois au

moins aussi longues que lui dans son milieu ; émoussées à l'angle

huméral, subcurvilinéairementet assez faiblement élargies jusqu'aux

deux cinquièmesou presque à la moitié , pareillement rétrécies en

suile jusqu'aux quatre cinquièmes, un peu étroitement arrondies,

prises ensemble , à l'extrémité ; munies en dessus d'un repli qui

s'efface vers les trois cinquièmes; munies latéralement d'une très

faible nervure dont l'origine se cache sous les angles du prothorax ;

faiblemrnt convexes en dessus ; chargées à l'angle huméral d'un calus

assez prononcé , suivi au côté interne d'une fosselle plus ou moins

apparente ;marquées de points à peine plus forls que ceux du pro

thorax et de chacun desquels sort un poil concolore ; fauves ou d'un

fauve tirantsoit sur le blond , soit sur le rougeâtre, comme la tête et le
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prothorax ; parés des quatre septièmes aux quatre cinquièmes, d'une

tache suturale, noire commune aux deux étuis, soit ovalaire, soit en

losange régulier ou plus allongé danssa partie postérieure : cetle lache

ordinairement liée avec une autre située sur le disque de chaque

élytre des deux cinquièmes aux deux tiers de la longueur , moins

large ou à peineaussi large que le tiers de la largeur de chaque étui,

le plus souventélargie d'avant en arrière, parfois réduite à une tache

punctiforme. Dessous du corps d'une couleur analogue au-dessus . Pieds

souvent légèrement plus påles.

Cette espèce a été prise près de Chinon , par M. de la Ferté

Senectère ; mais elle parait principalement méridionale. Elle a élé

trouvée près de Fréjus, par M.Foudras; dans les Pyrénées-Orientales,

parM.Godart. J'en ai vu dans la collection de M.Reiche, un individu

provenant des environs de Montpellier.

tt

Anglez antérieurs du prothorax courbés en dehors, en formede croc (G.Dapsa ).

D. denticollis ; GERMAR. Dessus du corps d'un rouge fauve ; garni

de poils plus pâles. Elytres marquées des quatre septièmes aux quatre

cinquièmes d'une tache noire en losange, commune, le plus souvent liée

avec une tache oblongue plus antérieuré, située sur le disquede chaque étui.

Endomychus denticollis, GermaR et AHRENS, Faun. germ . 3. 8 .

Dapsa trimaculata , L. REDTENB. Tent. p . 13.

Napsa denticollis, L. REDTENB . Tentam . in German's, Zeitsch . t. 5. p . 120 .

Long.00045 (2').

Cette espèce, propre à l'Autriche et à quelques autres, parties de

l'Allemagne, mais que je ne crois pas avoir été trouvée en France , a

souvent été confondue avec la précédente , en raison de l'analogiedes

taches de leurs élyptes. Elle s'en distingue par son corps proportion

nellement plus long , plus convexe , par le bord denticulé des

côtés du prothorax, et surtout par la forme des angles antérieurs du

même segment.

2
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SÉCURIPALPES.

;

CARACTÈRES . Antennes insérées sur les côtés de l'épistome , près du

point de jonction de celui-ci avec les joues ; repliées ou cachées sous

la tête en étatde repos; très-rarement aussi longuement prolongées

que le prothorax ; le plus souvent de onze articles , quelquefois seu

lement dedix , oumêmed'un pluspetit nombre; terminées en massue.

Palpes maxillaires à dernier article visiblement le plus long de tous -

et fortement sécuriforme. Prothorar non creusé de deux sillons.

Cuisses comprimées, longitudinalement sillonnées : sillon des quatre

dernières creusé sur leur côté latéral postérieur , près de l'arête

inférieure et presque parallèlement à celle-ci. Tarses garnis , sous

les deux premiers articles, de poils chargés de remplir les fonctions

de brossés ou d'éponges ; à deuxième article plus large, ordinai

rementobtriangulaire , sillonné en dessus pour loger une partie du

troisième : celui- ci offrant à sa base un nodule ou petit article par

fois peu distinct. 'Ongles rarement simples , plus ordinairement

munis inférieurement d'une dent , ou bifides. Corps subhémisphé

rique dans le plus grand nombre , en ovale court ou allongé chez les

autres . Le premier arceau ventral offrant le plus souvent sous cha

que cuisse une ligne en relief en forme d'arc ou de V.

De ces caractères , celui qui repose sur le développement et sur la

formedu dernier article des palpes maxillaires suffirait seul pour

faire reconnaître ces petits animaux entre tous ceux compris dans la

même section : de là le nom de SÉCURIPALPES que nous avons cru

devoir leur donner .

ÉTUDE DES PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS.

Lorsqu'on yeut étudier d'une manière plus approfondie l'organi

sation de ces insectes , on ne tarde pas à remarquer dans la confi

guration des diverses parties de leur corps des modifications plus ou

moins importantes, qui échappent à un coup d'ailsuperficiel.

La tête toujours penchée , souvent perpendiculaire ou inclinée , est

enchåssée dans le prothorax jusqu'aux organes dela vision , dont les

SÉCURIPALPES. 1
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côtés sont quelquefois en parlie embrassés par les angles antérieurs

du premier segment thoracique. Sa figure est le plus souvent celle

d'une sorte de triangle tronqué en devant et offrant sur les côtés un

angle rentrant, plus ou moins profond , entre les yeux et les bords

latérauxde l'épistome; d'autres fois, par la configuration de ce dernier

et le rappetissementdu labre , sa forme se rapproche de celle dudemi

cercle, dont quelquefois même le rayon dirigé en devant est inférieur

à la moitié du diamètre transversal.

Le front ne présente ni saillies , ni enfoncements remarquables,

mais souvent sa surface est marquée de taches ou de signes quelque

fois particuliers à l'un des sexes , signes le plus souvent fugitifs ou va

riables chez les divers individus de lamêmeespèce .

Situés sur les côtés de la tête , où ils font ordinairement peu de

saillie , les yeux affectent en général la formehémisphérique ; d'autres

fois ils s'allongent en ovale. Dansce dernier cas, ils sont habituelle

ment entiers; dans le premier , ils sont généralement entamés par

un canthus ordinairement linéaire , formépar les joues.

Celles- ci, quand elles ne s'enfoncentpasde la sorte dans les organes

de la vision , semblent souvent avoir peu d'étendue ou des limites

indécises avec l'épistome; mais quelquefois elles s'unissent avec ce

dernier pour constituer un chaperon dont les parties latérales se pro

longent jusqu'au milieu des yeux , en forme de tranche ou de rebord

protecteur et graduellement affaibli .

Mais l'épistome présente rarement cette dilatation remarquable à

l'aide de laquelle il ombrage, commed'une visière, quelquefois toute

la partie antérieure de la tête ; ordinairement il est transversal , à

peine aussi large ou plus étroit que le front, avec lequel sa partie

postérieure se confond.

Sur les côtés de l'épistome, avons-nous dit , est fixée la base des

antennes ; il est donc facile de concevoir que le développement du

premier doit influer dediverses manières sur l'insertion des secondes.

Chez les espèces pourvues d'un chaperon , les antennes ont leur nais

sance voilée par celui-ci ; chez les autres , leurbase est à découvert et

insérée ordinairement au devantdesorganes de la vision ;mais qua

l'épistomese rétrécit ,cette insertion se porte plus ou moins au côté

interne des yeux et se rapproche ainsi du front. Quelles variations

les antennes ne montrent-elles pas dans leurs différents caractères ?

Plus courtes quela tête dans lesExochomes et quelques autres genres,

elles se prolongent le plus souvent jusqu'au milieu des côtés du pro

thorax :: rarement elles atteignent la base de ce dernier , commeon

le voit dans les Coccidules. Elles sont repliées et couchées sous la tête,

au moins pendantle repos de l'insecte .On leur compte ordinairement
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onze articles; toutefois, quand elles sontpeu développées en longueur,

le nombre de ces pièces, d'une numération souvent difficile , est par

fois au -dessous de ce chiffre. Le scape ou article basilaire , loujours

épais, affecte ordinairement la forme obconique , mais parfois il

se dilate antérieurement en arc ou en demi-cercle , ou d'autres fois,

plus irrégulier, s'avance en angle à sa partie antéro-externe, comme

les Epilachnes en offrent l'exemple . Le second article , généralement

globuleux et d'un moindre diamètre que le premier , dont il est plus

ou moins distinct , se presse quelquefois contre celui-ci et l'égale en

grosseur, comme on peut le remarquer chez les Chilocores. Les quatre

à six suivants sont en général grêles et peu remarquables : cependant

le troisième , ou celui qui commence cette série , plus étroit et

moins court en général que les autres, fournit parfois , dans sa lon

gueur comparative avec ses voisins , des caractères qui peuvent être

utilisés. Après les pièces maigres ou petiles dont nous venons de par

ler, viennent celles qui composent la massue. Rarement celle - ci, com

meon le voit dans les Chilocoriens, semble commencer à partir du

cinquièmearticle et se renforcer graduellement jusqu'au neuvième:

ordinairement elle n'est formée que des trois derniers; mais , dans

ce cas même,que de diversités dans sa forme ! Là , comme dans les

Chilocores et quelques autres , elle est presque fusiformeou en ovale

plusou moins allongé; ici, commedansles Hyperaspes, elle se rappro

che du Josange ; d'autres fois, au lieu d'offrir vers le neuvièmeou vers

le dixième article son diamètre transversal le plus grand, c'est à la pièce

apicale qu'elle présente le plus de largeur ; elle se inontre alorstantôt,

comme dans les Halyzies, allongée , presque dentelée latéralement,

et terminée par un article arrondi; tantôt, commedans les Coccinelles,

formée d'articles plus serrés , graduellement dilatés , comprimés ,

figurant un triangle renversé.

Le labre se ressent non moins que les antennes du développement

plus ou moinsconsidérable que présente l'épistome. Quand ce dernier

sort de son état normal , le labre n'apparaît parfois , comme dans les

Exochomes , ou commeles Chilocores principalement en offrent l'ex

emple , qu'à la faveur d'une échancrure du chaperon ; quelquefois

même, commedans les Platynaspes, ilest presque coinplètementvoi

lé. Mais ordinairement il est entièrement à découvert , transversal,

membraneux ou garni d'une membrane à sa partie antérieure , et ,

même chez les espèces à corps glabre, hérisséede poils assez longs,

mais peu épais .

Les mandibules, cachées par le labre, ou peu saillantes au-delà de ce

dernier, sontarquées et cornées. Chez les espèces entomophages, leur

extrémité est terininée par unepoinle , soil simple ou incomplètement
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fendue, commedans les Chilocores, soit bifide , comme dans lesCoc

cinelles , et leur base est munie de dents ou de saillies qui semblent

représenter les tubercules coniques dont sont hérissées les molaires

des Cheiroptères ou des Carnassiers insectivores ; chez les espèces con

nues par leursgoûts exclusivementphytophages,ces pointes basilaires

fontordinairement défaut,mais alors les mandibules sont armées de

trois à quatre dents de longueur inégale , disposées de manière à s'en

trecroiser ,et souventmunies en outre, soit à la base de celles- ci, soit

sur une partie de leur tranche interne, de crénelures ordinairement

voilées imparfaitement du côté supérieur par une membrane qui

semble chargée d'empêcher aux matières nutritives de remplir leurs

intervalles .

Les mâchoires , cornées ou subcornées à leur base , sont terminées

par deux lobes garnis au sommet, ou au bord interne , ou à l'une et

l'autre de ces parties de cils ou de frangesmembraneuses. L'extérieur,

ordinairementcoriace, en général plus longuement prolongé , s'aya

ou même se courbe sur l'autre ; parfois, commedans les Platynaspes,

il est plus grêle , au moins dans sa seconde moitié qui se rétrécit en

pointe pénicillée à l'extrémité ; d'autres fois , comme dans les Exo

chomes, la différence de grosseur avec l'interne est encore peu no

table ; mais ordinairement il se montre dilaté et arrondiau côté exté

rieur , commedans les Coccinelles et les Epilachnes ; ou quelquefois

même, commedans les Micraspes, acquiert un développementanor

mal, présente la figure d'une sorte de coupe ou de demi-cercle frangé

supérieurement. L'interne, ordinairement plus grêle , est moins va

riable dans sa forme; il est subulé ou filiforme dans les uns, moins

grêle ou lancéolé dans les autres.

Les palpes marillaires sont composés de quatre articles , dont le

troisième et surtout le premier sont courts: dont le dernier, toujours

le plus développé, comprimé et en forme très -prononcée de hache,

présente dans la constance et la singularité de sa configuration un

caractère suffisant pour faireaisément, dans cette section, reconnaître

tous les insectes de cette tribu .

Les palpes labiaux, toujours plus ou moins courts , sont composés de

trois articles: le basilaire parfois peu apparent; le second , obconique

chez quelques-uns,subparallèle chez plusieurs, renflé vers le sommet

chez les autres, rarement plus grêle ou plus petit que le dernier :

celui-ci, généralementtronqué au sommet, est tantôt fusiforme ou

subovalaire, tantôtpresque d'égale grosseur ou graduellement rétréci

de la base à l'extrémité.

La lèvre, ordinairement cornée ,ou quelquefois , en partieaumoins,

d'une consistance plus faible , est généralement rétrécie postérieure

:
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ment, tronquée à sa partie antérieure , rarement échancrée , comme

on le voit dans les Hyperaspes.

La languette , habituellement plus ou moins allongée , semontre , à

son sommet, tantôt faiblement arquée , tantôt tronquée : quelquefois,

comme dans les Micraspes , elle présente une entaille ou une échan

crure rendue plus prononcée par les poils qui servent de prolonge

ment à ses angles antéro-externes.

Le menton , de nature cornée , représente généralementun triangle

largement tronqué ou échancré en devánt.

Le prothorax , toujours transversal, ordinairement plus ou moins

échancré en devant , embrasse de ses angles antérieurs une portion

des côtés de la tête , quelquefois il voile une partie des yeux etde la

surface du front. A sa base , il est parfois bissinueusement tronqué,

commedans les Coccidules; mais le plus souvent il se montre en arc

dirigé en arrière , soit seulement dans sa partie moyenne , coinme

dans les Hippodamies , soit sur toute sa largeur; quelquefois même,

comme dans les Chilocores, cet arc prend une courbure plus forte aux

dépensdes bords latéraux , qui se raccourcissent, et des angles posté

rieurs , qui s'effacent. Les taches ou les dessins dontså surface est

souvent parée servent quelquefois à faire reconnaître le sexe , mais

ordinairement ils peuvent se modifier de telle sorte , chez les divers

individus d'une même espèce , qu'ils deviennent méconnaissables

à un milpeu exercé. En général, les envahissements des couleurs som

bres sonten harmonie avec les usurpations analogues qui ont lieu sur

les élytres, mais cette règle est sujette à de nombreuses exceptions.

L'écusson , généralement petit , quelquefois même peu distinct,

acquiert, chez les Hyperaspes, des dimensions moins restreintes. Sa

forme ordinaire représente un triangle , parfois équilatéral, souvent

moins long que large , d'autres fois plus développé en sens contraire.

Souvent il est couvert , soit en totalité , soit en partie , ou du moins

avoisiné de très-près, par une tache appelée scutellaireen raison de sa

position, et commune aux deux étuis.

Les élytres , notablement plus larges en général à leur base que le

prothorax à son bord postérieur, 'forment chez les Scymniens une

transition moins brusque et souvent peu sensible Chargées de pro

téger le dos des deux derniers segments thoraciques etde l'abdomen,

elles en embrassent la périphérie et varientdans leur forme suivant

le développementdeces parties. Rarement allongées et presque pa

rallèles, comme dansles Coccidules, leur bord interne décrit, dans les

Hippodamies et genres voisins, une courbe plus prononcée. Le plus

souvent elles offrent , prises ensemble , dans leur pourtour , la figure

d'un ovale court ou d'un cercle tronqué en devant. Ces modifications

7
7
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diverses ont une influence plus ou moins directe sur la convexité de

leur surface . Celle - ci , peu bombée chez les espèces au corps allongé ,

s'élève plus ou moins en voûte chez les autres , atteint quelquefois la

régularité du plein cintre, ou sensiblement comprimée chez certains

Chilocores , se rapproche alorsde l'ogive . Jamaiscreusée de sillons ,ni

mêmerayée destries, rarementponctuée avec quelque symétrie, cette

surface est tantôt glabre , tantôt couverte d'un duvet court; chez un

grand nombre d'espèces, elle est peinte de taches. Quand celles-cisont

blanches et guttiformes sur un fond rouge ou jaune , elles offrentde

la constance dans leurnombre etmêmeassezderégularité dansleurs

formes ; mais quand le noir est chargé d'interrompre la monotonie

d'un fond qui sans lui serait unicolore , souvent il usurpe des espaces

qui ne lui étaient pas destinés , et modifie ou dénature les dessins

primitifs au point de les rendre quelquefois méconnaissables. Les

élytres présentent ordinairement vers l'épaule un calus , dont la

saillie est d'autres fois nulle ou peu sensible . La base de chacune est

un peu anguleuse chez les Hippodamies et autres genres voisins ; en

ligne plus ou moins courbe dirigée en arrière , chez la plupart. Leur

contour huméral offre , chez diverses espèces , un angle assez pro

noncé ; chez d'autres, il s'arrondit et change ainsi de physionomie .

Leur périphérie , parfois très -étroitement rebordée ou même sans

rebord apparent vers sa partie postérieure , comme chez la plupart

des Scymniens, forme d'autres fois en se relevant une sorte de gout

lière toujours plus profonde vers les épaules qu'après lemilieu . Quel

quefois , au lieu de présenter cette disposition , une partie de leur

pourtour s'étend d'unemanièremoins penchéeou presque horizontale

en figurant une sorte de tranche ou de large rebord .

Lebord des élytres semble se replier en dessous pour embrasser

le corps d'unemanière plus étroite . Ce repli fournit plusieurs carac

tères quine sauraient être négligés. Ainsi , chez les Hippodamies aux

cuisses allongées , son côté extérieur est plus élevé que l'interne, pour

laisser toute liberté aux organes du mouvement ; chez les Chilocores ,

au contraire , où les cuisses sont moins prolongées , il s'incline pour

cacher les membres de l'insecte et lui permettre, dans son état de

repos ou quand il s'arrête effrayé , de se coller d'unemanière plus

intimeaux corps sur lesquels il est placé . Chez la majeure partie des

espèces de cette tribu , le bord interne du repli dont nous parlonsse

prolonge d'unemanière distincte jusqu'à l'angle sutural, et quelque

fois mêmedans ce point il ne s'unit pas à l'autre ; mais chez d'autres,

son étendue est moins longue : tantôt, comme chez les Platynaspes, il

s'efface à peu près vers les cuisses postérieures par une brusque ter

minaison du repli ; lantôt , commedans les Scymnes, par un rétrécis

7

7
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sement graduel de la partie précitée, il se confond avec le bord ex

lerne vers le troisième segmentabdominal. Quelquefois, commedans

les Hyperaspes, ce repli est creusé de fossettes profondes , destinées

à loger l'extrémité des cuisses intermédiaires et postérieures.

Les ailes sont toujours complètementdéveloppées chez les espèces

vivant de proie ;moins essentielles aux herbivores, qui peuvent jus

qu'à la mort trouver leur nourriture sur la plante qui les a vusnaître,

elles avortent quelquefois ou restent dans un état d'atrophie qui les

rend inutiles pour le vol.

Le dessousdu corps, par les modifications des parties qui le com

posent, fournit au physiologiste dessujets d'étude, et au classificateur

des caractères faciles à utiliser . Le prosternum , chargé du soin de sé

parer les hanches antérieures , offre ordinairement entre elles la

figure d'une pièce parallèle , médiocrement convexe , souvent rayée

longitudinalement , plus ou moins prolongée , et obtuse ou arrondie

à son extrémité .

Le mésosternum présente des variations plus importantes. Ainsi ,

chez les uns , il est échancré en devant, pour recevoir la partie pos

térieure du prosternum ; chez les autres , ilest entier , c'est- à -dire

coupé en ligne droite à son bord antérieur. Dans les Hippodamies , il

est rétréci d'avant en arrière en forme de triangle allongé dont le

sommet s'appuie sur le segment suivant; mais à mesure qu'en s'éloi

gnantde ce genre on arrive aux espèces dont les cuisses plus courtes

réclamaientmoins d'espace , on le voit rejeter sur les côtés les han

ches qui le resserraient; en même temps qu'il s'élargit , sa pointe se

tronque et sa forme finit par se modifier de telle sorte , que chez les

Seymniens il est transversal et parfois à peine plus étroit posté

rieurement.

Les épimères du médipectus , toujours notablement développées ,

sont rendues plus visibles dans certaines espèces par leur couleur

blanche contrastant avec les teintes sombresdu fond .

Lemótasternum dans le milieu de sa partie antérieure s'avance en

saillie obtuse ou tronquée , souvent en harmonie pour sa largeur avec

celle de l'extrémité du mésosternum . Sa surface, faiblement convexe ,

est quelquefois rayée d'un léger sillon longitudinal. Chez la plupart

des espèces , elle est chargée , de chaque côté de la ligne médiane ,

d'un filet en relief ( ne semblantle plus souvent que le prolongement

du rebord de la partie avancée du métasternum , ou d'autres fois pa

raissantse détacher du rebord précité près du trou des hanches inter

médiaires), et dirigé latéralement d'unemanière plusoumoinscour

be. Cette sorte de pli chargé de limiter la partie que doivent occuper ,

à l'état de repos, les cuisses etles jambes intermédiaires, enclot ainsi

7
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postérieurement un espace que nousappellerons plaque sous-crurale

du pospectus ou , par abréviation , plaque pectorale.

Les épisternums du mêmesegment thoracique , longitudinalement

étendus sur les côtés , figurent chacun une sorte de botte dont l'épi

mère forme le pied. Souvent ces pièces, ou l'une des deux , se distin

guent par une couleur différente de celle du sternum .

Uniquement destinés à la marche , les pieds n'offrent pas ici ces

diversités de formes que présentent cesmêmes organes dans certaines

autres tribus ; néanmoins leur étude révèle encore , entre leur

structure et lesmæursdes divers insectes , des harmonies de confor

mation . Ainsi chez les Hippodamies , les Coccidules , destinés à vivre

sur les carex , les joncs et autres plantes aquatiques dont les feuilles

mobiles courbentla tête au moindre souffle du vent, les pieds sont

allongés pour embrasser plus facilement les parties des végétauxaux

quelles il leur faut se çramponner; chez celles au contraire dont le

corps doitavoir de plus solides appuis , celles surtoutdont l'instinct ,

à l'aspectdu danger , est de se coller immobiles à la branche qui les

porte , les mêmes organes sont plus ou moins courts. Dans le premier

cas, les cuisses sont grêles et dépassent les côtés du corps ; dans le

second, elles sont plusrenflées et n'arrivent pas au bord externe des

élytres. Les cuisses , ayons-nous dit , ont chacune un sillon pour re

cevoir la jambe dans les cas de flexion ; cette sorte de gouttière ne

suit pas toujours la même direction , au moins aux pieds de devant.

Chez les Hippodamies, par exemple , dont les organes de la marche

présentent la longueur la plus remarquable , et dontles habitudes ne

réclamaient pasune union aussi intimede la jambe sur l'autre partie ,

ce sillon longe à peu près uniformément l'arele inférieure de la cuisse ;

chez les autres , il se dévie de cet'e route et incline plus ou moins en

devant pour permettre à l'extrémité du tibia de se porter au côté

antéro- externe des hanches. Dans les membres attachés aux medi et

postpectus , le sillon des cụisses est creusé dans leur face latérale

postérieure . Enfin les parties qui nous occupent présentent à leur

extrémité , c'est-à -dire vers l'articulation fémoro- tibiale , uneouver

ture (1) par laquelle l'insecte, danscertaines occasions, laisse fluer un

liquide mucilagineux.

Les jambes , à part les denls qui parfois arment leur arête , fournis

7

.(1) De Geer , le premier , a soupçonné ces ouvertures , qui ont échappé à son cil

perspicace; el, quoiqu'elles soient très-visibles, chez les grandes espèces surtout, quand

l'insecte a la jambe repliée sur la cuisse , la plupart des auteurscependant se sontbornés

à erproduire les paroles du naturaliste suédois.
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sent peu de caractères importants ; il n'en est pas de inème de la

dernière partie des pieds. La pièce basilaire des tarses, toujours gra

duellement élargie dans les femelles , depuis son origine jusqu'au

sommet, présente assez souvent dans l'autre sexe la forme d'un ovale

plus ou moins régulier. La seconde, insérée dans une échancrure de

la partie supérieure de la précédente, offre par là plus de longueur

en dessus qu'en dessous, et affecte, dans ce dernier côté, la figure

d'un triangle renversé: ou se montre légèrement obcordiforme. Ce

deuxième article , à sa face supérieure, est à son tour creusé en

gouttière jusque près de sa naissance, pour loger en partie la pièce

terminale ou unguifère . Cette dernière est toujours grêle, graduelle

ment et assez faiblement renflée vers son extrémité. A sa base elle

présente un nodule ou petit article plus ou moins apparent qui jetle

de l'équivoque sur le nombre des pièces dont se compose le tarse de

ces insectes, et qui semble devoir les faire ranger parmi les Coléop

tères létramères; de là le nom de subtétramères donné à ces petits

animaux par MM . Lacordaire et Chevrolat,ou celui de pseudotrimères,

sous lequel les ont désignés MM . Westwood, Stephens et Redtenba

cher (1). Les deux premiers articles, à leur partie inférieure, sont

garnis d'une sorte de brosse de poils ; mais ici encore l'influence des

sexes se fait sentir . Ainsi, quelquefois chez les mâles, les poils moins

serrés laissent apercevoir de très-petites ventouses, indistinctes chez

les femelles.

(1) De Geer signala le premier l'existence de ce petit nodule (Mém . 1. 3, p. 364).

Trente ans plus tard , Muller ( ILLIGER, mag . t. 4 , p . 197 et suiv. ), en confirmant celle

remarque dans des Observations sur le nombre des articles des Tarses de quelques genres

de Coléoptères, révéla d'autres imperfections de la méthode divisiounaire proposée par

Geoffroy . Depuis cette époque, divers auteurs (MM . Mac Leay, in Transact. of the Lin

nean Society of London, t. 15, p . 63 et suiv . Kirby, in Philosophical Magaz. 1825,

p . 193 et 267. - BURMEISTER , Handbuch der Entomologie , t. 1 , p . 109.
CHEVROLAT,

Annales de la Soc . entomol. de France , Paris, 1832, 1. 1 , p . 260, et 1834, t. 4 , p . iii.

SOLIER , in id. Paris, 1833, t. 2 , p . LXXII) se sont occupés de la structure des larses

des Coléoptères trimères et létramères, chez la plupart desquels on trouve un petitarti

cle de plus qu'on n'en comptait à ces insectes. Ces différentes observations ont discrédité

aux yeux de beaucoup de naturalistes le système tarsien . Mais quel orgaạe ou quelles

parties du corps fourniront des caractères stables ? Il faut donc, en attendantmieux,

s'accommoder de la méthodedivisionnaire mise en usage par Geoffroy; on peut d'ailleurs

la rendre moins imparfaite à l'aide de quelques règles de convention . Ainsi l'équivoque

ou la difficulté que présentent les Sécuripalpes, les Longicornes, etc., disparaltrait si l'ou

s'accordait à considérer comme étant toujours le pénultième article des tarses, le der

nier de ceux qui sont garnis d'une brosse en dessous, lequel article est généralement

bilobé ou obtriangulaire.

2
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Les ongles varient dans leur structure, suivant les mours et les

habitudes des divers individus. Chez les espèces chasseresses et des.

linées à courir sur les végétaux, ils sont rarement simples , comme

dans les Anisostictes ; ordinairement on les voit munis chacun à leur

base d'unedent plus ou moins développée ; quelquefois celle-ci est

plus rapprochée de l'extrémité, et ils se montrent biſides, comme

dans les Hippodamies. Chez quelques espèces herbivores:(chez cer

tains Epilachniens, par exemple) qui ontbesoin de rester fixées sur les

plantes dont elles se nourrissent, les ongles sont en grappin , etchacun

de leurs crochets est forméde trois dents graduellement plus courtes

de dehors en dedans.:

Le ventre, ou la partie inférieure de l'abdomen , est d'une étude im .

portante par les caractères qu'il fournit pour la classification ou pour

la distinction des espèees. Peu refoulé par les deux derniers segments

thoraciques, il les surpasse généralement en grandeur.On lui compte

einq arceaux dans les uns, six dans les autres, et quelquefoismême il

offre les traces plus ou moins distinctes d'un septième. Le premier,

toujours le plus grand , empièle sur le métasternum par sa partie

antéro -médiaire, et, à l'aide de celle-ci, rejette plus ou moins sur les

côtés les pieds postérieurs, qui se trouvent par là plus écartés entre

eux que les autres. La forme de cette partie moyenne du premier

arceau ventral varie suivant les genres. Là, comme dans les Hippo

damies au corps allongé, elle prend la figure d'une ogive ou d'un

demi-cercle étroit ; ici, commedans les Coccinelles, cette forme s'élar

git, devient sémi-circulaire ; ailleurs, ce demi- cercle s'aplatit en arc

souvent peu ' prononcé, ou se réduit à une large troncature, comme

dans les Hyperaspes. Sur chacun des côtés de l'arcéau basilaire se

montre ordinairement, comme sur ceux du mélasternum , une sorte

de filet ou de ligne élevée paraissant ordinairement le prolongement

du rebord de la partie antéro-médiaire, quelquefois semblantnaître

du segmentventralvers le côté interoc.du trou des dernières hanches.

Ce filet, qui semble aussi destiné à indiquer les limites dans lesquelles

doivent être renfermées , à l'état de repos, les cuisses et les jambes

repliées sur elles, circouserit ainsi postérieurement un espace que

nous nommerons plaque sous-crurale du premier arceau ventral, ou ,

plus simplement, plaque abdominale. La forme de cette dernière varie

suivant la courbure ou le tracé de la ligne en relief qui la détermine,

et les caractères qu'elle fournit ne sont pas sans importance , puis

qu'ils sont ordinairement en harmonie avec le développement des

organes de la macche. Ainsi, chez les Hippodamies aux pieds grêles ,

les plaques abdominales sont nulles ou indistincles ; chez les Anisos,

lictes, les Adonies, où les mêmes membres ont déjà perdu de leur

7
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longueur proportionnelle pour se renforcer, les plaques forment cha

cune un arc transversal notablement éloigné du bord postérieur du

segment ventral sur lequel elles reposent; chez d'autres Coccinel

laires, dont les cuisses se sont renflées sensiblement dans le milieu ;

les plaques se sont allongées en demi-cercle irrégulier . se sont rap

prochées du bord précité, et déjà l'on voit la tendance qa'elles ont

à s'upic à ce dernier , à une sorte de pli parallèle à Ini et plus ou

inoinsapparent,naissant près du sommet du demi-cercle, c'est-à - dire

près de la partie postérieure , et prolongé transversalement. Quelque

fois la figure presque semi-circulaire de la plaque se modifie davant

tage et se transforme en une sorte de V dont la partie anguleuse

n'atteint pas le bord postérieur du'segment qui le porte , du se lie à

peine à lui. Chez d'autres Gymnosomides dont les cuisses et les jambes

ont acquis plus de largeur , le rebord qui circonscrit la plaque se

prolonge en arc de cercle depuis sa naissance jusqu'au bord posté

rieur du premier arceau ventral, s'unit ou à peu près à lui vers le .

quart externe de la largeur, et le suit à partir de ce point. Parfois

alors, comme dans les Coccinelles, la moitié externe de la plaque

apparaît encore et forme un v plus curvilinéaire ; d'autres fois, :

commechez diverses Haliaires, il n'en reste plus de traces. Enfin , chez

quelques espècesdu second groupe, chez les Epilachnes, les plaques

abdominales représentent une sorte de demi-cercle tronqué posté

rieurement, c'est- à -dire au sommet, qui reste par là plus ou moins

éloigné du bord postérieur du segment basilaire .

Les autres arceaux du ventre, d'une étendue moins remarquable ,

varient quelquefois dans leur longueur proportionnelle ; le cin

quième, chez diverses espèces, sert d'unemanière plus ou moinssén

sible à faire reconnaîlre les sexes, par son bord postérieur coupé en

ligne droite dans les femelles, subéchancré dans les mâles ; d'autres

fois c'est le sixièmequimontre dansle même sexe une échancrure plus.

étroite , plus prononcée et enclosant une fosselle .

MOEURS ET HABITUDES,,

Après ces détails auxquels la sciente seule peut sans doute trouver

quelque intérêt, il nous reste à esquisser l'histoire de ces insectes.

Leurs larves ont la têle arrondie, subcornée, souvent aplatie ou

bossuée en dessus, parcimonieusement garnie de poils assez longs; les

yeux lenticulaires , punctiformes, généralement au nombre de trois

de chaque côté , disposés triangulairement derrière les antennes :

celles-ci courtes, coniques, de trois à quatre articles, en partie ré

tractiles, selon la volonté de l'animal ; le labre transversal ; les man

dibules cornées; les palpes maxillaires habituellement plus longs que
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les antennes, filiformes ou quelquefois sétacés, de quatre pièces; les

palpes labiaux courts, de deux à trois articles ; le corps composé,

outre la tête, de douze å treize segments, allongé, subelliptique, c'est

à -dire faiblementou médiocrement élargi de la tête à la fin du troi

sièmeanneau, et rétréci de celui-ci au dernier , qui est mammelonné

en dessous; les pieds, au nombre de six , disposés par paire sous cha

cun des trois premiers segments, assez allongés, composés de trois

pièces : la dernière à peu près ou au moins aussi longue que la se

conde, aussi grosse que celle -ci,subcylindrique comme elle, ou plutôt

graduellement et faiblement rétrécie à la base et à l'extrémité , ciliée

en dessous (1 ), et terminée par un ongle assez court.

A part ces traits généraux qui leur sontcommuns, la nature a varié

la physionomie de ces larves, soit en parant leur corps de couleurs

ou de dessins différents, d'appendices plus ou moins singuliers, soit

en leur donnantdes caractères en harmonie avec leur genre de vie .

Les unes, condamnées à la nourriture des végétaux, passent tout

leur jeune âge et quelquefois toute leur existence sur la plante qui les

a vus naître ( 2). Leurs mandibules sont armées de trois à quatre

( 1) De Geer avait pensé que ces poils , quisemblent légèrement renflés vers l'extrémité ,

pouvaientfournir quelque matière gluante chargée de contribuer à fixer l'insecte.Nos

observations ne nous ont pasmis à mêmede confirmer cette supposition.

( 2) Pendant longtemps tous nos Sécuripalpes ont passé pour insectivores dans les

divers états où ils ont une vie active. Bosc , le premier, pendant son séjour aux États-Unis,

vers la fin du siècle dernier, eut l'occasion de remarquer que la Cocc. (Epilachna) borea

lis, Fabr. rongeait dans ce pays les feuilles de melon, au point de n'en laisser que les

nervures , Plus tard (1809) M.Reich (in Magaz. de Gesellsch . Natur. Freunde zu Berlin ,

1, 3 , p. 288) indiqua les goûts herbivores de la Cocc . hieroglyphica , Fabr. En 1823,

Audouin ,dans le Dictionnaire classique d'Histoire naturelle ,rappela le fait dont Bosc avait

été le témoin . Quelques années après (1827), M.Géné (Sugli Insetti piu nocivi alla Agri

coltura , etc., p . 71) décrivit brièvement la larve de l'Epil. globosa , et la signala , d'après

Bertolini et d'après ses propres observations, comme nuisible à la luizerne. Ces remar

ques se trouvèrent pleinement confirmées par celles de MM . Hammerschmidt, Heeger et

Kollar (in Verhandlung der k . k . Landwirthschafts-Gesellsch, in Wien. 1837, t. 5 .

p. 138), qui donnèrent une liste plus étendue des plantes fourragères attaquées par cette

Epilachnaire ou par une espèce rapprochée . En 1839, M.Westwood (introd . to the

modern Classific . of insectes , t. 1, p. 397 ) annonça avoir vu, par les soins de M. Au

douin , l'Epilachna argus, soit à l'étatde larve, soit à celui d'insecte parfait, ronger les

feuilles de la Bryone (Bryonia dioica , Linn.). En 1841, dans la Gazette entomologique

de Stellin (Enlom . Zeit. t. 2 , p. 2 ), M. Junker indiqua, comme vivantde la même plante ,

l'Epilach , chry-somelina . Il avait été conduit, dès 1838, à faire cette observation par une

communication du docteur Philippi, qui, l'année précédente, avait vu l'Epil. globosa se

nourrir des feuilles de la Saponaire. Dans le même ouvrage (p .79), M. F. Boié annonça
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dents pour déchirer le parenchymedes feuilles. La plupart le ron

gent d'une manière assez irrégulière ; d'autres mettent, au contraire,

un certain art dans leur travail destructeur. Après avoir entamé le

tissu cellulaire, elles le compriment entre leurs organes masticateurs,

et, faisant avancer graduellement leur tête en répétant la même

opération , elles tracent ainsi deux sillons à peu près droits et paral

lèles, d'une longueur variable selon l'âge de l'individu ,mais commu

nément de six, à huit millimètres. Ces sillons restent séparés par une

espèce de côte formée de la partie parenchymateuse comprimée, qui

n'a pas été enlevée. Dès qu'ils sont achevés, la larve en recommence

d'autres à côté, sur un tracé semblable . En peu
d'instants le paren

chymese trouve ainsi strié sur un espace parfois presque carré, mais

ordinairement plus long que large. On dirait l'æuvre d'une griffe en

miniature analogue à celles dont on se sert pour cayer le papier de

musique. Quand cet espace est sillonné de la sorte , la larve , à quelque

distance de là , recommence un semblable travail, sans chercher à le

disposer d'une manière symélrique avec le précédent. Le nombre

des espaces dénudés ainsi en partie, signale le séjour plus ou moins

prolongé de l'insecte sur la feuille . Quand les blessuresfaitesà celle -ci

sont fraîches, la teinte blanchâtre des sillons est rendue plus appa

rente par la couleur verte des côtes qui les séparent; mais au bout

de quelque temps ces intervalles eux-mêmes pâlissent, et il ne reste

plus qu'une tache livide sur laquelle se dessinent encore les stries.

Ces larves herbivores sont en général lentes et sédentaires. De

quel profit auraient été pour elles une humeur plus vagabonde et

une plus grande vivacité dans les mouvements? Pour chercher leur

nourriture ? elles la trouvent sous leurs pas. Pour fuir le danger ? la

nature, jusqu'à certain point, a pris soin de les en préserver . Elle leur

a donné une couleur flavescente ou jaunâtre comme les parties des

feuilles flétries par leurs morsures; elle a hérissé leur corps d'une

forêt d'épines membraneuses capables d'effrayer quelques-uns de

leurs ennemis. Ces appendices singuliers sont disposés sur chaque

en ligne transversale . Le segment antérieur ou celui

qui suit immédiatement la tête et le dernier de l'abdomen en portent

chacun quatre , les autres six ; toutefois ceux des deuxième et troi

anneau

avoir trouvé, en 1832, lamêine Epilachnaire vivant aux dépens de la Lichnis dioica et

du Cucubalus behen . Enfin , dans la même année, Pierre Huber , auquel étaient pareil

lemeat restées inconnues les publications deMM. Géné, Hammerschmidt, etc., confirma,

dans lesMémoires de la Société de Physique et d'Hist. nat. de Genève (l. 9 , p .363-378),

les observations relatives à l'Epil. globosa, dont il décrivit les métamorphoses et qu'il

poinma Subcoccinelle de la Saponaire.
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sième sections thoraciques sont placés entre eux à des intervalles

différents de ceux des autres parties du corps. Les ramifications de

toutes ces espèces d'épines sont terminées par un poil obscur, et leur

base est entourée d'un dessin ou d'une sorte de cartouche qui les en

clot soit deux à deux, soit isolément..",

Dans les années favorables à leur multiplication , ces larves herbi

vores, sont quelquefois un fléau pour nos champs, par les dégâts:

qu'elles causent à nos plantes fourragères. Celles des autres Sécuri

palpes, au contraire , sont des manifestations vivantes de cette Provi

dence éternelle qui, dans toutes ses cuvres, semble avoir eu en vue

le bien - être ou l'intérêt de l'homme. Elles sont les ennemies les plus

redoutables de ces hémiptères nuisibles dont l'existence est liée au

végétal qui les porte. Les unes font la guerre à ces pucerons avides

dont les générations se succèdent à des intervalles si rapprochés; les

autres semblent plus spécialement réservées à attaquer ces gallin

sectes informes dont le corps paraît faire partie de la plante qui les

nourrit. La nature a doué ces larves chasseresses des divers avantages

qui leur étaient nécessaires pour le rôle auquel elles étaient destinées.

Ainsi, ellesont reçu l'agilité en partage, pour courir sur les branches

infestées des petits suceurs dont elles doivent délivrer les végétaux.

Leur bouche est armée de mandibules tranchantes, bifides au plus

à l'extrémité, etmunies de dents pointues à la base . Leur corps, quel

quefois d'une teinte uniformément triste ou lugubre, porte le plus

souvent, comme l'habit de certains guerriers, des couleurs vives-'et

tranchées : tantôt ce sontdes taches lactées ou orangées qui relèvent

la monotomie d'un fonds cendré ou ardoise ; tantôt ce sont desgouttes ,

d'encre symétriquement disposées sur une robe citron . Quelques-unes

de ces larves sont encore armées d'épines , mais généralementmoins

branchues, que celles dont nous avons parlé ; chez la plupart cesap

pendices sont réduits à des tubercules piligères, soit affaiblis ou effacés

sur le dernier anneau et sur le prothoracique, soit en partie sur celui

ci, et quelquefois sur les deux suivants, par des espèces de plaques

d'un noir velouté ; chez plusieurs, par une modification à laquelle on

est naturellement conduit, les segments abdominaux eux-mêmes ne

montrentplus que six boursoufflures légères ou simples taches, du

sein desquels naissent quelques poils. Enfin , chez d'autres larves

plus singulières, ces élévations, plus ou moins faibles, sont chan

gées en fossettes ou cavités d'où sortent de longues touffes de peluche

d'une blancheur neigeuse. Réaumur qui, le premier, a fait connaître

ces curieuses créatures, leur a donné le nom de Barbets blancs, en

raison de l'analogie que semble présenter avec la toison de nos cani

ches la fourrure de ces insectes ; mais celle - ci a peu de solidité : elle
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disparait sous le doigt qui la caresse , et laisse le corps dénudé exposé

aux injures de l'air . La nature toutefois n'a pas condamné ces larves

à se voir dépouillées longlemps du vēlementqu'elle leur avait donné :

quelquesmoments après avoir été mise à nu, la peau se couvre

d'une efflorescenceblanchâtre, et au boutde douze heures, de nouvelles

louffes ont remplacé les anciennes. Ces larves carnassières remplis

sentavec ardeur la mission cruelle qui leur a été dévolue. Elles font

payer chèrement auxhémiptères parasites de nos végétaux les outrages

qu'ils leur:ont faits, lessucs qu'ils en ont tirés . Les unes immolent les

gallinsectes sur la place même à laquelle ils sont collés ; les autres, a

l'aide de leurs pattes antérieures, détachent et enlèvent ordinaire

ment les puceronsmoins tenaces, pour les dévorer. Elles ont bientôt

dépeuplé un rameau ou une plante iufestés de ces nuisibles créatures.

Necraigaons donc pas de voir ces suceurs avides nous puire d'une

manière trop préjudiciable, en détournant la sève de nos végétaux ,

La Providence a donné à ces êtres malfaisants des enuemis chargés de

maintenir ou de restreindre leur multitude dans des proportions

convenables ; et de crainte que ces vengeurs n'accomplissent trop lar,

gement l'euvre de destruction dont ils sont chargés, la nature, aux

yeux de qui toutes les espèces ont leur utilité spéciale ,même celles

qui ne nous sont connues que par leurs dégâts, la nature, disons

nous, a aussi empêché par divers moyens la trop grande multiplica

tion de ces larves inseclivores . Elle a livré leur corps presque sans

défense au bec des oiseaux ; elle leur a suscité des ennenris jusque

dans leur propre espèce , car quelquefois, poussées par le génie des

tructeur dont elles sont douées, on les voit s'entre-dévorer. Elle a "

enfin borné les ravages de tous nos Sécuripalpes, même de ceux qui

ne vivent que de végétaux, en limilant à une courte durée les jours

de leur enfance . En trois semaines ou un peu plus, parfois même

plus tôt, elles arrivent à l'époque où elles doivent se montrer sous la

formede nymphe.

Pour se préparer à ce passage, elle s'arrêtent sur les feuilles ou sur

la branche théâtre de leurs exploits, s'y collent par le mammelon'de

venu gluant du dernier 'anneau de leur abdomen, et attendent ,

immobiles dans cette position , le moment où doit avoir lieu leur

métamorphose. Pendant ce temps leur enveloppe se détache gra

duellement du corps, qui se raccourcit. Au bout de deux à trois jours,

elle se déchire et laisse paraître l'insecte parvenu à un nouvel état.

Quelquefois la peau de la larye ne présente qu'une fente longitu

dinale du premier au dixième segment. A l'aide de cette ouverture

très- élargie dans son milieu , on aperçoit l'insecte emmailloté, repo

sant commeau berceau dans sa dépouille flétrie ; mais le plus sou
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vent celle ci glisse le long du corps, dont les derniers anneaux sont

protégés par les plis chiffonnés de cette peau desséchée dans laquelle

ils restent engagés. Dans le premier cas, la nymphe, à part quelques

légers mouvements, demeure nécessairement immobile sur le plan

de position ; dans le second, elle conserve habituellement aussi la

même immobilité ; cependant quelquefois, surtout quand on la tou

che, elle se redresse sur la partie postérieure de son corps, comme

une momie enveloppée de son suaire qui se mettrait presque sur son

séant, tantôt reste quelque temps dans cette attitude gênante , tantôt

se hausse et s'abaisse alternativement, comme un marteau à ressort.

Sans autre moyen de défense que cette démonstration inoffensive,

ces nymphes courraient une foule de dangers sur les feuilles et autres

corps à découvert auxquels elles sont fixées, si elles avaient longtemps

à attendre la résurrection qui leur est promise ; mais la nature, dont

la sagesse a tout prévu, semble avoir voulu abréger pour elles les

momentsde repos pendant lesquels elles se préparent au grand acte

de leur dernière métamorphose . Leur enveloppe, qui souvent pré

senle des couleurs claires agréablement mouchetées de noir, perd

peu à peu la fraicheur de ses teintes ; ordinairement au bout de huit

à douze jours, quelquefois seulement de cinq à six , elle se déchire, et

l'insecte rejette ce dernier domino qui voilait sa véritable forme.

Quand il quitte ce costume désormais inutile , les diverses parties

de son corps sont humides etmolles ; mais l'air qui se précipite dans

ses trachées et qui l'environne de toutes parts, ne tarde pas à sécher ses

téguments et à leur donner la consistance qu'ils doiventavoir. Ses ailes,

lout-à -l'heure flexibles et chiffonnées, se déploientcomme une feuille

de parchemin ; bientôt l'insecte les replie sous les éluis destinés à les

protéger,et se prépare à achever le rôle qu'il luia été donnéde remplir.

Les Sécuripalpes, pendant leur vie évolutive, subissent dans leurs

formes, commebeaucoup d'autres insectes, des modificationsremar

quables. Leur corps, d'allongé qu'il était à l'état de larve, se rappe .

tisse successivement à chaquemétamorphose, au pointde se montrer,

après la dernière, presque hémisphérique dans le plus grand nombre.

Il a perdu les épines dont il était hérissé , les tubercules ou les poils

dont il était muni ; chez quelques-uns, il s'est revêtu d'un duvet court

et souvent presque soyeux ; chez les autres il est devenu lisse et

comme vernissé. La couleur de la robe a le plus souvent changé,mais

en général elle n'a rien perdu de la beauté de ses teintes. Tantôl on

dirait des gouttes de lait tombées sur un fond de corail, tantôt' on

croirait des taches de sang semées sur une cuirasse de jais ; d'autres

fois on penserait voirdes points d'encre disposés avec plusou moins de

symétrie sur un manteau écarlate ou orpiment. Là, ces mouchetures

.
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sont simples ; ici, elles sont occellées ou entourées d'une auréole . Sou

vent ellessont isolées ;mais quelquefois, chez les divers individus de

la même espèce, quand des circonstances favorables ont permis à la

matière noire de s'étendre, elles se lient et s'unissent de mille ma

nières différentes, présentent alors des dessins singuliers ou gracieux,

imitent la bigarrure d'un feuillet de plain - chanl, forment des sortes

d'hiéroglyphes incompréhensibles , des arabesques capricieuses ou

fantastiques ; parfois mêmela couleur noire envahit des espaces plus

considérables et transforme en vêtements de deuil des élytres qui,

dans l'élat normal, semblent parées pour des jours de fête .

Telle est l'origine de ces variétés sans nombre qui ont jeté dans

l'erreur la plupart des naluralistes. Quelques-uns, attachant trop

d'importance au dessin de la robe, ont établi des espèces que la

science et l'observalion désavouent; d'autres, attribuant à des allian

ces étrangères les individus diversement colorés, ont supposé que

ceux- ci, nonmoins volages que leurs parents, pouvaient à leur tour

donner naissance à des êtres ornés d'une manière nouvelle . S'il en

était ainsi, les entomologistes seraient condamnés à errer dans un

labyrinthe inextricable :mais heureusementla nature ne s'écarte pas

de la sorte de ses lois générales. Les produits des individus qui, sous

le rapport de la coloration , s'éloignent du type primitif, reviennent à

ce dernier, ou restent à peu près dans le cercle des variétés connues,

qu'un mil exercé peut, à l'aide de caractères plus positifs, rapporter

à la véritable espèce avec plus ou moins de facilité.

Les insectesdecette tribu se rencontrent en général communément

dans toutes les parties de la France ; quelques espèces cependant re

cherchent exclusivement le beau ciel de nos provinces du midi ;

d'autres, au contraire, semblent reléguées dans les solitudes de ces

chaînes sauvages dont les pics les plus élevés restent éternellement

couronnés de neige . Celles néanmoins qui habitent les mêmes zônes

ne se plaisent pas toutes dans les localités semblables. Si plusieurs

fréquentent presque indifféremment tous les végétaux sur lesquels

pullulent les pucerons, il en est qui se trouvent d'une manière parli

culière sur les humbles plantes de nos champs; quelques-unes pa

raissent habiter de préférence les vertes prairies qui bordent nos

ruisseaux; d'autres, nées pour une vie plusagitée , se tiennent sur les

roseaux ou sur d'autres plantes aquatiques faites pour fléchir au

inoindre caprice du vent.

Les formes gracieuses et la douceur apparente de ces petits ani.

maux intéressent en leur faveur jusqu'aux personnes les moins

portées à l'étude des ouvres de la nature, et semblent leur assurer

une protection traditionnelle . L'enfant même sous la main duquel

3
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raineaux

tombe une de ces charmantes créatures , oubliant son caractèremalin ,

la pose sur son doigt et l'invite à s'envoler.

L'apparition de ces insectes dès les premiers beaux jours, leurs

couleurs variées , leur figure hémisphérique, ontdû detout temps les

faire remarquer . Les nomspopulaires qu'ils portent dans notre pays

suffisentpour appuyer cetle opinion . Les plus généralemenl employés

sont ceux de Bèles du bon Dicu, Vaches à Dieu , Bétes de la Vierge, Che

vaux dela Vierge, Vaches de la Vierge, Scarabées hémisphériques, lor

lues, Vole-midi. Dans quelques localilés on lesnommeencore Alarlines ,

Pernelles, Catherineltes, etc. Les premières dénominations rappellent

les siècles religieux du moyen âge ; les autres ont rapport à la forme

de ces Coléoptères ou à quelques-uns des moyens employés par cux

pour tromper leurs ennemis ou pour leur échapper. Quand un dan

ger se présente , les uns, en effel, à l'exemple des torlues, cachent

leurs pieds sous leur carapace d'éb : ne, el restent comme collés aux

sur lesquels ils sont placés ; si quelques secousses ou

toute autre cause les délachentdu corps qui les porlait, ils simulent

l'état de mort et restentdans une immobilité trompeuse jusqu'au

moment où le péril est passé. Les autres entſ'ouvrent lcurs élytres et

déploient leurs ailes avec une vivacité d'autant plus grande que les

feux du soleil sont plus ardents, et cherchent en s'envolant à sauver

leur vie ou leur liberté menacées ; si leur agilité reste en défaut,

s'ils ne peuvent, par exemple , se soustraire à nos doigts, ils font

suinter de la jointure des cuisses, de celle du moins dans laquelle

s'engage l'articulation du genou , un liquide jaune et mucilagineux

dont l'odeur pénétrante et désagréable suffit quelquefois pour faire

lâcher prise aux personnes timides.

Nos Esculapes des siècles précédents avaient cru reconnaître

quelque verlu à ce fluide de couleur d'or , et pendant un cer

tain temps la plupartdes insectes de cette tribu furent recommandés

contre le mal de dents . L'ignorance ou le charlalanisme usent seuls

aujourd'hui de ce prétendu spécifique.

Les Sécuripalpes, malgré leur aspect inoffensif, n'ont pas tous les

mæurs aussi douces qu'elles semblent le paraître. En général, dans

leur dernier état, ils ne trahissent pas leurs habitudes premières.

Ceux quidans leur enfance se nourrissaient de végétaux ont encore

desmandibulesmultidenlées pourdéchirer, commeavecun peigne de

fer , lə parenchyme des feuilles. Ceux qui travaillaient à délivrer nos

champs des Hémiptères nuisibles, continuent à s'engraisser aux dé

peas de divers insectes, mais ils ne mettent plus à la guerre qu'ils

leur font ni le même zèle, ni la mêmeactivité ; un soin plus impor

tant lesagile : celui d'assurer le sort de leurs descendants.

2
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Les espèces parvenues à leur dernière transformation durant les

beaux jours, ne tardent pas à s'occuper de ce devoir important; celles

qui n'y arrivent qu'après l'été semblent averties par un sentiment

instinctifdes froids quidoivent survenir, etne se laissent pas prendre

aux amorces d'une douceur de température quelquefois anormale .

Les Sécuripalpes insectivores, comme tous les autres carnassiers,

vivent en général isolés; dans certaines circonstances péaomoins, et

surtout pendant l'automne, ils se réunissent parfois en troupesnom

breuses. Peut- être forment-ils ces rassemblements après avoir dépeu

plé de pucerons un canton tout entier, ou après la disparition natu

relle de ces petits suceurs. Quoi qu'il en soit, on les voit alors s'agiler

dans les airs, commeun essaim bourdonnant, jusqu'à ce que les vents

viennent les disperser ou les refouler sur la terre. Les rivages des

fleuves et les bords de la mer en sont quelquefois couverts. Les na

vires qui se trouvent près des côtes en reçoivent sur leur pont. On

peut juger par là desdistances auxquelles ils peuvent être emportés.

Beaucoup doivent périr dans les flots. La Providence se sert ainsi

parfois des éléments pour réduire à de justes proportions les espèces

qui se sont trop multipliées .

Quand, vers le milieu ou sur la fin de l'automne , les brouillards,

les vents de l'ouest ou du septentrion viennent attrister nos climats ,

les Sécuripalpes se retirent, et souvent pour ainsidire en famille , sous

l'écorce des arbres, se cachentau pied des plantes, se glissent dans

les fentes et les interstices de différents corps, ou viennent même

souvent dans les embrasures de nos fenêtres, et jusqué dans l'inté

rieur de nos maisons, chercher un hospitalier abri. Mais dès qu'avril

ranime la pâle verdure denos prés et blanchit de fleursnos amandiers

diligents, ils sont au nombre des premiers insectes qui paraissent pour

saluer à leur manière le retour du printemps. Ils essaient dans les

airs attiédis leurs ailes depuis longtemps inactives, el volent sur les

végétaux où ils doiventbientôt accomplir les derniers actes de leur vie .

Les espèces herbivores cherchent, pour y placer leur ponte, les

plantes analogues à cellesqui les ont nourries; les carnassières vont à

la quête des arbres ou autres végétaux sur lesquels commencent à

naître desHémiptères nuisibles, afin de léguer à leurs descendants le

soin de continuer leur quyre de destruction .

Les femelles déposent leurs aufs isolémentou par petits groupes ,

etmeltent plusieurs jours à se décharger entièrement de leur pré

cieux fardeau . Ce travail terminé, elles éprouvent bientôt le sort ré

servé à tout ce qui vit ici-bas : elles sontenglouties par le temps dans

l'immense océan des âges, sur lequelnous ne pouvons nous-mêmes,

selon l'expression du poète , jeter l'ancre un seul jour.
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HISTORIQUE DE LA SCIENCE .

1758. Linné, auquel ne pouvait échapper la conformation harmo

nique des insectes de cette tribu, réunit toutes les espèces connues de

luidans son genre Coccinella , et, pour faciliter l'étude de cette coupe,

y établit les divisions suivantes :

Elytres rouges ou jaunes, tachées de points noirs.

Elytres rouges ou flaves, à taches blanches .

Elytres noires , à taches rouges.

Elytrés noires, à taches flaves ou blanches.

· En vain Scopoli, dans son Entomologie de la Carniole (1763), vou

lut-il donner des limites plus étendues à ce genre, en у admettant des

espèces détachéesde celui de Chrysomela de Linné, le travail du Pline

du Nord ne subit pendant longtemps d'autres changements que de

légères modifications dans la base des divisions ci-dessus indiquées.

-1772. Quelque temps après la publication de son ouvrage précité,

Scopoli qui, comme Linné, s'était servi du nombre des points noirs

des élytrespour l'établissementdes espèces, reconnutbientôt(Annus V

Historico -naturalis, p . 108 ) que le chiffre de ces signes était impuis

sant pour constituer de bons caractères spécifiques.

1790: Scriba, le premier, soit dansson Journal, soit dans ses Maté

riaux pour l'Histoire naturelle , commença à réduire le nombre des

espèces décrites, en rapportant à un même type quelques-unes de

celles qu'on avait si légèrement établies sur les différences souvent

fugitives et variables du nombre des taches des élytres.

1792. Schneider poussa bientôt plus loin cette réformesalutaire, en

publiant, dans le Magasin dont il était l'éditeur, un catalogue raisonné

des Coccinelles de sa collection , tel que ce genre était circonscrit dans

les écrits de Linné. Convaincu par l'observation de l'instabilité des

caractères tirés non seulement da nombre et de la formedes taches,

mais encore de la couleur du fond des élytres chez diverses espèces

de cette tribu, il' sentit le besoin de s'appuyer sur des bases moins

instables, et eut recours à la formedu corps pour partager en

oblongues,

subglobuleuses,

comprimées,

les Coccinelles, à étuis variés de noir et de rouge , d'un rouge fauve,

ou de jaune.Mais il crut devoir conserver encore la seconde division lin

néenne, commerenfermantdes espèces en généralnon sujettes à varier ..
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1793. Herbst, dans le 5e vol. de ses Coléoptères, tout en avouant

avoir acquis la preuve que le nombre des espèces de Coccinelles n'é

tait pas aussi considérable que le peuvent faire supposer les diffé

rences des dessins ou des signes que présente la cuirasse de ces petils

animaux, pensa que ceux chez lesquels ces différences sont constantes

devaient provisoirement au moins être considérés comme des es

pèces, jusqu'à ce que de nouvelles observations eussent éclairci tous

les doutes; et il rejeta l'ordre indiqué par Schneider, comme offrant

trop de difficultés dans l'application, attendu que le passage d'une

forme à l'autre est insensible .

1794. Le traducteur des Archives de Fuessly regretla , au contraire,

que l'avocat de Stralsund ne fût pas entré complètement dans la voie

heureuse dans laquelle il s'était engagé, etsupprima la division basée

sur les couleurs que ce dernier avait conservée .

1794. Jusqu'alors le genre Coccinella était resté intact , lorsque

Kugelann publiant, dans le Magasin de Schneider , le commencement

d'un catalogue des Coléoptères de Prusse , forma, sous le nom de

Scymnus, une coupe nouvelle dans laquelle il donna place à des

espèces petites et pubescentes, restées inconnues à Linné, mais com

prises parmiles Coccinelles parGeoffroy et la plupartdesautresauteurs, ,

1798. L'essai du pharmacien d'Osterode donna à Paykull l'idée

d'une division nouvelle des insectes de cette tribu . Sans adopter le

nouveau genre, comme venait de le faire. Herbst (1797 ), dans le

sixième volumede son ouvrage précité, il partagea les Coccinelles en "

deux familles, et chacune de celles-ci eut deux sections.

'fre Fam . Pubescentes.

Secl. 1. Ovales oblongries.

2. Ovales .

2e Fam . Glabres .

Sect. 1. Ovales .

2. Ovales-oblongues.

La première famille correspondait ainsi à peu près au genre

Scymnus, mais se trouvait augmentée de quelques espèces que l'au

teur de cette coupe générique n'avait pas eu le dessein d'y'admettre.

En même temps que se publiait la Faune de Suède, paraissait le

premier ouvrage d'un homme qui, dès ses débuts, révélait en lui l'ob

servateur le plus habile, l'entomologiste le plus judicieux dont l’Alle

magne pouvait alors s'honorer ; Illiger, s'il est besoin de le nommer,

en reproduisant le catalogue des Coléoptèresde Prusse, laissé inachevé

par Kugelann , comprit, commePaykull, tous nos Sécuripalpes dans

un seul genre, celui de Coccinella , qu'il divisa en qualre familles, de

la manière suivante :

1

t'i ve 30 %
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1re Fam . Cocc . petites, pubescentes, hémisphériques ou ovales ( Scymnes).

2 Fam . Cocc . oblongues, un peu aplaties, glabres . Prothorax arrondi'de chaque

côté, plus étroit que les élytres.

3° Fam . Cocc. subhémisphériques, glabres ou pubescentes. Côtés du prothorax dis

tincts du bord postérieur, qui est transversal. Espèces les plus grandes.

4 ° Fam . Cocc . å forme de cassides, lisses. Prothorax en forme de croissant, très-court,

transversal, avec les côtés avancés, obtus. Elytres formant, réunies, une

sorte de ceur , largement rebordées, échancrées en devant pour recevoir la

base du prothoras.

Dans les trois dernières familles, il reproduisait, comme on le voit,

mais plus nettement limitées, les divisions dont Schneider avait posé

les bases. Dans des considérations en réponse aux observations de

Herbst sur le travail de l'avocatde Stralsund , il démontrait combien

ce nouveau mode était préférable à celui qui reposait sur les cou

leurs. Dans la première famille, il faisait entrer non seulement les

Scymnes de Kugelann et de Herbst,auxquels ni l'un ni l'autre de ces

auteurs n'avait assigné des caractères assez rigoureux pour les faire

séparer des autres Coccinelles;mais il grossissait encore cette famille

de quelques insectes ballottés successivement par Fabricius, Gmelin ,

Zschach, Olivier et Herbst, dans les genres Nitidula, Dermestes, An

thribus, Chrysomela et Strongylus, et que Kugelann avait proposé de

réunir sous le nom générique de Coccidula . Le premier, il avait ainsi

saisi avec bonheur les affinités naturelles qui unissent nos Coccidules

avec les autres insectes de son genre Coccinella , auquel il donnait

toute l'étendue que comporle aujourd'hui notre tribu. Ce ne fut là ,

du reste, que son moindre mérite : grâce à son coup d'oeil exercé et à

cette finesse de tact qui était un des apanagesde son génie , il limita

si naturellement la plupart des espèces, en raltachant à chacune

d'elles les innombrables variétés qui en dépendent, que, sous ce rap

port, il n'a laissé à ses successeurs que des glanures à recueillir.

Les heureuses réformes d'Illiger ne furent cependantpas accueillies

de tous ses contemporains ; mais tandis que Fabricius, auxmainsdu

quel allait bientôt échapper le sceptre scientifique qu'il avait porté

si long-temps, laissait dans son Systema Eleutheratorum ( 1801), le

genre Coccinella établi sur lemême plan que dans ses premiers écrits,

Latreille , à qui l'Europe savante devait, quelques années plus tard ,

décerner, d'une acclamation unanime, le tilre de prince des Entomo

logistes, Latreille, dans son Histoire naturelle des Crustacés et des

Insectes (1804), crut ne pouvoir mieux faire que de reproduire en

entier dans nolre langue le travail du savant prussien . Trois ans après

( 1807), dans le troisième volume de son Genera, il n'apporta d'autres

a
n
n



INTRODUCTION . 23

7

modificalions aux divisions élablies que de disposer les paragra

phes dans un ordre inverse, et de leur assiguer des caractères plus

précis .

Olivier , dans le dernier volumedeson Enlomologie (1808 ) et quel

ques autres écrivains, voulurent en vain persisler à adopler le mode

divisionnaire employé un demi- siècle auparavant; la science ne pou

yait plus être arrêlée dans sa marche.

1815. Leach , dans l'Encyclopédie d'Edimbourg, adopta le genre

Scymnus, et sépara souslenom de Chilocorus, les Coccinelles compri

mées de Schneider, ou Cassiiliſormes d'Illiger et de Latreille.

1817. Ce dernier qui, dans son Histoire naturelle (1804 ), avaitréuni

tous les Coléoptères Trimères dans sa famille des TRID !Gités, en com

posa celle des COCCINELLIDES (1810 ) dans ses considérations générales

sur les Insectes, et en forma plus tard (1817) celle des APHIDIPHAGES ,

qu'il restreignit au genre linneen Coccinellu , soit dans le Nouveau

Dictionnaire d'Hist. Naturelle , soit dans la partie entomologique du

Règne Animal de Cuvier.

1824. M.Curtis, dans son Entomologie britannique, remit en lu

mière le genre ('occidula , proposé et caractérisé tant bien que mal

par Kugelann , et que Megerle avait contribué à faire adopter en Alle

magne; mais, par une erreur typographique sans doute , l'auteur

anglais donnait à cette coupe le nom de Cacidula .

1825. Latreille , dans ses Familles Naturelles, dénatura de nouveau

cenom générique en le transformant en celuide Cacicula .

1827. Gyllenhal reslitua au genre du pharmacien d'Osterode sa

dénomination primitive . De toutes les coupes établies depuis Linné,

celle -ci fut la seule qu'iladmit, en raison du faciès particulier et des

élytres striément ponctuées des espèces qu'elle renferme. Tous nos

autres Sécuripalpes ayant, à ses yeux, le même air de famille , et ne

luioffrant pasdes caractères assez tranchés pour les séparer généri

quement, illeur conserva le nom de Coccinella ; il prit principale

ment pour base de ses divisions celles d'Illiger, mieux caractérisées

par Latreille, dans son Genera, et les modifia de la manière suivante :

7

Are Cocc, à forme des cassides,

2º Cocc. subhémisphériques.

1. Glabres,

2. Pubesccutes,

a . Espèces les plusgrandes.

b . Petites espèces (Scymnes).

5º Cucc. à corps plus allungé, ovale, gla !»res.
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L : savant suédois, dont les descriptions si exacles et si détaillées

serviront toujoursde modèle, allongea encore la liste des variétés in

diquées par Illiger, et rendit par là plus complète qu'on ne l'avait fait

jusqu'alors l'étude des altérations de dessins et de couleurs que

peuvent subir les insectes de cette tribu .

Le continuateur de la Faune d'Allemagne de Panzer, M. Herrich

Schäffer, outre les Coccidules, retrancha encore du genre Coccinella

les autres insectes compris dans la première famille d'Illiger. De cette

coupe ainsi réduite , il donna un Synopsis dont les divisions principales

sontdans un ordre inverse les mêmes que cellesdeGyllenhal, et il se

servit, pour conduire à la connaissance des espèces, d'une méthode

analytique presque entièrement fondée sur la couleur des différentes

parties du corps et sur les taches du prothorax ou des élytres.

1831. M.Stephens, peu d'années aprèsGyllenhal, adoptait, au con

traire ,toutes les coupes génériques publiées avantlui, et en établissait

de nouvelles; il distribuait commesuit, dans son Synopsis, sa famille.

des coCCINELLIDES :

Elytres non slriées.

Corps glabre .

Prothorax sans angles postérieurs. Chicolorus

Proiboras à angles postérieurs proponcés. Coccinella

Corpspubescent.

Globuleux Spluerosoma.

Subhémispbérique ou oblong.

Antennes courtes, en massile Scymnus .

Antennes longues, grêles, faiblement en massue. Rhizobius.

Elytres striément ponctuées Cacicula .

Contrairement aux lois qu'il avait tracées luimême, l'auteur anglais

laissait avec ses Coccinelles des espèces à corps pubescent; à l’exem

ple de Latreille , il altérait le nom de Coccidula ; et constituait deux

nouveaux genres dont l'un renfermait une espèce voisine des Cocci

dules, et, comme elles, tenue séparée des insectes qui nous occupent

par presque tous les auteurs antérieurs à Illiger .

Les démembrements opérés successivement dans le grand genre

linnéen, qui était devenu une Famille ou, selon notre manièrede voir ,

une Tribu, devaient bientôt paraîlre insuffisants encore aux personnes

qui, grâces aux recherches plus multipliées et plus patientes aux

quelles on se livre de toutes parts depuis plusieurs années; grâces

surtout aux explorations nouvelles entreprises dansdes contrées jus

qu'alors peu connues ou imparfaitement visitées, ont vu le catalogue

de leurs espèces d’s!nuor à un chiffre prodigieux. Un de nos entomo
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logistes qui cultivent la science avec le plus de zèle et de succès,

M. Chevrolat de Paris, sentit le premier le besoin de fractionner da

vantage les Coccinellides de sa riche collection .

1837. M. le comte Dejean , dans la troisième édition de son Catalo

gue, adopla le travail divisionnaire de M. Chevrolat, et indiqua les

nouvelles coupes génériques proposées par ce dernier. Celles qui se

rattachent à nos Sécuripalpes de France sont les suivantes : Hippoda

mia et Anisosticta , dans lesquellesse trouvaient réparties les Coccinelles

oblongues de Schneider et des autres auteurs; Micraspis et Hiperaspis,

servant à démembrer les Coccinelles subhémisphériques glabres de Gyl

lenhall; Epilachna et Cynegetis, dans lesquelles se trouvaient distri

buées les grandes espèces de Coccinelles à corps subhémisphérique et

pubescent du même écrivain . Le célèbre auteur du Speciès des Ca

rabiques ayant indiqué, sous le nom de Rhizobia , dans ce même

Catalogue, une nouvelle coupe générique à fonder parmi les Lamel

licornes, remplaçait par la dénomination de Nundina, créée par lui,

celle de Rhizobius établie par M. Stephens .

1839. Ce dernier, sans adopter, dans son Manuel, les nouveaux

genres, les indiqua et s'en servit pour diviser les espèces comprises

dans son Synopsis , d'une manière harmonique avec le catalogue de

M. le comte Dejean .

1840. M.Hope, dans son Coleopterit's Manual, substituait à la déno

mination de Sphaerosoma de Kirby, celle de Leptia , postérieurement

adoptée par le savant doyen des entomologistes anglais.

1843. A part le genre Anisosticta , dont M. Duponchel avait

donné les caractères (1841) dans le Dictionnaire publié par M. d'Or

bigny, M. Chevrolat n'avait pas encore fait connaître les bases des

autres coupes établies par lui, lorsque M. L. Redlenbacher, dans

son Essai de disposition des Coléoptères Pseudotrimères de l'archi

duché d'Autriche , sanctionna et décrivit la plupart des divisions

génériques proposées ou établies avant lui, et en constitua de nou

velles. Ce naturaliste a eu le mérite d'einployer en général des carac

tères plus rigoureux et plus précis que ceux dont on s'étaitservi

jusqu'alors; peut-être s'est-il laissé entraîner trop loin par l'analogie

de quelques-uns de ces caractères ou par l'importance attribuée

à d'autres , pour opérer des rapprochements que semble repous

ser la nature. Au reste, pour mettre nos lecteurs dans le cas de

rejeter notre opinion, si nous sommes dans l'erreur , et pour lerminer

l'histoire des variations qu'a subies la classification de nos Sécuri

palpes, nousallons reproduire la disposition systématiquede ce savant

Entomologiste.

SÉCURIPALPES 4
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Are DIVISION . Mandibules simples ou bifides à l'ex !rémité,

A. Tele large, ceignant de son bord la partie antérieure des yeux, et cou

vrant l'insertion des antennes,

B. Mandibules simples. Elytres amples, beaucoup plus larges à la base

que le prothorax , qui est lunulé. Corps glabre .

C. Téle profondément échancrée en devant, à bord relevé. Labre à

peine apparent.
Chilocorus.

Cc. Tête peu ou point échancrée , à bord non relevé. Labre avancé. Exochomus.

BB. Mandibules bifides au sommet. Elytres à peine plus larges que le

prothorax . Corps elliptique, pubescent.
Plutynaspis .

AA. Téle rétrécie en devant, ne ceignant pas la partie antérieure des

yeux et ne cachant pas l'insertion des antennes.

D. Crochets des tarses simples. Corps oblong .
Anisosticta .

DÓ . Crochets des tarses bifides ou armés à la base d'une dent large,

rectangulaire ou aiguë ,

E. Languette profondément et triangulairement échancrée, garnie de

poils allongés aux angles situés de chaque côté de cette échan

crure. Lobe supérieur des mâchoires patelliforme. Ecusson à

peine appareut.
Micraspis .

EE . Languette légèrement sinueuse ou tronquée ; à angles droits ou

obtus .

F. Antennes très- courtes, à peine de la longueur de la tête, ayant

les deux premiers articles grands, souvent peu faciles à dis

tinguer l'un de l'autre. Elytres à peine plus larges que le pro

thorax, sinueuses dans le milieu de leur bord latéral.

G. Corps glabre . Ecusson grand. Hyperaspis .

GG , Corps pubesceot. Ecusson petit. Schmnus,

FF. Antennes prolongées jusqu'au milieu du prothorax ou au

delà . Elytres beaucoup plus larges que le prothorax, non

sinueuses à leur bord latéral.

H. Antennes dépassant la base du prothorax , terminées par

trois articles allongés .

I. Corps ovale . Dernier article des antennes subacuminé. Nundina.

II. Corps en ovale allongé. Dernier articledes antennes obli

quement tronqué, Elytres substriément ponctuées. Coccidula.

HH. Antennesnedépassantpas la base du prothorax, graduelle

ment plus épaissesvers l'extrémité , tronquées au sommel. Coccinella .

De DIVISION . Mandibules multideniées .

K. Mandibules armées de dents crénelées . Languelle couique, obtuse au

sommet, Crochets des tarses bildes, armés à la base d'une dent large

et aiguë. Corps ailé.

Kk . Mandibules quatrideniées, à dents simples. Languelte tronquée, à

angles droits. Crochets des tarses simples. Corps aptère.

Epilachna.

Cynegeris.
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L'étude que nousavons faite des Sécuripalpes, nous a conduit non

seulementà admellre le genre Hippodamia proposé par M.Chevrolat,

mais à en établir plusieurs autres. Sous quelque rapport qu'on envi

sage ces nouvelles coupes, nousnous estimerons heureux si elles peu

vent faciliter la détermination des insecies de celle tribu , faire saisir

l'enchaînement quiles lie , et révéler quelques-unes de ces harmonies

de la nature qui nous semblent toujours d'autant plus admirables

qu'on s'applique à observerde plusprès et avec un soin plusminutieux

lescuyres merveilleuses du Créateur (1) ,

Nouspartagerons les Sécuripalpes en deux groupes :

Groupes .

glabre, au moins sur le prothorax et les élytres . GYMNOSOMIDES.

Dessus du corps

couvert d'an duvet court TRICHOSOMIDES..

Outre les caractères légers et fugitifs que nous nous sommesborné à

indiquer, parce qu'ils sont faciles à saisir , ces deux divisions présen

tent des basesmoins instables . En éludiantavec un peu d'attention les

insecles qu'elles renferment, on les voit cousliluer deux séries paral

lèles. Ainsi, les Coccinelliens, quimarchent à la tête de la première,

ontleurs yeux semi-globuleux, profondément entamés par le canthus

avancé que forment les joues; tandis que chez les Epilachniens , qui

figurent au commencement de la seconde, les mêmes organes, égale

ment hémisphériques, sont généralement entiers. Les Chilocoriens,

qui se rallachent évidemment au premier groupe par leurs élytres ,

ayant le côté extérieur de leur repli très-incliné et visiblement séparé

jusqu'à l'angle sutural de l'interne, et par d'autres considérations, ont,

dans l'autre série , sous le rapport de leurs antennes cachées à la base

par un chaperon , des représentants dansles Platynaspes, que la forine

de ce repli, que leurs élytres ordinairement obluses , que tout leur

habitus, unissent aux Scymnes avec lesquels ils élaient naguères

( 1) Après les entomologistes qui ont le plus contribué à donner à la méthode ses per .

fectionnements progressifs , à renfermer les espèces dans leurs limites naturelles, d'autres,

dont les noms n'ont pas été encore cités, qui ontmoins servi la science sous ce rapport,

ne lui ont pasmoins été utiles sous d'autres, en décrivant ou signalant des espèces nou

velles , en fournissant surtoutdes matériaux pour l'histoire naturelle des insectes qui nous

occupent; une foule d'autres auteurs dontla lişle, trop longue pour être insérée ici, tron

vera plus convenablement sa place à la tête de cette monographie, ont publié des

ouvrages ou des observations plus ou moins dignes d'être encore consultés ; enfin l'orga

nisation interne de ces petits animaux a été dévoiléc par M. Léon Dufour, dont le nom

se représente sans cesse lorsqu'il s'agit de travaux analomiques sur les insectes.
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confondus. Enfin, ceux -ci ne trouvent-ils pas leurs analogues dans le

premier groupe , parmi ces Hypéraspiens qui se rapprochent, par

leur épislome et par quelques autres rapports, des insectes qui les

précèdent, mais que leurs yeux oblongs ou ovales et entiers, leur

partie antéro-médiaire du prernier arceau ventral tronquée, leurs

élytres obtuses à l'extrémité et dont le bord interne du repli qui

s'efface postérieurement, indiquent comme devant être les derniers

anneaux de la première chaîne?

PREMIER GROUPE .

LES GYMNOSOMIDES.

Caractères. Dessus du corps glabre , au moins sur le prothorax et

les élytres .

Ils composent trois familles :

Fumilles.

au moins aussi longuement prolongées que la moitié du prothorax ;

à massue plus grosse vers l'extrémité. Epistome distinctdesjoues,

laissant à découvert la base des antennes. Repli des élytres non

creusé de fosselles profondes · COCCINELLIERS.

A
n
t
e
n
d
e
s

à peine aussi

longues ou

à peine plus

longues que

la largeur

du front; à

massue fu

siforme.

Epislome formant avec les joues un chaperon pro

longé, en formede tranche assez large, jusqu'à la

moitié externe des yeux, que celle sorte de reburd

semble couper en deux parties. Repli des élytres

non creusé de fosselles CAILOCORIENS.

Epistome libre, séparé des joues. Base des antennes

à déconvert. Yeux ovales ou oblongs , entiers.

Repli des élyíres creusé de fosseltes profondes,

pour loger lescuisses intermédiairesetpostérieures. HYPÉRASPIENS ,

PREMIÈRE FAMILLE.

LES COCCINELLIENS.

CARACTÈRES. Antennes au moins aussi longuementprolongées que la

moilié du prothorax ; de 11 articles, dont les trois derniers forment

unemassue en triangle renversé. Epistomedistinct des joues, laissant å

découvert la base des antennes. Replides élytres non creusé de fosseltes.

Les Coccinelliens sont faciles à distinguer des insectes des deux

familles suivantes par l'absence des caractères propres à ces dernières ;

mais, à part les trails généraux qui servent à les réunir, ils offrent,
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dans la figure et la convexité de leur corps, la saillie de leurs yeux,

la formede la massue de leurs antennes, le plusou moins de profon :

deur de l'échancrure antérieure du prothorax et des sinuosités de sa

base, le développement du rebord de ce segment et de celui des ély

tres, les divers degrés d'inclinaison du côté externe du repli de celles

ci, le mésosternum entier ou échancré, l'absence ou l'étendue des

plaques pectorales et surtout abdominales, la longueur des pieds, le

renflement des cuisses, la largeur et la configuration de la partic

antéro-médiaire du premier arceau ventral, des variations qui modi

fient leur physionomie, ou qui fournissent des caractères utiles pour

les diviser.

Les Coccinelliens , comparés aux autres Sécuripalpes , sont de

grande ou de moyenne taille. Leurs habitudes ou leur genre de vie

offrent, suivant les genres, quelques différences. Leurs pieds pou

vant rarement être protégés d'une manière complèle par les élylres,

au lieu de se coller, en cas de danger , à la branche ou au rameau

qui les porte , comme le font les Chilocoriens, ils se laissent lomber le

plus souvent, simulent pendantmoins longtemps l'élat 'de léthargie ,

et, dans les heures chaudes de la journée, se serventavec habileté de

leurs ailes pour échapper à l'esclavage ou à la mort. Leur robe'diffère

parfois selon les genres, souvent d'après les espèces , quelquefoismême

chez les divers individus de celles-ci.

Presque tous sont aphidiphages ou vivent de proie, au moins dans

leur enfance. Leurs larves connues sont chargées de tubercules pili

fères ou munies d'épines assez courtes .

Nous les partagerons en quatre branches :

:

Branches .

nulles. . HIPPODAMIAIRES.

Antennes à massue ordinai

rement assez courte , tron

quée , composée d'articles

serrés , transversaux. COCCINELLAIRES,
Ecusson très

apparent,

aussi large

au moins

Plaques

abdominales

que la

existantes.
10 € partie

de la base

d'une élylre.

Antennes à massue allongée ,

composée d'articles géné

ralement plus longs que

larges , etdontle dernier au

inoins , par sa base plus

élroite que l'extrémité du

précédent, se détache visi

blementde celui-ci . . [IALYZIAIRES..

Ecusson peu apparent, à peine aussi large

que la douzième parlie de la base d'unc

élytre. Languette échancrée. MICRASPIAIRES.
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PREMIÈRE BRANCHE .

LES HIPPODAMIAIR E S.

CARACTÈRES . Plaques abdominales nulles. Yeux semi-globuleux, assez

saillants sur les côtés de la tête , entamés par des joues linéaires . Repli

des élytres étroit, entier, plus élevé au bord externe qu'à l'interne.

Médisternum deux ou trois fois aussi long qu'il est large à sa partie

postérieure. Pieds allongés; cuisses grêles, dépassant notablement les

côtés du corps. Sillon des cuisses antérieures suivant à peu près sans

déviation l'arèle des dites cuisses. Partie antéro-médiaire du premier

arceau abdominal généralement en ogive. Corps oblong.

Les Hippodamiaires sont de tous les Coccinelliens ceux dont le

corps s'éloigne le plus de la figure hémisphérique, et ceux par consé

quent qui présentent le moins le faciès général des insectes de cette

famille. Ce sont les seuls chez lesquels l'abdomen , ou du moins la poi

trine, ne présentent point de plaques sous-crurales, et ce caractère

suffit pour les faire reconnaîlre entre tous les Sécuripalpes du premier

groupe. L'inutilité de ces plaques est indiquée par la conformation

de leurs organes de la marche. Leurs pieds sont grêles et allongés;

leurs cuisses dépassent les côtés du corps, et leurs jambes se replient

moins intimement contre les cuisses que dans les espèces des branches

suivantes. Leurs habitudes sont en harmonie avec celle conforma

tion ; au lieu de contrefaire les morts, en cas de danger, ils cherchent

leur salut dans la fuite . Ils vivent sur les plantes aquatiques , aux

quelles leurs ongles robustes leur permettent de se cramponner

fortement.

;

Genre Hippodamia , HIPPODAMIE ; Chevrolat (1).

(Hlppodania , nom mythologique.)

CARACTÈRES. Ongles bifides. Mâchoires à deux lobesmembraneux :

l'externe recourbé sur l'autre : celui-ci frangé au côté interne. Palpes

labiaux grêles, à dernier article cylindro -conique, plus long que le

précédent. Antennes aussi longuement prolongées que le tiers ou la

moitié du prothorax ; de onze articles: le premier subconique ; le se

cond subglobuleux , plus gros que le suivant; les trois derniers com

posant une massue comprimée, Ironquée à l'extrémité . Prothorax fai

blement échancré en devant, notablementmoins large que les élytres.

(1 ) Dici. univ . d’hist. nat. t. 4. p . 43.
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arc

H. Tredecim - punctata ; Linn. Oblongue. Prothorax noir, avec le

bord antérieur et plus largement les latéraux d'un jaune fauve : ceux-ci

marqués d'un point noir dans leurmilieu . Elytres d'un fauve jaune, parées

ordinairement chacune de six taches punctiformes noires et d'une scutel

laire non prolongée jusqu'au niveau dela juxta -suturale antérieure.Jambes

et deux premiers articles des tarses d'un fauve jaune.

7.Premier article des tarses antérieurs légèrement sillonné longi

tudinalement. Cinquième arceau du ventre échancré ou en

renversé .

9 Premier article des tarses antérieurs subconvexe . Cinquième

arceau ventral en droile ligne à son bord postérieur.

ÉTAT NORMAL. Prothorax d'un jaune fauve ; paré d'un point noir près

du milieu de ses bords latéraux ; orné sur son disque d'une tache ou

sorte de large bande noire, parfois ventrue dans son milieu, oumunie

d'une dent sur les côtés de celui-ci , d'autres fois subsinueusement et

presque régulièrement élargie d'avant en arrière, occupant au moins

la moitié médiane de la largeur, allenante à la base et non prolongée

jusqu'au bord antérieur. Elytres d'un fauve jaune, d'un rouge jaune

ou d'un jaune rouge ; marquées chacune de six points noirs : le pre

mier sur le calus huméral: les deuxième et troisième placés en ligne

transversale ou un peu oblique presque au tiers de la longueur, le

deuxième près du bord interne, le troisième à même distance de

l'externe: le quatrième, ordinairement le plus gros, ovale, oblique,

situé sur le disque au milieu de la longueur; le cinquième, aux trois

cinquièmes, voisin du bord externe ; le sixième, aux trois quarts ou

un peu plus, en ovale transversal, plus rapproché du bord extérieur

que de l'interne ; et en outre d'une tache scutellaire ovalaire ou ellip

tique, également noire, commune aux deux étuis, souvent divisée

dans sa seconde moitié, généralement non prolongée jusqu'au niveau

de la partie antéricuredu deuxième point, c'est-à -diredu juxta-sutural

antérieur.

Variations du Prothorax .

Var. A. Le noir du disque du prothorax dilaté de façon à s'unir au

pointdemême couleur situé sur la bordure latérale.

Coccinella 13 -punctata. Illig . Kæf. pr. p . 425. 14 var. d . Latr'. Hist. pat. l . 12. p .

36. var . d. – ScuoNo. Syn . ins. t. 2. p . 175. var .B.- GYLLENH, Ias. suec . p . 208. var .

d .cf.g.

Obs. Quelquefois, au contraire ( Cocc. padana, Berté), la partie noire du milieu

du prothorax est en forme de triangle largement trooqué au sommet. Elle se

A
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a . .

rapproche ainsi un peu moins du bord antérieur que daus l'état normal, el, peu

ou point ventrue latéraleinent, elle laisse sur les côtés une plus large bordure

d'un fauve jaune.

Variations des Elytres. (Par défaut.)

Var. B. Plusieurs points noirs des élytres effacés.

Cocc, 13-punctata . Illig . Kæf. pr. p . 425. var. O.. - Latr. Hist. nat. 1. 12. p . 56.var. a .

Steph . Synop. 1. 4. p . 389. var. e .

Obs. Je n'ai pas eu l'occasion de voir cette variété. M. Stephens en mentionne

une autre à élytres sans taches quim'est également inconnue.

Var. C. L'un des points noirs des élytres effacé.

Coccinella 11 -maculata . SCHÆff. Icon . pl. 254 , f. 3 . b . HARRER , Beschr. 2e édit .

p . 82. 78 .

Coccinella 13 "punctata . Schneid . Mag. p . 139. 8. var. a . HERBST, Nat. t. 5 . po 325 .

79. var. 4. — Illig . I. c . var , a . Latr . I. c . var. a . Schoni. Syn . ins. 1. 2. p . 175 .

var..

Obs. Le deuxieme poiut noir vu sulural antérieur est le plus sujet à faire défaut.

La tache scutellaire manque alors aussi pour l'ordinaire.

Var. D. Tache scutellaire noire, seule effacée .

Coccinella 13-punctata . Steph . Syo. 1, 4. p. 389. var. d .

Etat normal.

Coccinella 13-punctala . Linn. Faun , suec . p . 155. 481. Id . Syst. nat. 2. p . 582. 20 .

- Scopol. Ent. carn. p . 76. 238 . STROOM , in Trond . Selk . scriſt. t. 1. p . 318. 7 .

- Mull. Faun. ins. fridr. p . 6. 53. · Id . Zool. Dan . prodr. p . 66. 629. — MULL.

C. Linn. Naturs. var. 1. 153. 20 . De Geer, Mem , t. 5. p . 375. 9 . · Fabr . Syst.

ent. p . 83. 25. — Id . Spec. ins. 1. 99. 38 . Id . Mant. 1.58. 54. Id . Ent. syst. 1 .

279. 61. — Id . Syst. el. 1. 369. 76 . Goeze, Ent, Beytr . 1. 222. 20 .
SCHÆFF .

Icon. pl. 48. f. 6 .' SCHRANK, Enum , p . 55. 102. var. - Id . Fauú .'boic. 1 .

p . 458. 470 . Retz . Gen. et Spec. p . 170. 1112. Herbst, Arch . p . 43. 8 .

Id . trad . fr. p . 98. 9. - Id . Naturs. t.5. p . 323. 79. pl. 57. f. 11. - Gmel.C. Liuu.

Syst. nat. t. 1. p . 1653. 20 . De Vill. Car. Linn. Entom . 1. p . 101. 18.

Rossi, Faun . etr . 1. 63. 157.- ld . ed . Helw . 1. 67. 157. HARRER , Beschr. 2e éd .

p . 83. 80 .
BRAHM , Ios. Kal. 78. 251. Oliv . Encycl. méil , t. 6. p .64. 75 .

Id . Ent. t. 6. p. 1023, 53. pl. 6. f. 79. Petagn. Iust. ent. t. 1. p . 181. 17 .

SCHNEID . Mag. p . 139. 8 . · Thunb. Nov. act. upsal, t. 5. p . 104. 29 . PANZ . Ent.

germ . p . 139. 27 .
Id . Faun , Germ . 112. 8 . ILLIG . Kæf. pr. p . 425. 14 .

Payk. "Faun. suec. t. 2. p . 42, 44 . Cederh . Faun. ingr. prod . p . 52.

160 . Townson, Voy, t. 3. p . 166 . Dwigub. Prim . faun, mosq. p . 74. 86 .

MARSHAM , Ent, brit. P : 156. 19. Walck. Fauo . par. 1. p . 115 .. 14 . · LATR, Hist.

nat. t. 12. p . 56. var. c . Schonn . Syn . ins. i. 2. p . 174. 58 . Donoy . Brit . ius .

1. 11. p . 6. pl. 362. f. 2 . Gyllenh . Ins. suec . t. 4. p . 207. 46 . Steph. Synop.

t . 4. p . 388. 28. Id . Mant. p . 317. n ° 2499. KsRey, Faun. bor. amer. p . 229 .

n ° 310 . Redtene. Tentam . p . 22. 2. * Id . in Germar's, Zeitsch . t. 5. p. 126 .

yar . 7

-
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La Coceinelle rouge à treize points noirs, et corselet rouge à bande. Geoffr . Hist. t. 1 .

p . 324. 7 ,

Coccinella trinacris. FOURCR. Ent. par . 1. p . 145. 7 .

Coccinella 14-punclata. Donov. Nat. hist. t. 2. pl. 39. fig . 2 (teste Curtis).

C. var . e .

Variations des Elytres. (par excès).

Var. E. Tache scutellaire prolongée jusqu'au niveau du deuxième

point noir .

Var. F. Tache scutellaire unie au deuxième point noir .

Coccinella 13 - punctata . Illig . I. c. var. 8 . LATR . ). c . var . f . Schons . I. c . var:

d . GYLLENH . 1. c . var. b , f .

Var. G. 4® et 5e points noirs des élytres réunis en une bande parfois

anguleuse.

Coccinella 13 punciata . Schneid . Mag. p . 140. var. b . - ILLIG , l. c . var . €. LATR , 1.

Schonu. I. c . var. g - Gylleng. 1. c. var. c, f. Steph . Sya . t. 4. 388.

var.ß.

Var. H. 4 *, 5* et 6e points noirs des élytres réunis en forme d'anse ou

d'espèce de C.

Schneid . I. c . var . č . HERBST , Nat. t. 5. p . 325. var. 3.- Illig , I. c . var. n . - PAYK .

1. c . var. B. - LATR . 1. C. var. g . SCHONA . I. c . var, c . GYLLENH . I. c . var. g . -

STEP.. Syn . 1. c . var. y.

Var. I. 4º, 5º et 6e points noirs des élytres réunis en une tache an

guleuse .

Gyllenb . I. c . var. h .

Obs. Gyllenbalmentionne une autre variété ayant les pieds presque entièrement

noirs etle disque des élytres de celte couleur, moins une ou deux taches rous ·

sâtres. Je n'ai pas vu cette modification , d'ailleurs très-rare , de la couleur des

élytres .

Long. Om ,2056 (2 1/2 à 3') – Larg. 0" ,0027 à0,0036 (1 1/4 à 1 2/3').

Corps oblong. Tête triangulaire ; subperpendiculaire ; d'un jaun

fauve sur le labre, l'épistomeetun espace triangulaire ou mitriforme,

de la partie antérieure du front, noire postérieurement. Palpesmaxil

laires et antennes d'un jaune fauve, avec l'extrémité obscure . Prothorax

tronqué en devant quand l'insecte est vu perpendiculairement en

dessus ; peu ou point émoussé aux angles antérieurs; arcuémentré

tréci latéralement; tronqué sur les côtés de la base , et en are renversé

dans la partie médiaire de cette dernière ; deux fois aussi large à sa

base que long dansson milieu ;muni antérieurement d'un rebord peu

SÉCURIPALPBS. 5
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apparent; relevé sur les côtés en un rebord prolongé à peine après

lesaugles postérieurs ; sans rebord dans le reste de sa base ; faible

ment convexe en dessus; glabre, luisant, finement ponctué ; coloré et

peint comme il a été dit. Ecusson pelit, triangulaire. Elytres d'un

tiers plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ;

quatre fois aussi longues que lui ; arrondies aux épaules ; subreclili

néairement et faiblement élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur

longueur, subcurvilinéairementrétrécies de ce point à l'angle sutural;

assez étroiteinent rebordées latéralement; faiblement convexes sur le

dos, convexementdéclives latéralement et à leur partie postérieure ;

glabres ; densementponctuées ; indistinctement pointillées ou parais

sant lisses dans les inlervalles ; colorées et peintes comme il a été dit .

Dessous du corps brièvement garni de poils fins et livides; noir. Epi

mères desmedi et postpectus blanches. Côtés du ventre, tachés de

flave ou de flave fauve. Jambes et tarses d'un fauve jaune. Cuisses et

seconde moitié du dernier article des tarses, noires.

Celte espèce habile toutes les provinces de la France. Elle se trouve

sur les plantes aquatiques.

Obs. La couleur fauve varie du rouge fauve au fauve rouge, au

rouge jaune, au fauve jaune, au jaune fauve ou au flave fauve.

J'ai vu , dans la collection Dejean , un exemplaire dont la lache

scutellaire, plus longue, est prolongée jusqu'au niveau du deuxième

point noir des élytres, c'est-à -dire du juxta -sutural antérieur , sans

toutefois s'unir à lui. Cet individu avait été placé par le savant ento

mologiste précité avec se ; H. 7 -maculata , sans doute en raison du

développement anoripal de la tache sculellaire ;mais la forme de son

corps ; le point noir de la bordure latérale du prothorax détaché de

la bande noire du milieu ; ses jambes et les deux premiers articles de

ses tarses fauves, trahissent son espèce et le font suffisamment recon

naître pour une H. 13-punctata .

SE NDE BRANCHE

LES COCCINELLAIRES.

CARACTÈRES. Plaques pectorales et abdoninales existantes. Antennes à

peine prolongées au-delà de la moitié des côtés du prothorax ; terini

nées par une massue tronquée , en triangle renversé, composée d'ar

ticles courts, serrés et graduellement plus larges. Yeux peu ou point

voilés par le prothorax à leur partie postéro-interne. Sillon des cuisses

antérieures avance dans son milieu sur le côté latéral antérieur des

lites cuisses. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral ordi
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nairement en demi- cercle ou à peu près. Plaques abdominales rarement

effacées à leur côté externe .

Nous les diviserons en deux rameaux :

Rameaux .

En arc transversal ou presque en demi-cerele régulier ,

à peine étendu au-delà des deux tiers du premier ar

ceau ventral ADONIATES..

Plaques

abdominales Ordinairement en courbe irrégulière , ayant le côté ex

terne sinueux, oblique ou oblitéré ; quelquefois en

forme de V ; liées ou à peu près au bord postérieur

du premier arceau ventral
CoccineLLATES .

PREMIER RAMEAU .

1. ES ADONIATES.

CARACTÈRES. Plaques abdominales en arc régulier ; à peine prolon

gées au -delà de la moitié ou des deux tiers postérieurs du premier

arceau ventral. Yeux semiglobuleux, assez.saillants sur le côté de la

tête. Mésosternum entier. Pieds assez allongés ; cuisses dépassant sensi

blement les bords latéraux des élytres. Corps oblong ou ovale .

Les Adoniates sont les premiers Coccinelliens chez lesquels semon

trent les plaques abdominales ; mais elles n'ont pas encore acquis

assez de développement pour se lier au bord postérieur du premier

arceau ventral, dont elles restent toujours plus ou moins distantes.

Elles présentent une courbe régulière, c'est-à-dire elles figurent un

arc ou quelquefois une sorte de demi-cercle élargi, non sinueux ni

oblitéré au côté externe .

Ces plaques, avons-nous dit, sont d'une grandeur généralement en

harmonie avec le renflemenl des cuisses ; aussi varient- elles en élen

due. Elles sont couries chez les premiers insecles de cette branche,

qui se rapprochent des Hippodamiaires par leur corps oblong, par

leurs pieds encore grêles, allongés, el peu faits pour permettre à la

jambe de se replier inlimement contre la cuisse ; elles offrent, au

contraire, des dimensionsmoins restreintes chez ceux qui servent de

transition aux Sécuripalpes du ramcau suivant.

A mesure que leur corps se montre moinsoblong, ou plus briève

ment ovale, il devient plus convexe, plus arqué longitudinalement;

les yeux font moins de saillie sur les côtés de la téle ; le mésoster

num se tronque plus largement à sa partie postérieure , et le repli des

élytres, qui offre chez les Avisosticles; son bord interne moins élevé

que l'externe, commence, chez certaines Idalies, à s'abaisser plus ouJ



36 SÉCURIPALPES .

moins à ce dernier, et semble faire pressentir que chez d'autres in

sectes de cette tribu il cachera entièrement les cuisses et par suite

les pieds dans leur état de repos.

Quelques Adoniates ont des élytres pâles ou peu colorées ; dans le

plus grand nombre, elles sont d'un rouge denuance variable . Ordi

nairement alors elles sont marquées de points noirs dont le chiffre

est rarement constant jusque chez les individus des mêmes espèces.

Quelquefois plusieurs fontdéfaut; d'autres fois, au contraire , certaines

parties , le calus huméral principalement, se chargent d'un point

anomal. Parfois la matière noire s'étend sous l'influence de certaines

circonstances au point de couvrir la plus grande partie de la cuirasse

et de dénaturer ainsi le dessin primilif.

Plusieurs de ces insectes se trouvent indifféremment sur les arbres

ou sur les herbes vivaces; quelques-uns se plaisent uniquement sur

ces dernières.

Les Adoniates se répartissent dans les trois genres suivants :

GENRES.

Anisoslicla .simples :

Ongles
bifides, ou armés au côté interne d'une dent plus ou moins

courte, naissant vers la moitié de la longueur Adonia .

munis d'une dent à la base Idolia .

Genre Anisosticta , Anisostite ; Chevrolat.

(avioos, inégal, OTIXTÓS, tacheté.)

CARACTÈRES. Ongles simples. Palpes labiaux petits ; à dernier article

obtusément tronqué à l'extrémité, au moins aussi gros et à peu près

de mêmelongueur que le précédent. Prothorax bissinueux à la base,

avec les angles postérieurs en formede dent dirigée en arrière. Partie

antéro-médiaire du premier arceau ventral en ogive. Repli des élytres

plus relevé au côté externe qu'à l'interne. Cuisses dépassant sensible

ment les côtés du corps. Celui-ci oblong.

Ce genre, créé par Cheyrolat, a été décrit par M.Duponchel, dans

le Dictionnaire universel publié par M. d'Orbigny, t. 1, p . 542.

A.Novemdecimpunctata ; Linn. Corps oblong , faiblement arqué

el peu convexe; flave ou d'un flave rosé en dessus ; parée sur le prothorax

de six taches punctiformes noires, de dix -neuf sur les élytres, savoir : une

sculellaire et neuf sur chaque étui. Pieds d'un flave testacé.

;
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:
Deux premiers articles des tarses de devant garnis en dessous de

petites ventouses.

? Tarses n'offrant point en dessous de traces de ventouses.

ÉTAT NORMAL. Prothorax flave ou d'un flave rosé , paré de six laches

punctiformes noires, disposées sur deux rangées transversales: quatre

sur la première , deux sur la postérieure : chacune de celles- ci for

mant un quinconce avec l'intermédiaire et l'externe de la rangée an

lérieure. Elytres de la couleur du prothorax, ornées d'une tache scu

tellaire punctiforme, et chacune de neuf taches ou points noirs : le

premier, sur le calus huméral, gros, en ovale transversal, dilaté du

côté interne : les deuxième et troisième, formant une rangée transver

sale, au quart de la longueur : le deuxième, voisin de sa suture, et le

troisième, du bord externe : le quatrièmeordinairement gros et allongé

sur le disque, aux deux cinquièmes de la longueur, postérieureinent

presque aussi prolongé que les cinquièine et sixième: ceux-ci disposés

en une rangée transversale à la moitié de la longueur : le cinquième

silué comme le deuxième, près de sa sulure : le sixième, voisin du

bord externe : les septième et huitième, formantune rargée analogue

à la précédente, aux deux tiers : le neuvièmetriangulairement disposé

avec les septième et huitième aux 5/6 de sa longueur, à peu près

ausși distantde la suture quedu bord externe et plus éloigné du bord

apical.

Variations du Prothorax .

Var. A. Quelques-uns des points liés ensemble.

Coccinella 19-punclala . Gyllena . Jus. suec. t. 4. p . 212, 48. var. c . Steph . Syn . 1.4 .

p . 389. 30. var. 7 .

Variations des Elytres (par défaut).

Var. B. Points noirs des élytres plus ou moins efface's.

Elat normal.

Coccinella 19-punctata. Linn. Faun. suec. p. 156. 485. - Id . Syst. nal. p . 582. 26 .

Fab. Syst. ent. p . 83. 29. Id . Spec . ins. 1. 100. 43. * Id . Mant. 1. 59 , 62 .

Id . Ent. syst. 1. 280. 67. Id . Syst. el. 1. 371. 85 . MULLER, Zool. Dan, prod .

p . 67. 632 . Goeze, Ent. Beyt. p . 224. 25 . HERBST, Arch. p . 45. 14. pl. 22.

1.9.-Id. Trad . fr . p . 99. 15. pl. 22.1.9. - Id . Natur. t.5.p . 333. 83. pl. 57. f.15.

· FOURCR . Ent. par. 1. p . 146. 10.- Gmel. G. Linn. Syst. nat. 1. p . 1654. 25. —

De Villers.C. Linn. Ent. 1. p . 103. 23. - Rossi, Faun. etr. 1. p . 64. 159, Id . éd .

Helw . 1. p . 67. 159. - Oliv . Encycl. t. 6 . 67. 86. - ld . Evt. l. 6. p . 1030. 64 .

pl. 6. f. 87. Petagn. Inst. entom . t. 1. p . 183. 22. Schneid. Mag. p . 148. 12.

– Panz . Ent. germ . p . 141. 33 . Id . Faun. germ . 112. 5 . Illig . Kæl. preuss.

p . 429. 16 . Park. Faun suec . 2. p . 42 , 43 ,-MARSHAM , Ent. brit. p . 158. 23.

Walcken . Faun. par. 1. p . 117. 16 . · Dwigub. Prim . faun .mosq . p . 74. 89.

*

p :

.
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LATR . Hist . nat. t. 12.
2. p . 57. 16 . GYLLENH . Ins. suec . t. 4. p . 212. 48 . Muls,

Lell. t. 2 , p . 353 , 4 . Steph. Synops. t . 4. p . 389. 30 .

Anisosticla 19-punctata . DuPonch . Dict. univ . d'Hist, nat. t. 1 , p . 542. STEPH , Man .

p . 217. 2501. RedTENB , Tentam . Id . in GERMAR’s,Zeilsch. t. 5. p . 121.
-

b . p . 15 .

Variations des Elytres (par excès).

Var . C. Quelques-uns des points des élytres liés ensemble .

Coccinella 19- punctata . Illic . 1. c.var.B.- Gyllena. I. c.var. b . - Steph. Syn , I. c .var.B.

Long.00027 à 0"0036 (1 1/4à 12/3!).Larg .Om0018 à0M0025(4/5 à 11/8').

Corps oblong ; flave, ou d'un flave rosé, en dessus. Tête en triangle

moins long que large ; très-penchée ; ponctuée ; parée sur sa partie

postérieure d'un bandeau noir bidenté en devant. Palpes marillaires

el antennes d'un flave teslacé : les premiers ordinairement obscurs à

l'extrémité ; les secondes souventun peu plus foncées vers le sommet.

Prothorax bissubsinueusementéchancré en devant, à angles antérieurs

avancés en formede dent assez prononcée : les postérieurs en forme

de dent dirigée en arrière ; arqué sur les côtés ; à peine plus élroit

aux anglesde devant; bissinueusementen arc renversé à la base, avec

la partie médiaire de celle - ci plus prolongée en arrière que les angles

postérieurs; deux fois au moinsaussi large à la base que long dans

son milieu ; presque aussi court à celui-ci que sur les côtés ; relevé

en rebord à ces derniers; sans rebord bien distinct à sa partie poslé

rieure ainsi qu'à la partie médiaire de son bord antérieur ; très-mé

diocrementconvexe en-dessus; plus finement ponctué que les élytres ;

flavé ou d'un flave rosé ; marqué de six taches punctiformes noires.

Ecusson petit ; noir ; en triangle moins long que large. Elytres d'un

liers plus larges que le prothorax ; près de quatre fois fois aussi lon

gues que lui dans son milieu ; arrondies aux épaules; rectilinéaire

ment et faiblement élargies ensuite jusqu'à la moitié de la longueur,

subcurvilinéairemeut rétréciesde ce point à l'angle sutural; en ogive

à l'extrémité ; assez largement relevées en rebord ou en gouttière ex

térieurement;déprimées longitudinalementetfaiblementconvexessur

le dos, convexementdéclives sur les côtés et à leur partie postérieure ;

glabres ; ponctuées; flaves ou d'un flave rosé ; marquées d'une tache

scutellaire et chacune deneuf taches punctiformes noires, commeil est

dit ci-dessus. Dessousdu corps luisant; à peine pubescent; noir,avec la

parlie antérieure de l'antepeclus, les épimères, une tache de chaque

côté des arceaux abdominanx, quelquefois même le bord du cin

quièmeet une partie au moins du sixième, d'un blanc flave . Pieds d'un

flave ou jaune testacé.
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Celle espèce habite toutes les parties de la France. On la trouve

dans les prés humides, sur les bords des eaux et surlout sur les plantes

aquatiques.

Sa larve est d'un blanc grisâtre, avec le bord latéral obscur ; mar

quée sur chaque anneau thoracique de deux plaques noires, rondes ;

chargée sur chacun des segments abdominaux de six tubercules trans

versalement situés, noirâtres, garnis de poils : les médiaires et sub

médiaires formant quatre rangées longitudinales ou presque quatre

ligoes noires : leslatérauxmoins prononcés et moins obscurs. Dessous

du corps d'un blanc grisâtre. Pieds annelés de blanc et de noir.

Elle se trouve sur les plantes aquatiques et se nourrit de proie .

Obs. Dans les variétés indiquées, les taches, quoique liées les unes

aux autres, ne sont jamais assez dénalurées pour ne pas être comptées

facilement. La var. B. est rare et paraît accidentelle .

Disposition des points noirs des élyties : 1. 2. 1. 2. 2. 1. ou 1. 2 .

3. 2. 1 .

Genre Adonia , ADONIE ; Nob .

(Adonia , nom mythologique.)

Caractères. Ongles bifides ou munis au côté interne d'une dent plus

ou moins courte , naissant vers lamoitié de la longueur. Palpes labiaux

grêles, à dernier article subcylindrique ou cylindroconique, obtușe

ment tronquéà l'extrémité . Partie antéro-médiaire du premier arceau

ventral, subogival ou en demi-cercle. Repli des élytres subhorizontal

ou'un peu relevé au côté externe. Cuisses dépassant un peu les côtés

du corps ou à peine cachées par les élytres.

A. mutabilis ; Scriba . Corps ovale-oblong. Prothora:t noir, paré

en devant et sur les côtés d'une bordure, d'un trait postérieurement rac

courci sur la lignemédiane, et d'un point dechaque côté de celle-ci, blancs.

Elytres d'un rouge fauve , màrquées d'une tache flave à côté de l'écusson ,

ordinairement d'une tache scutellaire ovale et de plusieurs points noirs.

Pieds noirs. Jambes de devant, partie des intermédiaires, et tarses, fauves.

Premier article des tarses antérieurs ovale, sensiblement plus

large dans son milieu que le deuxième article , garnide ventouses en

dessous.

4 Premier article des tarses antérieurs subparallèle ou faiblement

rétréci d'avant en arrière, plus étroit que le deuxième article , dé

sourvu de ventouses en dessous.
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ÉTAT NORMAL. Prothorax noir, paré eu devant et sur les côtés d'une

bordure d'un blanc flave, de laquelle part sur la ligne médiane un

prolongement linéaire parfois très- courtou peu distinct, d'autres fois,

au contraire, étendu jusqu'au milieu dela longueur ; orné de chaque

côté de cette lignemédiane d'un pointblanc ou d'un blanc flave. Ely

tres d'un rouge fauve marquées chacune de six points noirs : le

premier,sur le calus huméral: les deuxième et troisième disposés sur

unerangée transversale au quartde la longueur: le deuxième voisin

de la suture : le troisième au moins aussi rapproché du bord externe :

le quatrième, ordinairement le plus gros ou le moins pelit, en ovale

transversal sur le milieu de la longueur, aussi rapprochéde la suture

à son bord inlerne que le deuxième, formant avec le cinquième une

rangée oblique : celui-ci situé près du bord externe, aux trois ein

quièmes de la longueur : le sixième, aux quatre cinquièmes de la

longueur, à peu près à égale distance de la suture et du bord externe,

et plus éloigné du bord apical; et, en outre, d'une tache scutellaire

ovale, subpunctiforme, commune aux deux éluis, et non prolongée

jusqu'au niveau de la partie antérieure du deuxième point.

Variations du Prothorax .

Var. A. Les deux points blancs du dos du prothorax linéairement pro

longés chacun jusqu'à la bordure, vers les angles antérieurs.

Coccinella mutabilis. SCHNEIDER, Mag. 144. var . a . –- Illig . Kæf. preuss. p . 426 , 15. var.

7 ,N , O,po LATA . Hist. nat. t. 12. p . 57. var. c . GYLLENH . Ins, succ. t. 4. p . 201.

var. b .

Coccinella constellata . LAICHART, Tyr. ins. 1. 121, 6 , etc.

Obs Quelquefois les deux points blancs sont effacés ou peu apparents, mais celle

disparition n'est qu'accidentelle .

Variations des Elytres ( par déſaul ) .

Var. B. Elytres sans taches ou n'offrant qu'une tache juxta-scutellaire,

commune aux deux étuis.

Coccinella impunctata . Zscuacu . Mus. Lesk . p . 11, 211 (en supprimant la note ).

Coccinella immaculata , GMEL . C. Linn . Syst. nat. p . 1644. 155.

Coccinella mutabilis. Gyllenh . ins. suec. t. 4. p . var. e .

Var. C. Elytres marquées d'une tache scutellaire et chacune d'un

point noir .

a . Le quatrième ou celui du disque .

B. Le cinquième ou l'externe de la deuxième rangée.

Coccinella mutabilis. Hummel, Essais enl. 1. 1. n ° 7. p . 33.

y. Le cinquième, c'est-à-dire le troisième postérieur de ceux qui sont situés le long

du bord externe.
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var . 0.

Coccinella mutabilis. SCHNEID. Mag. p . 144. var. k . · ILLIG , I. c . var, 0. – LATR . 1. c .

SCHONH. Syn. ins. t. 2. p . 177. var. o. ,

Coccinella 6 -punctata. Herbst, Nat. t. 5. p . 329. 80. var. 5 .

Obs. Ici se placerait la Cocc. limbalà de Fabricius (reproduite par Panzer, Ent.

germ . p. 132, 1 , — Gmelin , G. L. Syst. nat. p. 1645, 50 , - Oliv. Ency. 6, p. 49),

si elle ne devait elre rayée même de la liste des variétés de l'espèce qui nous

occupe. Elle fut décrite par l'entomologiste de Kiel, sur un exemplaire du mu

seum de Schultz, dont les élytres, selon toule apparence , se trouvaient acciden

* tellement obscurcies. Fabricius dit qu'elle est noire, moios le disque des élytres

qui est roage et marqué d'un pointnoir sur chaque étui. Or, suivant Schneider,

qui parait avoir visité la collection de Schultz, l'exemplaire typique laisserait

compter neuf points noirs sur chaque élytre dont la base et le bord externe sont

obscurs.

Voy. Schneid . l. c var. h . - Schonu . I. c . var . to.

Var . D. Elytres marquées d'une tache scutellaire et chacune de deux

points, noirs .

8. Les deuxième et quatrième, c'est-à -dire les deux internes.

SCHNEID . I. c . p . 144. var. 1.

&. Les quatrième et cinquième.

Coccinella mutabilis. SCRIBA, Beytr . 1. p. 97. 22. var. 1 , Schneid . 1. c . var. c . -

Illig . I. c . var. fle .
Schrank . Faun . boic . 1. 456. var . B. LATR. 1.c. var, 1. -

Schonu. I. c . var . falo

Coccinella sex - punctata . SCHRANK , in Fuessly n . Mag. 2. p. 145. var. a .

Coccinella 5 -maculata. FABR .Mani. 1. 56. 32. -- Id . Ent. syst. 1. 273. 37: Id . Syst.

el. 1. 364. 48 . - Gmel. C. Lion . Syst. val. 1. p . 1648. 66. Oliv. Encycl.

t. 6. p . 57.44 . HERBST, Nat. t. 5. p . 371. 100. - Panz. Ent. gerın . p . 136. 16 .

Var. E. Elytres dépourvues de la tache scutellaire etmarquées chacune

de trois points noirs.

6. Les trois points postérieurs, c'est-à- dire les quatrième, cinquième et sixième.

Coccinella 6 -punctata . FABR. Spec . 1. 96. 18 . Id . Maot. 1. p . 56. 33. Id . Ent.

syst. 1. 274. 38. — Id . Syst. el. 1. p . 364. 49.. Gmel. C. Linn . Syst. nat. p . 1648 .

12 . Petagn . Inst. ent. 1. p. 179. 7 . Oliv. Eucycl. méth . t. 6. p . 57. 45.

Panz. Ent. germ . p . 137. 17 . · CxDERH . Faun. ingr. p . 51. 155 ..

Coccinella mutabilis. ILLIG . 1. c . var . X. - Scuony . I. c. var . % .

Var. F. Elytres marquées d'une tache scutellaire , et chacune de trois

points, noirs.

n . Le premier ou huméral et les quatrièine et cinquième.

Coccinella obversepunctata . SCHRANK , Enum . p . 53. 99 . · BORNER, in OEkov , Nachr. de

Gesell. in Schles. 4. p . 250 . De Vill . c . Linn . Ent. 1. 108. 39, et t. 4. p. 238.

Oliv . Ency . méth . t. 6. p . 82. 3 .

SÉCURIPALPES .
6
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Coccinella mutabilis. Scriba , Beytr . p . 97. vár. 2. — Schneid . 1. c . var . ſ. — ILLIG . I. c.

var.2.- SCBRANK, Fauo.boic. 1. 456. var. %.- LATR . 1.c. vár: k. – Scona. I. c . var...

Coccinella 6 -punctata . SCHRANK , in Fuessly . Mag. 2. p . 146. var . ny
HERBST, Nat.

t. 5. p . 328. 80. var. 1 .

8. Ledeuxième,c'est-à -dire l'interne de la premièrerangée et lesqualrième etcinquième.

1. Le troisième,c'est-a-dire l'externe de la premièrerangée et les quatrième et cinquième,

x . Les quatrième, cinquième et sixième, c'est-à -dire les trois derviers.

Coccinella 9-punctata . Scopol. Ent. carn . p . 76. 236. var . 3 . DE GEER , Mem , 1. 5 .

p . 574. 6. var.

Coccinella 6 -punctata. SCHRANK, Enum . p. 52.97. - Id , in Fuessl. n .Mag. 2.p . 146.var.ß.

Coccinella constellata . LAICHART. t. 1. p. 121. 6 . - Harrer . Beschr. 2e éd . p . 80. 76 .

Coccinella mutabilis. SCRIBA, Beylr. 2. p . 97. 22. var. 2 . SCHNEID . I. c . var. e .

Illig . 1. c . var. 0 et 1. Payk . Faun , suec. 2. p . 39. 40. a . SCHRANK , Faun , boic . 1 .

456. var d . Latr . 1. c . var. h et i.
1. c . var. 1. - Gyllenu . I. c . var.d.

Coccinella 7 -notain . FABR. Enl. syst. 4. 275. 43 . - Id . Sysl. el. 1. 365. 54 . - PANZ .

Ent. germ . 137. 20. · Id . Fauo. germ . 79. 5. – Herbst ,Nal. 5. 371. 101. MARSH .

Ent. brit. 153. 11 .

Var. G. Elytres marquées d'une tache scutellaire et chacune de quatre

points, noirs.

2 , Les quatre premiers, c'est-à- dire l'huméral, les deux de la première rangée et l'in

terne postérieur.

fo

Les premier, deuxième, quatrième et cinquième, c'est-à -dire l'huméral, l'interne

de la première rangée , les deux de la rangée oblique.

v . Les troisième,quatrième, cinquième et sixième, c'est-à-dire l'exlerne de la première

rangée et les trois derniers .

Coccinella mutabitis. SCHNEID . I. c . var. b . kelig . 1. c . var. e . LATR. I. c . var. e .

Scann . I. c . var. & ,

E. L'huméral et les trois derniers .

La Coccinelle rouge à 9 points noirs. Geoff Hist. p . 322. 5.

Coccinella 9 -punctata . Scopou. Ent. carn . p . 76. 236. var . 1. ti 2 . SCHRANK . Énum .

p.54. 100 .-- Zsch .Mus. Lesk . p. 10, nº 193. LINN . Syst. n . ed .GMEL .P. 1651. var. ß .

Coccinella 6 -punciata . Schrank in Fuesslyn .Mag. 2. p . 146. var. d.- HERBST, Nat. t. 5 .

p . 328. var . 2 .

Coccinella carpini, Fourcr. Ent. par . 1. p . 144.5. Oliv . Ency. méth . 16. p . 33.

Coccinella mutabilis. Scriba, Beytr. 1.97. 22. var. 3. pl. 8.fig . 7 . SCHNEID . I c . 143. 9 .

var. ģ . - ILLIG . I. c. var. G: PAYK . Faun suec . 2. p . 40. 40. var. B. — LATR . I, c .

Schons . I. c. var. % . - Gyllenh . 1. c . var. c .

Coccinella 14 -notala . Donoy. The nat. hist. t. 11, p . 7. pl. 362. f. 3.

var . f.

Var. H. Elytres marquées d'une tache scutellaire et chacune de cinq

points noirs.

*

c. L'huméral, le troisièmeou externe de la première rangée, et les trois derniers.;
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16. L'huméral, le deuxième ou interne de la première rangée, et les troisderuiers : les

quatrième et cinquièmeréunis en une bande.

Illig . I. c . var. v . Schon ) . I. c . var , 5 .

p . Tous, moins l'huméral.

Coccinella 11-punctala . Schrank, Enum . p . 54. 101. De Vill , C. Linn . Ent. 1 .

p . 108. 40, et t. 4. p . 238.

Coccinella 6 -punctata. Scarank, in Fuessly n . Mag. 2. p. 146 , var. .

Coccinella mutabilis. Scriba, Beytr. 2. p . 97. 32. var . 4 . SCHNEID . Mag. p . 141. var. i .

- Illig. I. c . var. g et d . -SCHRANK, Faun , boic . 1.457. var. e . LATR , I. c. var , d

Schonh. I. c. var. y et d . GYLLENH. I. c . var . b .

C

et e .

Etat normal,

La Coccinelle rouge à 13 points noirs et corselet jaunevarié . Gloff . Hist. 1. p . 323. 6 .

Coccinella similis. SCHRANK, Enum . p . 56. 103. De Vill. C. Linn . Ent. 1. p . 108. 41.

Coccinella 6 - punctala . SCHRANK , in Foessly 'n . Mag. 2. p . 147. vår. G. - Heryst, Nat;

t. 5. p . 328. 80. var. 3 .

Coccinella 13 -punctata , FoorCR. Ent. par. 1. p. 144. 6 .

Coccinella affinis , Oliv . Ency. métb . t. 6 . p . 83. 6 .

Coccinella mutabilis. SGRIBA , Journal, p . 183. 141. — Id . Beylr . 2. p . 97. 22. var . 5 .

Illic. l. c . var. a et B. — SCHRANK, Faun , boie . 1. 456.468. – LATR . I. c . var. a et c.

SCHoni. I. c . var. a elB. Gyllens. I. c . var. a etbi' + ZETTERST . Faun. lapp

p . 436. 18. Hummel, Ess. ent.I. c . p . 23 . - Steph. Syn . l. 4. p . 388.1d .Mán. pº

315. 2498. — REDTENB. Tent. p . 22. 3 . - Id . in Germar's Zeitsch. t. 5. p. 126.3 .

Coccinella lola . FABR . Suppl. ent. syst. p . 78. 61-62. Id, Syst. el. 1. 369. 77.

Long.om ,0039à 07,0052(1 3/4 à 2 1/3').Larg.0" ,0022 à 0º ,0029(1à 11/3').

Corps ovale ou ovale-oblong. Tête triangulaire ; subperpendiculaire ,

d'un flave fauve ( 1) ou noire ( 9 ) sur lelabre; parée sur le vertex et la

partie postérieure du front d'un bandeau noir, ordinairementbidenle

en devant; blanche sur l'épistome et la partie antérieure du front,

souventmarquée de deux points ou trails noirs (6 ) réunis en une ta

che presque carrée, isolée ou liée avec le bandeau noir précile ( 9 ).

Palpes maxillaires et Antennes d'un flaye fauve : celles- ci à extrémité

obscure. Prothorax bissubsinueusement et faiblement échancré en

devant quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus, offrant

les deux angles antériours avancés en espèce de dent; arqué sur les

côtés ; à peine plus étroit aux angles postérieurs, qui sont générale .

ment peu prononcés, qu'aux antérieurs ; tronqué latéralement à la

base, avec la partiemédiaire en are renversé ; gargi dans sa périphé .

rie d'un rebord , peu distinct dans la partie médiaire du bord anlé

rieur, très -apparent et relevé sur les côtés, faible à la base ; plus de
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deux foisaussi large que long;médiocrement convexe en dessus, glabre ;

luisant; finement ponctué ; noir ; paré des points blancs, etc., indiqués

ci-dessus. Ecusson petit ; triangulaire; noir. Elytres notablement plus

larges aux épaules que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois

au moins aussi longues que lui ; arrondies aux épaules, subrectilinéai

rement et faiblement élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur lon

gueur; subcurvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle sulural

où elles sont un peu acuminées; étroitement relevées en rebord late

ralement ; médiocrement arquées et convexes en dessus; glabres ;

densementponctuées; indistinctement pointillées dans les intervalles ;

d'un rouge fauve, d'un fauve rouge ou d'un rouge jaune ; parées cha

cune d'une tache flave, située à la base , à côté de l'écusson , et des

points noirs indiqués ci-dessus. Dessous du corps pointillé ; faiblement

pubescent ; noir ; paré d'une tache blanche sur les épimères. Pieds

allongés. Cuissesnoires :les antérieures en partie d'un fauve flave (0 *).

Jambes de la première paire entièrement de la mêmecouleur (6 ) ou

obscures sur l'arrête ( ? ). Les suivantes en partie noires . Tarses rous

sâtres avec l'extrémité et les ongles noirs (679 ).

Cette espèce est commune dans toutes les provinces de la France et

pendantla plus grande partie de l'année. On la trouve sur les pins et

sur la plupart des arbres ou plantes qui croissent dans les lieux secs

ou arides.

Genre Idalia , IDALIE ; Nob.

( Idalia , nom mythologique. )

}

CARACTÈRES . Onglesmunis d'une dent à la base . Palpes labiaux grêles,

courts, à dernier article cylindro - conique, obtusément tronqué à l'ex

trémité, au moins aussi long qne le précédent. Partie antéro-médiaire

du premier arceau ventral en demi-cercle ou en arc. Repli des élytres

à peine plus élevé ou parfois moins élevé à son bord externe qu'à

l'interne. Cuisses débordant faiblement les côtés du corps.

1. I. livida; De Geer. Corps ovale ou ovale -oblong, médiocrement

convere ; d'un flave cendré en dessus. Prothorax ordinairement marqué

d'une M noire ou noirâtre . Epimères et sternums d'un blanc flave . Pieds

d'un flave testacé.

o Deux premiers articles des tarses antérieurs garnis en dessous

de très-petites ventouses. Cinquième arceau ventral échancré en arc

renversé .
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Tarses antérieurs sans ventouses apparentes en dessous. Cin

quièmearceau de l'abdomen en ligne droite à son bord postérieur.

ÉTAT NORMAL. Prothorax d'un flave cendré, paré sur son disque de

quatre traits noirs, noirâtres ou roussâtres, figurant une M , dont les

branches externes ne sontpas ordinairement unies à leur partie anté

rieure aux branches divergentes . Elytres d'un flave cendré, parées de

deux larges bandes d'un gris pâle et olivâtre , ou d'un gris flavescent,

naissantau -dessousde la base etunies avant l'extrémité: l'externe géné

ralement plus obscure ou marquée sur ses deux tiers postérieurs d'une

tache oblongue, oblique, plus foncée , parfois obscure ou noirâtre.

Variations du Prothorax ( par défaut).

Var. A. Prothorax n'offrant que des traces plusou moinsapparentes de

l'espèce d'M qui le pare dans l'état normal.

Coccinella livida, de Geer,Mem . t. 5. p . 383. 18. etc.

Coccinella obsoleta , SCHNEID . Mag. p . 147. 11. var.

Coccinella M -nigrum , Illig . Kæf. preuss. p . 4.30. 17. var . a. –- Latr. Hist . nat. t . 12. p .

58. 17. var. a . – Schonh. Syn. t. 2. p . 152. 7. var. a . – GYLLENI , Ins. Succ . t. 4 .

p . 215. var. b .

Variations du Prothorax (par excès).

Var . B. Prothorax brunátre ou d'un brun testacé, laissant apparaitre

une M plus foncée .

obs. Cette var. se présente dans les var. J et K. des élytres.

Var. C. Prothorax brun ou noir avec les côtés et le bord antérieur, ou

souvent seulement avec les rebords antérieur et latéraux , d'un flave plus

ou moins obscur .

Obs. Cette var. du proth . se rencontre chez les var. K , L , M des élytres.

Var. D. Prothorax entièrement noir .

Obs. Var. particulière à la var. N.

Varialionsdes Elytres (par défaut).

Var. E. Elytres uniformément d'un flave cendré ou d'un jaune cendré.

Coccinella M -nigrum , Fabr. Ent. Syst. 1. 267.7. — Id . Syst. El. 1.357. 10 . · Herest,

Nat. p . 314. 75. pl. 57. fig . 1 . Panz. Ent.Germ . p . 133. 2 . ILLIG . Kæf. preuss.

p . 430. 17. var. ß . — Payk . Faun . Succ. 2. p. 41. 42. LATR . Hist, nat, 1. c . var.

b . – Scuonn. I. c. var . ß . GYLLENH. I. c . var. a . ZETTESET. Faup . lapp . p .

437. 19 .

Var. F. Elytres d'un flave cendré ou d'un jaune cendré,marquées depuis

les deux tiers ou trois cinquièmes jusqu'aux cinq sixièmesde leur longueur,

d'une tache oblongue , oblique, noire ou noirâtre.
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- -

Coccinella livida, de Gees , Mem . t. 5. p . 383 . Goeze , Ent. Beytr. 1, 1. p . 239, 16 .

Rotz .Gen , et Spec . p . 171. 1122. De Vill . C , LINN. Entom . 1. 108 , 42.

HERBST, nat. t. 5. 314. 75. var. 4 .

Coccinella M -nigrum , Herrst, I. c. var. 2. pl. 57. f. 2. ILLIG . I. c.'var. Y LATR.

1. c . var. c . Schonu. I. c . var. 7 . Gyllenh . 1. c . var. c .

Var.G. Semblable à la précédente,mais irrégulièrement parsemée en

outre de taches plus ou moins petites.

Coccinella sex -notata, TUUNB. Nov. act. Upsal. t. 4. p. 9. 13. pl. t. f. 2. GMEL .

C. Linn. Syst . nat. 1. p . 1648. 69 .

Coccinella M -nigrum , HERBST , I. c . var. 3 et4. pl. 57. f. 4 et 5 . Schonu . I, c . var , .

Gyllenh. I. c . var , d .

Var. H. Semblable à la variété F. ;mais offrant sur chaque élytre

une bande longitudinale plus foncée .

Coccinella livida, DE TIGNY, Hist, t. 9. p . 47.

Etat normal.

Coccinella pallida, Thunb . Nov. Act. upsal. t. 4. 9. 14. pl. 1. f. 1. GMEL. C. Lins .

Syst. nat. 1. p . 1660, 128.

Coccinella obsoleta , SCHNEIDER, Mag. p . 147. 11. - SCHONH. 1. c . var . & .

Variations des Elytres (par excès).

Var. I. Elytres d'un gris olivatre, avec quelques petits espaces plus

páles ou d'un flave cendré, etmarquées ordinairement en outre de la tache

noire oblongue, et souvent de quelques autres taches plus petites, noires ou

noirâtres.

Coccinella M -nigrúm , Herbst,Nat. t. 5. p. 315. var. 4. pl. 57. f. 5 . lilic . I. e. var. d .

LATR . 1. c . var . d . Schonh . 1. c . var. n . · GYLLENH. I. c . var. c .

Var. J. Elytres brunes ou brunâtres, longitudinalementsur leur disque,

moins obscures ou d'un brun jaunâtre dans la périphérie de chacune.

Var. K. Elytres brunes ou noires, avec la base et trois taches sur cha

cune d'elles d'un fluve cendré : les deux premières parallèles, inegales,

vers la moitié ou les deux tiers de la longueur : la troisièmeapicale, par

-

fois nulle.

Obs. La couleur basilaire d'un flave cendré se prolonge quelquefois sur une partie

du côté externe el sur la suture .

Var. L. Elytres brunes ou noires avec la buse et une ou deux taches

inégales, d'un flave testacé, situées vers la moitié, ou les deu.x tiers, ou les

trois cinquièmes de leur longueur .

Obs. La couleur basilaire d'un flave teslacé se prolonge parfois sur une partie du

côté externe etsur la suture.
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coccinella M -niyrum , Herbst, Nal. l. 5. p . 316. var. 5 el 6. pl. 37. f. 6 et 7 . - Iulig .

1. c. var. . - LATR . I. c . var. f. SCHONB . I. c . var. c . ERRICH -SCHEFFER . faun .

germ . 128. pl. 6. f. 6 .

Var. M.Elytres noires, à base d'un flave testace.

Coccinella M -nigrum , ILLIG . I. c . var. ε. — Latr . 1. c . var. e . Scuoxu . 1. c . var. 0 .

Var . N. Elytres entièrementnoires,

Long. Om0033 à00045 (1 1/2 à 3').--L . 0" ,0024 à00031 (1:1/10 à 12/5 )

Corps ovale . Tête très-penchée ; subobsolèlement poncluée ; obscure

sur le labre ; d'un flave cendré sui le reste de sa surface, marquée

sur l'épistome d'un croissant noir dont les cornes se prolongent le plus

ordinairement jusqu'à deux taches de même couleur situées sur la

parlie postérieure. Palpes maxillaires et Antennes d'un flave livide ou

cendré : les premiers avec l'extrémité obscure ; les secondes souvent

plus foncées vers l'extrémité. Prothorax faiblenient échancré en de

vant, avec la partie médiaire légèrement arquée et moins avancée

que les angles antérieurs ; subarrondi à ces angles ainsi qu'aux posté

rieurs ; curvilinéairement élargi latéralement; en arc renversé et

bissubsinueux à la base ; relevé en rebord sur les côtés, et moins sen

siblement derrière les angles du devant, peu distinctement relevé

dans la partie médiaire du bord antérieur, très -étroitement rebordé à

la base ; plus de deux fois aussi large à cette dernière que long dans

son milieu ; d'un quartmoins court dans celui-ci que sur les côtés ;

faiblement convexe en dessus; pointillé ; d'un flave cendré, paré sur

son disque de quatre traits noirs ou noirâtres, quelquefois rougeâtres

ou plus ou moins effacés, figurant une sorte d'M . Ecusson petit, trian

gulaire, ponctué. Elytres plus larges que le prothorax de tout l'espace

compris entre le côté externe de leur calus huméral, qui est assez

prononcé, et leur bord extérieur ; trois fois et demie aussi longues que

le prothorax dans son milieu'; 'arrondies aux épaules, subrectilinéai

rement et assez faiblement élargies ensuite jusqu'à la moitié de la

largeur , subcurvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle sutural;

en ogive à l'extrémité ; étroitement rebordées extérieurement ; fai

blementarquées et convexes sur le dos, convexement déclives sur les

côtés et à leur partie postérieure ; glabres; densement poncluées ;

indistinctement pointillées dans les intervalles ; d'un flave çendré,

quelquefois uniformément, mais ordinairement, et surtout pendant

la vie de l'insecte, parées de deux bandes longitudinales plus foncées

ou d'un gris påle etolivâtre, réunies à leur extrémité : l'exterre plus

obscure ou marquée postérieurement d'une tache oblongue, noire.
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Dessous du corps ordinairement noir ; parcimonieusement pubescent ;

les pro,meso et la partie antérieure du métasternum d'un blanc flave,

ainsi que les épimères. V entre parfois d'un fauve brunâtre ou testacé

longitudinalement sur son disque, ou seulement sur sa partie posté

rieure. Pieds d'un fauve livide ou testacé .

Cette espèce habite généralement les contrées lempérées ou froides

de la France .

Sa larve a une formeanalogue à celle de la C. 7-punctata . Elle est

d'un brun bleuâtre, parée de taches orangées; elle est aphidiphage.

On la trouve pendant l'été sur le sapin , le pin , le hêtre, etc.

Obs. Dans l'état normal, la tache oblique postérieure estmoins fon

cée que dans les variétés où les bandes longitudinales ne paraissent

pas. On dirait que toute la matière colorante destinée à former celles

ci s'est concentrée vers la tâche ci -dessusnommée .

2.1. Bothnica : Payk. Corps ovale , convexe; flaveen dessus. Protho

rax marque d'une sorte d'M noire dont les branches convergentes, après

leur réunion , se prolongentjusqu'à la base. Elytres à taches noires, angu

leuses ou sinueuses. Sternums et épimères noirs ou bruns. Pieds d'un

testacé fauve.

om Deux premiers articles des tarses antérieurs garnis en dessous

de très-pelites ventouses. Cinquièmearceau ventral faiblement en arc

rentrant.

f Tarses antérieurs sans ventouses apparentes en dessous. Cin

quième arceau de l'abdomen en ligne droite à son bord postérieur.

ÉTAT NORMAL . Prothorax flave, paré sur sa moitié ou ses trois

cinquièmesmédiaires de trois lignes ou bandes longitudinales attei

gnant à peine au bord antérieur, et dont les deux externes, plus

larges ou moins étroites, courbes et un peu extérieurement dirigées

d'avant en arrière, sont liées chacune à l'intermédiaire par une ligne

oblique et convergente naissant du sommetde chacune d'elles et pro

longée jusqu'au milieu de la ligne médiaire. Elytres flaves ; parées

d'une ligoe suturale noire, dilatée au cinquième et aux trois quarts

de la longueur, el chacune de six taches de même couleur , ayant de

la tendance à s'unir, savoir : la première siluée sur le calus huméral,

ordinairement la plus grosse ; irrégulièrement en triangle dont le

sommet est dirigé vers la dilatation suturale antérieure: les deuxième,

troisième et quatrième transversalement placées presque à la moitié

de la longueur ; la deuxième,médiocre, liée à la ligne suturale ; la

troisième, située sur le disque, ovale , un peu moins grosse que
celle

du calus : la quatrième, ovalaire, ordinairement un peu plus pelite,
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voisine du bord externe avec lequel elle est souvent unië ; les cin

quièmeet sixième subtransversalement situées aux trois-quarts de la

longueur; la cinquième à peu prèsde la grosseur de la quatrième,

ovalaire, un peu plus antérieure, située sur la partie médiaire, sou

ventpresque liée avec la dilatation maculiforme et postérieure de la li

gne suturale ; la sixième, pelite , subarrondie , voisine du bord externe.

Variations du Prothorax (par défaut).

Var. a . Prothorax flave ou d'un flave cendré; paré de trois lignes lon

gitudinales brunes ou d'un rougebrunâtre,dont l'intermédiaire est souvent

interrompue dans son milieu et raccourcie à ses deux extrémités.

Variations du Prothorat (par excès) .

Var. ß . Prothorax flave ; paré sur ses trois cinquièmes médiaires d'une

tache noire, trilobée antérieurement et enclosant postérieurement deu.c

taches flaves, ovalaires où elliptiques.

Varations des Elytres.(par défaut).

Var. A. Elytres flaves ou d'un flave cendré, sans taches.

Var . B. Elytres flaves ou d'un flave cendré, avec les traces Brünes ou

brunâtres de deux ou trois tâches, et souvent d'une ligne suturale de même

couleur.

Var. C. Elytres flaves ou d'un flave cendré ; parées d'une ligne suturale

étroite et de quatre taches brunes ou brunatres.

Obs. Ce sont ordinairement les première , troisième , qualrième et cinquième

taches qui se montrent.

Var . D. Elytres flaves ou d'un flave cendré ; parées d'une ligne suturale

bruneou brunâtre, faiblement dilatée aux deux points ci-dessus indiqués,

et chacune de cinq taches de même couleur.

Obs. Ces taches sont généralement les première, troisième, quatrième, cinqnième

et sixième,

Coccinella bothnica. Gyllenu. İns, sueč. t. 4. p . 178. 22. var. &

Etat normal.

Coccinella bothnica . GYLLENH. 1. c . var. c .

Variditions des Elytres (par exces) :

Var . E. Taches des élytres en partie liées entre elles et avec la suture.

Coccinella bothnica . GyllenII. I. c. var , b .

Var . F. Taches des élytres dilatées, entièrement liées entre elles et avec

la suture, couvrant d'un réseau noir les élytres, qui semblent alorsnoires,

SÉCURIPALPES 7
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parées chacune de six taches flaves, savoir a la première transversale, à la

base, parfois interrompue dans son milieu, et prolongée après l'épaule sur

le bord externé : les deuxième et troisième transversalement situées vers le

tiers de la longueur : la deuxièmeronde, rapprochée de la suture : la troi

sième liée avec le prolongement subhuméral de la basilaire: les quatrième

et cinquième irrégulières, transversalement placées aux deux tiers de la

longueur : la qualrième, près de la suture : la cinquième un peu plus

grande, prolongée jusqu'au bord externe : la si:cièmeapicale .

Coccinella borhnica. Park. Faun , suec. f. 2. p . 34. 34 . Scuoxu. Syn . ins. l. 2. p . 168 .

37 . Gyllens. Ins, suec. l. 4. p . 178. 22. a . – Zetterst. Faun . Lapp . p . 435. 14 .

Long. OM3042 (1 7 ;8!). Larg Om0027 ( 1 1/4 ') .

Corps ovale. Téte très-penchée ; finement ponctuée, mais presque

lisse sur le milieu du front; parée sur celui-ci d'une tache suborbicu

laire flave, demême couleur sur les joues et quelquefois sur le bord

antérieur de l'épislome, noire 'sur le reste de sa surface . Antennes et

Palpes maxillaires flaves. Prothorax bissinueusement échancré en de

vant, avec la partie médiaire sensiblement arquée et moins avancée

que les angles de devant; émoussé à ceux-ci, subarrondi aux poste

rieurs; arcuément élargi d'avant en arrière sur les côtés; en arc ren

versé et bissubsinueux à la base ; sans rebord à cette dernière, ainsi

qu'à la partie médiaire du bord antérieur, élroitement relevé en re

bord dans le reste de sa périphérie ; plus de deux fois aussi large à la

base que sur les côtés, d'un quart plus court à ceux-ci que dans le

milieu ; convexe ; pointillé; ſlave ou d'un ſlave cendré,marqué comme

il est dit ci-dessus. Ecusson très-pelit, égalant à peine la neuvième

partie de la largeur d'une élytre à la base ; noir ; triangulaire ; poin

tillé . Elytres d'un cinquième plus larges à la base que le prothorax ;

trois fois etdemie aussi longues que luidans son milieu ; arrondies aux

épaules ; faiblement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur, cur

vilinéairement rétrécies de ce point à l'angle sulural; étroitement

rebordées extérieurement; convexes en dessus;moins finement ponc

tuées que le prothorax ; chargées d'un calus huméral apparent;

flaves ou d'un flave cendré ; parées comme il est dit. Dessous du corps

aspèrement pointillé ; parcimonieusement pubescent; noir, quelque

fois d'un brun fauve sur les sternums et sur le ventre, avec une leinte

graduellement plus claire ou d'un fauve teslacé vers l'extrémité de

celui-ci. Pieds teslacés ou d'un fauve jaune, avec les cuisses de devant

quelquefois bordéesde brun , ou noirâlres en partie dans les dernières

variétés.
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Cette espèce est rare en France . Elle a élé prise dans les environs

de Pontarlier , par M.Guillebeau , de qui je l'ai reçue.

Obs. Elle a quelque analogie avec l'l. livida ;mais les individus les

plus décolorés sont faciles à distinguer des exemplaires à élytres sans

taches de celle-là , par la formede la marque noire du prothorax, la

couleur des sternums etdes épimères, la formemoins allongée el plus

convexe du corps, elc .

Les plaques abdominales sont plus développées que dans la plupart

desautres Idalies, et dans quelques individus s'éloignent quelquefois

de l'arc régulier pour se rapprocher de l'ogive.

3. I. bipunctata ; LINN. Ovale ;médiocrement convere. Prothorax noir ,

bordé de blanc plus ou moins largement; parfois paré en outre d'unedou

ble tache au milieu de la base . Elytres, soit rouges avec un pointdiscal ou

des dessins noirs, soit noires avec des taches rouges et le rebord rougeâtre.

Epimères noirs .

o Deuxième arlicle des tarses antérieurs en oyale allongé, garni

de venlouses dans le milieu de sa partie inférieure .

9 Deuxième article des tarses antérieurs graduellement rétréci

d'avant en arrière, entièrement spongieux en dessous.

ÉTAT NORMAL. — Prothorax marqué de chaque côlé d'une tache ou

bordure blanche presque aussi large en devant que le tiers du bord

antérieur, et postérieurement que le quart de la base ; noir dans la

partie inlermédiaire, mais paré sur celle -ci d'un trait blanc naissant

du milieu du bord antérieur et souvent longitudinalement prolongé

jusqu'au milieu de la longueur, ornéen outre au devant du bord pos.

térieur de deux taches blanches unies par la base , formant une tache

transversale échancrée au milieu . Elytres rouges ou d'un rouge fauve,

parfois d'un fauve ou d'un rouge jaune, marquées chacune sur le

milieu de leur disque d'une tache punctiforme noire .

Coccinella bipunctata. Linn . Faun.suec . p . 153. 471. - Id . Syst. nat. p . 580. 7., –

Poda. Ins. mus. græc. p . 24. 1 . Scorou. Ent, carn . p . 75. 234. – Muller. Faun.

fried . p.6. 46. — Id . Zool.dan . prod . p . 65.617.— STROOM, Beskriv . ov . Norsk . insect.

in det Trondh . Selsk . Skrift. 1.4 .
p . 318. 6 . BECKMANN , C. Linn. syst. nat, p . 137.

- MULLER, Linn . natursyst. cl. 5. 1. p . 148. 7 . - De Geer . Mém . 1. 5. p . 369. 2 .

Fara. syst. ent. p . 79. 6 . Id . Spec. ins. 1. 94.10 . - Id .Mant. 1.54 . 16 . Id . Ent.

syst. 1. 270. 21. Id . Syst. El. 1. 360. 29. Soltz, ab. Gesch . p .31. pl. 3. f. 3 .

- Goeze , Ent. Beytr. p . 216. 7.— LAICITART. 1yr. ins. 1. p . 114. 1 . Bakeut, Genr.

p . 36. pl. 4. - SCHRANK, enum . p . 51. 94. Id . Faun . Boic . 1. 435. 464.. Ritz.

Gen. p . 169. 1106. — HERBst,Kurtz, Einleil. p. 81.1. pl. 10.8.1. - Id . Arch . p .42.3.

-
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Olfv .

-

.

p . 33 , 7. 3

p . 150. 5 .

-

L. DUF,

Id . trad. fr . p . 97. 6. — Id . Natursyst. t. 5. p . 337. 83. pl. 58. f. 1 . FOURCR .

Entom . par 1. 143. 1 . Petagn. Ins. calab. p . 8. 33. Id . Inst. Ent. p . 178. 2 .

- Zschach , Mus. Lesk . p . 10. 185 . Razoum , Hist. nat. du Jor. 1. p . 141.

Guel. Linn. Syst. nat. p . 1647. 7 . - De Vick . Car. Linn . Entom . 1. 95. 4 .

RoExER (tripunctata par erreur), Gen. Linn. p . 5. pl. 3. f. 3 . SCRIBA , journ . 182,

138 . Rossi, Faun . etr . 1. 60. 150 . Id . ed . Helw . 1. 64. 150. BRAAN ,

Ins. kal. t. 1. p . 3. 8. et p . 216. 724.- Fischer. Nat. v . Liv . p . 272. 306 .

Encycl. méth . t. 6. p . 52. 23 . Id . Entom . t. 6. 1002. 22. pl. 1. f. 2. a . b . — Id .

Nouv, dict. d'Hist. nat. (1803) t. 5. 559 . - Id . (1817). t. 7. p . 241. MARTYN,

Entoin . pl. 13. f. 17. - Preyssl . in Mayer's Aufsætz . Bohm . Naturg. t. 3. p . 186. 27 .

Panzer , Ent. germ . p . 134. 9 . · Id . Faun . germ . 106.1. — Id . Voet's. Beschr.

Cederu. Faun. Ingr . prod. p . 50. 151. CUVIER, Tabl. elem . p . 524 .

DONNDORFF, Eur. faun . t. 8. p . 321. 1 . Bechstein et SCHARFENB . Forstins. t. 3 .

p . 897. 1 ,'. DE TIGNY. Hist. t. 9. p . 47. Dwigos. Prim . faun . mosq . p . 73. 79.

BLUMENB. Handb. p . 325. 2 . Id . Trad. fr . p . 406. 2 . Marsu. Ent, brit,

Walck. Faun. par . 2. 113. 4 . Shaw , gen. Zool. t. 6. pl. 16 .

Wilhelm . Unterbalt. t. 1. p . 115 pl. 14. f. 84.85. LAMARCK , Hist. des An, s. r.

1. 4. 282. 3. — Latr. Règne anim . de Cuv. 1re ed. t. 3. p . 362. Id . 2e ed . t. 4 .

p . 162. — Audouin . Dict. c!ass. t. 4. p . 286.- GYLLENH. Ins. suec. t. 4. p . 167.19.

·ZETTERST. Faun. lapp . p . 430. 4 . WILBR . Handb.p. 482. 2. GUER . Dict. pitt .

t. 2 , 239. Westwood, Introd. p . 395. pl. 49. 19. larve 20, nymphe.

Excurs. ent. p . 117.

La Coccinelle rouge à deux points. Geoffr . Hist. 1. p . 320. 1.

Coccinella dispar. Schneid . Mag. p . 174. a . - Illig . Kæf. preuss . p . 457. 33. var. po

Park. Faun . suec. 1. 2. p . 17 et 18 a . - Latr . Hist. nat. i. 12. p . 69. 33. var. q .

Schonu . Syn. ins. t. 2.p . 162. var. F. — DUMÉR , Dict.des sc . nat. 1.9, 195. - STEP .

Syn . 1.4.p , 384. 20. a . - Id .Map. p. 384. 2491. – REDTENB. Tentam.p. 27. 21. —

Id . In . GermaR's, Zeitsch. t. 5.p. 130 .

Variations d'u Prothorax .

Var. A. Trait longitudinal blanc, effacé.

ILLIG . Kæf. pr. p . 456. 33. var. E. – LATR. Hist . 1. t. 12. p . 68. 53. var. n . Scho xH

Syn. ins. 1. 2. p . 161. var. o. -Gyll . Ins. suec. t. 4. p . 167. a var.

a . Double tache blanche du milieu de la base réduite à une ligne transversale .

Obs. Sourent aussi le trait longitudinal est effacé.

Var. B. Partie médiaire du prothorax entièrement noire, c'est-à -dire

sans traces du trait blanc et de la double tache de la base.

Scanejd . Mag. 1. c. var. b .

obs. Ces variatiousdu prothorax sont propres aux individus dontles élytres sontà l'é

tatnormal ou présententau plus chacunedeux ou troistaches punctiformes noires.

Var. C. Prothorax noir , moins, une bordure latérale blanche : cette

bordure peu large chez quelques individus ayant les élytres en grande

parties rouges : très- étroite chez les autres et surtout cher ceux sur les

--
.
.
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élytres desquels le noir domine, quelquefois alors apparente seulementaux

deux côtés des angles de devant, ou parfois même entièrement indistincte.

Coccinella dispar . Illig I. c . var . B. LATR . I. c . var . b . Schonn . I. c. var. ß .

Gyllenh. 1. c . var . l, m , n , elc .

Variations des Elytres (par excès).

Var. D. Point noir du milieu des élytres dilaté, déformé.

Coccinella dispar, Steph . Syn. 4. 384. var. €.

Var.E. Elytres offrant, outre la tache normale, un autre point noir ou

une bande forméede la réunion de ces deux points.

B Un point noir entre le normal et la suture .

Coccinella bipunctata, Herbst, Nat. 5, p . 339. v. 1. pl. 58. fig. 2 . Gyllenh. 1. c .

var. b .

Coccinella dispar, Illic . I. c . var . th.
LATR . I. c . var. p . Schonh. I. c . var. p .

Steph . Syn . 4. 384. var. g .

Coccinella 4 -punctata , Donov. Nat. hist. t. 16. p . 5. pl. 542.

y Les deux points ci-dessus réunis en une courte bande.

Coccinella dispar, Schneid.Mag. p. 174. var. b . (bimaculata). — Illig , l. c . var. Too -

LATR. I. c . var. p . SCHONH . I. c . var. p . Steph . Syn. 1. 384. var . £.

Coccinella bipunctata, Herbst, Nat. 5. p . 339. pl. 58. f. 3 . GYLLENH. 1. c . var. d .

8 Elytres offrant, outre le normal, un autre point entre celui-là et le bord externe.

Coccinella dispar, Steph. Syn . 4. 384. var. B.

Var. F. Elytres offranttrois ou quatre taches punctiformes noires, trans

versalement situées ou dont quelques-unes sont parfois unies en formede

bande.

& Trois points noirs transversalement placés : l’un près de la suture, l'autre près du

bord externe, et le normal au milieu : celui- ci souvent dilaté, anguleux .

Coccinella bipunctata , Hebbst, Nat. š . 339. var. 3. — Gyllenu . Ins, suec. 4. 168. var , e .

Çoccinella dispar, Illig . I. c . var . o. Payk . I. c . var . B. Latr . I. c . var . o .

Schoxh . 1. c . var . 11. - Steph . I. c . var.

§ Les deux points internes réunis en une bande : l'externe seul, libre.

Coccinella bipunctata,GYLLENH. I. c. var . h .

Çoccinella dispar , Steer. Syn. 4. 382. var. G.

n Les deux points internes réunis en une bande et suivis du côlé externe de deux

points noirs , libres, Iransversalement situés..

0 Les trois points de la var. ε réunis en une bande qui n'atteint ordinairement nila

suture, ni le bord externe.

Coccinella unifasciala , FABR. Gen. ins. mant. p. 216. 5-6. Id . Spec, ins. 1. p . 94. 7 .

Id . Mant. I. 53. 10 . Id . Ent. syst . 1. 268. 13. Id . Syst. El. 1. 359. 19.

Guel, C. Linn. Syst. nat. 1. p . 1646. 58. De Vill. C. Linn . Ent. 1. p . 106. 30 .

-
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Oliv . Encycl. méth . t. 6. p . 51. 16 . · Id . Eutom , t. 6. p . 995. 11. pl. 3. f. 36 .

MARTYN , Enl. pl. 13. f. 24 . PANZ. Ent. germ . p . 134. 6 . MARSH . Ent. brit .

Walck. Faun . par. 1. 113. 3 .

Coccinella dispar, Scusejd . Mag. 174. var. c . et p . 377 . - Illig. I c . var. Ę . PAYK .

1. c . var. 7 . Latr . I. c . var . n . Scuoni . I. c . var. o . Steru . Syn . 4. 384.

p . 149. 3 .

var . n .

-

Var.G. Elytres offrant, outre le point normal, une tache ou un aulre

point situé ailleurs que sur la ligne transversale du milieu .

Coccinella perforata , Marsa. Eni, brit. p . 151. 6 .

Var. H. Elytres offrantdeux ou plusieurs points transversalement situés,

soit libres, soit en partie ou en totalité unis ; marquées en outre d'une

tache noire, près de l'écusson .

Coccinella bipunctala , Herbst, Nai, 5. 340. var . 4. pl. 58. f. 4 .

Coccinella dispar , lllig . I. c. var, ti, – Latr. I. c . var. p .

Var. I. Elytres offrantune bande transversale plus ou moins étendue,

entière ou interrompue, émellant un rameau , soit nébuleur, soit noir,

dirigé en avant.

Coccinella dispar, Illig . I. c. var. v. LATR. 1. c . var. m . Schoni . I, c. var. Ę ,

Steph. Syr . 4. 384. var. 0 .

Coccinella bipunctata , Gyllenh. I. c . v. k .

Semblable à la var. précédente,mais offrant en outre, près de l'écusson , un point

noir ou une tache longeantla suture et parfois prolongé jusqu'à la bande.

Coccinella dispar , Payk . Faun. I. c . var . d .

Var. J. Elvires offrantà la place du point normal une bande transver

sale plus ou moins courte ou plus ou moins étendue, etde plus, un point

silué près de la suture, vers les trois quarts de la longueur.

Var. K. Semblable à la précidente, mais offrant de plus un autre point

plus interne que le postéricur indiqué ci-dessus.

Var. L. Elytres offrant à la place du point'normal une bande trans

yersale plus ou moins élendue, entière ou interrompue, émettantun rameau

soit nebuleux, soit noir, dirigé en arrière, quelquefois court, d'aulres fois

courbé et prolongé jusqu'à la suture.

Coccinella annulala , linx. Syst. nat. p . 579. 5 . FABR. Spec. ins. 1. 94. 8 .
Id .

Mant. 1. 53. 11. Id . Ent. syst. 1. 268. 14 . Id . Syst. el. 1. 359. 20. GMEL.

C. Linn . Syst. nat. 1. 1646. 5 . DE Vile C. Liny. Entom . 1. 94. 2 . - Oliv . Encycl.

méth . t. 6. p . 51. 17 . Id . Entom . 1. 6. p . 996. 12. Panz. Ent. germ . p . 134.7.

– Donov . Nat. Hist. t. 7. p . 73. pl. 243. f. 2 . MARSI , Ent. brit. p . 149. 2 .

Colcinella dispar, Schneid . Mag . 174. var. d . Illic . I. c . var . fl . Park . Faun. 1. c .

var . . LATR . 1. c . var. I. Scuosh . 1. c . var. v . STEPH . Synops: 4. 384. var...

Coccinella bipunctata , Gyllenh . I. c . var l.
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t'ar. M. Semblable à la précédente, mais offrant après la bande trans

versale deux branches au lieu d'une, noires ou noirâtres, ayant une ori

gine commune : l'une dirigée vers la suture ou aboutissant à celle-ci,

comme dans la variété L : l'autre dirigée en sens opposé vers le bord

exlerne.

x Celle branche externe laissant entre elle et la bande transversale un espace ou une

tache rouge ou rougeâtre élendue jusqu'au côté extérieur.

2. Gelte branche externe dilatée et couvrant tout l'espace occupé par la tache ci

dessus indiquée (x ).

Scuset . I. c . p . 174. var. d . - Id .
· P. 577. 14 .

Var. N. Elytres semblables dans leurs trois cinquièmes postérieurs aux

var . L et M , et offrant sur leurs deux cinquièmes antérieurs, qui sont

rouges ou d'un rouge jaune :

Ile Une tache subpunctiforme ovaie, ou un trait noir naissant près de l'écusson , obli

queinent dirigé de dedans en dehors et prolongé jusquc vers le cinquième de la

longueur.

v Un trail longitudinalou obliqué, naissantde la base , parfois seulement nébuleuse

ment indiqué.

Coccinella dispar, Illig . I. c . var. X. LATR . I. c . var. j. Scuona. I. c. var, a ( en

excluant la synonymie de Paykull ).

Coccinella bipunclata , Gyllenn . 1. c . var. m , 0 .

& Un trait noir naissant de la bande transversale, ordinairementvers les deux cin

quièmes internes, prolongé en devant jusque vers le cinquième antéro-interne,

c'est-à-dire un peu obliquementde dehors eu dedalis.

. Les deux traits noirs des variétés v et ő , réunis ou presque réunis .

Var. 0. Elylres noires sur leurs trois cinquièmes postérieurs; parées

chacune, sur celte partie, de trois luches d'un rouge jaune : la première

aux deur tiers ou trois cinquièmes de leur longueur, près de la suture,

et parfois se confondant avec sa pareille : la deu riême plus petite du côté

exlerne : la troisième couvrant l'extrémité ou restreinte à un espace cir

culaire au devant du bord apical ; d'un rouge jaune sur les deux cinquièmes

antérieurs, ou parées, soit des traits indiqués dans les var . I , v , & etc, soit

des suivants :

Obs. Dans celle variété et dans toutes les suivantes, le rebord des élytres resle flave

ou d'un flave rougeâtre , presque translucide.

Les partiesnoires des élytres sunt quelquefois seulement brunes ou brunåtres ;

dans ce cas les laches, au lieu d'être rouges ou d'un rouge jaune, sont d'un jaune

rouge ou d'un flare rougeâtie.

* D'une ligne suturale très- étroite, noire : celle ligne laissant quelquefois ute partie

de la suture rougeâtre .

.
.
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op. D'une ligne suturale très-étroite, près de laquelle se montre tantôt un trait juxta

scutellaire , tantôt un trait court et juxta -sutural paissant de la bande, tantôt seule

ment un point, noirs:

Payk , 1. c . var. £.

Var. P. Elytres noires sur leurs trois cinquièmes postérieurs, parées

chacune de deux taches d'un rouge jaune : l'antérieure, aux trois cin

quièmes de la longueur, ordinairement arrondie et voisine de la suture,

parfois étendue jusqu'à celle-ci : la postérieure d'une teinte moins vive,

couvrant l'extrémité et parfois prolongée sur les bords latéraux , d'autres

fois subcirculaire, située au devantdu bord apical; d'un rouge jaune dans

leurs deux cinquièmes antérieurs, ou offrant l'un des caractères des va

riétés y ,vó, , Trg po

Coccinella dispar, Schneider, 1.c. p . 175. var . e.

Coccinella bipunctata, Herbst, Nat. p . 341. var.6. pl. 88. f. 5 . HERRICH -Schæff .

faun . germ . 128. 5. f. 4 .

Var. Q. Elytres noires, parées vers la base, non loin de la suture, d'une

tache rouge ; ornées au côté externe d'une bordure bissinueuse, plus étroite

vers le tiers et les deux tiers de la longueur, cvuvrant le bord postérieur et

s remontant le long de la suture jusques un peu au-delà de la moitié, où elle

se dilate en une tache presque en forre de lance, commune aux deux étuis.

Coccinella hastata , Oliv . Encycl. méthod . t. 6. p . 77. 123. — Id . Enlom . t. 6. p . 1049.

95. pl. 4. f. 52. a , b .

Coccinella dispar , Illic . I. c . var. a . - Lata . 1. c . var , ki - Schoni . I. c. var . for

Var. R. Elytres noires, parées chacune de quatre taches rouges ou d'un

rouge jaune, savoir : deux dans la moitié antérieure, l'une humerale,

presque en carré long , occupant la moitié de la largeur : l'autre subar.

rondie, joignant la suture au quart de la longueur : deux dans la moitié

postérieure : l'une juxta-sulurale aux deux tiers ou trois cinquièmes :

l'autre subapicale ou apicale.

Var. S. Elytres noires, parées chacune d'une tache humérale longitudi

nalement prolongée jusqu'au liers ou aux deux cinquièmes , et occupant

plus de la moitié de la largeur ; et dans leur seconde moitié , de trois taches

rouges ou d'un rouge jaune.

s Les trois iaches postmédiaires situées, savoir : l'une , subarrondie , voisine de la su

ture , aux deux tiers ou aux Irois cinquièmes : l'autre marginale , vers les trois quarts

de la longueur : la dernière apicale . Ces deux dernières souvent d'une teinte

.
.

peu vive.

Coccinella pantherina, Linn. Faun. suec. 159. 504. Id , Syst. nat. p . 585. 48 .

Fabr. Syst. eut. p . 87. 53. - Id . Spec . 1. 106. 71. — Id .Mani. 1. 61. 96 . Id .

Ent. syst. 1. 291. 114. Id , Syst. el. 1 , 385 , 155 , MULLER, Fauu , Fridrichs.

1
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p . 7. 59. Id . Zool. Dan .prod . p . 68.650.- Ġoeze,Ent.beyir. 1:1. p
p . 234. 48 .

Guel . C. Linn . Syst. nat. 1. p . 1664. 48. — De Vill. C. Linn. Entom . 1. 115.67 .

Rossi, Faun . etr . 1. p . 70. 176 . Oliv . Ency. méth . t. 6. p . 79. 134 . - Fisch

Vers. Naturg. v . Livl. p . 274. 317.

Coccinella 8 - pustulata , ScHÆFF . Icon . pl. 30. f. 15. Suliz. Gesch . d . Ins. p . 32.pl. 3 .

f . 6 . Bergstr. Nomencl. p . 5. pl. 9. f. 4 . fuessly, Ent. maí . 1. 175.'.

Herbst, Kurz. Enleit. p .87. 8. pl. 10: . 5. (copie de l'ouvr. de Sulizer). -— HARRER ,

Beschr. 2e édit. p. 92. 93 .

Coccinella 6 -pustulata, var.Scriba, Beytr. p . 108. 29. pl. 3. f. 13 (16).

Coccinella dispar, Schneid. I. c. var. f. ILLIG . I. c . V. n . LATR . 1. c . var. g .

SCHONH , I. c . var. n . Steph . Syn . 4 , p . 385. var. a .

Coccinella bipunctata, Herbst ; Nat. p . 342. var, 8. pl. 58. f. 7. – Gyllesh . I. c. tar. p ,

Coccinella varia , SCHRANK, Faun . boic . 1. p . 467. var . 0.

I Les trois taches postmédiaires situées, savoir : deux sur une ligne transversale, aux

deux tiers ou trois cinquièmes de la longueur : la dernière, apicale .

Coccinella iripustulata , Zschach, Mus. Leck . p . 12. 215. — Gmel. € . Lins. Syst. nat. 1:

p . 1662. 157 .

3)

Var. T. Elytres noires, offrant chacune une tache humérale d'une éten

due indéterminée, mais ordinairement plus grande que la moitié de la

largeur , et, dans leur secondemoitié, deux taches rouges ou d'un rouge

jaune.

u Les deux taches postmédiaires situées sur la même ligne transversale, aux deux tiers

ou trois cinquièmes de la longueur.

o Les deux taches postmédiaires situées : l'une, sur la suture, aux deux tiers ou trois

cinquièmes, commune aux deux étuis : la dernière vers l'extrémité, soit apicale, soit

isolée du bord postérieur, quelquefois prolongée sur les côtés.

Coccinella bipunctatá ; Herbst, Natursyst. p. 342. yevar, pl. 58.f.6. --- Errich -ScHÆFFER ,

Faun. germ . 128. pl. 5 , f. 3 .

Coccinella dispar, Pařk. Faun . p . 19. var. n .

x. Les deux taches postmédiaires situées : l'ure près de la suture, aux deux tiers ou

trois cinquièmes : l'autre plus en arrière vers le bord externe.

Coccinella dispar, Scuseid. 1.c.p . 175. var. h .

w Les deux taches postmédiaires situées : l’ure près de lả suture, aux deux tiers ou

trois cinquièmes : l'autre , soit apicale et plus ou moins étendue sur le bord externe ,

soit isolée du bord postérieur.

Coccinella 6 -pustulata , Lixs. Faun, suec. p . 159. 500.
Id . Syst. pat. p . 585. 44 .

Poda, Ins. mus. graec . p . 25. Scorol . Ent. carn . 79. 245 . MULLER , Faun .

fried . p. 7. 58 . De Geer , Mem . t. 5 . p . 390. 25 . FAER. Syst. entom . 86. 47 .

Id . Spec. ins. 1. 105. 04 . Id . Mant. 1. 61. 89. -- Id . Ent. syst. 1. 289. 107.

Id . Sysl. el. 1. 383. 142. SCHÄFFER , Icon . 1. pl. 30. f. 12. – Laicuart. Tyr.

ips. 1. 137. 17. Goeże. Ent. Peytt. p . 232, 44. - SCHRANK . Enum . ius. p . 65 :

SÉCURIPALPES. S
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119. d , ß . Id . in Fuessly, N. Mag. p . 148. var. Y , S. Retz . Gen. ct Spec.

p . 172. 1130 .
HERBST, Arch . p . 49. 32. Fourcr . Ent. par. 1. 148. 20 .

Gmel. C. Linn. Syst, nat. 1663. 44 . De Vill. C , Linn . Entom . 1. 113. 56 .

RAZOUM . Hist. nat. du Jor. 1. 144. 27 . Roem . Gen. pl. 3. f. 6 .
SCRIBA ,

Journ . p . 279. 164 . Rossi, Faun. elr. 1. 69. 172. et 2. apr . p . 341. Id .

ed . Helw . 1. p . 74. 172. et Append . p . 432. Brahy, Ins. Kal. n ° 464. p . 137 .

et n ° 792. p . 76. — Fisch . Nat. v . Liv.p. 274. 315. Oliv. Encycl. meth . t. 6. p 76 .

122. - Id . Entom . 1.6 . p . 1048. 94. pl. 4. f. 47. a . b . Martyn, Ent. pl. 13, f. 22 .

Petagn. Inst. ent. p . 185. 34. — Doxov. The nat. Hist. I. 2. p . 8. pl. 39. f. 3 .

Dwigues

Panz. Ent. germ . p . 151. 72. Cederh. Faun. Ingr. prod. p . 55. 169 .

Prim . Faun . Mosq . p . 78. 98. Marsham , Ent. brit . 165. 59 . Walckey. Faus .

par. 1. 119. 34 .

La Coccinelle noire à points rouges , Geoff . Hist. 1. p . 331. 20 .

Coccinella cincia ,Muller, Zool. Dan. prodr. p . 68. 647 . ScuÆFF . Icon . pl. 30. f. 14 .

- HARRER, Beschr. 2e éd. p . 92. 90.

Coccinella dispar, SCHNEJD , I. c . var. g .

Illig . 1. c . var. Ç . Latr . l. c . var. f.

Schoena . I. c . var. G. Steph . syn .4. p.385 . var. flos
L. Duf. Escurs, entom .

116. 753 .

Coccinella bipunctata , Herbst, Nat. p . 343. var. 9. pl. 58. f. 8 . - HERRICH -SCIJÆFF . Faun .

germ . 128. 5. fig . 3. — Gyllens. 1.c. var . q , r, s.

Coccinella varia , SCHRANK, Faun , boic . 1. p . 466. var . 8 , €, l , no

Ob A. Semblable à l'une des var. T ,mais tache humérale didyme.

Coccinella dispar, Illig . I. c . var. s.
LATR . 1. c . var. 2 . Schoeni. I. c . var . €.

Var. U. Elytresnoires, parées chacune de trois taches rouges ou d'un

rouge jaune : la première humérale, prolongée jusqu'à la moitié de la

base : la deuxième petite, entre celle-ci et la suture, ou par fois sur cette

dernière : la troisième, aux deux tiers ou trois cinquièmes, subarrondie,

plus ou moins rapprochée de la suture .

Var. V. Elylres noires, parées chacune de deux taches rouges ou d'un

rouge jaune : l'une humerale, d'une grandeur indéterminée,mais ordinai

rement au moins aussi grande que la moitié de la largeur : l'autre située

aux deux tiers ou aux trois cinquièmes, subarrondie, et plus ou moins

rapprochée de la suture.

.
.

Coccinella 6 -pustulala , Lixx. l. c . var . De Geer , 1. c . var. SCHRANK, Enum . p . 66 .

119. var .yet d . · Id . in Fuessly, n . Mag. p. 148. var. £.

Coccinella 4 maculata , Scorol. Ent. carn . p . 80. 250. Goeze, Ent. Beytr . 1. 1 .

p . 243. 36 .

La Coccinelle noire , à points rouges, Geoff . Hist. 1. p . 331. var. a .

Coccinella 4 -pustulata , Scopol. Ent. carn . 78. 244 . Fabr. Syst. ept. p . 86. 46.

Id . Spec. ins. 1. 104. 63. Id . Mant. ins. 1. 61. 87. — Id . Ent. syst. 1. 288. 103 .

- Id . Syst. el. 1. 381. 135. SCHALLER, in Abhandl. d . Hall. Naturgesellschaft, 1 .



COCCINELLIENS . islalia . 59

-

p . 269. obs. v . 2 . Panz. Ent. germ . p . 150.67. - Marsil. Ent. brit. 164. 38. -

Bechst et Scharf. Forstios. t. 3. p . 905. 11. Walcken . Faun . par. 1. p . 119. 31.

Coccinella dispar, Scureld . I. c. p . 176. var. 1 , et p . 382. 103.
Payk . 1. c . var . 6 *

· Illic . I. c. var. ß et y . - Latr. 1. c . var. b et c . Scuoenu . I. c. var ß et r .

Steph . Syn. 4. p . 385. var. v.

Coccinella bipunctata , Herest, nat. I. 5. p. 344. var. 10. pl. 58. f. 9. — Henrich- ScHÆFF .

Faun. germ . 128. 5. fig . 2 . GYLlesh . I. c . var . i.

Coccinella varia , Schrank, Faun. boic. 1. p . 465 et 466. var. ß et y .

B B. Tache humérale prolongée jusqu'à la suture, entourant en grande partie une

tache woire voisine de l'écusson ou l'enciavaut entièrement.

Var. X. Elytres entièrement noires, moins une tache humérate rouge

ou d'un rouge jaune, rarement prolongée au-delà de la moitié de la lar

geur, ordinairementplusou moins réduite, etparfois divisée par une ligne.

Suture parfois rougeâtre dans su secondemoitié .

Coccinella dispar, Scaneid . I. c . p . 176. var. i. Payk . 1. c . p . 19. var. 0 . ILLIG .

1. c . var . a . LATR . I. c . var. a . Scuonu. 1. c . var. o., STEPII. Syn. 4. 385 .

var. 5.

Coccinella bipunctata , Grllenn. I. c . var . v.

Coccinella varia , SCHRANK, Faun . boic. 1. p . 465. var . a .

-

Long.CM0050 à 0" 0057(21/4 à 21/2').Larg.0 "0036 à 0" 0041(1 2/3 à 17/8').

Corps ovale ; convexe ; pontillé . Téle inclinée ; garnie de quelques

poils livides sur le labre et l'épistome, à peu près glabre sur le front;

noire, généralementmarquée au côté interne de chaque wil d'une

tache d'un blanc flave ; labre et épistome souvent ornés antérieure

ment d'une bordure de même couleur. Antennes d'un fauve livide,

obscures à l'extrémité. Palpes maxillaires à dernier article, au moins,

obscur. Prothorax échancré presque en arc renversé, en devant, avec

la partie postérieure de cette échancrure légèrement arquée ; à an

gles antérieurs un peu émoussés; subarcuément élargi d'avant en

arrière; obtus ou subarrondi aux angles postérieurs ; latéralement

garni d'un rebord prolongé sur le bord antérieur après les angles de

devant; en arc renversé et faiblementbissubsinueux, à la base ; prés

de trois fois aussi large à celle -ci que long sur les côtés ; d'un quart

moinscourt dans le milieu qu'à ceux-ci ; convexe; superficiellement

pointillé. Ecusson petit ; noir ; en triangle subéquilatéral. Elytres d'un

cinquième plus larges en devant que le prothorax à ses angles posté

rieurs ; trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ;

arrondiesaux épaules ; presque rectilinéairement élargies ensuite jus

qu'à la moitié de leur longueur, arrondies à l'extréinité; émoussées à
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l'angle sutural ; munies latéralement d'un rebord subtranslucide, plus

étroit à partir du milieu , et prolongé à peine, en remontant la suture,

jusqu'au devantde l'angle sutural ; relevées latéralementdepuis la base

jusqu'au milieu en une gouttière assez étroite et graduellement affai

blie ; médiocrement convexes en dessus ; ponctuées d'une manière

moins légère et beaucoup plus apparente que le prothorax ; tantôt

rouges,
d'un rouge fauve,ou rarement d'un rouge jaune, avec un point

discal ou des ramificationsnoires; tantôtnoires avec des taches rouges

dont toujours une humérale, avec le rebord flave ou rougeâtre. Des

sous du corps pointillé ; parcimonieusement pubescent ; noir, même

sur les épimères, quelquefois rougeâtre sur les côtés des derniers an

neaux de l'abdomen , chez les espèces typiques ou chez les premières

variétés. Pieds noirs. Jambes, ou du moinsles antérieures et intermé

diaires, plus ou moins obscurément fauyes, ou d'un fauve livide vers

l'extrémité. Dessous des tarses fauve ou d'un fauve rouge.

Cette espèce est commune dans toute la France, sur les arbres ou

les plantes infestés de pucerons.

La larve figurée par Frisch (part. 9 , pl. 16 , f. 1 ), décrite ou signalée

par cet écrivain ( p . 32), par Geoffroy (1. 320), deGeer, etc., a beau

coup d'analogie avec celle de la C. 7 -punctata . Elle a le corpsardoise,

paré de taches noires, formant six rangées sur l'abdomen , et de quel

ques taches jaunes.

Obs. Elle varie considérablement par la couleur du prothorax et

des élytres. Les types de l'espèce paraissent être les individus ayant

les élytres rouges , ornées sur leur disque d'un point noir . Chez d'autres

individus on voit un ou deuxautres points se rencontrer sur la mêine

ligne transversale, s'unir en formede bande ; de celle- ci partent des

traits du côté antérieur , souvent en mêmetemps que des signes ana

logues se montrent près de l’écusson, tandis que vers la partie poslé

rieure de la même bande paraissent une ou deux lignes arquées en

sens opposé ; ces lignes et traits noirs se dilatent et envahissent la ma

jeure partie de la surface des élytres, qui sont alors noires avec quatre ,

trois ou deux taches rouges ou d'un rouge jaune, quelquefois même

avec une seule ; la plus constante est toujours l'humérale , mais elle

est d'une étendue pius ou moins considérable. Les autres varientnon

seulement sous le rapport de la dimension , mais aussi sous celui de

leur position. Ces dernières considérations suffisentpour convaincre

du peu de fondement sur lequel on avait établi des espèces particu .

lières à l'aide de ces variétés à élytres noires tachées de rouge. Déjà

Linné,Geoffroy, Scopoli, de Geer, Fabricius, etc., avaient remarqué
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que la Ç . 6 -pustulata , LINN ., et 4 -pustulata , FAB., se trouvaient souvent

en compagnie de la C. bipunctata ; la différence si frappante de colo

ration qui existe entre les premières et la seconde leur avait empêché

de les réunir sous le même nom spécifique. Schneider, le premier,

la osé, et son opinion a été pleinement confirmée par les observations

d'Illiger et de Gyllenhal.

L’l. bipunctata , et toutes les variétés qui s'y rattachent, se distin

guent de l’l. 11- notata par leurs élytres non acuminées à l'extrémité ,

par le dessin de celles-ci ; par leurs épimères noires, leurs jambes

plus obscures, etc. Les variétés à élytres noires, parées de taches

rouges, diffèrent de l'I. alpina par la tache humérale moinsprolongée ,

moins sinueuse, par les élytres arrondies et non acuminées à l'extré

mité, parées d'un rebord flave ou translucide et d'un repli demême

couleur jusqu'à l'angle sulural. La forme de leurs plaques abdo

minales empêche de les confondre avec les espèces ou variétésde Coc

cinellaires avec lesquelles elles ont le plus d'analogie .

Suivant Gyllenhal, les individus à élytres noires tachées de rouge

seraient principalement des ; j'ai trouvé souvent parmi ces variétés

autantde com que d'individusde l'autre sexe .

Le nom spécifique de dispar que lui avait donné Schneider lui était

mal appliqué, attendu que ce n'est pas l'un des sexes, mais tous les

deux qui présentent des variétés à élytres noires tachées de

rouge.

4. I, Alpına ; Villa . Corps subhémisphérique; d'un noir luisant en

dessus. Prothorax paré aux angles antérieurs d'une bordure flave, éten

due sur une partie des bords voisins. Elytres ornées d'une tache hunérale

sinueuse et d'une bande postérieure orangée : celle-ci parfois réduite à une

tache. Dessous du corps, cuisses et jambes, noirs.

o ? Tarses antéricurs à premier article subelliptique, garni en des

sous de petites ventouses, ainsi que le suivant.

& Tarses antérieurs à premier article graduellement rétréci d'a

vant en arrière, dépourvu de venlouses ainsi que le suivant.

ÉTAT NORMAL. Prothorar noir ; paré aux angles de devant d'une

bordure flave, prolongée en se rélrécissant jusqu'au sinus du bord an

térieur, d'une part, et jusqu'au milieu du bord latéral, de l'autre.

Elytres noires . ornées chacune de deux taches orangées : la première,

humerale, prolongée jusqu'au milieu du bord externe, d'une part, et

de l'autre en se rélrécissant jusqu'au milieu de la base, contournant

le calus hyméral, auquel elle laisse sa couleur foncée jusqu'au quart,
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de la longueur, dilalée ensuite jusqu'au tiers interne de la largeur,

bissinueuse à son bord postérieur, marquée d'un point noir au tiers

de la longueur,près du bord externe, d'un sixième plus longuement

prolongée sur ce dernier qu'au calus intérieur ; la deuxième, située

des deux tiers aux cinq sixièines, en formede bande composée de deux

laches presque carrées, transversalement unies : l’externe, petite , de

moilié plus courte en devant, touchant à peu prèsau bord extérieur,

beaucoup plus voisine de celui-ci que l'autre ne l'est de la suture .

Ou, en d'autres termes, les élylres sont orangées, avec une large bande

suturale dilatée en se recourbant jusqu'au calus huméral, une bande

obliquement transversale, sinueusement rétrécie dans son milieu et

l'extrémité, noires.

Coccinella alpina, Villa,Coleopt. Eur . p . 50. 70. — Comolli, de Coleopt, nov. p .52. 109.

Variations des Elytres (par excès).

Var. A. Tache humérale orangée, à peine dilatée au - dessous du calus

jusqu'à la moitié de la largeur, moins sinueuse à son bord postérieur, dé

pourvue du point noir juxta-marginal. Bunde postérieure réduite à deux

taches disjointes : l'interne presque carrée , un peu plus petite que dans

l'état normal : l'autre punctiforme, parfois peu distincte.

Var. B. Semblable à la précédente ; mais bande postérieure réduite à

une tache presque carrie, irrégulière ou suborbiculaire.

Coccinella alpina, RedTENB. Tentam . p . 26. 18. Id . in Germar's, Zeitsch. p . 129. 18 .

Long.0" ,0033 à C " ,0045 (1 1/2 à 2').Larg.0 ,0028 à07,0034 (1 1/4 à 11/2')

Corps subhémisphérique ou brièvement ovale , ordinairement sub

acuminé à sa partie postérieure . Téte très-penchée; pointillée ; sou

vent creusée de chaque côté d'une fossette plus ou moins marquée,

sur la suture frontale ; noire,avec l'épistomeet le labre ordinairement

bordésde flave. Joues, Pulpes maxillaires et Antennes flaves : celles- ci

obscures à l'extrémité. Prothorax bissinueusement échancré en de

vant, avec la partie médiaire arquée et plus avancée que les angles de

devant quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; un peu

émoussé aux angles de devant, plus sensiblement aux postérieurs ;

subarcuément etmédiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés,

bissinueusement en arc renversé à la base ; sansrebord apparentdans

les parties arquées ou médiaires de ses bords antérieur et postérieur;

plus de deux fois aussi long à ce dernier que sur les côtés ; d'un tiers

plus court à ceux-ci que dans le milicu ; convexe; pointillé . Ecusson
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pelit, égalant à peine le huitièmede la largeur d'une élytre à la base ;

noir ; triangulaire; ponclué. Elytres d'un quart ou d'un tiers plus

larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois

fois aussi longues que lui dans son milieu ; arrondies aux épaules ; sub

reclilinéairement élargies jusqu'à la moitié de la longueur, subcurvi

linéairement rétrécies de ce point à l'angle sulural, qui est un peu

acuminé; étroitement rebordées ; convexes en dessus ; ponctuées

d'une manière très-sensiblementmoins fine que le prothorax ; colo

rées comme il est dit ci-dessus. Repli des élytres orangé ou d'un flave

orangé jusqu'aux deux tiers de la longueur , avec le bord externe

obscur ou noirâtre . Dessous du corps noir , marqué de points donnant

chacun naissance à un poil livide. Metasternum tronqué et anssi large

ou plus large postérieurement que long dans son milieu . Pieds noirs.

Deux premiers articles des tarses fauves ou d'un fauve livide, au

moins en dessus. Extrémité des jambes ou leur côté interne parfois de

la même couleur.

Celte espèce habile les régions alpines. Elle a été prise sur des

orties par
M.Guillebeau .

Obs. L'étendue des taches orangées varie . Souvent l'humérale est

moins développée au côté interne, moins sinueuse postérieurement

et dépourvue du point noir subhuméral qu'on remarque dans le type

de l'espèce. La bande postérieure est parfois aussi réduile à unetache

plus ou moins pelite , presque ronde ou carrée, représentantla moitié

interne de ladite bande ;mais on voit que celle modification n'est pro

duile que par l'envahissementde la couleurnoire, car chez quelques

individus cette tache, moins restreinte , a une forme carrée plus pro

noncée, et ordinairement alors, à son côté extérieur, il en apparaît

une autre plus ou moins pctite , mais suffisante pour trahir l'existence

de la bande décrite dans l'état normal.

Le type de celle espèce a été décrit sur un exemplaire envoyé par

MM . Villa à Dejean , qui l'avait considéré comme une variété de la

C. variabilis. J'en ai reçu en communication plusieurs exemplaires,

soit de M. L. Redtenbacher, soit de M. Schaum , qui les tenait du

naturaliste autrichien .

5. I. undecimnotata ; Schneid . Ovale , subacuminée postérieure

ment. Elytres d'un rouge farve , ornées d'une tache scutellaire dilatéc, et

chacune ordinairement de cinq points noirs : le premier sur le calus: le

deuxièmeréduit à une moitié sur le bord externe: le troisième, le plus gros ,

en ovale transversal, un peu après le milieu , triangulairement disposé avec

les deur postérieurs. Epimères blanches.

7
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Tête d'un blanc flave, parée à sa partie postérieure d'une bordare

noire festonnée. Troisième article des antennes dilaté au côté antéro

interne en forme de dent rendue plus visible par un faisceau de poils

quila termine. Prothorax noir sur sa majeure partie postérieure,d'un

blanc flave en devant : la surface noire tantôt profondément quadri

lobée en devant,tantôt avec les lobes extérieursobliquementtronqués

et les médiaires moins profondément divisés: la surface blanche ré

duite dans sa partie médiaire à une bordure plus ou moins étroite ,

émettant postérieurement dans son milieu une dent plus ou moins

prolongée, correspondant à la division des deux lobes médiaires; cou

vrant latéralement les angles de devant jusqu'au milieu des bords

latéraux. Premier article des tarses antérieurs et intermédiaire's ova

laire, concave en dessous dans le milieu, et garnide petites ventouses.

Cinquièmearceau ventral légèrement échancré.

. Têle noire, avec le labre et l'épistome antérieurement bordés de

flave ; parée sur le front, au côté interne de chaque wil, d'une tache

également flave : ces taches, tantôt isolées, tantôt transversalement

unies par une ligne ou trait arqué. Troisième article des antennes sans

dilatation au côté antéro-interne : prothorax noir, avec une petite

dent, au milieu de son bord antérieur et les angles dedevant jusqu'au

milieu au moins des bords latéraux, flaves. Premier article des tarses

antérieur et intermédiaire allongé,subgraduellement rétréci d'avant

en arrière, longitudinalement canaliculé , sans traces de ventouses.

Cinquième arceau ventral en ligne droite.

ÉTAT NORMAL, Elytres généralement rouges ou d'un rouge fauye,

parfois d'un fauve jaune ou d'un jaune fauve ; tirant davantage sur

le jaune à la base et surtout sur les côtés de l'écusson ; ornées d'une

tache scutellaire noire, commune aux deux étuis, prolongée au moins

jusqu'au quartde la longueur, dilatée postérieurement en forme de

poire ou de cour renversé ; parées en outre chacune de cinq taches

punctiformes également noires : la première arrondie , de médiocre

grosseur, placée sur le calus huméral, et en majeure partie au côté

inféro -interne de celui-ci : la deuxième réduite à un demi-point ou

quelquefois à une sorle de trait court situé sur le rebord externe, au

tiers de la longueur : la troisième, la plus grosse , en ovale transversal,

un peu après la moitié ou aux quatre -septièmes, dans le voisinage de

la suture dont elle est généralementdistantede la moitié de sa largeur,

notablement plus rapprochée de la scutellaire que de la quatrième:

celle-ciordinairementplus petite que l'humérale, plus rapprochée du

bord externe que ne l'est celle dernière, placée aux deux tiers ou un

peu après : la cinquième, la plus petite , aux cinq-sixièmes, un peu



COCCINELLIENS. idalia . 65

moins distante de la suture que du bord extérieur et surlout que de

l'extrémité ; parées à l'angle sutural ou un peu au-dessus d'une bor

dure courte, très-étroite , peu apparente, quelquefois indistincte .

Variations du Prothorax .

Ous. Voyez les caractères différentiels des opp et .

Variations des Elytres ( par défaut).

Var . A. Elytres ornées d'une tache scutellaire et chucune dedeux autres

punctiformes, noires.

Obs. Ce sont généralementles deuxième, quatrième et cinquième quifont défaut.

Coccinella 11-punctata , var., HERRICH -SCHAEFFER , Faun. germ , synopsis gen . Cocc.

Var. B. Elytres ornées d'une tache scutellaire et chacune de trois autres

punctiformes, noires.

Obs. Ce sont alors généralement les cinquième et Jeuxième qui manquent. La

tache scutellaire est parfois simplement elliptique ou sublinéaire. Cette dernière

observation s'applique également à la var. suivante.

Coccinella cardui, Braum , Bemerk . in Naturſorsch . t. 29. p . 142. 10. pl. 3. fig. 2. (la

figure indiquée n'existe pas).

Var. C. Elytres ornées d'une tache scutellaire, et chacune des quatre

autres punctiformes, noires .

a la cinquième lache faisant défaut.

Coccinella 9 -punctata, Oliv . Ency. méth . t. 6. p . 60. 36 ...

Coccinella distincta ,Megerle, inéd . RedTENB. Teat. p . 28. 15. - Id . in GERMAR's, Zeitsch .

1, 5. p . 129. 15 .

B La deuxième tache, c'est-à- dire le demi- pointmarginal faisant seuldéfaut.

Coccinella cardui, BRAHM . I. c . p . 144.

Var . D. Elytres marquées d'une tache scutellaire elliptique ou subli

néaire, et chacune de cing points noirs.

Etat normal.

La Coccinelle à neuf points noirs et corcelet noir , GEOFFH . Hisi. 1. 1. p . 322. 4 .

Coccinella 9 - punctala , Fourc. Ent. par. 1. 144. 4 .

Coccinella 11-maculata , Schneid . Mag . p. 165. 23.

Coccinella 11-notata , Scunetd . Mag. p. 379. 54 . SCHOENH. Syn. 2. p . 180. 75 .

Oliv . Entom . t. 6. p . 1018. 45. pl. 1. fig. 4 . a , b .

Coccinella cardui, var. Braam , I. c. p. 144. (69) et var. ( ? ).

Coccinella 11-punctata, HERRICH -SCHAEFr. Fauo . germ . syn.gen . cocc. 128. pl. 3. fig. 8 .

Coccinella distincta , var . RedTENBACH. I. c .

Variations des Elytres (par excès).

Var. E. Elytresmaculées de taches noires.

SÉCURIPALPES. 9
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Long.07,C056 à 0" ,0067( 2 1/2 à 3') - Larg.0" ,0038 à 0" ,0045 (1 2/3 à 2').

Corps brièvement ovale, subacuminé postérieurement; convexe.

Téte penchée ; colorée comme il a été dit. Palpes maxillaires et An

tennes fauves ou d'un fauve pâle : les dernières à extrémité ordinaire

ment noire ou obscure. Prothorax échancré en devant, avec la partie

médiaire de cetle échancrure très-légèrement arquée ; à angles an

térieurs avances en forme de dent émoussée ; à angles postérieurs

subarrondis : les premiers presque rectangulairement ou peu obtu

sément ouverts : les seconds très-sensiblement plus ouverts ; arqué

sur les côtés et médiocrement élargi d'avant en arrière ; muni laté

raleinent d'un rebord prolongé sur les côtés de la base ; bissinueuse

ment en arc renversé à celle -ci ; à peine deux fois aussi large à cette

dernière que long dans son milieu ; de moitié environ moins court

dans cette partie que sur les côtés ; convexe en dessus ; pointillé ;

coloré et peint comme il a été dit. Ecusson noir ; en triangle pointu et

à côtés incourbés à la base. Elytres d'un quart environ plus larges en

devant que le prothorax aux angles postérieurs ; arrondies aux épau

les; trois fois aussi longues que lui dans son milieu ; subrectilinéaire

ment et faiblement élargies ensuite jusqu'aux quatre-septièmes de la

longueur, rétrécies à partir de ce point, légèrement sinueuses près

de l'extrémité, un peu prolongées en pointes obtuses à l'angle sutu

ral; munies latéralement d'un rebord étroit ; convexes en dessus;

chargées d'un calus humeral médiocrement prononcé ; ponctuées

d'une manière moins fine que le prothorax ; colorées et peintes comme

il a été dit. Dessous du corps pointillé ; noir , avec les épimères des

médi etpostpectus,blanches. Cuisses noires. Jambes antérieures fauves

ou d'un fauve pâle , avec l'arête extérieure noire : les inlermédiaires

fauves vers l'extrémité : les postérieures ordinairement noires vers

l'extrémité et souventmême sur une plus grande étendue. Tarses

fauves, parfois un peu obscurs en dessus.

Cette espèce se trouve dansles environs de Paris, de Lyon , dans les

plaines de l'Auvergne, elc .; mais elle est principalement méridionale.

Je l'ai trouvée très-abondamment, au printemps, dans les environs de

Beaucaire, de Nîmes, etc., sur les chardons et autres plantes analo

gues. Sa larve se trouve sur les mêmes végétaux .

Obs. Elle est facile à reconnaître entre toutes les Idalies précédentes.

Nous donnerons ci-après les caractères qui servent à la distinguer de

l'I. inquinata avec laquelle elle a de l'analogie. La formede ses plaques

abdominales , ses élytres subacuminées postérieurement, le demi-point
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marginaldont elles sont parées, demi-point qui fait rarement défaut,

empêchentde la confondre avec toutes lesCoccinellates avec lesquelles

on pourrait lui trouver des rapports .

Geoffroy la décrivit le premier, mais elle ne fut pas reconnue.

Illiger (Kæf. preuss. p . 444) se demanda si elle ne serait pas une var.

de la C. 7- punctata , et supposa avec plus de raison que Geoffroy de

vait avoir décrit une espèce non trouvée encore en Allemagne.

Schneider cependant, qui d'abord l'avait regardée dubitativement

comme la C. 11-maculata de Fabricius, avait déjà reconnu son er

reur, et lui avait donné le nom que nous avons conservé. Plus tard,

Illiger (Mag. t. 1. p . 91) put s'assurer , d'après un exemplaire trouvé

près de Vienne, par Creutzer, et communiqué par celui-ci à Helwig ,

qu'elle formait une espèce complètement différente de la C. 7 -punc

tata.M. Schoenherr'a persisté, à tort, à la croire une variété de cette

dernière.

6. I. inquinata ; inéd . Ovale, subacuminée postérieurement. Elytres

d'un rouge fauve ou d'un fauve jaune , ornées d'une tache scutellaire dilatée,

el sur chacune de cinq points, noirs : le premier sur le calus : le deuxième

rond et détaché du bord externe : le troisième un peu oblique, après le

milieu , triangulairement disposé avec les deux postérieurs. Epimères

blanches.

o Tête d'un blanc flave, avec une bordure postérieure faiblement

festonnée , et ordinairementdeux petits points sur le milieu du front,

noirs. Troisième article des antennes dilaté au côté antéro- interne en

forme de dent. Partie noire du prothorax plus profondément quadri

Jobée et laissant en devant une bordure blanche moins étroite. Pre

mier article des tarses antérieurs et intermédiaires'ovale ou en ovale

allongé, garni en dessous de petites venlouses dans son milieu .

? Tête noire , avec le bord du labre, de l'épislome, et une tache au

côté interne de chaque mil, le plus souvent réunies par une bande

transversale ou arquée, flaves. Troisième article des antennes sans

dilatation. Partie noire du prothorax peu profondément ou faiblement

quadrilobée, laissant en devant une bordure blanche plus étroite .

Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires allongé, sub

graduellement rétréci d'ayant en arrière, à peine rétréci en devant,

spongieux, non garnide ventouses en dessous.

ÉTAT NORMAL . Prothorax d'un noir luisant; paré à son bord anté

rieur d'une bordure blanche, trifestonnée , moins étroite aux angles

et prolongée sur les côtés jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur.
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Partie noire, quadrilobée en devant : les deux lobes intermédiaires

oblus : les externes en forme d'angle ou de dent. Elytres rouges, d'un

rouge jaunâtre , d'un fauve jaune ou d'un rouge jaune; marquées

d'une tache scutellaire noire , postérieurement dilatée ou bilobée,

communeaux deux étuis ; notées chacune de cinq points également

noirs : le premier, rond ou subcirculaire , assez gros, sur le calus hu

méral ; le second, de moitié plus petit, rond, voisin du bord externe ;

le troisième, le plus gros, én ovale transversal, presque aussi étendu

que la moitié de la largeur, situé sur le disque vers la moitié de la

longueur, une fois moinsdistant de la suture que du bord externe ; le

troisième, subcirculairé, plus petil; un peu moins toisin du bord

extérieur que le deuxième; le dernier,subarrondi,moins petit que

de deuxième, placé aux quatre cinquièmes de la longueur, plus rappro

chéde la suture que du bord externe; parées à l'angle sulural ou un

peu au-dessus, d'une sorte de petit point noir ou plutôt de bordure

courte , très-étroite , peu apparente.

Coccinella inquinata , Luczor, inéd . CHEVROLAT, in collect.

Coccinella hungarica , Des. in collect.

Long. 0" 0056 à 0 " 0061(21, 2 à 2 3/4 ).- L.0M0036 0M0039 (1 2/3 à 1 3/4 ")

Corps convexe ; ovalaire ; subacuminé postérieurement; pointillé.

Téte penchée ; glabre sur le front, garnie de quelques poils livides sur

l'épistome et sur le labre ;marquée sur la suture frontale d'une im

pression en demi- cercle renversé, souvent peu apparente chez le o .

Antennes et Palpesmaxillaires fauves ou d'un fauve rouge ; extrémités

des premières parfois obscures. Prothorax bissubsinueusementéchan

cré en devant, avec la partie médiaire transversale ou peu sensible

ment arquée ; à peine émoussé aux angles de devant, obtusément

ouvertaux postérieurs ; arcuément élargi d'avant en arrière ; étroite

mentrebordésur les côtés, sans rebord bien apparent dans le reste de

sa périphérie ; bissinueusement en arc renversé à la base ; deux fois

à peu près aussi large à celle- ci que long sur les côtés ; plus court ou à

peine aussi long dans le milieu qu'à ceux-ci ; convexe. Ecusson petit,

triangulaire ; noir ; pointillé. Elytres d'un cinquième ou d'un quart

plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois

fois aussi longues que lui dans son milieu ; arrondies aux épaules ;

subcurvilinéairement élargies jusqu'à la moitié de la longueur; sub

acuminées ou en ogive renversée et subsinueuse à l'extrémité ; munies

latéralement d'un rebord prolongé en devant jusqu'à la moitié de la

base, el remontant à peine, postérieurement, au -dessus de l'angle
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sutural; médiocrement convexes en dessus; marquées de points un

peu moins fins etmoins rapprochés que'e ceux du prothorax. Dessous

du corps noir , avec les épimères des medi et postpeclus blanches.

Partie antéro-médiaire du premier arceau veniral en demi-cercle

oblusou écrasé . Pieds noirs ; jambes antérieures, à l'exception quel

quefois de l'arêle , les intermédiaires , souvent vers l'extrémité ,

fauvés. Tarses fauves, au moins en dessous.

Cette espèce est rare en France . On la trouve dans les parties orien

tales voisines de la Savoie ou du Piémont.

Obs. Elle diffère de l'/. 1:1-notata par sa taille en général un peu

plus petite; son corps moins convexe; son prothorax à peine aussi

long dans son milieu que sur les côtés, bordéde blanc en devant dans

les deux sexes, avec la partie noire quadrilobée d'une manière plus

prononcée : ses élytres marquées d'une tache scutellaire plus dilatée

extérieurement dans sa seconde moitié, nolées de points noirs géné

ralement plus gros, offrant le deuxième arrondi et séparé du bord ex

terne, le subdiscal pluslarge, oblique,généralementplus rapproché du

subhuméral que du postérieur, qui est assez gros etne fait pas
défaut.

Disposition des points des élylres : 1. 1. 1. 1. 1. ou formant presque

deux rangées longitudinales : l'interne composée de trois, l'externe de

deux points, noirs.

SECOND RAMEAU .

LES COCCINELLATES .

CARACTÈRES. Plaques abdominales, soit en courbe irrégulière, ayant

le côlé externe sinueux, oblique ou oblitéré; soit en forme d'ogive

ou de V ; liées ou à peu près au bord postérieur du premier arceau

ventral. Yeux sémi-globuleux, en général peu saillants sur les côtés

de la tête ; peu ou point voilés à leur partie postéro -interne, par le

bord antérieur du.prothorax. Mėsosternum.entier chez les uns, échan

cré chez les autres. Piedsmédiocres ; cuisses dépassant peu , quelque

fois à peine, les bords latéraux des élytres. Corps ovale ou subhémis

phérique.

Les plaques abdominales que nousavons vues nulles chez les Hip

podamiaires, ou en arc plus ou moins rapproché du demi-cercle chez

les Adoniates, offrent ici un développement plus considérable. Refou :

lées par des cuisses moins grêles, elles se rapprochent du bord pose

lérieur de l'arceau ventral ou s'unissent à lui. Le plus souvent, leur



70 SÉCURIPALPES .

côté interne formela moitié d'un arc ou d'un quartde cercle dont la base

repose près des hanches et dont le sommet aboutit ou à peu près au

quart externe de la largeur du premier arceau du ventre, et ordinai.

rement il semble se prolonger, mais d'unemanière affaiblie , parallè

lement au bord de ce segment, depuis le point précité jusqu'aax côtés

du corps ; la moitié externe desdites plaques est alors représentée par

une ligne sinueuse ou oblitérée . D'autres fois les deux côtés des pla

ques abdominales moins courbes figurent une ogive, un angle ou une

sorte de V, qui n'aboutit pas en général au bord postérieurde l'arceau.

Chez les premiers insectes de ce rameau, le mésosternum est entier

ou à peu près, et les deux bords du repli des élytres sont sur une

Jigne presque horizontale ; chez les Harmonies , le mésosternum offre

une échancrure plus ou moins profonde, et le bord externe du repli

des élytres montre à s'incliner , et conséquemment à cacher entière

mentles cuisses, une tendance qui semanifestera d'unemanière bien

plus prononcée chez divers Halyziaires.

Les Coccinnellates, qui marchent à la tête de cette division , ont

le corps plus convexe, et leurs élytres généralement d'un rouge tirant

sur le fauve, sont parées de taches ou points noirs dontle nombre est

sujet à varier plus ou moins dans la même espèce. Celles qui se rap

prochent des insectes de la branche suivante ont communément des

couleurs plus pâles, et les points noirs dont elles sontmarquées se

dilatent et s'unissent souvent au point de former un réseau qui semble

la couleur principale des étuis ; d'autres fois les élytres sont ornées

d'un réseau noir constant, rendu plus apparent par la couleur citron

des mailles ordinairement arrondies qu'il enclot.

Plusieurs Coccinellates à l'état parfait semblent vivre indifférem

ment sur les plantes et surles arbres; d'autres,au contraire, paraissent

se trouver exclusivement sur ces derniers.

Nous diviserons les Coccinellates en deux genres :

GENRES.

entier ( 1) ou faiblement en arc renversé.
Coccinella .

Mésosternum

échancré. Harmonia

(1 ) Quelquefois, comme la plupart des exemplaires de la C. variabilis en offrent

l'exemple, le mėsosternum est plus ou moins légèrement entaillé en devant, ou coupé en

arc renversé sur presque toule sa largeur, ou dumoinsjusqu'au côté externe des hanches

antérieures;mais à nos yeux il ne présentera une échancrure; que lorsque celle-ci, ordi

nairement sémi-circulaire, se trouvera réduite à la largeur de la partie postérieure du

prosternum , qu'elle est visiblement destinée à recevoir.
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Genre Coccinella , CoccinELLE ; Linn .

(Kóxxos, soit parce qu'en raison de leur forme, elles ressemblent à un coccus ou graine

d'écarlate, soit parce que plusieurs onl les élytres rouges.)

CARACTÈRES. Mésosternum entier ou faiblement en arc renversé .

A. Bords latéraux du prothorax en partie seulement flaves .

B. Prothorax noir, avec les angles antérieurs flaves.

C. Tache flave des angles antérieurs du prothorax irrégulièrement quadrangulaire.

D. Postépisternums, noirs.

E. Epimères des médi et postpectus, blanches.

1. c . undecimpunctata ; LINN. Ovalaire. Prothorax noir , paré

aur angles de devant d'une tache flave irrégulièrement quadrangulaire ,

prolongée latéralement jusqu'aux trois cinquièmes. Elytresd'un jaunerouge,

flaves sur les côtés de l'écusson ; marquées d'une tache scutellaire , et cha

cune d'un point humeral et de deux paires obliques de points, noirs, dont

quelques-uns fontsouventdéfaut.Epimèresdes médi etpostpectus, blanches.

of Tarses antérieurs garnis de petites ventouses sous les deux pre

miers articles. Hanches de devantmarquées d'un point blanc. Sixième

arceau ventral offrant une petite échancrure enclosant une fossette .

? Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Hanches de devant

noires. Sixième arceau ventralentier.

ÉTAT NORMAL . Prothorax noir ; paré aux angles de devant d'une

tache blanche ou flave, irrégulièrementquadrangulaire, étendue en

devant jusqu'à la sinuosité du bord antérieur, prolongée sur les côtés,

jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur en laissant vers l'extrémité

de celle- ci le rebord noir , presque de moitié plus courte au bord la

téral interne qu'à l'externe, échancrée au bord postérieur, qui est

oblique, à angle postéro -interne peu saillant'ou quelquefois presque

nul. Elytres rouges, d'un rouge jaune, d'un rouge fauve, d'un jaune

rouge ou d'un jaune fauve ; parées à la base d'une tache flave de

chaque côté de l'écusson ; ornées d'une tache scutellaire noire, obcor

diforme; notées chacune de cinq points demême couleur : le premier

sur le calus huméral ou un peu au côté interne de celui-ci : les

deuxièmeet troisième formant une paire ou rangée subtransversale

ou plutôt un peu oblique, le deuxième ou interne aux deux cin

quièmes, le troisième ou externe au tiers de la longueur, ce dernier
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aussi rapproché ou plus rapproché du bord externe que l'autre l'est

de la suture : les quatrième et cinquième formant une paire ou ran

gée presque semblable à la précédente , mais un peu plus oblique,

le quatrièmeou interne aux trois quarts, le cinquième ou externe

aux deux tiers , ce dernier plus rapprochédu bord externe que l'autre

ne l'est de la suture .

Variations du Prethorax.

Tache blanche linéairement prolongée jusqu'à la base parallèle

ment au rebord latéral qui reste noir . Bord antérieur parfois paré d'une

bordure blanchâtre, étroite .

Variations des Elytres (par défaut).

Var. A. Elytresmarquées d'une tache scutellaire, et chacune d'un point,

noirs.

Obs. C'est généralementle quatrième point, ou l'interne de la secondepaire.

Coccinella rripunctala , Linn. Faun . suec . p . 153. 472. Id. Syst. Bat. 1. 580. 8 .

Popa , Ins. mus. græc. p . 24. 2.- Goez. Enl. Beytr . 1 . p . 217. 8 . Gmel. C. LINN.

Syst. nat. 1. 1647. 8 . De Vill . C , Linn . Entom . 1. 95. 5 . OLIV, Ency, méth .

t. 6. p . 53. 24. HERBST,Nat. 1. 5. p . 366. 95 .

Coccinella collaris , Payk. Faun . suec. 2. p . 37. 37. var. a .

Goccinella 1-1-punctala , Illig . Mag. 1. p . 92. 29. var . 6.-SCHOENH . Syn. ins. 2. p . 180 .

var. h . - GYLLENH , Ins. suec, l. 4. p . 161. var, k .

99 ,
-

Var. B. Elytres marquées d'une tache scutellaire, parfois oblitérée,

et chacune de deurpoints, noirs.

Obs. Ce sont généralement les deuxième et quatrième points, c'est-à- dire l'interne

de cbaque paire .

Coccinella 4 -maculata , Fab. Mant. 1. p . 56. 30. ld . Ent. syst. 1. 273.35. id . Syst.

el. 1. 363 , 46. Gmel. C. , Linn. Syst. nat. 1. 1647. 65.- De Vill. C.Linn . Eotom .

t. 4. p . 242. - Oliv. Encycl. méth , t. 6. p . 56.41. - Herbst, Naturs. ț.5. p . 370.

Panz. Faup, germ . p . 136. 14. Walck . Faun. par . 1. 114. 5 ?

Goccinella 11-punctata , Iulig . Kæf, preuss, p. 443. var.8. – Id . Mag. 1. p . 91. var. €.

LATR , Hist. t. 12. p . 63. d . SCHOENI. Syn . inş, 2. p . 180. var .X. STEPU .

Syn . I. c . yar, no

Obs. L'exemplaire provenant du cabinet d'Hübner, et sur lequel Fabricius parait

avoir décrit sa C. A-maculata , laisse apercevoir des traces des points externes des

deux paires. Cet exemplaire, que j'aivu , fait partie du cabinet de M. Germar,

Var. C. Elytres marquées d'une tache sculellaire, parfois peu appu

rente, et chacune de trois points, noirs .

var .
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coccinellu .

B. Les deuxième, quatrième et cinquième, ou l'interne de chaque paire et l'externe

de la paire postérieure .

y Semblable à la précédente, mais points de la paire postérieure liés ensemble ,

8 Les deuxième, troisième et quatrième, ou les deux points de la paire antérieure

et l'interne de la postérieure .

Coccinella 11-punctata , Schoenu. Syn , ins. 2. 180. var. 1. - Gyllen:. Ins. suec. 4.160.

STEPH. Syn. t. 4. p . 386. var. G.

Les troisième, quatrième et cinquième, ou le point externe de la paire antérieure

et les deux de la paire postérieure : ceux- ci quelquefois unis.

Coccinella 11* punctata , ILLIG . Mag . 1. 92. var. n . SCHOENH . I. c. var. fo. GYLLENH .

1. C. var. i.

var . h .

-

Var. D. Elytres marquées d'une tache scutellaire, quelquefois peu mar

quée , et chacune de quatre points noirs,

Ś Les deuxième, troisième, quatrième et cinquième points, c'esl-à-dire ceux des deux

paires: l'huméral seulmanquant.

Coccinella 9 -punctata , Linn. Faun. suec. p . 155. 478 . Id . Sysi. nal. 2. p . 581. 16 .

De Geer, Mem . l. 5. p . 373. 6. a . Moller, Zool. D. prod. p : 66.623.

Goeze, Est. Beytr. p. 220. 16.-- Fabr. Spec. 1. 97. 27 . Id . Mant. 1. 57. 42.

Id . Ent. syst. 1. 276. 48 . – Id . Syst. el. 1. 566. 61. Retz . Gen. et Spec. p . 170 .

1110 . GMEL. C. Linn. Syst. nat. 1. 1651. 16 . De Vill. C. LINN . Enlum . 1 .

99. 14 . Rossi, Faun. élr. 1. p . 62. 154. (seulement pour la description enprun

lée à Fabricius) ; Id . év, Helw . 1. p . 66. 154. - Fiscuer , Nat. v . Livl. p. 273.

310 . Petagn. Ius. Entom . 1 .
• p 180. 11 . HERBST, Nat. t. 5. p . 372. 102 .

Panz. Ent. germ . p . 138. 22. Marsu . Ent. brit. p . 154. 14. WALCKEN . Faun .

par. 1. p . 114. 9 . Ticky, Hist. t. 9. p . 49.

Coccinella 10 -punctata (par erreur typographique, pour 9-punctala ', FAB. Syst, entom .

p . 81. 16 .

Coccinella collaris, Payk. Faun . suec . 2. p . 57. 37. var. B.

Coccinella 11 -punctata , Illig . Kæf. var. y . - LATR. I. c . var. C. Scuoen . ! . c . var 6 .

Gyllenh . 1. c . var. e . - - Sterh , I. c . var. £..

Ohs. J'ai vu dans la collection Dejean un exemplaire offrant, oulrc les laches indie

quées ci-dessus, un autre petit point noir entre l'externe de la paire anlérieure et

le bord marginal. C'est à une variété accidentelle analogue qu'il faut rapporter la

Coccinella triangularis, Westman, in Tuune. Dissert. acad . p . 118. Seulement

dans celle -ci, le petit point surnuinéraire est placé entre lesdeux paires.

n Semblable à la var. C , mais points noirs de la seconde paire liés ensemble.

Coccinella 11-punctata , Illig . Mag. 1. 92. var. 8 . Schoern. Syn . ins. 2. p . 179. var. n .

Gyllens . 1. c . var. f.

Coccinella variegata , Dant, PĀRREYSS, Inéd .

0 Semblable à la var. C , mais points noirs de la première paire liés ensemble.

· Les premier, deuxième, troisième et cinquième, c'est-à -dire l'huméral, les deux de

la paire antérieure et l'externe de la paire postérieure.

SÉCURIPALPES
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p . 63. 156 .

Coccinella oculata , Westman , in Taung. Dissert. acad . p . 107, et ed . Gott. p . 117 .

Coccinella 11-punctala , Schoenn . 1. c. var. € . -GYLLENH . I. c . var. g .

* Lespremier, deuxième, quatrièmeet cinquième, c'est-à -dire l'huméral, l'interne de

la première paire et ceux de la paire postérieure.

Coccinella 11-punclata , Rossi, Faun. elr. 1 , p . 62. 154 ?

à Les premier, deuxième, Iroisième et qualsième, c'est-à -dire l'huméral, ceux de la

paire antérieure et l'interne de la postérieure ,

Elat normal.

Cuccinella 11-piinclala , Lixx. Faun . suer. p . 155. 480 . Id . Syst. nat. 1. 581. 18 .

Muller, Faun. fridr. p . 6. 52. - Id . Zool. D) . prod . p . 66. 627. STROen, in det

Trondh. selk . Skrift. I. 3. p . 388. 6. pl. 6. f. 2 . De Geer , Mem . 1. 5. p . 375. 8 .

- Fab . Syst. ent. p . 82. 19. - Id . Spec. 1. p . 98. 31. Id . Mant. 1. p . 57.46 .

- Id . Eul. syst. 1. 277. 53 . Id . Syst. el. 1. 367. 66 . Goeze, Ent. Beytr. 1 .

p . 221. 18, HERBST, Arch . p . 166. 41. pl. 45. f. 15. · Id . Trad . fr. p. 99.13.

pl. 43. f. 15. --- Id .Nalurs. 1. 5. 352. 88. pl. 58. f.13. Gmel. C.Linn. Syst. liat.

1. p . 1641. 18. De Vill. C.Linn . Entom . 1. p. 100. 16 . Rossi, Faun , etr . 1 .

Id . ed. Helw . 1. p . 66. 156 . Oliv . Encyc. méth , 1. 6. p . 62. 65.

- Id . Entom . I. 6.p . 1016.44. pl.6. f. 75.a , b . – Fischer ,Naturg . v .Livl. p . 275 .

312. - Petags . Iust. entom . 1. p . 131. 13 . SCHNEID . Mag . p . 164. 22. - Panz.

Faun . germ . p . 133. 24 . Illic . Kæl. preuss. p . 442. 29 . Cederu. Faun . ingr.

prodr. p . 52. 159. Marsu. Ent. brit. p . 155. 16 . Walcken . Faun . par. 1. 115 .

11. - Lata . Hisi, nat 1. 12. p . 63. 29. — Shaw .Gen. zool. t. 6. p . 56. — Schoena.

Syn . ins. 1. 2. p . 178. 73 . Gylleni . Ins, suec . 1. 4. p . 159. 14 . ZETTERST .

Faun . lapp . p . 432. 6 . STEPH . Syn . 1.4 . P, 386. 24 . Id . Man . p . 316. 2495 .

Coccinella limuculata (pour 11-maculata ), Westman , in Tuuns. Dissert. acad. p . 108, et

ed . golt. p . 118.

Coccinella collaris, Payk, Faun , suec . 1. 2. p . 38. 37. var. % .

Variations des Elytres (par excès).

Var. E. Point interne de la rangée intérieure lié à la tache scutellaire.

Coccinella nigrofasciala , Rossi, Faun . etr. 1.62. 155. Id . Mant. 1. p . 25. 60 . · Id .

ed . Helw . 1. p . 66. 155 , et p . 362.60 . - Oliv. Encyc ,méth . t. 6 p . 84. 12 .

Coccinella 11 - punctata , Schoena. Syn. 1. 2. p . 179. var. s.

Var. F. Points noirs de l'une des deux paires liés el formant une bande

raccourcie .

le Les points de la paire antérieure unis.

Coccinella 11-punctata, SCHNEID .Mag. 164. var. b . Illig . Kæf. var. ß . LATR . 1. c .

Schoen ) . I. c . var. ß . – Gyllenh. I. c . var. b . STEPH . Syn. 1. c. var.. ß .

Les points de la seconde paire unis.

Coccinella 1 l-punctata , Schoene. I. c . var . 7. - Gyllenh. I. c . var. c . STEPH . Syn .

var. b .

1. c . var .
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Var. G. Points noirs de chaque paire unis.'

Coccinella 11- puncinta , Schoena . Sy.. ins. 2. 179. var . S.

Stern. Synops . I. c. var . S.

- CY !Enn . 1. c . rar. d . J.

Long. 0" 0037 à 0" 0052 (1 213 à 2 1/3'). – Larg. 0"0028 à 00037

( 1 1/4 à 12/3').

Corps ovale ; médiocrementconvexe ; pointillé et luisanl en dessus.

Téle subperpendiculaire ; garnie de poils livides sur le labre et l'épis

lome; noire, avec les joues, une tache subtriangulaire oblique au côté

de chaque ail, et ordinairement le bord de l'épistome et du labre ,

blancs. Antennes d'un fauve livide, avec l'extrémité et le premier ar

ticle , au moins en parlie , obscurs. Palpes maxillaires noirs. Prothorax

très-échancré en devant, avec la partie médiane de celle échancrure

transversale ou à peine arquée ; à angles antérieurs peu émoussés ;

subarcuémeut élargi d'avant en arrière sur les côtés ; oblus aux angles

postérieurs ; peu distinctement ou faiblement rebordé en devant,

garni latéralement d'un rebord s'effaçant après les angles externes de

la base ; en arc renversé à cette dernière ; deux fois et demie aussi

large à celle -ci que long dans son milieu ; d'un liers plus court sur les

côlés qu'à ce dernier ; un peu plus finement pointillé que la tête ;

coloré comme il est dit. Ecusson en triangle, au moins aussi long que

large ; noir ; pointillé . Elytres d'un sixième ou d'un cinquième plus

larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois

à trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; subarron

dies aux épaules, subrectilinéairement et faiblement élargies: jusqu'à

la moitié de la longueur, en ogive un peu obluse à l'extrémité ;

étroitement rebordées latéralement; médiocrement convexes en des

sus ; à calus huméral peumarqué; un peu moins finement ponctuées

que le prolhorax ; colorées etmarquées comme il est dit. Dessous du

corps noir, avec les épimères des médi et postpectus blanches. Pieds

noirs ; spongioles des tarses d'un gris fauve ou rougeâtre.

Celle espèce paraît aimer le voisinage plus ou moins rapproché de

la mer. On la trouve dans le nord et le midide la France, sur les pins,

la soude, les tamariscs, elc .

Obs. Les élylres, chez les exemplaires provenant des pays méridio

naux, présentent le plus souvent des variations par défail.

Abstraction faite du nombre et de la position des poinls noirs des

élytres et de quelques autres caractères, les épimères blanches du

postpectus distinguent les diverses variétés de la C. 11-punctata , des
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C. 5 -punclata , 7-punctata , hieroglyphica ; l'extrémité noire des épis

ternums postérieurs empêche de les confondre avec la C. labilis.

Disposition des points des élytres : 1 , 2 obliquement situés , 2 id .

Rossi, à en juger par la phrase qu'il a ajoutée à celle de Fabricius,

parait avoir décrit, sous le nom de C. 9 -punctata , une variété de

l'A . mutabilis .

EE. Epimères du médipectus seulement, blanches.

2. c . qaloqaepanctata ; Linn . Subhémisphérique. Prothorax noir ,

paré aux angles de devant d'une tache flave irrégulièrement quadrangu

laire, prolongée latéralement jusqu'aux trois quarts. Elytres, d'un rouge

fauve; flaves sur les côtés de l'écusson ; ordinairement marquées d'une

tache scutellaire et chacune de deux points : l'un postérieur, près du bord

externe : l'autre subdiscal, plus rapproché du dernier que du scutellaire .

Epimères du médipectus blanches.

cany Tarses antérieurs garnis de petites ventousės sous leurs deux

premiers articles. Sixième arceau ventral offrant une petite échan

crure , enclosant une fosselte .

9 Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Sixième arceau

ventral entier.

ÉTAT NORMAL . Prothorax d'un noir luisant, paré aux angles de devant

d'une lache blanche ou d'un blanc flave, irrégulièrement quadrangu

laire , limitée en devant par la sinuosité ou angle rentrant de l'échan

crure antérieure , plus courte au côté interne qu'à l'externe, échan

crée au postérieur, latéralement prolongée jusqu'aux trois quarts .

Elytres d'un rouge fauve, ornées à la base , de chaque côté de l'écus

son , d'une lache d'un jaune pâle ; marquées d'une lache scutellaire ,

noire, ronde, ovale ou obcordiforme, commune aux deux éluis ; nolées

chacune de deux points noirs : l'un , plus gros, subarrondi ou en ovale

transversal, silué vers le milieu de la longueur, non loin de la sulure :

l'autre, plus petit, aux deux tiers, aussi rapproché du bord externe

que l'antérieur l'est de l'interne.

Variations du Prothorax .

a .
Tache blanche du prothorax prolongée en forme de bordure

étroite, jusqu'aux (angles postérieurs, en laissant ordinairement le re

bord noir .

Varationsdes Elytres (par défaut) .

Var . A. Point noir postérieur, nul : l'antéro-interne ordinairement

dilaté, plus grand que dans l'état ordinaire .
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Coccinella tripunclata ,Rossi, Faun. cir . 1. p . 61. 151. - Id . ed . Helw . 1. p .64. 151.

Coccinella 5 -punctata , var. Rossi, Mant. 1. p . 25. 59. Id . ed . Helw . p . 361. 59. –

Iulig . Kæf. var. ß . Late . Hist, var. b . Schoeni. Syo. var . ß . GYLLENI . Ins.

suec . var. f . STEP . Syn . var. ß .

Var. B. Point noir antérieur, nul : le postérieur eristant.

Coccinella 5-punctata , lllig . I. c . var. g . Steph. I. č . var .

Etat normal.

Coccinella 5 -punctata , Linn. Faun. suec. p . 154. 474.-- Id . Syst.nat 1. p. 580.11.

MULLER , Faun . fridr. p . 6 , 47. Id . Zool. D. prod. p . 66.620 . MULLER, Linn.

Natursys. 5. p . 150. 11. De Geer, Mem . 1. 5. p . 570. 3 . FABR, Syst. ent. p . 80 .

10 . Id . Spec. ins. 1. 96. 17 . - Id . Mant. 1. 56. 31. Id . Ent. syst. 1. p . 273 .

36 . Id . Syst. el. 1. 363.47. Goeze, Eut. Beyir. l. 1. p . 218. 11.
SCHRANK ,

Enum .1. p. 52. 96 . - Id . Faun , boic. 1. p . 455.466.- LAICHART. Tyr . ins. 2. p . 115.

2. — Retz. Gen. et Spec. p . 169. 1107. FOURCR. Eut. par. 1. 143. 2 . Gmel .

C. Linn . Syst. nat. p . 1647. 11 . DE VILL . C. Linn. Entom . 1. 96. 8 . · Razoum .

Hist, nat, t. 1. p . 142. 20 . SCRIBA , Journ . p . 182. 139. - Id . Beytr, p . 94. 21.

pl. 8. f. 7 . BRAHM , Ins. Kal. p . 51. 167. Rossi, Faun , etrus 1. p . 61. 152.

Id . ed . Helv . 1.65. 132. - Fischer, Nat, Liv. p . 272. 308. Oliv . Encycl.mélh .

1. 6. p . 57. 43 . - Id . Entom . t. 6. p . 1003. 23.pl. 1 , f. 3. a , b . MARTYN , Ent.

pl. 13. f. 36 . PETAGN . Inst. ent. 1. p. 179. 6 . ScanEid . Mag. p . 172. 30 .

l'REYSSLEP, in Mayer, Auss. Boehm . nat, 1. 3. p . 186. 22 . HERBST, Natursyst. t. 3 .

p . 346. 86. pl. 58. f. 11. PANZER, Eut. germ . p . 136. 15 . Id . Faun . germ . 128.

5. fig. 7. Park , Faun . suec . 2. p . 16. 16 . - ILLIG . Kæf. preuss. p . 441. 28 .

Cebenu. Faun . ingr. p . 51, 154. DONNDORFF, Faun , eur. t. 8. p . 323. 2 .

Walcken. Faun . par. 114. 6 . Marsh. Ent. bril. p . 151. 8. — DWIGUB. Prim . Faun .

mosq . p . 73. 81. De Tigny, Hist. t. 9. p . 48. – Lath. Hizi, nal. t. 12. p : 62. 28.

Schoena. Syri . ins. t. 2. p . 171.54. Donov. the nat. Histor. t. 16. p . 5. pl. 572 .

f . 1 . LAMARCK , Anim . s . vert. t. 4. p . 282. 4 . AUDOUIN , Dict, class, d'Hist. nat.

1. 4. p. 256 . GYLLENA. Ins. suer , t. 4. p . 162. 15. Zertekst. Faun . lapp .

p . 430. 3 . Steph. Synops. 1. 4. p . 380. 13. — Id . Man, p . 315. 2485 . ERRICH

SchÆFF . Faun.germ . 128. pl. 6. f. 7. - RedTENB . Tentam p . 25. 16.
Id. in Gegu .

Zeitsch . 1. 3. p . 129. L. DUFOUR, Excurs, entom . p . 117. 75,9 .

La Coccinelle rouge à cinq points, Geoffa . Hist. 1. 320. 2 .

Variutions des Elytres (par excès).

Var . C. Elytres marquées d'une tache scutellaire et chacune de trois

points noirs.

B Marquées de plus que dans l'étal normal d'un petit point noir situé au tiers de la

longueur, à la même distance du bord externe que le postérieur.

Coccinella 5 - punctala , ScHoenn. I. c. var, y . Gyllenu . I. c . var. b . Stepu . I. c . var. d .

y Marquées de plus que dans l'élat normal d'un petit point noir sur le calus buméral.

Coecinella 5 -punctata ,GYLLENH. I. c . var. c.
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Var. D. Elylres marquées d'une tache scutellaire et chacune de quatre

points noirs, c'est-à -dire notées de plus que dans l'état normal des points

noirs indiqués dans les var. o. et B.

Coccinella 5 -punctala, Schoena. I. c . var. d . – Gyllenu. I. c . var. d . - STEPA . I. c . var. i .

Obs. Les élytres présentent quelquefois d'autres singularités dans leur coloration.

Ainsi j'ai dû à MM. Germar et Schaum la communication d'un exemplaire chez

Jequel le point discal s'est dilaté el a formé avec son seniblable une tache cordi

forme, unie à la suutellaire, qui est moins largement étendue. Les deux points

indiqués dans la var. D existent : l'huméral peu marqué : l'autre un peu plus

pelit que le postérieur de l'étai normal. Ainsi MM. Schoenherr et Gyllenhal indi

quent une autre variété offrant le point discal uni à la tache scutellaire , le pos

lérieur Iransversalement recourbé, et un très-petit point noir sur le calushuméral.

Scuoexu . I. c . var. ¿ . GYLLEN ) . I. c . var. e .

Long. 0º ,0039 à 0" ,0050 (1 3/4 à 2 1/31). — Larg. ( ",0029 à 0",0039

(1 1/3 à 1 3/4').

Corps subhémisphérique; pointillé . Téte inclinée ; glabre sur le

front, antérieurement garnie de quelques poils livides; noire, parée

au côté interne de chaque ail d'une tache blanche, ordinairement

oblique ; labre el épistome parés, chez les om , d'uneborduredemême

couleur, plus étroite et peu distincle chez les 4. Antennes d'un fauve

livide, avec les derniers articles obscurs et le premier noirâtre, au

moins en partie . Palpes maxillaires noirs. Prothorax échancré en de

vant, avec la parlie médiaire de ceite échancrure légèrementarquée ;

à angles antérieurs prononcés; subarcuément élargi d'avanten arrière,

sur les côtés ; muni latéralement d'un rebord étroit, prolongé, ou

s'affaiblissant jusqu'à la sinuosité antérieure, et postérieurement jus

ques un peu après les angles de derrière, qui sont émoussés; en arc

renversé, à la base ; deux fois et demie aussi large à celle -ci que long

sur les côtés ; d'un tiers ou environ moins court dans le milieu qu'à

ceux-ci; convexe ; pointillé ; parfois bordé de blanc ou de flave en

devant, surlout chez les . Ecusson petit; en triangle subéquilatéral,

inoins long que large ; noir ; moins finement pointillé que le protho

rax. Elytres d'un cinquième plus larges en devant que le prothorax à

ses angles postérieurs ; trois fois ou trois fois et demie aussi longues

que lui dans son milieu ; subarrondies aux épaules ; subcurvilinéaire

ment élargies ensuite jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur, en

ogive renversée à l'extrémité ; munies latéralement d'un rebord pro

longé en s'affaiblissant jusqu'à l'angle sulural ou à peine au -dessus de

Jui; garnies vers l'extrémité de la sulure de cils ou de poils peu appa
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renls ; convexes, en dessus; à calus huméralmédiocrement saillant;

colorées etmarquées comme il est dit ci-dessus.Dessous du corps noir ;

pointillé ; parcimonieusement garni de poils livides . Hanches anté

rieures marquées à leur base, chez les o ", d'un point blanc parfois

indistinct. Epimères du médipectus blanches : celles du postpectus

garnies de poils d’un blanc sale qui leur donnent une teinte blan

châlre. Pieds noirs ; sole spongieuse des tarses , fauve .

Celle espèce se trouve sur les plantes, les arbres fruitiers, les

pins, etc. Elle est médiocrement commune.

Obs. Elle se distingue de la C. 11-punctata , avec quelques variétés

de laquelle elle a de l'analogie , par le nombre des points noirs; par

son corps plus orbiculaire , plus convexe, se rétrécissant à partir des

deux cinquièmes au lieu de la moitié , en ogive plus élroile et à côtés

de celle -ci presque droits ou très -légèrement sinueux dans leur tiers

postérieur ; par son prothorax paré d'une tache en général plus

étroile au côté interne, plus prolongée sur les côtés ; par les hanches

antérieures marquées, dans les o , de poinls blancs plus pelits et

moins constants ; par les épimères du postpectus noires ou ne devant

qu'à des poils la teinte blanchâtre qu'ellesmontrent quelquefois.

Elle a la taille plus petite que la C. 7 -punctata , la tache prolhora

cique plus irrégulière, plus échancrée au côté postérieur , plus pro

longée latéralement; le pointnoirdiscal plus rapproché du postérieur

que de la tache scutellaire.

On ne peut la confondre avec la C. labilis, dont le dessous du
corps

a , de plus que dans la C. 7-punctata , l'extrémité des épisternums et

les épimères du postpectus blanches.

La forme de ses plaques abdominales l’éloigne des Idalia avec les

quels on pourrait lui trouver des rapports .

7

.
.

3. C. septempunctata ; Linn . Subhémisphérique. Prolhora:x noir ;

peu émoussé aux angles ; paré à ceux de devant d'une tache quadrangu

laire, subéquilaterale, blanche. Elytres rouges, flaves sur les côtés de l'é

cusson ; marquées d'une tache scutellaire, et chacune ordinairement de

trois points noirs : deux également rapprochés du bord externe , l'un aux

deux septièmes, l'autre aux deux tiers : le troisième, subdiscal, aux deux

cinquièmes. Epimères du médipectus, blanches.

o Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires en ovale

allongé, granuleux en dessous ou garni de petites ventouses, ainsi

que le suivant. Cinquième arceau du ventre en arc rentrant à son

bord postérieur.
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Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires graduel

lementrétréci d'avant en arrière , dépourvu en dessous d'espèces de

ventouses, ainsi que le suivant, Cinquième arceau du ventre en ligne

à peu près droile à son bord postérieur,

ÉTAT NORMAL . Prothorax paré aux angles antérieurs d'une tache

blanche ou d'un blanc flave, étendue en devant jusqu'à l'angle ren

trant de l'échancrure antérieure, presque carrée ou irrégulièrement

quadrangulaire, à peine prolongée latéralementjusqu'aux deux tiers ou

aux Irois cinquièmes de la longueur . Elytres rouges, d'un rouge fauve,

d'un jaune rouge ou d'un jaune fauve ; parées à la base, de chaque

côlé de l'écusson, d'une tache d'un jaune pâle, en demi-oyale trans

versal ; marquées d'une tache sculellaire noire, obcordiforme, com

mune aux deux étuis ; notées chacune de trois sorles de points noirs,

savoir : deux, non loin du bord externe dontils sont aussi rapprochés

l'un que l'autre : l'antérieur, aux deux septièmes, c'est-à -dire un peu

avant le tiers : le postérieur, aux deux tiers : le troisième, générale

mentmoins voisin de la sulure que les précédents le sont du bord

exlerne, placé aux deux cinquièmes de la longueur, aussi rapproché

de la lache sculellaire, et d'un tiers ou de près demoitié plus près du

point antérieur que du postérieur, formant ainsi, avec les deux laté

raux , on triangle inéquilatéral.

Obs. La tache sculellaire est parfois suborbiculaire ou en oyale

transversal. Les points noirs varientde grosseur : quelquefois le dis

cal est le plus gros ; d'autres fois c'est le postérieur : l'antérieur est

généralement égal à ce dernier ou à peine plus petit.

Variations du Prothorax .

obs. ILLIGER mentionne une variété ayant les taches du prothorax effacées. Cette

disparition m'a toujours paru n'èire qu'accidentelle et arrivée après la mort de

l'insecte ; elle n'est pas d'ailleurs tellement complète qu'elle ne laisse découvrir

des traces plus ou moins apparentes desdites taches.

Variations des Elytres ( par défaut).

Yar. A. Elytres sans taches.

Coocinella 7 -punctata ,Gyllenu . Ins suec , t. 4. p . 164. 16. var . d . STEPH, Syu. t. 4 .

p . 380 12. var. S.

Var. B. Elytres n'offrant, outre la tuche sculellaire, qu'un point noir

sur chacune.

a Les latéraux antérieur et postérieur, nuls.

B Le latéral antérieur et le discal, nuls.

Coccinella 7 -punclala , Stéru , 1. c . var. a .
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1

var . c .

Var. C. Elytres n'offrant, outre la tache scutellaire, que deuse points

noirs sur chacune.

Le latéral antérieur, nul.

Goccinella 7 -punciata , Steph. I. c. var. ß .

8 Le discal; nul ou réduit à une tache pâle.

Coccinella 7-punctata , Illig. Kæf. preuss. p . 439. 27. var. B. - LATR . Hist. nal 1. 12.

p . 62. 24. var. 6 . Schoenh . Syu . ins. 1. 2. p . 172. 56.var! B. GYLLénu. 1. a .

Stéph. 1. c . var. d .

· Le latéral postérieur, nul.

Coccinellu 7-punciata ; Steph . 1. c . var 7

Etat normal.

Coccinella 7 -punctata, Linn . Faun. suec. p . 134. 477. já . Syst. nat. 2 .
P.

381. 1 $ .

Sulz. Kennz. p . 54.6. pl. 3. f. 13. Poda , Mus. græc. p . 24. 3 . Scorol,

Ent. carn. p . 75. 235. — Portor. Dansk . Atl. 433. 3 . - Muller , Faun . friedr. p . 6 .

49. - Id. Zool. D. prod. p .66.623. - STROox, Beskr. ov . norsk . in's. in det Trondb .

Selsk . Skrif, t. 3. p . 388. 5 . Harris, Aurel. pl. 22. n , p, æufs ; 0 , larve ; q , r ,

nymphe; l, ins. parf. Becku . C. lorså . Syst. nat. p . 157 . - De Geer , Mem : 1. 5 .

p . 370. 4. pl. 10. f. 19 , lárve ; 20 , nymphe ; 14 , ins. parf.; 15, 16 , 17 , détails.

Faer. Syst, ent, 81. 13. Id . Spec . ins. 1. 96. 21 . Id . Maat, 1. 57. 36 . • Id .

Ent. syst. 1. 274.41, — Id . Syst. el. 1. 364.52. Gueze, Ent. Beylr. 1. p . 219.16 .

(15 ) . BERGSTR. Nomen. p . 57. 7. pl. 9. f. 7. - ScuÆFF. Icon. pl. 9. f. 7 .

LESKE, Aufang. d . cat. p . 472. 1 . LAICHART. Tyr, ins. 1. p . 116. 3. SCHRANK ,

Enum . p . 53. 98 . - Id . Faun, boic. 1. p . 455. 467 . Herbst, Arch . 42. 5 . Id .

trad. fr. p . 97. 6. — 'Id . Kurz. Einleit. p .
Id . Nalursyst. 1. 3. p . 317. 76 .

pl. 57. f. 8. - Retz . Gen , et Spec . p . 169. 1108 . FOURCR. Ent. par. t. 1. 143. 3 .

SCHMIEDL, Einleit. p . 211. PETAcx . Ins. cal. p . 8. 34.- Id . Inst. ent. 1 . P. 180.8 .

Gmel. Linn . Syst. nat. 1. p . 1649. 13: DE VILL. C. Linn . Entom . 1. p . 98. 12.

RAZOUM . Hist. nat. du Jor . 1 . p . 142. 22 . Rossi, Faun . etr . 1. 61. 153 . Id . ed .

Helw . 1. p . 65. 153. BRAHM . Ins. kal. p . 5. 7. et p . 215 , 718. Id . Bemerk , in

Nalurf. t. 29. p . 142. 9 . Oliv. Ency. méth . t. 6. p . 58. 50 . Id . Entom , t . 6 .

p . 1008. 31. pl. 1. f. 1, a , b, c, d, e . - Id . Nouv . Dict , d'hist. nat. 1. 7. p . 241. –

Harrer , Beschr. 2e édit. p. 79. 75. — Fischer, Hist. v . Livl. p . MARTYN ,

Ent. pl. 12. f.6. Schneid , Mag. p . 171. 27. PREISSL . in Mayer's Aufsalz. Bohm .

Nát. t. 3. p . 18.21. Scuwarż,Nomencl. p . 44. 18. Donov . The natur. Hist,

p . 8. pl. 37.f. 5 . Bechst . Naturg. p. 836. 1. PANZ. Euf. germ . 137. 18.

Id , Faun. germ . 79. 3. — Id . in Voet's, Beschreib . l. 4. p . 95. 1 ? - Busch , Uber

sichi, 6 . p . 288.' Cuvier, Tabl. élém . p . 524 . Cedert , Faun, ingr. prod . p . 51.

156 . PAYK . Faun. suec. 2. p . 15. 13 . - ILLIG . Kæf. preuss . p . 439. 27. a ,

DONNDORFF , Eur , faun . t. 8. p. 325. 3. Dwigus. Priin . faun, mosy . p . 73. 84 .

Marsh . Ent. brit. p . 152. 10 . Walck. Faun . par. 1. 114. 8 . BLUMENB. Handb .

7 ° ed. p . 325. 1. — Id . Trad. fr . LATR . Hist. uat. t. 12. p . 62. 27. -

Id . in Cuvier, Regn. an. Are éd. p . 562 ; 2e éd. t. 4. p . 162. SCHOEN]1. Syo. ins.

1. 2. p . 172. 36. - SHAW , Gen.Zool. t. 6. p . 55. pl. 16. larve, nymphe, et insa parf,

SÉCURIPALPES . 11
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P. -98.

p . 355. 5 .

-

Panz. in Voer's, Cuial. pl. 45. f. 1 . BURDACH , Hapdb. p . 330. Wickeln , Untes

rhalt. 1. 116. pl. 14. f. 87. ins. parf.; d , larve; e, nymphe. LAMARCK, Anim . $?

verteb, 1. 4. p . 283. 5 . DUMÉR , Dict. d. sc. nat. t. 9. p . 495. GOLDFUSS , Handb .

Gyllenh. lus, succ. t. 4. p . 163. 16. ZETTERST . Faun , lapp. 430. 2 .

Steph . Syn . l. 4. p . 380. 12. Id . Man . p . 315. 2484 . Muls. Leltr. 1. 2 .

EICHWALD, Zool. spec. t. 2. p . 247. 1 .,-. Wiler. Handb: p . 482. 1 .,

Iloeven, Handb. 1. 2. p . 316 . Pencuer. in Guerin , Dict. pittor , d'hist. Hat. t. 2 .

p . 239. pl. 115 , f. 4 . Ratzeb. Forst. 1. p . 17. pl. 1 , f. 15, a , b , c , d , e , g ,

délails ; C , larve , G , nymphe. Westwood, Introduct. 1. 1. p . 393, pl. 49. 12, 13 ,

14 , 15 , 16 , 17, 18 , détails. DE CASTELN . Hist. t. 2. p . 524. pl. 57. f. 7 .

BOYER DE Fonscou. Mem . de l'Acad . d'Aix , t. 4 . p . 209. REDTENB. Tentam . p . 25 .

14. — Id . in German’s, Zeitsch . t. 5. p . 129. 14 . L. Dur. Excurs. p . 117.760 .

La Coccinelle rougeà septpoints noirs, Geoffr. Hist. 1. 1. p. 321. 3. pl. 6. f. 4.

Coccinella 7-maculatu , Tiony, Hist. nat. l. 9. p . 49.

Variations des Elytres (par excès).

Var. D. Elytres offrant,outre la tache scutellaire, quatre points noirs

sur chacune.

t Elytres offrant de plus que dans l’élat normal un pointnoir sur le calus haméral.

Coccinella 7 -punciala , Illig . ). c . var. 7 . Id . Mag. 1. 91. 27 . Larr . I. c. var, c .

Schoenu. lic. var. r . Gyllexii. I. c . var. b . Steph . I. C. var. 9 .

Obs. Quelquefois le point du calus manque, et les élytres offrent dans un endroit

indéterininé deux petites laches où sortes de petits points qui se trouvent symétri

quement répétés.

Var. E. Elytres offrant, outre la tache scutellaire, cinq points noirs sur

chacune.

Ovs. Quelquefois, outre le point additionnel du calus, il existe une autre petite

tache répétée symétriquement ; d'autres fois le point du calus manque, et les

élytres montrent chacune deux petites taches punctiformes anomales, et dont la

position varie suivant les individus qui présentent ces singularités. Ainsi, j'ai vu

dans la collection de M. C.Rey un exenplaire dont les deux taches additionnelles

étaient situées prèsdela suture : l'une, un pea au -dessus du pointdiseal : l'autre

aux cinq sixièmes de la longueur, etc.

Var. F. Elytresmaculées de taches noires irrégulièrement disposées.

Coccinelia 7 -punclala , Illig , I. c. var . € . GYLLENII. I. c . var. e .

Var. G. Elytres offrant leurs points noirs en parlie au moins liés : la

matière colorante s'étant étendue et formuntdes dessins variables.

Obs. Il serait inutile de décrire ici les différentes figures de ces dessins, qui sont

accidentels et qui varieút suivant chaque individu .

Coccinella 7 -punctata, Iulig. l. c. var. &. Stern , lo c. var . 8.et % . ERRICH - SCHAEFFER ,

Faun: gerni. 128. pl. 6. f. 3 .

Coccinella divaricuta , Olir . Entom . 1. 6. p . 1001. 21. pl. 5. f. 67.

.
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Var .: H. Elytres noires ou noirâtres en totalilé ou avec une partie ile la

périphérie de chacune d'un rouge fauve.

Obs. Suivant la teinte plus ou moins foncée de la matière colorante' ct l'étendue de

l'espace qu'elle a usurpé, les points noirs sont indistincts ou restent plus ou

moins apparents .

Coccinella 7 -punctata , Steph. 1. c . var . b.

Var. I. Epimères du postpectus égalementblanches.

Long. Om0051 à 0 "0078 ( 2 1/4 8 3 1/2!). - Larg. 090045à 0,0067 (?'à 3').

Corps subhémisphérique ; pointillé. Téle très-penchée ; noire, avec

les joues, une lache au côté interne de chaque mil et ordinairement

une bordure à la partie antérieure de l'épistome et du labre, blan

ches; garnie de quelques poils livides sur ce dernier , glabre sur le

front. Antennes d'un fauve livide , à extrémité obscure, à premier ar

ticle noir , au moins en parlie . Palpes maxillaires noirs. Prothorar

très-échancré en devant, avec la partie médiaire de celle échancrure

transversale ou légèrement arquée ; à angles antérieurs un pere

énoussés; subcurvilinéairement élargi d'avant en arrière sur les cô

tés ; muni latéralement d'un rebord antérieurement prolongé jusqu'à

l'angle rentrant de l'échancrure, et postérieurement jusques un peu

après les angles de derrière qui sont un peu émoussés ; en arc ren

versé et légèrement bissinueux, à la base ; trois fois aussi large à celle

dernière que long sur les côtés; d'un quart'ou d'un tiers'plus court à

ceux-ci que dans le milieu'; convere ; pointillé ; coloré comme il est

dit ci-dessus. Ecusson en triangle subéquilatéral ; noir ; plus finement

ponctué que le prothorax. Elytres d'un sixième environ plus larges

en devantque le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois etdemio

aussi longues que lui dans son milieu ; subarrondies aux épaules ;

subcurvilinéairement élargies, ensuite jusque vers la moitié de leur

longueur; en ogive renversée à l'extrémité qui estobluse ; latéralement

rebordées; indistinctement garnies à l'angle sutural de quelques cils

courts ; convexes en dessus ; à calus humeral peu prononcé ; ponc

tuées d'une manière un peu moins fine que le prothorax ; rouges on

d'un rouge fauve , parfois d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune ;

marquées des taches indiquées ci-dessus. Dessous du corps noir ; épi

mères du médipectus blanches : celles du postpeclus ciliées de poils

d'un blanc sale . Pieds noirs ; spongioles des larses rougeâtres ou d'un

fauve livide :

Cette espèce est communc dans toule la France .
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Obs. Disposition des points noirs des élyltes : 2, obliquement pla

cés: 1 ; ou : 3 formantun triangle dontla base regarde le côté externe,

et dont le côlé latéral antérieur est une fois plus court que le poste

tieyr.La laſvę décrite par frisch , Linné, Poda, Geoffroy, de Geer ,etc.,

est longue d'environ cinq ligues ; hexapode ; chargée sạr les anneaux

thoraciques de plaques épineuses, etde six tubercules épineux sur les

segments thoraciques, moins le dernier. Elle a le corps ardoisé ou

d'un cendré bleuâlre ; paré de deux taches flaves sur la partie anté

ricure de l'anneau prothoracique ; jaune sur les tubercules externes

des quațrième et septième segments abdominaux, et noire sur les

autres.

La nymphe est de couleur prangée , parée d'une double rangée de

taches noires.

DD. Postépisternums blancs à l'extrémité postérieure.

4. c . labilis ; Erichson, inéd. Subhémisphérique. Prothorax noir ,

subarrondi aux angles, paré à ceurde devantd'une tache quadrangulaire

inéquilatérale, blanche. Elytres d'un rouge jaune, flaves sur les côtés de

l'écusson ; marquées d'une tacke scutellaire, et chacune ordinairement de

trois points noirs : deux inégalement rapprochés du bord externe , l'un à

peu près au tiers, l'autre aux deux tiers : le troisième,subdiscal, aux trois

septièmes. Eftrémité des postépisternums, épimères des médi et postpeclus,

blanches.

o Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires en ovale

allongé, garni en dessous de ventouses ainsi que le suivant. Cinquième

arceau du ventre en arc rentrant à son bord postérieur.

% Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires graduel

lement rétréci d'avant en arrière, dépourvu de venlouses en dessous,

ainsi que le suivant. Cinquième arceau du ventre en ligne à peu près

droite à son bord postérieur.

ÉTAT NORMAL . Prothorax noir ; paréaux angles antérieurs d'une tache

blanche ou d'un blanc flave, étendue en devant jusqu'à l'angle rentrant

de l'échancțure , à côté interne subparallèle avec l'interne, prolongée

à ce dernier jusqu'aqx deux tiers de la longueur en laissant vers son

extrémilé le rebord noir ; échancré à son côté postérieur, avec son

angle postéro -interne émoussé. Elyfres ordinairement d'un rouge

jaune, d'un jaune rouge ou d'un jaune fauve ; parées à la base, de

chaque côté de l'écusson , d'une tache d'un jaune pâle en demi-ovale

transversal; marquées d'une lache sculellaire noire, obcordiforme,
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commune aux deux éluis ; notées chacune de trois sortes de points

noirs, savoir ; deux non loin du bord externe, dont ils sont inégale

mentdistants : l'antérieur, plus voisin , situé à peu près au tiers de la

longueur, joignant l'espèce de bordure plus jaune et paraissantmoins

imponctuée qui correspond au repli inférieur et longe le rebord mar

ginal : le postérieur, placé aux deux tiers, de moitié plus vu moins

rapproché du bord externe, généralementmoins pelit que l'antérieur :

le troisième, presque sur le disque, aux trois septièmes de la longueur,

généralement le plus gros, en ovale transversal et moins rapproché

de la suture que le postérieur ne l'est du bord externe, aussi près ou

plus près de la tache scutellaire que du point postérieur, et d'un tiers

plus distant de celui-cique de l'antérieur, formant ainsi avec les deux

latéraux un triangle inéquilatéral.

Coccinella 7.punctala, var. Schneid.Mag . p . 171. 27?

Coccinella 7-punctala. var. Domiduca, Ziegl. Dej. catal.(1837) p. 456 .

Coccinella labilis, Erichson , in Mus. de Berlin. — D. D. Donen elSchaum, in litter.

Coccinella magnifica , Ziegl. inéd . REDTENB. Tent. p . 24. 13. Id. in German's ,

Zeitschr. t. 5. p . 128. 13.

Variations des Ely?res (par excès).

Var. B. Elytres marquées, de plus que dans l'élat normal, d'un point

moir sur le calus huméral.

-

Long. 0." ,0062 à 07,0073 ( 3/4 à 3 1/4'). – Larg. 07,0050 à 0,0059

( 2 1/4 à 2 2/3).

Corps subhémisphérique, pointillé. Téte très-penchée ; noire , avec

les joues, une lache au côté interne de chaque wil, et ordinairement

une bordure à la partie antérieure de l'épislome et du labre, blan

ches ; garnie sur ce dernier de quelques poils livides, glabre sur le

front. Antennes d'un fauye livide, à extrémilé obscure, à premier ar

ticle noir au moins en partie . Palpes maxillaires noirs . Prothorax

très -échancré en devant, avec la partie médiaire de cette échancrure

transversale ou faiblement arquée ; à angles antérieurs très- émoussés

ou subarrondis, ainsi que les postérieurs ; élargi d'avant en arrière

sur les côtés, curvilinéairement d'abord, subrectilinéairement ensuite ;

muni latéralement d'un rebord antérieurement prolongé en s'affai

blissant jusqu'à l'angle rentrant de l'échancrure , et postérieurement

jusques un peu après les angles de derrière ; en arc renversé et légè

rement bissinueux à la base ; trois fois et plus aussi large à celle der

nière que long sur les côtés; dc moitié au moins plus court à ceux-ci
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que long dans son milieu ; convexe ; pointillé ; coloré comme il a été

dit. Ecusson en triangle sabéquilatéral; noir ; plus finement ponclus

que le prothorax . Elytres d'un cinquième environ plus larges en de

vant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois aussi longues

que lui dans son milieu, subarrondies aux épaules; subcurvilinéaire

ment élargies ensuite jusque vers la moitié de leur longueur, en

ogive renversée à l'extrémité , qui est obtuse ; latéralement rebor

dées ; convexes en dessus; à calas huméral peu prononcé ou peu

apparent; ponctuées d'unemanière moins serrée , mais à peinemoins

fineque le prothorax ; colorées et marquées comme il a été dit. Dessous

du corps noir, avec l'extrémité des épisternums du postpectus, les

épimères des médi el postpectus, blanches. Pieds noirs. Spongioles

des tarses rougeâtres ou d'un fauve rouge.

Celle espèce habite les diverses parties de la France, principale

ment les parties froides ou tempérées. Elle n'est pas bien rare.

Obs. Elle a beaucoup d'analogie avec la C. 7 -punctata, mais on l'en

distingue aisément. Son prothorax est plus long dans le milieu , plus

court sur les côtés, plus oblus ou subarrondi aux angles antérieurs et

postérieurs. Ses élytres, ordinairement d'une teinte plus jaune, sont

déprimées , ou moins anguleuses , moins ogivales sur la suture ;

elles ont la lache postérieure, et surtout la subdiscale en ovale trans

versal, généralement plus grosses ; elles offrent quelques différences.

dans la position des points nois, différences sensibles surtout dans le

point subhuméral ou externe antérieur qui, dans cette espèce, est

plus rapproché du bord extérieur que le postérieur. Enfin , leurs

épimères du postpectus, et même l'extrémité des épisternums du

mêmesegment, sunt blanches. Ce dernier caraclère ne se présenle

pas chez les variétés, d'ailleurs très-rares, de la C. 7-punctata , qui ont

les épimères postérieures blanches .

Disposition des points noirs des élytres : 2 obliquement placés,

1 ; ou : 3 formant un triangle dont la base regarde le côlé externe, et

dont le côté latéral antérieur est de moitié plus court' que le pos

térieur.

C'est la C. magnifica de M. Redtenbacher, suivant les exemplaires

qu'a eu l'obligearice de mecommuniquer ce naturaliste ; mais il y a

eu dans la phrase caractéristique qu'il a donnée de celle espèce, une

erreur, typographique sans doute , qui la rendait peu reconnaissable .

Celle phrase nementionne que cinq taches, y comprise la scutellaire,

landis qu'il en existe sept. Elle m'a élé envoyée par MM . Dohrn et

Schaum , sous le nom de Coc . labilis, nom que lui a donné M.Eri

chiger dans le Muséum de Berlin .
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CC . Tache flave des ang'es du prothorax triangulaire.

3. C. bieroglyphica ; Linn. Ovale, convexe. Prothorax noir, avec

les angles antérieurs triangulairement jaunâtres. Elytres jaunâtres ou

d'un jaune rougeâtre, avec une tache ou bordure suturale prolongée jus“,

qu'au tiers ; une bande longitudinale généralement anguleuse, naissantdu

calus; une tache postérieure ordinairementdouble, noires : ces taches ou

bandes souvent unies. Epimères du médipectus et pieds noirs. Dessous des

tarses d'un gris rougeâtre .

om Tarses antérieurs garnis de petiles yentouses sous leurs deux

premiers articles. Cinquième arceau du ventre faiblement en arc

rentrant à son bord postérieur.

Tarses antérieurs sans ventouses apparenles en dessous. Cin

quième arceau ventral coupé en ligne droite à son bord postérieur .

ÉTAT NORMAL. Prothorax noir ; paré aux angles de devant d'une

tache jaune ou jaunâtre , triangulaire , élendue d'une part jusqu'à la

sinuosité du bord antérieur et prolongée de l'autre jusqu'aux deux

tiers du bord latéral. Elytres jaunâtres, jaunes, d'un jaune parais

sant verdâtre , d'un jaune rougeâtre ou d'un rouge jaune ; parées

d'une bordure suturale noire, prolongée jusqu'au quart ou presque

jusqu'au tiers de la longueur; ornées d'une bande juxlà -humérale

longitudinalement allongée jusqu'aux deux septièmes, où elle se dilate

vers le bord externe qu'elle n'atteint pas, et, par son extrémité pos

téro-interne, prolongée obliquement en dedans jusque vers la moitié

de la longueur, où elle reste encore nolablement distante de la suture ,

paraissant composée de trois taches réunies : la première sur le ca-,

lus : la deuxième, aux deux septièmes de la longueur, plus rappro

chée du bord externe : la troisième sur le disque ; polées enfin de

deux taches presque rondes, égalementnoires, transversalement pla

cées un peu après les deux tiers de la longueur : l'interne, plus grosse :

l'autre, petite, voisine du bord externe.

Variations des Elytres (par défavi).

Var. A. Bande humérale et taches postérieures, nulles, c'est-à -dire

élytres flaves ou pâles, sansautresmarques noires que la bordure suturale

raccourcie .

Coccinella hieroglyphica , Stere. Syn . 1. 4 . p : 387. var. 0 .

Var. B. Bande humerale noire reduite à une tache oblongue, sur le

calus. Elytres flaves.
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1.

***
Obs. Quelquefuis l'une des deux taches postérieures n'est pas apparente.

Coccinella hieroglyphica,Grilena . Ins. suec, 1. 4. p . 159. var. m . Stepu . Syn: i. 4 .

p . 387. var. ria

Var. C. Bande humerale noire, réduite à une tache oblongue sur le

čálus, età une sorte de point noir sur le disque.

Obs. Quelqueſois une seule des deux taches postérieures est apparente .

Coccinella lineolata, Massú . Eut. brit. p • 163. 12,

Coccinella hicroglyphica, Gyülend . Inis. suec . 4.p. 158. var. I.

Var. D. Bande humérale réduite à trois taches séparées!

obs. Quelquefois encore il n'y a qu'une des deux taches postérieures.

Coccinella hieroglyphica , Gyllenu . I. c. var. k .

Var. E. Bandehumérale sans dilatation du côté externe, ou avec cette

dilalation séparée sous la forme d'un point.

Obs. Quelquefois l'une des taches postérieures n'est pas apparente.

Coccinella hieroglyphica , Steph . Syn . 4. 387. var. a .

Var. F. Bande humérale conforme à l'état normal. L'une des deux

taches postérieures nulles.

Coccinella hieroglyphica , Schneid. Mag. p . 170. vari c . - Heibst, Natursýst. t. 5 .

p . 309. var. 3 .

Coccinella sinuata , Marsu . Ent. brit. p . 160. 28 .

Etat norinal.

Coccinella hieroglyphica , Gyllenu . I. c . var. h .

Variations des Elytres (par excès).

Var.G. Bande humérale commedans l'étatnormal. Tuches postérieures

noires, unies en une sorte de bunde n'atteignant ni le rebord externe,

ni lu sulure, et beaucoup plus grosse près de celle-ci.

Coccinella hieroglyphica, Illig . Kæf. preuss . p . 445, a . – Thoxy, Hist. 1. 9. p . 48. to

Lath. Hist . 1. 12. p . 64. 31.a.

Var. H. Bande humerale liée à la bordure suturale ,

a Dilatation extérieure de cette bande, soit nulle , soit séparée sousla forme d'un point,

Coccinella hieroglyphica, Gyllenu. I. c. var. b .

B L'une des deus taches postérieures, nulle.

y Les deux taches postérieures, séparées.

Coccinella hieroglyphica, Gyllenn . 1. c. var. d . HERRICH ScuÆFFER , Faun . germ .

128. 5. 1 .

8 Les deux taches postérieures unies en formede bande , cominc dans la var. G.
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a .
5

Coccinella flexuosa, Fabr. Gen. ins.mant. p. 217.7-8. Id: Spec. 4. p. 95. 12.

Id .Mant. 1. p. 85. 23. — Id . Ent. syst. 1. 272. 28 . Id . Syst. el. 1. 362; 38 .

Guel: C. Linn . Syst. nat, 1. 1649. 73. DE VILLERS, C.Linn. Entom . 1. p . 106.52.

et i. 4. p . 237.- Oliv . Encycl.méib . l. 6. p. 55. 32. Panz. Eot. germ . p . 136.12.

Coccinella trilineata, Herbst, Arcli. p . 46. 18. pl. 22.f. 12! — Id . trad . fr . p . 100. 20.

pl. 22. f, 12. m .

Coccinella 4 -lineala , Gmel . Ć . Linn . Syst. nal. 1. p . 1658. 19. OLIV. Ency. nilih .

1. 6. p . 83. 8 .

Coccinella hieroglyphica, Schreio. Mag. p. 170. 26. var Herbst, Naturs i. 3 .

p . 368. var. 1. pl. 58.f. 23. — Illio . Kæf. preuss. p . 445. var.B. LÁTR. I c .

var. b .
Schoent . Syn. ins. 2. p . 168. var. B.

Var. I. Bande humérule liée à la tache postéro-interne, et formant ainsi

sur le milieu de chaque élytre únë bande longitudinate sinueusë, non liée

à la bordure suturale .

Coccinella hieroglyphica , Steph . Sýn . 4. 387. var . % .

& Dilatation externe de la bande humérale nulle ou séparée sous la forme d'uu

poiut noir.

Coccinella hieroglyphica , Steph. Syn . t. 4.p . 387. var. ß.

6 Appendice discoidal dela bandé humérale, nul:

Coccinella hieroglyphica , Steph . I. c . var. .

Tache postéro-externe séparée de la bande longitudinale , sõus la forme d'un

point noir,

Coccinella sinuosa , Marsa . Ent. brit. P : 160.
29 .

Coccinella hieroglyphica, GYLLENA. 1. c. var. S.

0 Les deux taches,postérieures unies en une bande liée elle même à la bande humé:

rale qui est normale.

Coccinella sinuata , Naezen , in Sveusk . Vetensk . Acad . nya . Handl. 1792. p .
171.

Coccinella hieroglyphica ,Gyllenu. I. c. var. e.

Var. J. Bandė humerale liée à la bordure suturale ainsi qu'à la tache

postéro-interne.

Dilatation externe de la bande humérale , soit nulle, soit séparée , sous la forme d'un

point noir .

Coccinella hieroglyphicà, Stepi. Syn. 4. 387. var. d.

* Tache postéro -externe nulle ou détachée de l'internë.

à Bande humérale offrant la dilatation externe ; liée à la bordure suturale, ainsi qu'aux

deux laches postérieures qui sont unies en une sorte de bande courle.

Obs. Les élytres alors, surtoutlorsque ce réseau noir s'est un peu élargi, semblent

noires avec des espaces d'un flave ou d'un jaune rouge. Elles présentent: 1° une

tache oblongue ou sublunulée, située à côté de l'écusson , le long de la suture ;

2 ° une tache en losange, communeaux deux éluis, commençantaprés la bordure

SÉCURIPALPES. 12
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solurale noirc , liée avec l'extrémité, qui est également d'un flave rouge. Lamême

couleur se prolonge le long du bord externe jusqu'à la base, mais en se dilatant

du côté interne eu une sinuosité profonde , vers le milieu de la longueur, et en

formant sur l'épaule une sorte de tache allongée .

Coccinella hieroglyphica , Linn . Faun. suec . p. 154. 476. - Id. Syst. nat. 1. p. 580. 14.

Muller, Faun. fridr. p . 6. 48. Id . Zool. D. prod. p . 66. 621. - FABR. Syst.

ent. p. 80. 7. — Id . Spec. 1. p . 95. 11. - Id . Mant. 1. p .64. 18. Id . Ent. syst.

P. 270. 23 . Id . Syst. el. 1. p . 361, 31. De Grer, Mem . t. 5. p . 382, 15.

Goeze, Eut. Beytr. 1. 219. 14 . Retz . Gen. et Spec. p . 171. 1119. GMEL .

C. Linn . Syst. dat . 1. p . 1649. 14 . De Vill , G. Linn . Entom . 1. 97. 11. - · Oliy .

Encycl. méth . t. 6. p. 55. 25. Id . Entom . t. 6. p . 999. 18. pl. 5. f. 64 .

Petagn . Inst. entom . 1. 178. 3 ? Schneid . Mag. p . 170. var. b . Herbst, Nat.

1. 5. p . 369. var , 2 . Panzer, Ent. germ . p . 135. 11. Cederlt. Faun . ingr .

prodr. p. 51. 153. Brahm. Bemerk, in Naturf. t. 29. p . 162. 31. DWIG'UB ,

Prim . Faun . mosq. p . 73. 83. LATR. Hist. nat. t. 12. p . 64. 51. var. C. —

GYLLENH . Ins, suec . 1. 4. p . 157. a . – ZETTERST. Fauo , lapp. p . 433, 15. STEPB ,

Syn . 1. 4. 387. 25 . Id .Man. p . 316. 2496. - Redtext . Tentam . p . 26. 17.

Id , in GermaR's, Zeitsch . 1. 5. p . 129. 17.

Coccinella octopustulatu, Westman , in Tuund. Dissert. acad. IX . p . 112. etcd. golt. p . 121.

Var. K. Elytres noires, avec un point prèsde l'écusson , une bordure

humerale, une tache vers le milieu du bord externe, l'extrémité et parfois

un point sur leurmilieu, vers le cinquième de la longueur, jaunes ou d'un

jaune rougeâtre .

Coccinella margine-maculata, Braum. Ins. kal. p . 30. 105.

Coccinella ribis, Scriba, Beytr. p . 104. 25. pl. 8. fig . 12 . BRAHM. Bemerk in Naturf.

t. 29. p . 160. 31.

Coccinella impustulata , Schneid. Mag. 176. var. c . Steph . Syn . 1.4. p . 385.var.6, 4,8 .

Coccinella curvipustulata , Haw . Steph , nomencl. p . 80 ?

Obs. Le point juxta -scuteltaire est plus ou moins petit; la bordure bumérale quel

quefois très-étroite ; la lachemédio -externe plus ou moins restreinte et quelque

fois séparée du bord extérieur ; la partie tave apicale réduite à une bordure.

Var. L. Elytres noires avec une ou deux petites taches et une bordure

extérieure deux fois interrompue , jaune ou d'un jaune rouge.

Coccinella impustulata , Schneid. Mag. p. 176. var . b . Stepa . Syn . l. 4. p . 385. var. .

Coccinella bis- tri-verrucala , Haw . Steph . nomencl. p . 80 ?

Var.M. Elytres entièrement noires ou moins une bordure extérieure

étroite , soit deux fois interrompue, soit courte, entière , d'un jaune rouge.

Obs. Les deus interruptions correspondent aux points du bord extérieur voisins de

la dilatation externe de la bande bumérale et de la lache postérieure externe.

La têle est ordinairement entièrement noire, au lieu d'être parée de deux points

jaunatres.
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Coccinella arcata , Panz. Faun . germ . 24.7. Id . Ent. germ . p . 116.53. Id . Krit

rev. d . ins. faun . 1. 72 , - Redtenb. Tent, p . 26. 19. Id . in GERMAR's Zeitschr.

1. 5. p . 130. 19.

Coccinella impustulata, Julig . Kæf. preuss. p . 461. var . 7 .
Park. Faun . suec . 2 .

p . 31. 32. var. à angles antérieursdu protliorax flaves. LATR . Hist. t. 12. p . 70.

Oliv . Ent: t. 6. p . 1040. 80. pl. 7. fig . 96. GYLLENU , Ios. suec . 1. 4 .

p . 180. var. d . à angles antérieurs du prothorax, flaves.

Coccinella hieroglyphica, var . Muller, in Germar's Mag. t. 3. p . 238 .

var . X.

Long.Om0039à 0M0045 (13/4 à 2'). -- Larg.om0027 à 0" 0033 (1 1/4 à 11/2').

Corps brièvement ovale ; convexe ; pointillé en dessus. Téle très

penchée ; garnie sur le labre et sur l'épistonie de poils peu nombreux ;:

glabre ou à peu près sur le front ; marquée chez les 9 de deux im

pressions ordinairement indistinctes chez les om ; noire avec les joues .

et deux taches sur le front punctiformes ou obliquement en ovale,

flaves, jaunes ou d'un jaune rougeâtre. Palpes maxillaires noirs.

Antennes d'un fauve livide, avec le premier article et l'extrémité obs

curs. Prothorar échancré en devant, avec la partie médiaire de celle

échancrure transversale ou peu sensiblement arquée ; ciliée au de

vant de cette partie ; subcurvilinéairement et médiocrement élargi

d'avant en arrière sur les côtés; émoussé aux angles de devant qui

sont avancés en formede dent, plus sensiblement émoussé aux posté

rieurs qui sont obtusément ouverts ;muni latéralement d'un rebord

prolongé jusqu'à la sinuosité du bord antérieur, et s'effaçant un peu

après les angles de derrière, à la base ; en arc renversé et légèrement

bissinueux à cette dernière ; près de trois fois aussi large à celle - ci

que long sur les côlés ; d'un tiers ou près de moitié moins courtdans

son milieu qu'à ces derniers ; convexe. Ecusson noir, pointilé ; en

triangle subéquilatéral. Elytres d'un cinquième ou d'un quart plus

larges aux épaules que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois

fois aussi longues que lui dans son milieu ; en ovale, échancré en de

vant; subarrondies aux épaules; eu ogive renversée à l'extrémité ;

munies latéralement d'un rebord à peine prolongé en s'effaçant, jus

qu'à la moitié de la base ; convexes en dessus ; à calus huméralmé

diocrement saillant; colorées comme il a été dit ; à repli à peine plus

incliné à son bord externe, concave ou en gouttière renversée et peu

profonde, prolongée jusqu'à la base . Dessous du corps finement ponc

lué; parcimonieusement pubescenl ; noir , avec l'épimère du post

pectus garnie de poils livides qui lui donnent parfois une teinte blan

châtre . Pieds noirs. Spongioles des tarses d'un gris fauve.

Cette espèce n'est pas rare, pendant l'été et au commencement de

;
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d'ailleurs perdre de vue que dès le momentoù les dessins noirs des

l'aylomne, sur la bruyère (Erica vulgaris,Linn .) et sur les bois voisins

des lieux tapissais de cette plante.

Sa larve est épineuse , noire, avec des taches flaves. Selon M. Reich ,

de Berlin , elle est phylophage et se nourrit de la bruyère . La nympbe

est brune ou noire égalementavec des taches flaves.

Obs. Elle se distingue des autres espèces de ce genre par sa forme

plusovale, moins large ; par la disposition de ses taches ; par la bor

dure noire plus longuement prolongée ; par toutes ses épimères

noires. La var. M. que Dejean, dans sa collection , considérait comme

une C.variabilis, diffère de celle-ci par l'absence du pli transversal

şur les élytres ; par le côté externe du repli de celles-ci, peu ou point

incliné; ses épimères noires; ses plaques abdominales de figure sen

siblement différente . La figure de ces plaques, l'absence de taches

þumérales, l'existence de traces plus ou moins marquées d'une bor

dure latérale flave qu jaunâtre , suffisent pour la séparer des variétés

noires de l'I. bipunctata , avec lesquelles on pourrait lui trouver de

l'analogie . Son mésosternum sans échancrure, son prothorax non

entièrementbordé de flave sur les côtés, l'éloignent de la variété noire

de l'II . impustulata , avec laquelle l'ont confondue Illiger, Paykull,

Gyllenhal etM.Stephens.

M.Redtenbacher a jugé à propos de maintenir au nombre des

espèces la Coc. areata de Panzer , qui n'est autre que notre variété M.

Celle opinion ne saurait être justifiée; l'inconstance de la largeur de

la bordure flave, chez les divers individus, suffit pour trahir son état

pseudo-normal.Muller, du reste , avait déjà très-judicieusement rap

porté celle prétendue espèce à la Cocc. hieroglyphica . Il ne faut pas

élytres commencent à se montrer dilatés, la matière noire envahit

en général brusquement toute la surface des étuis . Cette observation

s'applique également à l't. impustulata et à quelques autres. Les va

riétés servant à indiquer la transition entre l'état normal et les varié

tés les plus obscures, sont toujours beaucoup plus rares que ces der

nières. L'inobservation de ce fait a quelquefois induit en erreur les

naturalistes les plus distingués, et a porté, par exemple, M.Schoen

herr à établir avec une variété de la C. variabilis, sous le noin de

humeralis, une fausse espèce que Gyllenhal et d'autres ont cru devoir

adopter .
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BB. Prothorax noir, avec le bord antérieur et une partie des latéraux, laves .

6. c . quatuordecim -pustulata ; Linn. Ovale. Dessus du corps

noir. Prothorax paré en devantd'une bordure flave forlement tridentée et

prolongée sur les côtés, en se rétrécissant, jusqu'au :v angles postérieurs.

Elytres ornées chacune de sept taches jaunes : six , disposées par paires :

la dernière subterminale. Epimèresdu médipectus, episternums postérieurs

et une tache latérale sur le premier,arceau ventral, flaves.

o ? Tarses antérieurs garnis de ventouses sous leurs deux premiers

arlicles. Sixième arceau ventral creusé d'une fosselle . Tête flave ,

avec une bordure noire étroite et parfois peu apparente à sa partie

postérieure. Partie antérieure de l'anlépectus et sternums, flaves .

Pieds de devant entièrement testacés. Cuisses intermédiaires, et plus

brièvement les postérieures, de même couleur à la base.

? Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Sixième arceau

ventralsans fossettes. Tête noire , ornée d'une lache flave au côté interne

de chaque wil, et d'une bordure demême couleur à la partie anté

rieure de l'épistome et du labre. Pieds de devant testacés, avec les

cuisses noires, au moins en partie .

ÉTAT normal. Prothorax noir , paré en devant d'une bordure flave,

dilatée aux angles de devant en forme de tache irrégulièrement qua

drangulaire dont l'angle postéro - interne s'avance vers le disque en

dent aiguë, et dont le colé postérieur échancré se prolonge à peu près

jusqu'aux angles postérieurs , en se rétrécissant graduellement en

se rapprochant de ceux- ci. Cette bordure, profondément tridentée en

arrière enclosant ainsi de trois côtés la partie noire qui est quatrilobée

en devant. Elytres noires, ornées chacune de sept taches, parfois d'un

blanc flave, ordinairementjaunes ou d'un jaune pâle , quelquefois d'un

jaune teinté de rouge : les six premières presque d'égale grosseur, la

plupart subarrondies, disposées par paires transversales : la première

paire à la base : la deuxième au tiers : la troisièmeaux trois cinquiè

mes: la septièmetache subterminale ,presque transversale , échancrée

postérieurement, quelquefois fendue dans le milieu de son bord an

térieur et paraissant alors formée de la réunion de deux taches, liée

au bord externe ainsi que les trois latérales qui la précèdent, à peu

près aussi rapprochée de la suture par son autre extrémité que les

internes des première et troisième paires : l'interne de la deuxième

pairemoins voisine de la suture que lesautres.

Coccinella 14 -pustulata, Linn. Faun. succ . p . 159. 502. Id . Syst. nat. 3. p . 583. 16 .

Scorol . Eot, carn. p . 79. 216 . De Geer , Mem . t. 5. p . 391. 27 . Decku,
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p . 37.

p . 167.

C. LINN . Syst. nat. p . 137 . FAB. Syst. ent. p . 87. 50 . Id . Spec. ins. 1. 106.68 .

-Id , Mant. 1. 61. 93. – Id . Ent. syst. 1. 290. 111. Id . Syst. el. 1. 385. 152.

•Moller, Zool. D. prodr. p . 68. 646 . Gorze, Entom . Beyir. 1. p . 233. 46 .

SCHAEFFER , Icon . pl. 30. f. 10. JARRER, Beschr. 2e ed . p . 95. 95 . SCHRANK ,

Enum . p . 67. 122 . Id . Faun . boic. 1. p . 469. 487 . Retzius, Gen, et Spec .

p . 172. 1132 . Fourcr. Ent. par. 1. p . 148. 18 . Petagn. Spec . ins. Calabr.

· Id . Inst. entom . 1. 1. p . 186. 37 . Guel, C.LINN. Syst. nat. 1. p . 1665 .

46 . De Vill . C. Linn. Entom , 1. p . 114. 58 . · Branm. Ins, kal. p . 52. 168.

Id . Bemerk. in Naturf. 1. 29. p . 163. 35. Oliv. Ency. méth . t. 6. p . 78 , 130.

Id . Entom . p . 1057. 107. pl. 4. f. 50 , a , b . Scunei .Mag . p . 182. 38. Rossi ,

Mant. 1. 27. 65 . – Id . ed . Helw . 1. p . 364.65. Herest , Nat. 1. 5. p . 388. 121.

pl. 59. f. 17 . PREYssler in Mayee's, Sammlung phys. Aufsaelż . 3. p . 211. 4 .

Panz. Ent. germ . p . 152. 75 . Id . Faun . germ . 106. 7 . Towns. Voy . t. 3 .

Julig . Kæf. preuss . p . 445. 30 . PAYK . Faun. suec. 2. p . 22. 22.

Walck. Faun . par, p . 120. 36 . - Dwicus.Prim . Faun.mosq. p . 76, 101. - Latr. Hist.

pat. t. 12. p . 63. 30. - GYLLEN , Ins. suec. t. 4 . p . 156. 12 . ZETTERST . Faun .

lapp. p . 435. 13. STEPH . Syn . 1. 4. p . 384. 19. Id . Man . p . 316. 2490 .

EICHWALD, Zool. spec. p . 247 2 . Radtene . Tent. p . 27. 23. Id . in GERMAR'S ,

Zeitsch . t. 5. p . 130. 23. – L. Dcf. Excurs, entom . p . 116. 753.

Coccinella 11-maculata , Poda .Ins.mus, græc. p . 26.11. LAICHART . Tyr. ins. 1.139 . 19 .

La Coccinelle noire, à quatorze points jaunes, Geoffr . Hist. t. 1. p . 330. 18 .

Coccinella leucocephala, Guel . C. Linn. Syst. nat. 1. p . 1662. 160 (excl. syn . Zsch . ).

Coccinella 14 - guttata , DONNDORFF, Faun . eur. t. 8. p . 340. 12.

Variations des Elytres (par défaut).

Var. A. Réseau noir des élytres interrompu de telle sorte que deux ou

plusieurs taches jaunes se trouvent unies.

a les deux basilaires. B celles de la deuxième paire. y celles de la troisième

paire . d lesdeux latérales antérieures, c'est- à -dire les externes des première et

deuxième paires, € les latérales des deuxièine et troisième paires. - les deux

de la base et l'interne de celles-ci avec l'interne de la deuxième paire.
nles ex

ternes des première ct deuxième paires, comme dans la var. d , et de plus celles de

la troisième paire, elc .

GYLLENIIAL , I. c . var. d .

.

-

Longom ,0033à07,0845 (11/2 à 2').- Larg.0",0027 80º ,0033(11/41'1/2).

Corps brièvementovale ; pointillé et luisant en -dessus. Tête très

penchée ou subperpendiculaire ; garnie de poils livides, assez rares.

sur l'épistome, etmoins clairsemés sur le labre : colorée d'unemanière

variable suivant le sexe. Joues flaves. Anlennes et Palpes inaxillaires

d'un flave testacé. Prothorax très-échancré en devant avec la partie

médiaire de celte échancrure transversale ou à peine arquée ; à

angles antérieurs prononcés, à angles postérieurs plus sensiblement
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émoussés ; assez faiblement élargi d'avant en arrière sur les côtés et

d'une manière plus courbe près des angles de derrière que près de

ceux de devant; garni latéralement d'un rebord étroit, prolongé en

s'affaiblissant jusqu'à la sinuosité de l'échancrure antérieure ; en arc

renversé et sans rebord à la base ; près de trois fois aussi large à cette

dernière que long sur les côtés ; d'un quart plus court à ceux-ci que

dans le milieu ; convexe en-dessus; coloré comme il a été dit. Ecusson

petit; noir ; en triangle subéquilatéral. Elytres d'un sixième ou d'un

cinquième plus larges en devant que le prothorax á sa base ; trois fois

au moinsaussi longues que luidans sonmilieu ; arrondiesaux épaules ;

subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur lon

gueur ; en ogive renversée et obtuse , à l'extrémité ; étroilement re

bordées ; convexes en dessus ; à calus humeral peu prononcé ; ponc

tuées d'unemanière sensiblementmoins fine que le prothorax ; colo

rées comine il a été dit. Dessous du corps noir , avec les épimères du

médipectus, les épisternums du postpectus et une tache sur les côtés

du premier arceau ventral, flaves. Médisternum arqué en devani.

Tarses et extrémité des jambes d'un flave fauve ou teslacé : le reste

des cuisses etdes jambes,surlout desantérieures et intermédiaires, de

couleur variable suivant les sexes.

Cette espèce habite toutes les parties de la France. On la trouve

communément sur les arbres et les plantes.

Obs. Elle se distingue de toutes les espèces avec lesquelles elle a

quelque analogie , par son mésosternum entier , arqué, ses épister

numsflaves, le nombre des taches des élytres et leur disposition :

2 , 2 , 2 , 1 .

Le bord antérieur du prothorax parait quelquefois noir par l'effetde

la transparence de la couleur noire de la partie postérieure de la tête .

AA. Bords latéraux du prothorax flaves jusques après les angles postérieurs (prothorax

tantôt flave avec cinq points noirs, libres ou confluents , tantot noir avec une bordure

latérale flave).

7. c. variabilis ; Illig . Ovale ; variablement colorée en dessus.

Elytres chargées vers l'extrémité d'une ligne transversale elevée ; à repli

assez incliné au côté externe. Epimeres du médipeclus blanches. Médister

num très légèrement en arc rentrant. Plaques abdominales subterminales

en arc faiblement ou médiocrement sinueux au côté externe. Pieds, en

grande partie au moins, d'un fauve livide.

Deux premiers articles des tarses antérieurs garnis en dessous

de petites ventouses. 5 °arceau ventral très-légèrementen arc rentrant.
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? Deux premiers articles des tarses antérieurs sans ventouses appå :

rentes en dessous. Cinquièmearceau ventral coupé en ligne droite à

sa partie postérieure.

ÉTAT NORMAL . Prolhorax d'un flave tirant sur le rouge ou sur le fauve ,

paré de 7 taches punctiformes ou points noirs : 1 ° quatre placés en

demi-cercle au devant de la inoilić médiaire de la base : 2° un pelit

ou linéaire, enclos par les précédents et situé au devant de l'écusson :

3 ° un, de chaque côté , au devantdesangles postérieurs. Elytres d'un

flave cendré, d'un flave roussâtre, d'un roux fláve ou d'un jaune rouge ;

ornées chacune de sept points noirs : le premier ovalaire ou linéaire,

oblique, lié à l'écusson , forinant avec son pareil une tache didyme,

souvent une sorte de : le deuxième sur le calus huméral : les troi

sième, quatrième et cinquième sur une ligne transversale un peu

irrégulière, aux deux cinquièmes ou trois septièmes de la longueur :

le troisième ou interne, ordinairement le moins pelit, très-rappro

ché de la suture : le quatrième ou intermédiaire , un peu plus posté .

rieur, plus voisin du précédent que du cinquième : ce dernier pres

que
lié au bord externe : les sixième et septième, sur une ligne

transversale , aux trois quarts de la longueur : le sixièmeou interné,

moinspetit, irrégulier,moins rapprochéde la suture que le troisième:

le septièmeou externe uni ou presque uniau bord extérieur.

Disposition des points noirs des élytres : 2 ( y compris le scutel

laire), 3 , 2 .

Obs. Quand la matière colorante n'a pas eu le temps d'élre produite en quantité

suffisante , les taches punctiformes noiresdu prothorax et des élytres sont brunes,

obscures, d'un bruu roux d'un roux brunâtre, ou même rousses ; le ventre est

alors aussi généralementpåle. Cette observation s'applique à toutes les variétês.

Variations du Prothorax .

4. Pointnoir situé au-devant des angles postérieurs, nul.

Obs. Le prothorax éprouve dans sa coloration des modifications plus importantes

qui se manifestent en général à mesure qu’apparaissent les changements dans le

dessin des élytres. Ainsi, dans les premières variétés, le prothorax présente les

dispositions iudiquées en a , ou dans son état normal; mais, à partir de celui des

élytres, et souvent mêmeavant, les taches punctiformes disposées en demi-cercle

sur le prothorax, s . Jilatent plusou moins ou s'unissent en figurant une sorte d'M .

Lc point noir antésculellaire se lie ordinairement alors à l'angle rentrant de cette

lettremajuscule. Dans les variétés plus avancées, les taches précitées présentent

parfois un tel développement que le prothorax est brun ou uoir, moins les côtés,

deux trails au devant de l'écusson et un espace plus ou iroins rétréci vers le

milieu du bord antérieur, qui sont flaves. Dansles variétés L et M , les deux trails
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postérieursont disparu, et l'espace flave ou jaune antérieur est réduit à une bor

dure plus ou moins étroite ;, mais parfois !es taches punctiformes noires sont

incomplètementcachées sous la couleur brune qui couvre la majeure partie de la

surface de ce segment. Enfin , dans les dernières variétés, la matière colorante

ayant afflué eo quantité plus considérable, a usurpé toute la surface supérieure

du prothorax , moins les bordures latérales et parfois une autre plus étroite en

devant, qui restent flaves.

var . a .

Variations des Elytres (par défaut).

Var. A. Elytres entièrement d'un flave cendré, d'un flave testacé, ou

d'un flave roussâtre.

Coccinella variabilis, Schneid . Mag. p . 167. var. h . Payk. Faun. suec . t. 2. p . 31. 33.

ILLIG . Kæf. preuss. p . 447. 32. var. a . LATR . Hist. nat. t. 12 .
P
84.

BRAHM. Bemerk . in Naturf. t. 29. p . 145. 11. SCHOENU . Syn. ins. 2 .

p. 164. 36. var . a . GYLLENII, Ins, suec . t. 4. p . 171. 20. a . Steph . Syn . 1. 4 .

p . 382. var . a .

Coccinella impunctata, Zsch . Mus. Lesk . p . 11. n ° 211. (avec la rectification mise

'on note ).

Coccinella 10- punciata , Herbst , Naturs. t. 5. p . 351. var. 7 .

var . a . -

.

C

Var. B. Elytres d'un flave cendré, ou d'un flave roux ou roussålre ,

marquées chacune d'un point noir . : :

B Le cinquième ou l'exlerne de la rangée'antémédiaire .

Coccinella variabilis, SCRIBA, Journ . p . 184.var. 1 . Id . Beytr. 1. p . 100. var. 1 .

SCHNEID, Mag. p . 166. var. f. -
lllig . 1. c . var. ß . Latr . l . c . var. b . SCHOENH .

1. c . var. B. Gyllhexh . 1. c . var. b . Sterh . Syn . 4. p . 382. var. B.

Coccinella subpunctata , SCHRANK, Enum . p . 51. 95 . Id. in Fuessly, n . Mag. t. 1 .

p . 143. 95, et p . 144. a . – De Villers, Entom . 1. 107, 38, et t. 4. p . 238.

Oliv. Encycl. méth . 1. 6. p . 56. 42.

Coccinella marginepunciala , Marsh. Ent. brit. p . 150. 4 .

7 Le troisième ou le juxta -sutural de la rangée antémédiaire .

Coccinella variabilis, Schneid . I. c. var. g . ILLIG . I. c . var. r .
LATR . I. c . var . c .

Schoena , I. c. var. 7 . GYLLENH. I. c . var. c . - STEPH. l. c .

Coccinella 10 -punclala ,HERBST, Nat, t. 5. p . 351. var. 6 .

Le deuxième ou point huméral.

Le septième ou externe de la paire postérieure.

Var. C. Elytres d'un flave cendré, ou d'un flave roussáire, ou d'un roux

flave, marquées chacune de deux points noirs.

s Les troisième et cinquième, ou internes et externes de la rangée antémédiaire .

Coccinella 4 - punctata , Linn. Syst. nat. 1. p . 550. 9. — Fabr. Syst. ent. p . 80. 10.

Id. Spec . ins. 1. 1. 93. 16 . Id . Mant, ins. 1. 56. 28 . GMEL . C. Lixx. Syst. nat.

p . 1647. 9. DE VILLERS, C. LINN. Ent. t. 1. p . 9o . 6 . Fiscul. Nal. Livl. p . 272

SÉCURIPALPES. 13
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307. Oliv . Encycl, méth . 1. 6. p . 56. 39 . PETAGX. Inst, entom . 1. 179.

Dwigub. Prim . Faun, mosq. p . 73. 80 . - Marsh . Ent, bril. p . 151. 7 .

Coccinella subpunctata , Schrank , in FuessLY, n . Mag. 1. 1. p . 144.'var. B.

Coccinella variabilis, Scriba, Journ . I. c. var. 2. Id . Beytr . I. c. var . 2 . SCHNEID .

1. c . var. e .
Park . 1. c . var. Bu İLLIG . I. c . var. 8 . LATR . 1. c . var . d .

Schoenu. 1. c. var. d . Gyllenh . 1. c . var. d .

Coccinella 10 -punctata , Herbst, I. c . p . 330. var. 4.

n Le point huméral et le ciuquième ou externe de la rangée antémédiaire.

Coccinella obliterata , Linn , Faun . suec, p . 158. 497 ? Id . Syst. nat. 1. p . 584. 39 .

GMEL . C. Linn . Syst. nat. 1. 1660.39? — De Vill . C. Linn . Entom . 1. p. 111. 50 ?

0 Le point huméral et le troisième ou interve de la rangée antémédiaire.

Var. D. Elylres d'un flave cendré, d'un flave roussâtre ou d'un rou v

flave,marquées chacune de trois points noirs.

-

.

į L'huméral, les troisième et cinquiène, ou internes et externes de la rangée anté

médiaire .

Coccinella obliterata, De GEER, Mem . I. 5. p . 382. 16 . Retz . Gen. et Spec . p . 171.

1120 . Oliv. Ency. méih . t. 6. p . 73. 108 . TIGNY, Hist, l. 9. p .53 .

Coccinella 6 -punctata , Muller, Zool. Dan. prod . p . 66.622. - - Thune, Nov. Act. upsal.

t. 4. p . 10. not. pl. 1. f. 3 .

Coccinella subpunctala , SCHRANK, in Fuessly, n . Mag . l. 1. p . 144. yar. y .

Coccinella 8 - punctala , Lacuart, Tyr, ins. 1. 1. p. 119, 4. var, ß . o ?

Coccinella variabilis, SchneID . I, c . var. c . Park . I c . var. Y. Illic. I. c . var. £, -

Latr . I. c . var. e . SCHOENA . I. c . var. £ . Gyllenh . 1. c . var. e . STEPH. Syn . 1 .

p . 382. var. €.

Coccinella 6 -punctala,MARTYN , Ent. pl. 13. f. 15.

Coccinella 10 -puncļala, Herest, Nat. i. 5. p . 349. var. 2 : Oliv. Entom . t. 6. p . 1015 .

42. pl. 5. f. 44. c .

x Les troisième, cinquième et septième, ou les interne et externe de la rangée inter

médiaire, et l'externe de la dernière rangée.

Coccinella sex-maculata, var. WesȚman in Tauns. Dissert . p. 106. — Id . ed. Goit. p .116.

2 Les trois points de la rangée antémédiaire .

Coccinella 6 -punctata , Linn . Syst. nat. 2. p . 580. 12. DE VILL . C. Linn. Ent. 1 , 1 .

p . 97.9. — Marsh . Ent. brit. p . 152 9 .

Coccinella 10 - punciata , Herbst , Naturs. t. 5. p . 350. var. 3 . Ouw . Entom . 1. 6 .

p . 1015.pl. 5. f. 74. b .

Coccinella variabilis, SCRIBA , Journ . p . 184. var. 3 . Id . Beytr. 1. p. 100. var. 3.

Schneid . Mag. p . 166. var. d . Payk . ) . c. var. y. not. fllig . 1. c . var. 2 .

Latr . I. c . var . g .
Schoenh . I. c . var. n . GYLLENH . I, c . var. f . STEPH . I. c.

-

S

var. d .

Var . E. Elytres d'un flave cendré, d'un flave testacé, d'un flave rous

sålre ou d'un roux flave,marquées chacune de quatre points noirs.
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de Les juxta -scutellaire , huméral, troisième el cinquième.

v Les juxta-scutellaire et les troisième, quatrième et cinquième, ou trois de la rangée

antémédiaire .

Ę Les juxta -scutellaire, troisième, quatrième et sixième.

İLLIG . 1. c . var. ?

o L'huméral et les trois de la rangée transversale antémédiaire .

Coccinella 8 - punclata , Moll . Faun, frid . p . 6. 50 ? Id . Zool. D. prod. p . 66. 624 ?

FABR . Syst. ent. p . 81. 14 . Id . Spec. ins. 1. p . 97. 23. Id . Maul.ins. 1 .

p . 57. 38 . Id . Ent. syst. p. 275. 44. id . Syst. el. 1. p . 365. 55.
LAPCHART.

Tyr. ins. i. 1. p . 118. 4. a . Gmel. C. Linn . Syst. nat. 1. p . 1650. 79. De Vill .

C. Linn. Eutom . 1. 107.34 , et t. 4. 237. Oliv . Encycl. métli , t. 6. p . 59. 82. —

Petagn. Ins. ent. t. 1. p . 180. 10 . MARTIN, Eat. pl. 13. f. 19 . PRÉYSSL , in

Mayers Aufsætz . t. 3. p . 187, 24. Panz. Ent. germ . p . 138. 21. - Marsh . Ent.

brit. p . 152. 13.

Coccinella variabilis, SCRIBA , Journ . p . 184, var. 4 . Id . Beytr 1. 101. var . 4 .

Schneid . Mag. p . 166. var. b . ILLIG . I. c . var.o. Lath. I. c . var. h .' SCHOEN .

1. c . var. 0 . Gyllenh , I. c . var. g .

Coccinella 10-punctata , Oliv . Entom . t. 6. p . 1015. 42. var.

» Les deuxième, troisième, cinquième et septième, ou l'huméral, les interne et ex

lerne de la rangée antémédiaire , et l'externe de la dernière rangée.

Var. F. Elytres d'un flave tendre, d'un flave testacé ou d'un roux flave ,

marquées chacune de cinq points noirs.

-

7 Le sculellaire, l'huméral, et les trois de la rangée antémédiaire transversale .

Coccinella subpunctata , Schrank, in Fuessly, n . Mag . t. 1. p. 144.var. 8 .

Coccinella variabilis, SCRIBA, Jonrn . p . 184. var. 5 . Id . Beylr. 1. p . 101. var. 5 .

İLLIG . I. c . var . l.
LATR . I. c . var . l . SCHOENH. I. c . var. i (en excluant la synony.

mie de Geoffroy) .
GYLLENB, I. c . var . h . STÉPH. Syn. t. 4. p . 382. vär. % .

p Le scutellaire, l'huméral, les troisième et cinquième, ou interne et externe de la

rangée transversale antémédiaire, et le septième ou externe de la paire postérieure.

o L'huméral, les trois de la rangée antémédiaire, et l'interne ou l'externe de la paire

postérieure .

Coccinella 10-punctala , Linn . Faun . suec. p . 155. 479. Id . Syst. nat. 2. p . 5 $ 1 . 17.

MOLLER , Faun. Iridr. p . 6. 51. Id . Zool. D. prod. p . 66.626 . DE GEER ,

Mem . t. 5. p . 374. 7 . FABR . Syst, ent. p . 82. 17. Id . Spec. 1. p . 98. 28 .

Id . Mant. 1. p.57. 43 . Id . Ent. syst. 1 . p 276 , 49. Id. Syst, el. 1. p . 366 .

62. Goeze, Ent. beytr. l. 1. p . 221, 17. Retz. Gen. et Spec. p . 170. 1111. -

Zscu.Mus. Lesk . p . 11. 195. GMEL . C.Linn. Syst. nat. p . 1651. 17. DE VILL.

6. LINN. Ent. 1. p . 99. 15. Fischer , Nat. Liv. p . 273. 311 . -OLIV . Encycl.méth .

1. 6. p . 60. 57. Id . Entom , t. 6. p . 1015. 12. pl. 3. f. 74. a . PETAGN . Iost.

entom . t. 1. p . 180. 12. - HERBST , Nut, t. 5. p . 347. 87. pl. 58.1. 12. Panz , Ent.

gern , p . 138. 23.
Centru. Faun , ingr . p . 52. 158. MARSH . Ent. brit. p .

154. 15 .

6 Buicus. Prim . Fauo. mosq . p . 73. 85. – Walck. Faun. par. 1. 115. 10 .

-.
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Coccinella variabilis, Scriba , Journ. p . 184. rar. 6 . - Id . Beytr. 101. var. 6 . SCHNEID .

Maz . p . 166. a . PAYK . 1. c . var. i . Iulig . I. c . var. % . Larr. I. c . var.j.

Gyllenh . I. c . var . i . Stepy . 1.c.

Var. G. Elytres d'un flave testacé, d'un flave roussätre ou d'un roux

flave,marquées chacune de six points noirs .

; Le scutellaire (parfois faiblementapparent), l'huméral, les trois de la rangée anté

médiaire, et les deux postérieurs .

Coccinella variabilis, SCRIBA , Journ . p . 184. var. 7 . Id. Beytr . p . 101. var. 7 .

La Coccinelle rouge à onze points et corcele jaune, GEOFFR . Hist. t. 1. p . 324. 8 .

Coccinella subpunclala, Schrank, in Fuessly, n .Mag. t. 1. p . 145. var. £.

Coccinella variabilis, Herest, Arch . p . 42. 6. pl. 22. f. 3. c . Id . trad. fr . P : 98. 7 .

pl. 22. f. 3. c . GMEL . C. Linn. Syst, nat, p . 1658. 117. SCRIBA , Journ. p . 184 .

var, 7 . · Id . Beytr. 1. p . 101. var. 7. pl. 8. f. 9. - ILLIG . I. c . var. .. Latr. I. c .

- Scuoena . I. c . var. h . - Gyllenu. I. c, var, ket l. - ŞTEPH . Syn. I. c .var. n .

Coccinella 11-punctala , Fourcr. Ent. par. p . 145. 8 . Zscu .Mus, Lesk . p . 11. 194 .

Coccinella varians, OLIV. Encyc. méth . t. 6. p . 83. 7 .

Coccinella ulmi, Oliv . Encyc .mélh . t. 6. p . 83. 10 .

Coccinella 11-nolata , Maesu . Ent. brit. p . 155. 17.

u L'huméral, les trois de la rangée antémédiaire et les deux postérieurs.

Coccinella 12-punctata , Mull . Zool. dan. prod. p . 66. 628. Goeze , Ent. Beylr . 1 .

p . 222.19. - ZsChach, Mus. Lesk. p . 10. 192.

Coccinella variabilis, Illig . I. c. var. fleo Larr . I. c . var. l. SCHOENH , I. c . yar ,

GYLLEN !. ). c . var. m .

var. k .

.

p . 64. 74 ?
C

Etat normal.

La Coccinelle rouge d onze points el corcelet jaune, var . Geoffr . Hist. t. 1. p . 324. 8. obs.

Coccinella 14-punctula, Moller, Faun, fridr. p.6.54.- Id . Zool. dan , prod. p. 67.631.

Coccinella 13 -maculala, Forst. cent. 1. p . 18. 18. - FABR. Syst, ent. p . 83. 24. — Id .

Spec. 1. 99. 37. Id . Mant. 1. 58. 53. Id . Ent. syst. 1. 279. 60. Id . Syst. el.

1. 369. 74 . Goeze , Ent. Beytr. t. 1. p . 238. 13 . Guel. C. Linn . Syst. nat .

p . 1652. 90. De Vill . C. Linn. Entom . 1. p . 107. 35 , et t. 4. p . 237. Rossi,

Faun . étr. 1. p.66. 163. — Id . ed . Helw . 1. p . 71. 165 . Oliv . Encycl.méth . 1. 6 .

Panzer, Ent. germ . p . 139. 26 . Marsu . Ent. brit. p . 157. 20 .

Donov. Nat. Htst. 1. 12. p. 428 .

Coccinella subpunctata , Scuzank, in Fuessly, n . Mag.t. 1. p . 145. 6.

Coccinella 13-notata , Tuone. Nov. Acl. ups . t. 4. p . 10. n ° 16. pl.1. f. 4 , a, b . - Guel .

C. Linn. Syst.'nal. p . 1653. 91. Zsch . 'Mus. Lesk . p . 10. 192, var. - MARTYN ,

Ent. p . 13. f. 18 . - Herbst, Nat. 1. 5. p . 363. 92. pl. 58, f. 21.

Coccinella 12- punctata , var. 5. Zschacu, Mus. Lesk . p . 10. 192.

Coccinella variabilis , SCRIBA, Journ . p .184. var. 8. — Id . Beytr.1. p. 101. yar. 8. pl. 8 .

f. 9. et 10 . Scukeid . Mag. p . 167. var. k . Park. 1. c . var. G. - Illig . I. c .

LATR . 1. c . var . m . SCHOENH . I. c . var. v . GYLLENH . I. c , var. n et o ,

Steph . Syo. .4 . P :
382. var. a . Id . Man . p . 315. 2488. • HERRICH-SCHÆFFER,

Faun . germ . 128. pl. 5. 1.7 .

SP

.

var. v .
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Variations des Elytres (par excès).

Var. H. Elytres d'un flave roussâtre, d'un roux flave ou d'un jaune

roux, offrant de plus que dans l'état normal des points noirs, en partie

unis trunsversalement.

« Le troisième point ou interue de la rangée antémédiaire dilaté jusqu'à la suture et

uni à son semblable .

% Les troisième et quatrième points, ou les deux internes de la rangée transversale

antémédiaire.

Obs. Ordinairement le quatrième point ou l'intermédiaire de celte rangée antémé.

diaire commence à se montrer aussi plus ou moins dilaté longitudinalement. Quel

quefois le plus voisin de la suture se prolonge également le long de celle-ci

après l'avoir atteint.

Coccinella variabilis, Park . Faun , suec . 2. p . 33. var. n . Illig . Kæf. pr. p . 448 .

var. . - Latr . I. c . var, n . - Schoenh . c . var. E. GYLLENH . c . var . q :

Stepu. Syn . t. 4. p . 382. var. 1.

Obs. Parfois le pointhuméral, et même l'externe de la rangée antémédiaire , sont

peu distincts.

1

TlLIG , I. c . var. o .

w Les trois points de la rangée antémédiaire, ou les troisième, quatrième et cinquième.

Obs. Cette ligne est souvent plus ou moins dilalée longitudinalement et le long de

la suture .

09. Elytres offrant, de plus que dans la var. % , lesdeux points postérieurs unis en une

ligne lransversale, souvent prolongée de la suture au bord externe.

Obs. Ordinairement cette ligne postérieure émet dans son milieu une ramification

plus ou moins avancée vers le point intermédiaire de la rangée transversale

antémédiaire ; parfois elle se dilale sur le bord externe, et plus souvent sur la

sulure , de manière à préparer les circonscriptions circulaires qui se montrent

plus développées ou complèles dansles variélés suivantes .

Var. I. Elytres d'un flave roux, d'un jaune roux ou d'un jaune rouge,

offrant, de plus que dans l'état normal, les points noirs liés en partie

transversalement et longitudinalement.

Coccinella variabilis, Steph . Syn . 4. p . 382. var. x .

BB Tache scutellaire étendue le long de la suture jusqu'au point interne de la rangée

antémédiaire, et celui-ci dilaté vers le quatrième ou intermédiaire de ladite rangée,

ou lié à ce dernier .

GYLLENH. 1. C. var. r , s et 1.

ry 'Tache scutellaire étendue le long de la suture presque jusqu'à-l'angle sutural, upie

d'une part avec le troisième point ou l'interne de la rangée antémédiaire, qui lui

même est dilaté vers le quatrième ou lié à ce dercier , et d'autre part avec l'interne

postérieur.

GYLLENH, I, c . var. v .
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88 Tache scutellaire étendue le long de suture, presque jusqu'à l'angle sutural,

unic d'une part avec le point interne de la rangée antémédiaire, qui est lié lui

même avec le quatrième ou intermédiaire de ladite rangée , et d'autre part avec les

deux postérieurs qui sont liés entre eux.

GYLLENH . I. c . var. w .

£€ Tache scutellaire étendue le long de la suture, presque jusqu'à l'angle sulurai,

unid'une part avec le troisième point ou l'interne de la rangée antémédiaire, d'autre

part avec le sixième, lequel est uni avec le septième : ce dernier longitudinalement

prolongé jusqu'au quatrièmeou intermédiaire de la rangée du milieu .

ss Tache scutellaire élendue le long de la suture , presque jusqu'à l'angle sutural,

unie d'une part avec les troisième, qualrième et cinquième points, qui forment une

bande transversale plus ou moins régulière , et d'autre part avec le sixième ou pos

lérieur inlerne .

nin Tache scutellaire étendue le long de la suture, presque jusqu'à l'angle sutural, liée

d'une part avec les troisième, quatrième et cinquième points, qui forment une baode

Iransversale plus ou moins régulière , et d'autre part avec les sixième et septième,

pareillement unis en forme de bande souventprolongée jusqu'au bord externe .

Coccinella conglomerata , Linn. Faun. suec . 157.490 ? Id . Syst. pat. 1. 583. 31?

Mull. Faun . frid . p . 6. 56 ? Id . Zool.' D. prod. p . 67. 637 ? GMEL. C. LINN .

Syst. nat. 1. p . 1655. 31 ?

Coccinella variabilis, SCRIBA , Gesellsch . Naturf. Freud . zu Berlin , t. 7. p . 233 .

Schneid . Mag. p . 167. var . I. ILLIG . I. c. p . 448. var 11. LATR. I. C. var. r .

00 Tache scutellaire étendue le long de la suture, presque jusqu'à l'angle sutural,

unie postérieurement avec le sixième point ou postérieur interne, et plus antérieu

rement avec les troisièmeet quatrième : ce dernier lié lui-même avec l'huméral.

Gyllenh . 1. c . var. X.

it Tache sculellaire étendue le long de la suture, presque jusqu'à l'angle sutural,

unie postérieurement aux sixième et septième points transformés en bande, et plus

antérieurement aux troisième et quatrième : ce dernier lié lui-même avec l'huméral.

GYLLENH . I. c . var. y .

xx Tache scutellaire étendue le long de la sature , presque jusqu'à l'angle sutural, liée

d'une part aux troisième, quatrième et cinquième points, qui forment une sorte de

bande transversale, et d'autre part aux sixième et septième, qui sont vois entre eus

et ordinairement prolongés jusqu'au bord externe : le septième lié avec le quatrième

ou intermédiaire de la rangée du milieu : l'huméral souvent dilaté jusqu'à la base.

Obs. Les lignes longitudinales, ainsi que dans quelques-unes des variétés précédentes

et dans les suivantes, sont plus dilatées dans les endroits où elles se croisent,

c'est-à-dire où existent les points à l'état normal.

Coccinella 10-pustulata , De Geer ,Mem . f. 5. p , 391. 26. var.

Coccinella humeralis, SCHALL . Abhandl. d . Hall. Gesell. t. 1. p . 266 . GMEL . C. LINN .

Syst. pat, 1. 1665. 146 , Oliv . Ency , méth . t. 6. p . 85. 17.

Coccinella variabilis, Illig . I. c. var. v . · LATR . 1. c . var. s , SCHOENH , I. c . var , u .

- Gyllens , I. c . var. bb , cc, dd . - Stepul. Syn . t. 4. p . 382. var, do

-

-
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22 Semblable à la var. précédente, mais offrant de plus le bord apical des élytres

paré d'une bordure noire ou noirâtre, quelquefois prolongée depuis l'angle sutural

jusqu'à la bande transversale antémédiaire.

Coccinella humerata , Villa, Col. eur. P.
50. 69.

Var. J. Elytres d'un flave roux, d'un jaune rouge ou d'un rouge jaune,

offrant deux bandes transversales brunes ou noires : l'une vers les deux

cinquièmes ou trois septièmes : l'autre vers les deux tiers; ct deux lignes

longitudinales demêmecouleur : l'une suturale : l'autre naissant de la base,

au devant du calus humeral, et prolongée jusqu'à la bande postérieure.

Obs. Les lignes ou bandes dilatées dans les points où elles se croisent, forment

ainsi un réseau noir, plus ou moins large , cyclosant cinq laches : les deux anté

rieures lunulées en sens opposé : les autres subcirculaires, surlout la médiaire

interne.

Le prothorax est parfois comme dans la var. précédente ; d'autres fois les

taches en arc sont dilatées au point de couvrir tout le disque, en ne laissant que

deux traits jaunes antéscutellaires, une partie plus oumoins rétrécie près du

milieu du bord antérieur, et les côtés également jaunes.

A celle variété se rapporte la C. instabilis de M.Stephens, Cal. 233. 1 ° 2377 .

Juille Réseau des élytresnoir .

Coccinella 10 -pustulata , Linn. Faun . suực . 159, 501. Id . Syst. nat. 2 . p . 585. 45. —

Id , Pandor el flor. Ryb. p . 8. a. -- Beckmann, C. L. Syst. nat. p . 137. ·DeGeer,

Mem . t. 8 , p . 391. 26 . Fabr . Syst. ent. p . 87.49. — Id . Spec. ins. 1. p . 105.66 .

Id . Mant, 1. p . 61. 91.- Id . Ent. syst. 1. 289. 109. Id . Syst. el. 1. 384. 147 .

Muller , Zool. dan . prod. p. 68.644 . Goeze, Ent. beytr. 1. 1. p . 233 45.

SCHRANK, Enum . p . 66. 120. -- Id . Faun. boic . 1. p . 467. 484. a. - - LAICHARȚ. Tyr.

ins. 1. p . 138, 18. Retz, Gen. et Spec. p . 172. 1131. Fourcr . Ent, par. 1 .

p . 148. 19. Gmel.C. Linn. Syst. pat. 1. p . 1663. 45. De Vill . C. LINN. Ent. 1 .

p . 113. 57 . - Scriba, Journ . p . 279. 165 . Rossi, Faun , etr. 1. 70. 175 . Id .

ed . Helw . 1. 76. 175 . Oliv, Encycl. meth . t. 6. p . 77. 127. Id . Eutom . 1. 6 .

p . 1052. pl. 4. f. 54, a , b.- Fisch. Nat. v . Livl. p . 274. 316 . - PETAGN . Inst. entom .

1. 1. p . 186. 35 . · HERBST, Naturs . 1. 5. p . 387. pl. 59. f. 16 . Panz. Ent. germ .

p . 151, 73. Id . Voet's Beschr. 1.4 . P : 102. 10 . Cedera. Faun . ingr. prodr. 170 .

DONDORFF, Eur. Faun , t. 8. p . 339.11. -"Dwigue. Prim . Faun , mosq. p . 76 , 100 .

-Marsu . Ent,brit. p . 165. 41. ·Walcken. Faun . par. 1. 120. 35.

La Coccinelle noire d dix points jaunes, Geoffr . Hist, 1. 1 p . 330. 19 .

Coccinella variabilis, SCRIBA, Journ . p , 280 , obs. Schneid . Mag. p . 168. 25. pbs,

Payk. Faun , suec . 2. p . 33. var. 0 . · Illig . I. c . var . o et % .
LATR . I. c . var . I

SCHOENH, I. c . var. ♡ et % . GYLLENH. I. c . var . ff, 88 . Herrich -Schaeff.

Faun . germ . 128. pl. 5. f. 9 . Stepa . Syn . 4. p . 382. var. Hoo

Coccinella 10-guttata , Donov. Steph . Nomencl. p . 80.

vy Réseau des élytres brun, brunatre ou d'un roux brunâtre.

Coccinella guttato -punctata , Linn, Faun, suèc. p . 157. 491. Id . Syst. val.'i .

32. — De Vill. C. LINN. Entom . 1. p . 108.43.

-

et u .

P. 583.
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La Coccinelle noire à 10 points jaunes, Geoffr , Hisi, t. 1. 330. 19. var.

Coccinella 10 maculala , Scorol. Ent. carn. p . 81. 251.

Coccinella 10 -pustulata , Schrank, in Fuessly, n . Mag. t. 1. p . 149. 120. var . Id .

Faun . buic . 1. p . 467.484. var. ß .

Coccinella 10 -guttala minor, Scuall , in Abhandl. Hall. Gesell. t. 1. p. 263. Guel .

C. Linn. Syst. nal. 1. p . 1659. 33 .

Coccinella punclalo -guitara, Guel . C. Linn . Syst. nat. 1. p . 1688. 32 .

Coccinella variabilis, Payk . I. c . var . b. - Iulig . I. c . var. p , o , F. - LATA . I. c . var.

p , q , r . SCHOENA . I. c . var . P , S, to - GYLLENI. I. c . var. z , aa , STEPH , Syn . 4 .

382. çar . v .

EE Semblable aux var .qu. ou w ;mais élytres parées vers l'angle apical d'une bordure

noire, limitée quelquefois assez près de cet angle , mais prolongée d'autres fois sur

le bord externe jusqu'à la bande transversale antémédiaire , en isolant ainsi du bord

la tache externe de la rangée Ju milieu et la postérieure , ou seulement celle-ci.

Réscau noir plus ou moins dilaté et restreignant ainsi les taches orangées.

Coccinella pantherina, De Geer,Mem . t. 5. p . 392. 28. Retz . Gen. et Spec. p . 172.

1133. - De Ticny, Hist. t. 9. p. 57.

Coccinella 10-pustulata , Schaeff. Icon . pl. 171. fig . 2 , a , b.. HARRER, Beschr. 2e éd .

p . 92. 93 .

Coccinella similata , Westmann, in Taune. Dissert. acad . IX . p . 112, et ed . goil. p . 122.

Coccinella variabilis, lluig , I. c. p . 449 var. w . Larr . I. c . var. v . – Schoexn . I. c .

GYLLENH. 1. c. var, hh , ii . ERRICH-Schaeffer , Faun.germ . 123. pl. 5. f. 10.var . w .

Var . K. Elytres noires, parées chacune de quatre taches d'un jaune

rouge ou d'un rouge jaune.

Obs. Quelquefois, comme nous l'avons fait observer déjà , la couleur foncière des

élytres est brune, au lieu d'étre noire ; les taches des élytres sont alors également

plus pâles.

Tot Semblable à la var. Es ; mais tache externe de la rangée du milieu , pulle.

pe Semblable à la var. &E ;mais tache postérieure nulle .

.
.

Var. L. Prothorax paré sur les côtés d'unc bordure flave ou blanche,

rétrécie ordinairement d'avant en arrière, et souvent aussi d'une bordure

plus étroite au bord antérieur : noir ou noirâtre sur le reste de sa surface .

Elytres noires, parées d'une tache subhumérale, lunulée, flave, et d'une

ou de deux taches demêmecouleur, de position variable .

Obs. Quelquefois la partie noire du prothorax est brune, et dans ce cas on peut

distinguer plus ou moins les taches punctiformes décrites dans l'état normal, Les

élytres, daus ce cas, ou même quand le prothorax est noir, sont d'un brun de

nuance variable.

Var.M. Prothorax comme dans la variété précédente. Elytres noires ,

ornées d'une lunule hum rale jaune , d'un rouge jaune, plave ou flavescente ,
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.

p . 101.

et souvent d'une transparence ou d'une bordure jaunátre dans leur pé

riphérie .

Obs. La lupule est tantôt plus ou moins restreinte , tantôt prolongée jusque près de

l'écusson.

Coccinella bimaculata , Pontopp. Kurz . Nachricht. p . 203. 20. pl. 16 .

Coccinella variabilis, Fabr. Gen. ins. mant. p. 218. 45-46.- id . Spec . ins. i. 1. p .104.

62. – Id . Mant. t. 1. p . 60. 85. — Id . Ent. sysl. 1. p . 287. 101. — Id. Syst. el, 1.

p . 380. 130. De Vill. C. Linn . Entom . t. 1 115.61, et t. 4. p . 239 . Rossi,

Faun . etr . 1. p . 69. 174. Id. ed . Helw . 1. p . 75. 174 . Oliv . Encycl.méth .

t. 6. p . 75. 115. — Id . Entom . t. 6. p . 1046. 90. pl. 7. f. 105 . Panz . Ent. germ .

p . 148. 60 . Westmanx, in TAUNB. Dissert. acad. 18. p , 111, et ed . golt. . 120.

Illic . Kæl. preuss. p . 449. var . ac , BB et qy. BRAHM, Bemerk , in Naturf. t. 29.

p . 149. 18 .
Latr . I. c . var . X , Y , .

Coccinella didyma, Mull . Zool. D. prodr. p. 68. 649.

Coccinella hipustulata , Herbst, Arch. p . 48. 27. pl. 22. f. 22. w . Id , trad . fr .

31. pl. 22. f. 22. w .

Coccinella austriaca , Schrank, Beylr. p . 62. — Id . Enum . p . 63. - De Vill . Ent. 4. 239 .

Coccinella 6 - pustulata , SC RANK, in Fuessly, n . Mag. t. 1. p . 148. var. a .

Coccinella marginata , Thunb. nov. Act. upsal. t. 4 . p . 10. 17 .

Coccinella mutabilis, Gmel. C. LINN. Syst. nat. 1. p . 1661. 132 .

Coccinella Thunbergii,Gmel . C. Linn . Syst. nat. 1. p. 1666. 153. - Oliv . Encyc.méth .

t. 6. p . 84 . Dwigus. Prim . Faun ,mosq. p . 76. 102.

Coccinella limbata , Zscn . Mus. Lesk . p . 12. 219. Id . Gmel. C. Linn . Syst . nat.

p 1662. 159 .

Coccinella unifasciata , Scriba, Journ. p . 276. 160. Id . Beyir. 2. p . 107. 28. pl. 8 .

f. 14 (indiquée 15 par erreur).

Coccinella lunigera, Braum. Ins, kal. 1. p . 119. 414 .

Coccinella bipunctata , Herbst, Nat. t. 5. p . 345. var . 11. pl. 58. f. 10.

Coccinella marginella , Westman , in Taune. Dissert. acad. IX . p . 110. ed . gott. p . 120.

Coccinella dispar, Payk. Faun . suec . 2. p . 19. var . 1.

Coccinella varia , SCHRANK , Faun, boic . 1. p . 465.483. var. O..

Coccinella lunularis, Marsu . Ent. brit. p . 168. 50 .

Coccinella humeralis, Schoenh . Syn . ins. t. 2. p . 163. var . Qin B , 7 . ·GYLLÉNH. Ins.

suec. t. 4. p . 177. a .

oo Semblable à la variété M , mais élytres bruncs, au lieu d'être noires.

Obs. Parfois les autres taches de la var . J apparaissentpresque indistinctement.

Coccinella austriaca, SCHRANK, Enum . p. 64. 116. var.

Coccinella 6 -pustulata , Schrank , in Fuessly, n . Mag. 1. 1. p . 148. var. ß .

Coccinella variabilis, Illig . I. c. var 88. LATR . !. c . var , ad .

Coccinella humeralis, Schoenh. Syn.ins. t. 2. p. 164. 35. var. d . - GYLLENII, lys, suec .

t. 4. p . 177 . b . Stepa. Syn. 4. 583. --- Id . Man . 316. 2489.

Coccinella lunæpustulata, Haw . STEPH . Nom . p . 80.

It Semblable à la var. M , mais élylres d'un testacé brúnåtre ou d'un brun lave, pa

rées d'unc lunule blanche ou d'un blanc flave .

SÉCURIPALPES

3
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Obs. Quelquefois on voit nébuleusement indiqués les points noirs décrits dans l'étal

normaldes élytres ; d'autres fois on semble distinguer la trace de quelques taches

blanchâtres autres que l'humérale .

Coccinella obliterala , SCHRANK, Enum . p . 62. 114 ?

Coccinella bimaculosa , Herbst , Arch. p . 160. 39. pl. 43. f. 13, e, f. Id , trad . fr.

p . 102. 32. pl. 43. f. 13, e, f. GMEL . C. Linn. Syst.nat. p . 1658. 122.

Coccinella biguttata , Fabr. Mant, ins. 1 . p .
59. 72 . Id . Ent. syst. 1 , 284. 80. · Id .

Syst. el. 1. p . 374. 100. — Gmel. C. Linn. Syst. nat. p . 1659. 123. — De Vill. Ent. 4 .

244 . Oliv. Encyc.méih , t. 6 . p . 70.97 . Id . Ent, t. 6. p . 1032. 68. pl. 2. f. 9 ,

a , b . — Herbst, Nat. 1, 5. p . 381. 112. pl. 59. f. 8 . Panz . Ent. germ . p . 143. 40 .

Coccinella unifasciata , Scanei Mag. p . 180. 36. var. b .

Cuecinella dispar, Payk . Faun. suec. t. 2. p. 20. 18. var. % .

Coccinella varinbilis, Illig . I. c . var. € €, Larr . I. c . var . bb .

Coccinella humeralis, Scuoena. Syn. ins. t 2. p . 164. 35. var. ε . GYLLEN ) , Ins, suec .

1. 4. p . 177. 21. var, c. ERRICH-SCHAEFFER, Faun. germ . 128. pl. 5. f. 5 .

Var. N. Prothorax noir, nébuleux ou obscur, avec une bordure blan

châtre sur les côtés. Elytres unicolores, d'un rour fauve ou d'un roux

testacé .

Coccinella flava, Marsu. Ent. brit. p. 160. 27 .

Obs. Dans cette variété, la couleur des élytres est ordinairement moins påle que

dans la précédente, et la lunulé subhumérale a disparu . Quand le prothorat est

brunâtre au lieu d'élre voir, il laisse plus ou moins apercevoir les taches de

l'état normal.

Larg. 0" 0027 à 070036
Long. 0" 0039 à 0" 0352 (1 3,4 à 2 1/3').

(1 1/4 à 12/3').

Corps brièvement ovale ; convexe ou médiocrementconvexe; lui

sant et pointillé en dessus. Tête penchée ; marquée, chez la 4 , de

quelques impressions légères, peu distincles dans l'autre sexe ; garnie

de quelques poils livides sur l'épistomeet le labre ; ordinairement

entièrement flave ou parfois avec l'épistome et le labre en partie né

buleux, et sur la partie postérieure deux taches transversales noires

et souventpeu apparentes dans les premières variélés; généralement

parée, dans les suivantes, de deux poinls noirs à la partie antérieure

du front et sur le vertex ; le plus souvent noire avec deux points

d'un ſlave ou d'un jaune rouge sur le front ( ! ), ou avec une grande

lache transversale de velte couleur dans le milieu de celui-ci ( ) .

Antennes et Palpes maxillaires d'un flave roux : celles-là plus ou moins

obscures vers l'extrémité. Prothorax échancré en devant, avec la par

tie médiaire de cette échancrure transversale ou légèrement arquée ;

peu distinctement cilié en devant de celle parlie ; curvilinéairement



COCCINELLIENS. coccinella . 107

élargi d'avant en arrière ; émoussé aux angles antérieurs et posté

rieurs ; à peine rebordé en devant, mais étroitement garni sur les

côtés d'un rebord légèrement prolongé après les angles postérieurs ,

sans rebord au reste de la base ; en arc renversé à cette dernière ;

deux fois et demie aussi large à celle - ci que long dans son milieu ;

d'un quartmoins court à ce dernier que sur les côtés; convexe en

dessus; glabre, luisaat, finement pointillé . Ecusson petit ; en triangle

subéquilatéral. Elytres d'un cinquième ou d'un quart plus larges en

devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois et demie

aussi longues que lui; subcurvilinéairement élargies jusqu'aux deux

cinquièmes de leur longueur ; subarrondies à l'extrémité ; étroitement

rebordées; convexes ou médiocrement convexes en dessus; à calus

huméralmédiocrement saillant; chargées d'une ligne élevée ou d'une

sorte de pli ordinairement très -apparent, quelquefois cependant peu

distinct, naissant près de la suture ou à cette dernière, aux cinq

sixièmes de la longueur, et dirigé subtransversalement en s'effaçant

graduellementdu côté du bord externe, qu'il n'atteint pas, vers les

trois quarts de la longueur; colorées ou peintes comme il est dit ci

dessus ; à repli incliné. Dessous du corps ponctué; noir, le plus souvent

avec les côtés, quelquefois en outre le bord postérieur des anneaux,

ou parfois même une grande partie de sa surface, d'un fauve livide,

d'un roux testacé ou d'un rouge jaune. Epimères desmédi et postpectus

flaves. Partie antéromédiaire du premier arceau ventral obtusement

tronquée . Pieds d'un roux testacé, d'un roux jaune, d'un jaune rouge

ou d'un fauve livide. Cuisses parfois nébuleuses ou obscures, princi

palement dans les dernières variélés.

Cette espèce est commune dans toute la France. On la trouve, ainsi

que sa larve, sur les végétaux infestés de pucerons.

Obs. Fabricius le premier donna le nom de variabilis à l'une des

variétés de cette espèce. Un peu plus tard, Herbst, dans les Archives

de Fuessly, imposa cette dénomination à quelques autres;mais Scriba

et Schneider ontcommencé les premiers avec succès à rattacher à un

mêmetype la plupart des variétés désignées sous des dénominations

particulières. Illiger enfin , poussant plus loin ce travail, sut réunir

sous un mêmenom spécifique toutes les variétés principales de cette

espèce si variable . M.Schoenher , et Gyllenhal à son exemple , ont eu

tort de constituer, aux dépens de celle-ci, leur C. humeralis.

Celte espèce n'est pas seulement variable dans le dessin de son

prothorax etde ses élytres, elle présente encore, suivant les indivi

dus, des modifications qui peuvent embarrasser les jeunes entomolo

gistes ou rendre équivoque la place qu'elle doit occuper. Ainsi le pli
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situé transversalement vers la partie postérieure des élytres est indis

tinct chez quelques individus; le mésosternum , quelquefois en ligne

à peu près droite à sa partie antérieure, semble ordinairement en

taillé, c'est-à -dire offre un arc ou un angle rentrant très-ouvert ; les

plaques abdominales, souvent liées ou presque liées au bord posté.

rieur du premier arceau ventral, en restent d'autres fois plus ou

moins éloignées, figurent alors une sorle d'arc légèrement sinueux au

côté externe, et se rapprochent de la forme qu'elles ont chez lesAdo

niates .Malgré leurs yariations, la figure particulière de ces plaques ,

le repli inférieur incliné de près de 45 degrés, concave et formant

jusqu'aux épaules une sorte de gouttière renversée , suffisent pour

distinguer cette espèce de tous les Coccinellaires précédents.

Genre Harmonia , HARMONIE ; Nob,

( Harmonia, nom mythologique.)

CARACTÈRES. Mésosternum échancré.

A. Prothorax marqué de points noirs, si ce n'est quelquefois quand les élytres sont à

peu près entièrement noires .

B. Prothorax marqué de veuf points noirs au moins.

1. 9.margine-panctata ; Schaller. Brièvement ovale; subdéprimée

sur le dos. Dessus du corps roussâtre, d'un flave roux ou d'un flave cen

dré, avec neuf points noirs au moins sur le prothorax, ethuit au plus sur

chaque élyțre, dontdeux moins inconstants fixés au bord extérieur. Des

sous du corps et pieds d'un fauve testacé. Sternums, épimères et postépi

sternums, flaves.

o? Tarses antérieurs garnis de venlouses sous leurs deux premiers

articles. Cinquième arceau yentral échancré en arc.

& Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Cinquième arceau

ventral en ligne droite à son bord postérieur.

ÉTAT NORMAL . Prothorax d'un flave påle ou testacé, marqué de onze

taches noires et subpunctiformes, transversalement disposées sur

deux rangées en arc renversé, savoir : sept sur la rangée voisine de

la base : la médiaire oblongue, située en devant de l'écusson, et trois

de chaque côté de celle -ci: la plus voisine ou submédiaire en triangle

allongé , moins petite, placée aux deux cinquièmes de l'espace com

pris entre le milieu'et les angles postérieurs : la suivante ou sub
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externe , la plus petite, punctiforme, presque contiguë à la précé.

dente, placée plus près de son sommet que de sa base : l'externe,

petite, punctiforme, voisine du bord latéral, aux trois cinquièmes de

la longueur ; quatre sur la rangée antérieure : les deux médiaires les

plus grosses, ovalaires ou en ovale comprimé, triangulairement dis

posées avec l'anléscutellaire : les deux autres, petites, punctiformes,

situées une dechaque côté, près de celles-ci et un peu plus en avant

qu'elles, formant un triangle subéquilatéral avec les subexternes et

externes de la rangée basilaire. Elytres ornées chacune de huit points

noirs : le premier , sur le calus huméral : les deuxième, troisième et

quatrième disposés sur une rangée transversale, au tiers ou un peu

plus de la longueur : le deuxième non loin de la suture : le quatrième

contigu au rebord externe : le troisième entre les deux précédents ,

soit à égale distance, soit un peu plusrapproché de l'interne : les cin

quième, sixième et septième également sur une rangée transversale,

aux quatre seplièmes ou presque aux deux tiers : le cinquième plus

voisin de la suture que le deuxième : le septième contigu, comme le

quatrième, au côté interne du rebord extérieur : le sixième, moins

rapprochéde celui-ci que du cinquième: le huitième, aux quatre cin

quièmes environ , à peu près à une égale distance de la suture que du

bord externe.

Variations du Prothorax (par défaut).

a Points noirs subexternesde la rangée basilaire, soit effacés, soit liés au submédiaire

el confondus avec lui.

obs. Quelquefois avec celle variation se montre la présence d'un point noir surnu

méraire entre l'externe de la rangée antérieure et le subexterne de la postérieure.

Variations du Prothorax (par excès).

B Prothorax offrant, de plus que dans l'état normal, le point surnuméraire indiqué

dans l'observation précédente .

g Points noirs du prothorax dilatés et au moins en partie liés entre eux.

Variationsdes Elytres (par défaut).

Var . A. Elytres d'un ſlave cendré, sans taches.

Obs. Généralement, dans cette variété ainsi que dans les suivantes, les élytres sont

plus påles dans leur périphérie .

Var. B. Elytres d'un flave cendré ou d'un flave tirant sur le fauve,

marquées d'un pointmarginal noir ou noirâtre.

a le quatrième ou externe de la première rangée .

B Le septième ou externe dela seconde rangée.
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Var. C. Elytres, soit d'un Alave cendré ou d'un flave tirant sur le fayye,

avec quelques taches plus pâles plusou moins apparentes , soit d'un roux

flave ou jaune, ou d'un fuuve roux avec des taches blanchâtres très-mar

quées ; notées à leur bord externe de deux points noirs ou noirâtres ( les

quatrième et septième de l'état normal) .

Obs. Les taches ou espaces påles, au lieu de représenter, comme le dit Gyllenhal,

les poiuts noirs de l'état normal, sont les intervalles existants entre ces points,

qui sontréduits à destaches d'un roux fauve plus ou moins vif, souvent dilatées

et quelquefois divisées longitudinalement par les nervures blanchâtres des élytres .

Coccinella 4 - punctata , PONTOPP. Nachr. d . naturh . p . 208. pl. 16 . Goeze, Ent. Beytr.

1. p . 240. 19 bis.

Coccinella marginella, MULLER, Zool. D. prod. p . 66. 619. - Gorza, Est. Beytr. 1.

p . 240. 20 .

Coccinella marginempunctat
a
, ScHaLLER , Abhandl. d . hall. Gesell , 1. 1. p . 260, FAB.

Mant, 1. p. 53. 8. — Id . Ent. syst. 1. 268. 11. Id . Syst, el. 1. 358 , 16 . DE

Vill. C , Linn . Entom . t. 4. p . 240 . 7.sch . Mus. Lesk . 10. 184.obs. — SCRIBA, Journ.

p . 184. 144. Panz. Ent. germ . p . 135. 5 . Id . Faun . germ . 79., 1 . ILLIG .

Kæf. preuss. p . 438. a . - LAT. Hist. nat . t. 12. p . 61. 28. a . Scho Enn . Syn 1. 2 .

156 . REDTene. Teni. p . 27. 22. — Id . in Germar's, Zeitsch . t. 5. p . 130. 22.

Coccinella alhida, Gmel. C. LINN . Syst. nat. 1. p . 1646. 56 .

Coccinella notata , Oliv . Encye, méth . t. 6. p . 81. 14.

Coccinella 16 -punctata , Roenbeck in Fallen, Obs, entom . p . 10. var . B. - HSRBST ,

Natürs. t. 3. p . 323. 78. 2e var . GYLLENH. Ios. suec. 4. p . 151. var. b .

Var. D. Elytres d'un flave tirant sur le fauve ou d'un fauve ſave, avec

quelques taches et souvent le bord externe plus pâles ; marquées des qua

trième, septième et de quelques-uns des autres points noirs indiqués dans

l'état normal.

obs. Ce sont ordinairementles internes de chaque rangée, c'esl-à-dire les deuxième

et cinquième, qui, après les deux externes, sont les moins sujets à manquer ;

ensuite, d'unemanière variable , le postérieur, les intermédiaires des deux ran

gées ou l'huinéral. Les points peu marqués sont indiqués chacun par une tache

d'un brun fauve ou d'up fauye brunâtre.

Etat normal.

Coccinella sedecim -punctala , Fabr , Spec. 1. 100. 41. — Id .Mant. 1. 58. 59. Id . Ent.

syst. 1. 280. 65 . Id . Syst. el. 1. 370. 81. Herbst, Arch. p. 44. 16. pl. 22.

f. 6.' Id . irad . fr. p . 99. 13. pl. 22. f. 6. f. Id . Naturs t. 5. p . 322.78. pl. 57.

f . 10 . De Vill. C. Linn . Entom . 1. 1. 107. 36 , et 1. 4. p . 227. - OLIV , Encyc .

méth . t. 6. p . 66. 83. Id . Entom . 1. 6. p . 1027.60. pl. 6. f. 84. -Sconeid. Mag.

p .55. 17. a . - ROENBECK , in FALLEN , Obs. ent. p . 9.- Petagn. Inst. entom . 1. p . 182.

20 . Panz. Ent. germ . p . 140. 31. Id . Faun . germ . 79. 2 . GYLLEN ) . Ins.

succ. l. 4. p . 151. 6 .

Coccinella margine-punctata , Illig . Kæl. preuss. p . 438. B. — LATR . Hist. 1. 12. p . 61.

-
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06. var. b . STEPH . Syn . t. 4. p . 379. 11. Id . Mau , p . 313. 2483. · REDTESE.

Tent. P. 27. 22. - ld . in GermAR's, Zeitsch . t. 5. p . 130. 22 .

Variations des Elytres (par excès).

Var. E. Elytrés d'un flave fauve ou d'un fauve sale ou cendré, parfois

d'un fauve rouge ou rougeâtre,marquées chacune de huit taches puncti

formes, noires ou brunes, quelquefois en partie presque liées ensemble.

Obs. Les points noirs, en se dilatant et en se transformant par là en espèce de

taches, semblentsouvent l'avoir fait aux dépensde leur couleur, quia perdu alors

l'intensité qu'elle avait dans l'état bibrmal. Le reste dela surface des élytres parait

s'ètre enrichi de cette matière colorante , et se montre généralement d'un fauve

sale ou d'une teinte moins claire que dans les variétés précédentes.

Coccinella margine-punctala , Iulig . Kæf. preuss. p .439. var . 9. - LATR . Hist. nat. t. 12.

p . 61. var. c . — Schoena. Syo . ins. p . 156. var . g .

Coccinella - 16 -punctala, SCHNEID. Mag. p . 156. var. b . HERBST , Naturs. t. 3. p . 322 .

78. var. 1 .

Long.0% ,0056 à 0º ,0075 (2 1/2 à 3').Larg. om ,0039 à 0 " ,0052 (13/4 à 21/3').

Corps ovale ou brièvementovale ;médiocrement convexe. Téte pen

chée ; flaveou d'un flave cendré; parée dedeux rangées longitudinales

de points noirs dont les postérieurs moins petits, ordinairement au

nombre de quatre pour chaque rangée , quelquefois seulementde trois

ou dedeux, par la disparition de quelques-uns, d'autres fois en partie

liés ensemble et formant alorsdeux lignes plus ou moins interrom

pues. Palpesmaxillaires et Antennes flaves ou d'un flave fauve, parfois

obscurs à l'extrémité . Prothorax échancré en devant, avec la partie

médiaire de cette échancrure presque en droite ligne ou à peine ar

quée ; à angles de devant peu émoussés, subarrondiaux postérieurs ;

curvilinéairement élargi d'avant en arrière sur les côtés; en arc fai

blement bissinueux à la base ; deux fois et demie aussi large à celle-ci

que long sur les côtés ; à peine plus court à ceux-cique dans le milieu ;

sensiblement relevé en rebord latéralement et jusqu'à l'angle red

trant de l'échancrure antérieure ; faiblement convexe en dessus ; lé

gèrement pointillé ; coloré et peint comme il a été dit. Ecusson en

triangle subéquilatéral, un peu moins long que large ; d'un flave cen

dré. Elytres d'un cinquième plus larges en deyant que le prothorax à

la base ; trois fois aussi longues que lui dans son milieu ; arrondies

aux épaules ; subrectilinéairement élargies ensuite jusqu'à la moitié

de leur longueur, largement en ogive renversée à l'extrémité ; peu ou

point émoussées à l'angle sutural; munies latéralement depuis l'é

paule d'un rebord graduellementaffaibli ; très-légèrement et assez lar
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gementrelevées en rebord postérieurement; subdéprimées ou faible

ment convexes sur le dos jusqu'aux deux tiersde la longueur, subcur

vilinéairement déclives postérieurement et sur les côtés ; chargées

d'un calus huméral médiocrement saillant; moins superficiellement

et moins finement pointillées que le prothorax ; colorées et peintes

comme il a été dit ; offrant de chaque côté sur leur repli deux taches

noires correspondanles aux deux points externes de la page supé

rieure . Dessous du corps marqué de points donvantchacun naissance

à un poildivide assez court; fauve, d'un fauve foux ou d'un fauve

testacé, avec le milieu du ventre parfois plus obscur. Sternums, épi

mères et épisternums du postpectus, flaves.Mésosternum faiblement

échancré . Pieds entièrement d'un fauve roux ou testacé.

Celle espèce est commune sur les pins, ainsi que sa larve.

Obs. Sa taille ; son prothorax marqué au moins de neuf points

noir s; les deux poinls marginaux des élylres; ses épisternums du

postpeclus, flaves ; le dessous de son corps roussâtre, la distinguent

facilement de toules les espèces voisines.

Disposition des points noirs des élytres : 1 , 3 , 3, 1 .

BR , Prolhorax marqué de sept points noirs, a'u plus.

2. H. impustulata ; Linn. Ovale , médiocrement convere. Tantôt

flave ou rose en dessus, avec sept points noirs sur le prothorax, et huit,

dont six disposés par paires, sur chaque élytre (l'externe postérieur au

moins toujours lié à son voisin ) ; tanlót noire avec les côtés du prothorar et

parfois quelques taches sur les élytres, flaves. Dessousdu corps noir .Médi

épimères et pieds de couleur variable.

o Tarses antérieurs garnis de petites ventouses sous leurs deux

premiers articles. Cinquième arceau ventral en arc rentrant à sou

bord postérieur

9 Tarses antérieurs sans venlouses, en dessous. Cinquième arceau

ventral en ligne droile ou sans échancrure à son bord postérieur .

ÉTAT NORMAL. Prothorax rosé, d'un flave rosé ou flavescent ;marqué

ele sept taches noires, savoir : une petite , punctiforme, près de la

base, au devant le l’écusson : quatre lancéolées, disposées en demi

cercle au devant et sur les côtés de la précédente : deux punclifor

mes, placées une de chaque côté près des angles postérieurs. Elylres

rosées, d'un flave rosé ou flavescentes ; à suture noire et graduelle

ment d'une manièremoins étroite dans le milieu de la longueur ;

marquées chacune de huit points noirs: les premier et deuxième for
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:

mant une paire placée près de la base : le premier, ou interne ,

brièvement ovale , moins rapproché de la suture que du deuxième ou

externe: celui- ci situé sur le calus,allongé, oblique, presque en forme

de triangle renversé : les quatrième el cinquième parialement placés

au tiers de la longueur, en carré allongé : le qualrième ou externe

voisin du bord extérieur, séparé par un espace plus étroit du troi

sième, dont le côté interne arrive à peine à la moitié de la largeur :

le cinquième ordinairement le plus gros, en ovale ou en triangle

transversal irrégulier, situé vers le milieu de la longueur, à peine

aussi rapproché de la suture que le premier , et dépassant à peine le

milieu de la largeur à son côté externe : les sixième et seplième pa

rialement placés aux deux liers de la longueur, unis postérieurement

par l'extrémité du prolongement de chacun d'eux, imitant une sorle

de V dont la branche externe est dilatée antérieurement, ou en d'au

tres termes, le septième, aussi rapproché du bord externe que le qua

trième, arrondi, postérieurement prolongé en une ligne obliquement

dirigée de dehors en dedans : le sixième, plus petit, prolongé en une

ligne oblique dirigée de dedans en dehors et convergente à son extré

mité avec la précédente : le huitième, arrondi, situé aux quatre cin

quièmes de la longueur, de moitié plus rapproché de la sulure que le

cinquième.

Variations du Prothorax (par excès).

@ , Taches disposées en demi-cercle, en partie au moins liées entre elles

ou à l'antėscutellaire.

Obs. Cette variété ne se montre généralement que chez les individus offrant les

points noirs des élytres en partie liés entre eux ; rarementquand les élytres offrent

l'élal normal,

Coccinella impustulata, Illic. Kæf. pr . p . 460. var. B , etc.

B. Taches disposées en demi- cercle, toutes unies entre elles et à l'ante

scutellaire, et dilatées de manière à ne laisser que deux sortes de points

près du milieu de la base, et une ligne longitudinale entre les deux taches

antéro-médiaires, flaves.

Obs. Ordinairement alors les points noirs des élytres sont aussi, en partie au moins,

liés entre eux.

Coccinella impustulata , Ilug. I. c. p. 460. var. 7 , etc.

a . Semblable à la précédente, mais offrant de plus les taches basilaires

du demi-cercle unies à la tache externe.

8. Points disposés en demi-cercle, dilatés de telle sorte qu'ils ne font

SÉCURIPALPES. 15



SÉCURIPALPES.

plus avec l'antéscutellaire qu'une seule tache noire , quelquefois en partie

divisée longitudinalementpar une ligne flave, étroite.

Obs. Le prothorax , exceplé celle dernière ligne, quand elle exisle , est donc noir ,

sauf une étroite bordure antéricure, etunebordure latérale pluslarge , sur laquelle

apparaît le point noir externe. Cette variété, comme les suivantes, n'est généra

lement propre qu'aux individus à élytres noires, au moins en presque totalité .

Coccinella impustulata , Illig . I. c . p . 460. var . O, etc.

2. Semblable à la précédente,mais offrant en outre les points externes

liés à la tache discale .

Coccinella impustulata, SCRIBA, Beyır . p . 103. 24. pl. 8. f. 11. ILLIG . Kæf. preuss .

p . 460. var. l, etc.

n. Prothorax noir , avec une bordure latérale flave, prolongée sur les

côtésde la base , et une bordure antérieure également flave parfois inter

rompue dans son milieu .

Coccinella impustulata , Illig . 1. c . p . 461. var. % . Herrich - ScHÆFFER, Faun . germ .

128. pl. 6. f. 2 , etc.

Variations des Elytres (par défaut).

Var. A. Un ou plusieurs points des élytres faisant défaut.

Obs. C'est ordinairement le sixième qui est le plus sujet à manquer dans les cas

assez rares de cette variation par défaut. Les points qui restent sont alors ordi

nairementplus petits.

Etat norinal.

La Coccinelle à bordure, Geoffr. Hist. t. 1. p . 326. 12.

Coccinella rosea ,
DeGeer , Mem . t. 5. p . 378.11. -Retz. Gen, et Spec . p . 170. 1115.

Coccinella 16 -punctata , Scorol. Ent. carn . p . 77. 240 . SCHRANK , Enum . p . 57. 106 .

- Id . Faun . boic. 1. 459. 472.

Coccinella 16 -maculata, Fabr. Mant. 1.58. 60. — Id . Syst. el. 1. 370. 82. Guel . C.

LINN. Syst. nat. 1. 1654: 94. De Vill. C. Linn. Entom . t. 4. p . 243. OLIV .

Encyc. méth . t. 6. p . 66. 84. Westman, in Thunb. Dissert. acad . p . 109, et ed .

golt. p . 119.

Coccinella conglobata, Fourca . Ent. par . 1. 146. 12. - Rossi, Faun, etr. 1. 64. 161.

Id . ed . Helw . 1. p. 68. 161. SCRIBA, Journ . p . 190. 150. — Merest, Naturs. 1. 5 .

p . 355. var. 1 . - Stepu . Syn. t. 4. p . 385. 22. - Id . Man . p . 316. 2493 .

Coccinella impustulata , Illig . Kæf. preuss. p . 459. 34. O.. LATR . Hist. nat. t . 12 .

p . 34. 69. SCHOENH. Syn , ins. 2. p . 188. 104. a . GYLLENH . Jos. suec. l . 4 .

p . 179. 23 . REDTENB . Tentam . p. 28. 25 . Id . in German's, Zeitschr. t. 5 .

p . 131. 25 .

-

Var. B. Le point subdiscal ou le cinquième des élytres lié à la bordure

suturale noire .
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obs. Cette sorte pointnoir est généralement celui quisort le premier de son élat

normal.

Coccinella gemella , HERBST, Arch. p . 44. 12. pl. 22. fig . 7.g. Id . trad . fr. p . 99 .

14. pl. 22. fig . 7. g . BRAHM , Ins, kal. p . 171. 571 .

Coccinella conglobata , Oliv. Encyc. méth . 1. 6. p . 69. 93.

Coccinella 18-maculata. Westm . in Tuuns. Diss . acad. IX . p . 109 ? -Id .ed. golt. p . 119?

Coccinella impustulata, Illig . Kæf. preuss. p . 460. var. B. LATR. Hist, nat, t. 12.

p . 69. var. b . Schoena . Syn . ins. 2. p . 189. var. ß . Gyllenh . Ins, suec. 1. 4 .

p . 180. var. b.

Coccinella 16 -maculara , Oliv. Entom . 1. 6. p . 1028. 6. pl. 4. fig . 46, a , bo

Var. C. Taches ou points noirs des élytres en partie confluents.

Coccinella 18 -punctata , Scorol . Ent, carn . p . 77. 241. — Goeze. Ent. Beytr. 1. p . 236.

- Westman , in Thunb. Dissert, acad. IX . p . 119?

Coccinella 16 -maculata , SCHNEID. Mag. p . 156. 18. var . b el c .

Coccinella conglobata , SCIRANK , Enum . p . 59. 109. DE VILLERS , C. Linx .

Eutom . 1. p . 105. 28. BRAHM , Ins. kal. p . 50, 165 et p . 217. 725.

Fabr . Ent. syst. 1. p . 282. 76 . Id . Syst. el. 1 . P. 373. 94 . HERBST,

Naturs. t. 5. p . 353. 89. pl. 58. f. 14 . Panz . Ent. germ . 142. 39 .

Payk , Faun. suec. 2. p . 30.31. Cedera. Faun. ingr. prod. p . 53. 164. WALCK .

Faun . par. 1. p . 117. 21 . Steph. Syn . t. 4. 385. var . B.

Coccinella impustulata , Gyllenu, Ios. suec . t. 4. p . 180. var. c .

Var. D. Taches ou points noirs des élytres tous contigus.

Coccinella conglobata , Lacuart. Tyr. ios. 1. p . 124. 8 . Stepo. Syn . t. 4 . P. 333.

var. 7 .

var . c .

Coccinella impustulata , Illig . Kæf. preuss. 460. var . g . Late. Hist. nat. 12. p . 69

Scuoenu. Syn . ins. 2. p . 189. var. 7 .

Var. E. Elytres noires, avec quelques taches flaves ou d'un flave rosé ,

ou même avec une seule.

Obs. C'est ordinairement vers la base, le bord extérieur et l'extrémité, que la ma

tière noire semble trouver le plus d'obstacles à s'élendre, les taches flaves qui

résultentdes espaces qu'elle n'a pas envahis sont variables de position et d'éten

due, mais en général ces derniers vestiges de la couleur foncière sont étroits et

restreints.

Coccinella conglobata , Herest, nat. t. 5. p . 356. Ze var. pl. 58. fig. 15.

Coccinella impustulata , Illic .Kæf. preuss. p.460. var. d , €, 6. — Latr . Hist. nal. i. 12 .

p . 69 et 70.var, d , e , f.

Var . F. Elytres entièrement noires.

Coccinella impustulata , Linn. Syst. nat. 1. 584. 40. MULLER, Linn . Natursyst. 1. 5. 1 .

p . 160.40.
FABR. Syst. enf. p . 85. 43 . - Id . Spec . ins. 1. p . 103. 58 . Id . Mant.

1. p . 60. 80. - Id . Ent. syst. 1. p . 286. 92. Iul. Syst. el. 1. p . 376. 112 .
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Goeze, Ent. Reytr. 1. p . 231 40. GMEL. C. Linn. Syst. nal. 1. p . 1660. 40. —

DE VILL . C. Linx. Entom . 1. p . 111. 53. SCRIDA, Beyir. p . 103. 24. pl. 8. f. 11.

Oliv . Encyc.mélh , f. 6. p . 73. 109. - Panz . Faun , germ . p . 146. 51? Towns.

Voy. 1. 3. p . 167. — PAYK. Faun. suec . 2. p . 31. 32. (exceplé la variété n'ayantque

les angles du prothorar ſlaves ). Ilug. Kæl, preuss. p . 460. var. m , 4, 5, % .

Latr . Hist. nat . I. 12. p . 70. var ó , h , i, j, - TIGNY, Dist, nat, 1., 9. p . 51. - BRAHM,

Bemerk , in Naturf. t. 29. p . 149. 18. - SCHOEN ) . Syn. ins. 2. p . 189 et 190. var. » ,

0 , el.% . Gyllenh, Ins suec, 1. 4. p . 18. var, d (excepté celle à angles du protho

rax seulement flaves) .

Coccinella Navipes, Westm , in Toone. Dissert. IX . p . 110, et ed . golt. p. 120.

Coccinella vidua , Oliv. Entom . 1. 6. p . 1040. ,79. pl. 6. fig. 55.

Long: Om0034à 0 0045(1 1, 2 à 2'). Larg . 0 " 0025 à 0"0033(1 1/5 à 1 1/2').

Corps ovale ; médiocrement convexe. Téle penchée ; pointillée ;

flave, d'un flave rosal ou d'un flave livide ; parée à sa partie posté

rieure d'un bandeau noir , généralement plus développé et plus sen .

siblement bidenté chez les 9 des premières variétés, etdans les deux

sexes des dernières; longiludinalementmarquée de deux rangées de

très-petits points ou traits obscurs, souvent peu ou point apparentes

chez les individus à état normal, ordinairement transformées, chez

les % des variétés obscures, en Jignes noires, souvent en parlie unies

l'une à l'autre ou confondues en une seule bande longitudinale . Joues

flaves. Antennes et Palpes maxillaires d'un flave testacé, à extrémité

souvent obscure, Prothorax échancré en devant, avec la partie mé

diaire de cette échancrure transversalementdroite ou à peine arquée ;

à angles antérieurs peu émoussés, subarrondi aux postérieurs ; sub

curvilinéairement élargi ; relevé sur les côtés d'avant en arrière, for

mant latéralement un rebord, moins étroit près des angles dedevant

et prolongé jusqu'à l'angle rentrant de l'échancrure antérieure ; en

arc bissubsinneux à la base ; deux fois et demie environ aussi large à

celle -ci que long sur les côtés ; à peine moins court dans le milieu

qu'à ceux- ci ; médiocrement convexe, légèrementpointillé ; coloré et

peint comme il a été dit. Ecusson en triangle subéquilatéral ; noir ;

ponclué. Elytres d'un quart ou d'un cinquième plus larges en devant

que le prothorax á sa base ; trois fois et demie à quatre fois aussi lon

gues que lui dans son milieu ; faiblement arrondies aux épaules ; en

ovale tronqué ou subcurvilinéairement élargies jusqu'à la moitié de

leur longueur, et en ogive renversée dans leur seconde moitié ; rele

vées latéralement en un rebord peu large , formant aux épaules une

gouttière graduellementaffaiblie en se rapprochant de l'extrémité ;

médiocrementconveres en dessus ; moins superficiellement etmoins
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finement ponctuées que le prothorax; chargées d'un calus huméral

médiocrement saillant ; ordinairement flaves ou rosées, avec la sulure

et huit taches noires, dont les sixième el septième au moins, toujours

unies, quelquefois noires avec quelques taches flaves, ou même entiè

rement noires. Dessous du corps noir, luisant. Epimères du médipectus

blanches daos les variétés claires, noires chez les individus à élytres

noires. Mésosternum échancré à peu près jusqu'au liers de sa longueur.

Pieds testacés ou d'un flaye testacé dans les premières variétés, avec

les cuisses, surtout les postérieures, souvent plus ou moins obscures

sur le milieu de l'arète supérieure, et d'une manière ordinairement

moins indistincle ou plus marquée chez les ! ; offrant communément

chez celles- ci les cuisses et les jambes noires en totalité, ou du moins

en majeure partie, dans les variétés à élytres noires ;mais plus claires

ou parfois seulement tachéesde noir dans les . Tarses toujours rous

såtres ou d'un fla ve fauve .

Cette espèce n'est pas rare dans les environs de Lyon. Elle est plus

commune dans les parlies moins tempérées ou plus seplentrionales.

On la trouve quelquefois en grand nombre, pendant l'hiver, sous

l'écorcedes vieux chênes.

Obs. Les individus qui sont à l'élat normal ou dans un état voisin

de celui-ci, sont faciles à distinguer de tous les autres Coccinelliens,

par le nombre des taches du prothorax, la couleur des élytres, le

nombre ou la disposition des points noirs dont celles-ci sont parées .

Les variétés en deuil offrent plusde difficultés. On pourrait; si l'on

n'y prenait garde, les confondre avec les variétés semblables de la

Coco , hieroglyphica . Il est même évident que plusieurs écrivains dis

lingués se sont laissé tromper par cetle ressemblance de couleur.

Ainsi, la Cocc. impustulata de Schneider et de M. Stephens, la va

riélé ' a d'Illiger, la dernière variété mentionnée par Paykull et

Gyllenhal,'n'ayant que les angles antérieurs du prothorax flaves,

doivent être rapporlées à notre Cocc. hieroglyphica .

Il ne serait pas impossible que Fabricius eûtaussi confondu quel

ques individus de celle- ci, à élylres noires, avec sa Cocc. impustulata ;

car après avoir, dans ses premiers ouvrages, caractérisé celle der

nière par ces mots : thoracis latera flava, puncto nigro, il reclifie de la

manière suivante cette phrase , dans son Entomologia systemalica :

thoracis margo flavus, interdum puncto nigro. Ce qui donnerait à notre

supposition plus de probabilité , c'est que l'entomologiste danois n'a

pas plus que les auteurs précités indiqué les variétés de la Cocc . hie

roglyphica , chez lesquelles la matière noirc a usurpé la totalité ou la
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presque tolalité des élytres ; ces variétés, cependant, qui, dans nolre

pays, ne sont pas aussi rares que la Cocc. impustulata , décrite par

Linné, se rencontrent aussi en Allemagne et en Suède. Celle variété

de l'espèce qui nous occupe a les parties antérieure et latérales du

prothorax parées d'unebordure flave. Sur la bordure latérale appa

raît généralement, soit isolé, soit plus rarement lié à la couleur du

disque, le point externe indiqué dans l'état normal. L'absence de ce

point noir , sur tous les individus trouvés par lui, avait avec raison fait

naître des doutes dans l'esprit de Schneider, sur l'idenlité de sa Coco .

impustulata avec celle de Linné. Quelquefois cependant ce point noir

disparait lui-même par l'envahissement plus considérable de la ma

lière noire, et, dans ce cas, la bordure antérieure , plus rétrécie, se

trouve parfois interrompue dans son milieu ; mais la latérale se con

serve entière sur une largeur à peu près uniforme, et se prolonge

même sur une partie des côtés de la base.

La tête, chez les variétés de notre H. impustulata les plus éloignées

du type, ne nous a paru jamais (si ce n'est accidentellement) entière

ment noire, comme elle l'est dans les variétés en deuil de la Cocc.

hieroglyphica. Elle conserve toujours près des yeux, et souvent sur le

milieu du front, des parties flaves. Son corps plus large, moins con

vexe ; ses élylresmunies d'un rebord moins étroit et en gouttière,

ayant leur repli incliné, contribuent encore à la faire reconnaître ;

mais le caractère qui suffit à lui seul pour empêcher toute équivoque,

consiste dans l'échancrure très -visible du mésoslernum , caractère qui

ne se retrouve dans aucune espèce du genre Coccinella , tel que nous

l'avons réduit .

3. H.Doublieri; Nob. Ovale, médiocrement convexe ; d'un flave

rosé en dessus, avec sept points noirs sur le prothorax , et neuf sur chaque

élytres ; les six premiers de ceux-ci disposés par paires : l'humeral infé

rieurement et obliquement prolongé au côté interne : ceux de la troisième

paire , unis en un demi-cercle, de l'extrémité interne duquel part un

prolongement dirigé vers l'écusson . Dessousdu corps fauve .

o Tarses antérieurs légèrement garnis d'espèces de petites ven

touses sous leurs deux premiers articles. Cinquième arceau ventral

faiblement en arc rentrant à son bord postérieur.

9 Tarses antérieurs sans espèces de petites ventouses en dessous.

Cinquièmearceau ventral en ligne droite à son bord postérieur.

ÉTAT NORMAL. Prothorax flave ou d'un flave orange : marqué de sept

points noirs disposés en quinconce sur deux lignes transversales : celle
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de devant composée de quatre : les deux externes ronds et rapprochés

des bords latéraux vers les deux tiers de la longueur : les deuxmé

diaires obtriangulaires, à peine distants d'un tiers du bord antérieur :

celle de derrière formée de trois : les deux externes triangulaires, liés

au bord postérieur, au devant du milieu de chaque élytre : celui du

milieu, antésculellaire, plus petit, non attenant à la base. Elytres

flaves ou d'un flave orangé ; à rebord sutural noirâtre ; parées cha .

cune de neuf taches ou points noirs : le premier rond, au cinquième

de la longueur, vers le tiers interne de la largeur : le deuxième, sur

le calus huméral, prolongé en ligne oblique, rapprochée à son extré

mité de la partie postéro -interne du précédent: les troisième et qua

trième brièvement ovales , placés au tiers de la longueur, transversa

lement à côté l'un de l'autre : le quatrième ou externe voisin du bord

extérieur : le troisième n'arrivant pas ou arrivant à peine à la moitié

de la largeur : les cinquième et sixième situés aux trois cinquièmes

de la longueur, réunis par une ligne courbe, transformés ainsi en un

demi-cercle dirigé en avant, occupant presque la moitié interne de

la largeur, très-voisin de la suture d'une part, et émettant de cette

extrémité , représentée par le cinquième point, une ligne ou un trait

graduellement plus étroit, qui remonte le long de la suture jusqu'au

quart ou au cinquième antérieur, ou même jusque vers l'écusson : les

septième, huitième et neuvième, disposés sur une rangée un peu

obliquement dirigée d'avant en arrière, de dehors en dedans : le

septième presque lié au bord externe, plus large près de ce der

nier , presque en forme de bec d'aigle transversalement placé : le

huitième ou intermédiaire en formede ligne ou de trait court, un

peu oblique, rétréci d'arrière en avant : le neuvièmeou postérieur ,

rond, ovale , aussi rapproché de la suture que le premier.

Variations des Elytres (par défaut ).

Var. A. Arc noir servant à unir les cinquième et sixième points, plus

ou moins interrompu ou effacé.

Variations des Ely'res (par excès).

Var. B. Arc noir lié au troisième point, c'est -à -dire à l'interne de la

seconde rangée. Trait juxta-sutural partantdu cinquième point, ordinai

rement prolongé jusqu'à la suture.

Var. C. Arc noir lié au troisième point d'une part, et au huitième ou

intermédiaire de la rangée postérieure de l'autre. Trait juxta -sutural or

dinairement prolongé jusqu'à l'écusson .

Var. D. Semblable à l'une des var . précédentes , mais offrant en outre

quelques-uns des autres points liés ou presque liés entre eux .
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Larg. ,0,0025 à 0" ,0028Long. 01,0033 à 0 " ,0037 (1 1/2 à 1 3/4'),

( 1.1/8 à 1 1/3 ).

Corps brièvement ovale ; convexe où médiocrement convexe, llave

ou d'un flave orangé, luisant en dessus. Tête très-penchée ; pointillée ;

marquée à sa partie postérieure de deux points ou taches noires ( ? ),

généralement effacées dans le o?'; offrant parfois en outre, surtout

chez les premières, les traces presque indistinctes de deux rangées

longitudinales de très-pelits points noirs. Palpes maxillaires et Antennes

d'un llave orangé. Prothorax échancré en devant, avec la partie mé

diaire légèrement arquée et ciliée ; émoussé aux angles de devant,

subarrondi à ceux de derrière : les premiers presque reclangulaire

ment, les secondsun peu oblusément ouverts ; subcurvilinéairement

etmédiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés ; relevé

l'atéralement en rebord,el plus élroitementau côtéiolerne des angles

antérieurs; en are renversé et sans rebord , à la base ; deux fois et

demie aussi large à cette dernière que long dans son milieu ; à peine

moins court sur les côlés qu'à celui-ci ; convexe en dessus ; aussi fine

ment et aussi superficiellement pointillé que la têle ; lisse , luisant;

coloré et peintcomme il a été dit. Ecusson en triangle subéquilatéral

ou un peu moins long qu'il n'est large à la base ; concolore ; pointillé.

Elytres d'un cinquièmeplus large en devant que le prothorax à son

bord postérieur; trois fois au moins aussi longues que lui dans son

milieu ; subarrondies à l'angle huméral; en ovale court tronqué en

devant; subarrondies ou largement en ogive renversée à l'extrémité ;

peu dislinctement rebordées latéralement, mais sensiblement rele

vées sous l'épaule" en une goutlière moins prononcée postérieure

ment; convexes ou médiocrementconvexes en dessus;moins finement

el moins superficiellement pointillées que le prothorax ; chargées d'un

calus humeral assez apparent; colorées et peintes comme il a été dit.

Repli incliné. Dessousdu corps ponctué; parcimonieusement el assez

brièvement pubescent ; d'un roux fauve, avec les postépisternums et

les côtés du ventre un peu plus pâles , et les épimères des médi et

postpectus, flaves.Mésusternum échancré jusqu'au tiers de sa longueur.

Plaques abdominales en forme de V un peu ouvert. Pieds entièrement

d'un roux jaune.

Celle espèce est méridionale . Elle m'a été doonée par M.Foudras.

Je l'ai prise à la fin de mai, sur les tamariscs qui se trouveut à Mon

tredon , près deMarseille. Je l'ai dédiée à M.Doublier.

Obs. Elle a beaucoup d'analogie avec l'H . impustulata ;mais elle est
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plus petite, moinsovale ou plus hémisphérique ; elle a , vers le milieu

de la longueur des élytres et dans la moitié interne de celle-ci, un

demi-cercle noir au lieu d'une tache en ovale transversal. Cet arc et

les autres différences que présente le dessin de ses élylres, suffisent

pour Ja distinguer de sa voisine. Elle a d'ailleurs le dessous du corps

fauve , et n'offre généralement à la partie postérieure de la léte , que

deux points noirs au plus, au lieu d'une bande échancrée .

AA. Prothorax n'offrant pas de points noirs.

4. H. duodecim - pustulata ; Fabr. Brièvement ovale. Dessus då

corps noir. Prothorax paré en devant d'une étroite bordure flave, faible:

ment tridentée et prolongée sur les côlés, en se rétrécissunt, presque jus

qu'aux angles postérieurs. Elytres ornées chacune de six ,taches naves :

trois marginales dont la dernière apicale, liées à une bordure extérieure

flave : trois internes, subcirculaires, sur une rangée longitudinale, et en

quinconce avec les précédentes. Trochanters, tarses et partie du moins des

jambes, testacés.

o Tarses antérieurs garois de venlouses sous leursdeux premiers

articles. Cinquième arceau du ventre sensiblement échancré en arc

renversé. Têle flave avec une bordure noire étroile et parfois peu

apparente à sa partie postérieure. Epimères du médipeclus flaves.

Pieds antérieurs et intermédiaires entièrement testacés, sauf parfois

une tache obscure sur les cuisses intermédiaires. Bordure antérieure

du prothorax ordinairementmoins élroile .

& Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Cinquièmearceau

ventral coupé en ligne droite à son bord postérieur. Tête noire avec

le labre bordé de flave ou de testacé. Epimères du médipectus noires .

Toutes les cuisses noires, au moins en majeure parlie . Bordure anté

rieure du prothorax très- élroile, parfois presque nulle .

ÉTAT. NORMAL. Prothorax noir, paré en devant d'une bordure flave;

étroite derrière l'échancrure, dilatée aux angles de devant en forme

de lache irrégulièrement quadrangulaire dont l'angle postéro -inlerne

est ouvert, etdont le côlé postérieur échancré se prolonge presque

jusqu'aux angles postérieurs en se rétrécissant graduellement en se

rapprochant de ceux-ci : celle bordure offrant trois dents dirigées en

arrière; dont la médiaire souvent peu prononcée , et enclosant ainsi

de trois côtés la partie noire, qui est faiblement bilobée en devant

dans sa partie moyenne et obliquement coupée sur les externes.

Elylres noires , ornées d'un rebord externe et chacune de six tacles,

SÉCURIPALPFS. 16
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flaves ou d'un blanc flaves, savoir : trois subarrondies, presque égale

ment voisines de la suture, disposées sur une rangée longitudinale !

la première , plus petite , à la base : la deuxièmeaux deux cinquièmes :

la troisième, plus grosse que la première et ordinairement un peu

inoins que la deuxième, située un peu après les deux liers trois

marginales et liéesà unebordure extérieure étroite et égalementflave :

la première oblongue, prolongée depuis l'épaule presque jusqu'au

tiers : la deuxième, sémi-circulaire , vers la moitié dela longueur : la

dernière en ovale transversal, apicale, voisine de l'angle sutural.

Coccinella 12 - pustulata, Oliv . Encyc. meth . t. 6 p . 78. 128. var . - Id . Entom . t . 6 .

p . 1054. 104. pl. 7. f. 113. - . Fabr. suppl: p . 80. 110-111. Id . Syst. el. 1 .

p . 385. 150.

Long. 0" ,0033 à 0" ,0039 (1 1/2 à 1 34'). Larg.0,0025 à 0 " , 0031

(11/5 à 1 2/5 ).

Corps brièvementovale , plus large un peu après le milieu ; poin

tillé et luisant en dessus. Téte très-penchée ou subperpendiculaire ;

garnie de poils lividessur l'épistome etmoins clairsemés sur le labre ;

colorée d'une manière variablé suivant le sexe. Joués flaves. Antennes

et Palpes maxillaires flaves, d'un flave testacé ou d'un flave livide, à

extrémité ordinairement obscure. Prothorax très- échancré en devant,

avec la partie médiaire de cette échancrure transversale ou à peine

arquée ; à angles antérieurs assez prononcés, à angles postérieurs un

peu obtus ; élargi d'avant en arrière sur les côtés, et d'une manière

moins droile ou plus courbe près des angles antérieurs que des pos

térieurs ; garni latéralement d'un rebord étroit prolongé en s'affai

blissant jusqu'à la sinuosité de l'échancrure antérieure, et à peine

apparent après les angles de derrière ; en arc renversé et sans rebord

à la base ; près de trois fois aussi large à celle-ci que long sur les

côtés ; presque aussi long à ceux-cique dans le milieu ; convexe en

dessus; coloré comme il a été dit. Ecusson noir ; pointillé ; en triangle

moins long que large. Elytres d'un sixième plus larges en devant que

le prothorax à sa base ; trois fois environ aussi longues que lui; offrant

un angle émoussé aux épaules; subcurvilinéairement élargies jus

qu'aux trois cinquièmes de leur longueur, arrondies à l'extrémité ;

garnies d'un rebord assez large, presque plane, translucide ; médio

crement convexes en dessus; à calus huméral apparent ; ponctuées

d'une manière moins fine que le prothorax ; colorées commeil a été

dit. Repli des élytres incliné à son bord extérieur , cachant les cuisses ;

ordinairementmaculé de noir dans les deux parties correspondantes

à celles où le réseau noir s'avance vers le bord marginal. Dessous du

1
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corps noir. Trochaplers, larses, extrémité au moins des jambes, et

moins distinclement des cuisses, d'un fauve livide ou leslacé. Le reste

des cuisses et des jambes, surtoutdes antérieures, de couleur variable

suivant les sexes.

Celle espèce habile les environs de Lyon, ceux de Paris, et la plu

part des parties méridionales ou tempérées de la France. Elle est

généralement peu commune.

Obs. Olivier la décrivit,dans l'Encyclopédieméthodique, commeune

variété remarquable de la Coce , 12-pustulata, nom sous lequel Fabri

cius avait désigné une des dernières variétés de notre Propylea 14

punctata . Soit que jusqu'alors Fabricius eût également confondu les

deux espèces, soit que celle qui nous occupe ne lui eût pas encore

passé sous les yeux, à daler de son Supplementum , il réserva à celle

derniệre le nom que nous lui avons conservé, et appela Cocc. bis-sex

pustulała ,dans son Systema eleutheralorum , la variété quise rattache

à notre Propylea. Olivier, dans son Entomologie, adopla celle nomen

clalure .M.Schoenherr, qui paraîl n'avoir pas connu l'Harmonia dont

il est ici question, a appliqué à lort à notre Propylea 14 -punctata ,

yar. E , la Cocc.12- pustulatu du Supplementum etduSystema eleulhera

torum . Fabricius, d'ailleurs, avait eu soin de rendre obscure ou diffi

cile la détermination de notre Harmonia, en donnant commesynony.

mie de celle espèce la Cocc . 10-pustulata de Linné.

TROISIÈME BRANCHE .

LES DALYZIAIRES.

CARACTÈRÉS. Pluques pectorales et abdominales existantes : celles-ci

souvent peu marquées au côté exlerne. Ecusson très apparent. Antennes

ordinairement grêles el prolongées jusqu'aux trois quarts des côtés du

prothorax ; à massue allongée, composée d'articles généralement plus

longs que larges, el dont le dernier au moins se délache visiblement

du précédent, par sa base plus étroile que l'extrémité de celui-ci.

Yeux en général voilés en partie par le bord antérieur du prothorax,

Les antennes des Halyziaires sont généralement plus grêles et plus

allongées que celles des insectes de la branche précédente ; elles pré

sentent surtout dans leur massue des différences sensibles avec celle

des Coccinelliens déjà décrits. Dans ceux-ci, les trois arlicles qui les

terminent sont transyersaux, serrés, graduellement plus larges, et

composenlainsi unemassue en triangle renversé et à côlés assez régu .
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Jiers ; ici ces articles sont plus allongés, et la massue semble dentelée

Jatéralementpar le rétrécissementbasilaire de chacune de ces petites

pièces, ou du moins de la dernière. D'aulres caractères concourent

encore à les faire reconnaître . Leurs yeux sont généralementvoilés à

leur parlie postérieure par le bord du prothorax, qui, chez plusieurs,

se montre voûté comme une paupière, au-dessus de ces organes , pour

prévenir le frollement qui aurait lieu lors des diversmouvements de

Ja tèle . Le prothorax est ordinairementmoins déclive latéralement.

Le bord externe des élylres se relève sur les côtés et forme, à partir

des épaules, une goullière le plus souvent très-prononcée ; le repli

des mêmesparlies est habiluellement assez large ,subhorizontal, plus

incliné à son bord exlerne que les cuisses dépassent rarement et que

parfois elles alleignent à peine. Les plaques abdominales affectent

rarement la forme d'un V , dont la partie anguleuse n'alteint pas le

bord postérieur du .premier segment ventral ; ordinairement elles

offrent dans leurmoitié inlerne un quart de cerele lié ou à peu près

au bord de l'arceau, et dans leur moitié externe une courbe sinueuse

et souvent peu marquée . La nature enfin semble avoir voulu dislin .

guer par la couleur de leur robe les insecles de cette branche ; plu

şieurs ont le prothorax translucide à ses bords antérieurs et latéraux ;

la plupart onl des élytres rousses, blondes ou d'un blond jaune, pa

rées de goulles flaves ou laclées dout le nombre ne varie que lorsque

des circonstances accidentelles en ont fait pålir quelques-uves. Chez

un petit nombre d'espèces, les éluis sont flaves ou citrons, ornés de

taches noires, tantôt subarroodies comme des mouchetures, tantôt

rappelantpar leur forme et par leur disposition des noles de plain

chant. La plupart de ces espèces se rencontrent principalement sur

les arbres ou les arbrisseaux.

Les o se distinguent encore par les deux premiers articles de leurs

tarses antérieurs el intermédiaires garnis de points brillants ou de

sorles de peliles ventouses, el souvent par l'avant-dernier arceau ven

tral coupé légèrement en arc rentrant; mais ces caractères sont en

général moins marqués que chez les Coccinellaires.

Nous parlagerons celle brauche en deux ramcaux.

Rameaua.

à dernier article tronqué (presque toujours en biseau), or

dinairement un peu écoinié , c'est-à-dire obliquement

Massue coupé sur l'un des côtés ou sur lous les deux. Mesiates.

des anleunes.

à dernier article obliquement coupé à son extrémité , ter

miné pár-un angle.
II.ALYZIATES .
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myrrha,

PREMIER RAMEAU .

MYŠLATES.

GARACTÈRES . Massue des antennes à dernier article tronqué (et pres

que loujours en biseau) , ordinairement un peu écoinlé, c'est-à -dire

obliquement coupé sur l'un des côtés ou sur tous les deux .

Nous les diviserons de la manière suivante ;

GENRES.

généralement non prolongées jusqu'au bord de l'arceau ; en forme de V ,

c'est-à -dire à peine plus courbes au côté interne qu'à l'externe. Corps en

ovale un peu allongé . Myrrha..

.

P
l
a
q
u
e
s

a
b
d
o
m
i
n
a
l
e
s

prolongées ou Ougles armés d'une dent naissant vers le milieu de la lon

à peu près gueur de chacun des crochels Mysia .

jusqu'au bord

de l'arceau ;
Elytres garnies chacune d'une bordure épaisse

Irés - courbes de duvel, vers l'extrémité de la sulure. . Analis,

à leur côté in
Ongles

in unis
terne , sou

d'une
Mésusternum entier ou à

vent oblité .
Elylres sans bordure

dent
peu près. Sospita .

apparente de duvet

à la partie posté
apparentes à Mésosternum échancré

rieure de la suture .

l'externe. en demi-cercle . Calvia .

.

rées ou peu | basilaire .

Genre Myrrha, MYRRHA ; Nol).

(Myrrha, nom mythologique.)

CARACTÈSES . Plaques abdominales généralement non prolongées jus

qu'au bord de l'arceau ; en forme de V , c'est-à-dire à peine plus

courbes à leur côté interne qu'à l'externe, qui est apparent. Corps en

oyale un peu allongé.

1. M.octodecim -guttata ; Linn. Ovale . Dessus du corps d'un fauve

foncé ou pâle. Prothorax paré latéralement d'une bordure lunulée, et à la

base, de deux gouttes, jaunes ou blanches. Elytres parées chacune de deux

taches basilaires lunulées, ordinairement d'un trait près de l'externe, et

en outre de sept goulles jaunes ou blanches : une dorsale, au tiers : trois

subtransversalement placées vers le milieu : deux aux quatre cinquièmes :

une subterminale.

ÉTAT NORMAL . Prothorax fauve ou d'un fauve roux ; paré de chaque

côté d'une bordure lunulée ou renflée à ses extrémités, d'oon jaune

.
.

.
.
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påle ; orné en devant d'une bordure flavescente raccourcie, et offrant

souvent dans sa partie médiaire un prolongement bifide dirigé en

arrière ;marqué de deux taches d'un jaune pâle , subpunctiformes ou

plus ordinairement en carré long, convergentes à leur bord posté

rieur, qui est lié à la partie médiaire de la base . Elytres fauves ou d'un

fauve roux ; ornées chacune de dix taches d'un jaune pâle : la pre

mière, la plus longue, en demi-lune obliquement reaversée, unie à

la base et à la partie antérieure de la sulure, et bordant l'écusson ; la

deuxième, un peu moins grande, humérale, joignant le bord exlerne,

en virgule renversée ou graduellement élargie depuis l'épaule jus

qu'à la partie postéro -exlerne du calus haméral, où elle se renfle da

vanlage : la troisième, réduite à une sorle de trait court et étroit,

situé près de l'angle postéro -interne de la tache précédente : la qua

Irième, subarrondie ou presque carrée, dorsale, au liers environ de

la longueur , également distante des angles postéro -internes des

deux précédentes : la cinquième, située vers le milieu ou à peu rès

de la longueur, arrondie ou plus souvent ovale , très-voisine de la

suture : les sixièmeet septième sur la mêmeligne transversale que la

précédenle, rapprochées l'une de l'autre : l'externe plus grande,

irrégulièrement arrondie, unie au bord extérieur : l'inlerne oblique

sublinéaire : les huitième et neuvième placées aux trois quarts au

moins de la longueur, irrégulières ou subarrondies, sur une ligne à

peu près transversale : l'interne presque unie à la suture , et séparée

de l'autre par un espace ordinairement encore plus étroit : celle -ci

liée ou à peu près au bord extérieur : la dixième souvent petite , sub

arrondie, siluée au devant de l'angle apical.

Variations du Prothorax .

Q. Bordure flavescente antérieure, indistincte.

Variationsdes Elytres (par défaut).

Var. A. Elytres réduites à neuf taches par l'absence du trait flave situé

vers l'angle postero-interne de la tache humerale.

Coccinella 18 -gullata , Linn . Faun. suec . p . 158, 494. Id . Syst. nat. 1 . 534. 36 .

Poda, ļos, græc. p . 25. 8 . FAER . Syst, ent, p . 85.40. – Id . Spec. 1. p . 103.

:55 . Id . Mant. 1. p . 60. 77 . Id . Ent. syst. 1. p . 285. 89. Id . Syst , el. 1 .

p . 375. 109. Goeze , Ent. Beytr. 1. p . 229. 36 . Guel. G. Linn. Syst. nat. 1 .

p . 1660. 36 . De VILL . C. LINN . Entom . 1. p . 109. 47 . - Oliv . Encyc. méth . t. 6 .

p . 71. 103. Id . Entom . t. 6. p . 1038. 75. pl. 6. f. 91. PETAGN . Inst. entom . 1 .

P. 185. 30 .
Schneid. Mag. p . 138. 6 . Panz. Ent. germ . p . 145. 48. ILLIG .

Kæf. preuss. p . 431. 18.'a . - Payk . Faun . suec. 2. p . 59. 59. — DONNDORFF, Eur.

ſaap. 1. 8. 1 336. 9.' BRAHM , Bemerk in Naturf. 1. 29.
p 140 . MARSH . Ent.

-

-
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brit. p . 162. 33 . WALCK, Faun. par . 1. p . 118. 25. - DW JGUB. Prim . Faun. musa

p . 75. 95. — LATR . Hist. nat. t; 12. p. 58. 18. d . – SCHOExn. Syn . ins. 2. p . 193.

113 . DUMÉRIL , Dict. d . sc. nat. t. 9 . P 494 . GOLDFUSS, Handb . p . 299,

GYLLEN ). Ins. suec. t. 4. p . 155. 11. - Stepa . Syo. t. 4. p. 387. 26 . Id . Man .

p . 317. 2497 . HERRICH -SCHÆFF. Faun . germ . Synops. gen , Cocc. 128. pl. 4. fig . 2 .

- REDTENB. Tent. p . 22. 5 . - Id . in German's , Zeitsch . t. 5. p . 127. 22.

Etat normaldes élytres.

Coccinella ornata ,Herbst, Arch . p . 47. 23. pl. 22. 19 . · Id . trad . fr. 101.27 . pl. 22.19.

Coccinella 18 - gultata , Illig . Kæf. preuss. p . 431. 18. var. yo LATR. Ilist, nat, i. 19 .

p . 59. var. c . Schoenh. Syn . ins. 1. 2. p . 193. 118. var. y. Gylleku. Ins. suel'.

1. 4. p . 155. 11. var. c. - Steph . Syaops. 1. 4. p . 387. 26. var . 9 .

Variations des Éljtres (par excès) .

Var. B. Elytres offrant les sirième et septième taches plus ou moins

complètement confondues en une seule.

Coccinella 18- guttata , Herbst, Naturs: t.5. p. 578. 109. pl. 59. f. 8 . Illiĉ. 1. c .

var. ß . — LATR . I. c . var. b . SCHOENI . 1. c . var . ß . * CYLLEDN. 1. c . var. b .

Steph . l. c . tar. ß .

Var. C. Semblable à la variété précédente, mais offrant quelques autros

taches des ély tres liees ensemble .

Coccinella 18- guttata , Steph. Syn.i. 4. p . 587. var. d .

Obs. Ce sont les buitième et peuvième, ou l'une d'ellesavec la postérieure, qui se

montrent le plus souvent uvies .

2

Var. D. Taches des élytres d'un blanc sale , en partie déformées, dilatées

et presque toutes liées les unes aux autres.

Obs. Dans cette variété, propre au nidide la France , la couleur foncière de tout

le corps est plus påle. Lestaches sont dilalées, plus ou moins déformées, au poing

qu'à première vue on serait tenté de considérer comme une espèee particulière

cette variété locale, d'autant plus qu'on la trouve à peu près constamment la

même et sans variations intermédiaires, entre elle et la précédente; 'mais, avec

un peu d'attention , on ne tarde pas à reconnaitre le dessin que présente le type .

$

Long. 07,0039 à 0" ,0051 ( 1 314 à 2 1/4'). - Larg . Om ,0026 à om ,0033

(1 1/4 & 1 1/2').

Corps ovale ; pointillé, luisant, fauve, d'un fauve roux ou d'un fauve

testacé, en dessus. Téte inclinée ; peu distinctement parsemée de poils

livides en devant; ornée sur le front de deux taches flaves, parfois

peu apparentes, d'autres fois dilatées presque en forme de bande

transversale. Yeurnoirs . Antennes et Palpesmaxillaires d'un ſlave rous
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sâtre . Prothorax voilant un peu les yeux par son bord antérieur'; bis

subsinueusement échancré en arc renyersé en devant; à angles an

lérieurs émoussés et très-ouverts ; arqué sur les côtés; assez faiblement

plus large aux angles postérieurs qui sont un peu effacés par l'arcuité

des côtés; relevé en rebord à ces derniers; sans rebord et bissinueu

sement en arc'renversé à la base ; médiocrement convexe en dessus ;

pointillé; coloré et peint comme il a été dit. Ecusson en triangle moins

long que large ; d'un fauve testacé. Elytres d'un tiers plus larges en

devant que le prothorax aux angles postérieurs; trois fois et demie

aussi longues que lui; arrondies aux épaules ; élargies presque en

ligne droite de celles-ci aux trois cinquièmes de la longueur ; en ogive

renversée postérieurement; à angle sutural aigumentouvert;munies

latéralement d'un rebord assez faiblement relevé ; médiocrement

convexes en dessus; chargées d'un calus huméral assez saillant; colo

rées etpeintes comme il a été dit. Dessous du corps fauve, quelquefois

d'un fauve obscur ou noirâtre, mais alors avec la périphérie moins

sombre : pro et mésosternum , épimères des médi et postpectus et

postépisternums, flaves. Plaques pectorales faiblementarquées ; avan

cées presque jusqu'aux deux cinquièmes de l'espace compris entre les

hanches intermédiaires et postérieures. Plaques abdominales en ogive

renversée ou en cspèce de V ,ordinairement à peine prolongées au-delà

des trois quarts du premier arceau ventral. Pieds d’un fauve lestacé.

· Cette espèce est commune sur les pins, dans toutes les parlies de la

France. Sa larve vit sur lesmêmes arbres. Elle a la tête noire ; le reste

du corps couleur de chair ; le prothorax presque couvert par une

plaque brune, quadrilobée postérieurement et partagée longitudina

lement par le milieu ; lesméso elmélathorax armés chacun de deux

épines latéralement, ornés en dessus de deux sortes de plaques brunes

irrégulièrementarrondies, et de deux petits points demêmecouleur,

situés entre celles- ci ; les anneaux abdominaux (exceplé le dernier )

chargés chacun de six lubercules noirs, armés d'une épine de même

couleur, sauf les épines submédiaires et externes du premier segment

qui sont blanches; les pieds noirs.

Obs. La couleur foncière du dessus du corps de l'insecte parfait

varie du fauve foncé ou fauve jaunâtre au testacé . Les taches des

élylres sont jaunes dans le premier cas, blanches ou d'un blanc sale

dans le second. Quelquefois , après la mortde l'insecle , les taches på

lissent au point de devenir peu apparentes ou presque indistincles.

Disposition de ces taches : 2 arquées en sens opposé, plus un petit

Irail, puis 1, 3 , 2 , 1 .



COCCINELLIENS. 129misia .

Genre Mysia , Mysie ; Nob.

(Mysia, nom mythologique).

CARACTÈRES. Plaques abdominales prolongées ou à peu près jusqu'au

bord de l'arceau ; très-courbes à leur côté interne, souvent oblitérées

ou peu apparentes à l'externe. Ongles armés d'une dent naissant vers

le milieu de la longueur de chacune de leurs branches. Corps'ova

laire .

1. M. oblongo-futtata ; Linn . Ovale ; blonde ou d'un roux fauve

en dessus. Prothorax largement bordé de blanc flave,sur les côtés. Elytres

parées de trois ou quatre lignes longitudinales de même couleur, inter .

rompues et réduites à des taches oblongues : la ligne intermédiaire courte ,

rapprochée de sa voisine interne, et souvent réduite à une lache.

ÉTAT NORMAL . Prothorac longitudinalement paré, dans sa partie mé

diaire, d'une bande fauve ou d'un blond fauve (llave ou pluspåle dans

son milieu, au moins pendant la vie de l'insecte, et marqué sur cette

région pâle d'une tache obscure en arc renversé), occupanten devant

toute la largeur de la partie transversale de l'échancrure antérieure ,

parallèle jusqu'à la moitié de la longueur, et graduellement élargie

de ce point à la base dont elle couvre la moitié médiaire ; blanc sur

les côtéspendant la vie de l'insecte , d'un blanc flave après la mort, et

marqué sur le milieu de cetle large bordure d'un groupe de très-pelits

points obscurs , formant une sorte de tache. Elytres blondes , d'un

teslacé jaune, d'un roux ou d'un fauve jaune, d'un fauve testacé ou

d'un fauve roux, parées de quatre lignes blanches ou d'un blanc flave :

la première très-étroite, suturale,prolongée jusqu'aux trois-quarts : la

deuxième juxta-suturale , formée de trois taches : l'antérieure, basi

laire, voisine de l'écusson : la médiaire , au tiers, subovalaire : la pos

térieure, naissant vers le milieu de la longueur, allongée , obliquant

un peu vers la ligne sulurale qu'elle ne dépasse pas : la troisième,

rapprochée de la précédente, réduite à deux taches : l'antérieure,

subpunctiforme, placée au milieu de la base : la postérieure, paral

lèle à lamédiane de la ligne précédente, et formant souvent avec elle

une tache didyme: la quatrièmpe, subhumérale, naissantde la partie

postérieure du calus huméral, prolongée en droite ligne jusqu'aux

trois -quarts de la longueur, où elle se courbe parallèlement au bord

externe, en s'effaçant graduellement avant d'arriver vers la súlure

vers laquelle elle se dirige, aux cinq sixièmes de la longueut.

SÉCURIPALPES
17
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Coccinella oblongo -guttata, Linn, Faud. suec. p. 158. 496. - Id . Syst. nat. 2. p . 584 .

38 . Sulz. Kennz. d . Ins. p . 6. pl. 3. f. 14 . De Geer, Mem . t. 5. p . 384. 19. -

FABR. Sysl. Eut. p . 85. 42. - Id . Spec . ins. 1. p . 103. 57. Id . Mant. 1. p . 60.

79. – Id. Ent. syst. 1. p . 286. 91. Id , Syst. el. 1. p . 376. 111. — Moll. Zool .

dan . prod. 67.641. Goeze, Ent. Beylr. p . 229. 38. Bergstr . Nomenc. pl. 9 .

f. 6 . SCHÆFF . Icon . pl. 9. f. 10 . SCHRANK, Enum . p . 62. 113 . · Id . Faun .

boic . 1. p . 463. 476 . Latchart. Tyr. ins. 1. 131. 12. Retz. Gen. et Spec.

p . 171..1124 . Herbst, Kurz. Einl. p . 86. 6 . Id . Nalurs. t. 5. p . 380. 111.

pl. 59. f. 7 . GMEL . C. LINN. Syst. 4. p . 1660. 38 . De Vill. C. Linn. Entom . 1 .

110. 49 . Harrer, Beschr. p . 90. 88. BRAHM, Ins.kal. p. 125 , p . 435. OLIV.

Encycl. t. 6. p . 72. 106 . Id . Entoni. t. 6. p . 1032. 69. pl. 2. f. 13 , a , b .

Schneid . Mag . p . 139. 7 . Martyn, Entom . pl. 13. f. 25. Paeyssl , in Mayer's,

Aufsætz. Boehm . Naturg. t. 3. p. 221. 19. Panz . Ent. germ . p . 146. 50. — Id .

Voet's Beschreib . p. 104. 13 . Payk . Faun. suec. 2. p . 14. 14 . ILLIG , Kæf.

preuss . p . 436. 24 . Marsh , Ent, brit. p . 162. 34 .
Dwigue. Prim . Faun . mosq .

Becist et SCHARFENB. Forstins. 3. p . 905. 101. LATR . Hist. nat.

1. 12. p . 60. 24 . Tigny, Hist. nat. t. 9. p . 52. Schoenh . Syn . ins. 2. 193. 119 .

Donovan , The natur. Hist. t. 11. p. 5. pl. 362. f. 1. - GYLLENH . Ins. suec , t . 4 .

- Zetterst . Faun. lapp. p . 435. 16 . STEPH. Syn . t. 4. p . 378. 9 .

Id . Man . p . 315. 2481. EICHWALD, Zool. spec. p . 247. 3 . REDTENB , Tenlam .

Id . in GERMAR's, Zeitsch . t. 5. p . 128. 12.

-

P , 75. 96 .

p . 150. 5 .
-

p . 24. 12 .

Variations du Prothorax .

d . Prothorax brun ou d'un brun noir sur les côtés de sa partie mé

diairefauve ; quelquefoismême entièrement obscur ou noirâtre sur cette

partie.

Illig , I. c . var. ß . - Latr. I. c . var. b Schoenn. 1. c . var. B. — GYLLENH . I. c. var.

b et c . Stepu . Syn . I. c . var. ß .

Variations des Elytres ( pardéfaut ).

Var. A. Taches des élytres indistinctes ou peu apparentes .

Obs. Parfois la juxta - scutellaire et l'antérieure de la deuxième ligne sont moins

indistinctes que les autres.

Var. B. Tache médiaire de la deuxième ligne nulle ou confondue avec

la postérieure de la troisième ligne : l'antérieure de celle dernière le plus

souvent alors également nulle .

Var. C. Tache antérieure du milieu de la base , ou antérieure de la

troisième ligne, nulle .

HERRICH-SCHÆFF. Faun . germ . Synop. gen . Cocc . 128. pl. 4. f. 8 .

Var. D. Ligne subhumérale interrompue au tiers de la longueur.

Obs. Souvent se représente alors la disposition de la var. E , et quelquefois celle de

la var . D.

3
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Var. E. Ligne suturale indistincte.

Obe. Ici se reproduisent souvent aussi les caractères distinctiſs des var . F , C et

quelquefois D.

Variations des Elytres (par escès).

Var. F. Ligne subhumérale dilatée vers la moitié de sa longueur du

côté externe, ou paraissant liée à une tache punctiforme ou semi-circulaire

plus ou moins développée.

Long. Om0060 à 0m0084 ( 2 314 à 3 3/4'). — Larg. 0" 0042 à 0,0057

( 1 7/8 à 2 2/3 ').

Corps ovale. Téte penchée, fauve, avec la moitié postérieure du

front souvent tirant sur le blanc sale ; subaspèrement ponctuée ; gar

nie, mêmesur le front, de poils livides, peu apparents. Joues flaves .

Antennes d'un rouge ou fauve livide, à extrémité obscure. Palpes

maxillaires d'un fauve livide, à extrémité aussi souvent obscure ou

noirâtre. Prothorax échancré en devant, avec la partie postérieure de

cetle échancrure transversale ou légèrement arquée en sens opposé ;

arcuément élargi d'avant en arrière sur les côtés; subarrondi aux an

gles antérieurs, arrondi aux postérieurs ; assez largement relevé en

rebord latéralement; bissinueusement en arc renversé, à la base ;

deux fois et tiers aussi large à cette dernière que long dans son milieu ;

d'un cinquième environ moins courl dans le milieu que sur les côtés ;

légèrementmarqué de petits points ; coloré comme il a été dit. Ecus

son petit, en triangle un peu moins long que large ; fauve ou d'un

fauve obscur ; pointillé . Elytres d'un sixième plus larges que le pro

thorax, d'un quart plus larges que celui-ci dans l'endroit où sa

partie postérieure se joint à leur base ; trois fois et demie environ

aussi longues que lui dans son milieu ; arrondies aux épaules ;

subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur

longueur, en ogive renversée à l'extrémité ; relevées latéralementen

un rebord formant vers les épaules une goullière assez large qui s'ef

face graduellement après le milieu ; convexes en dessus ; chargées

d'un calushuméral assez saillant; moins finement ponctuées que le

prothorax ; colorées et peinles comme il a été dit. Dessous du corps

pointillé; parcimonieusement pubescent, blond ou d'un fauve lestacé

plus ou moins clair ou obscur, ainsi que les pieds. Mésosternum échan

cré jusqu'au quart de la longueur. Epimères du médipectus blanches :

celles du postpeclusordinairement flaves ou plus pâles que le fond :

partie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée ou oblu

sément tronquée.
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Celle espèce se trouve sur les pins et les sapins. Elle n'est pas rare

dans les montagnes du département du Rhône. Sa larve vit sur les

mêmes arbres En voici la description :

Long. 0" ,0113 (5'). – Larg. 0" ,0039 à 09,0035 (1 3/4 à 2').

Téle d'un noir mat; parée au côté interne de chaque ceil d'une lache

pâle, parfois peu apparente . Thorax d'un blanc cendré ; marqué sur

chaque segmentde deux taches presque rondes, bossuées , d'un noir

mat et comme velouté , graduellement moins grosses et plus écartées

sur les deux derniers anneaux : prothorax flave vers le milieu du bord

antérieur : méso etmétathorax notés d'un point noir de chaque côté.

Abdomen deneuf anneaux : les huit premiers d'un blanc cendré, à six

rangées longitudinales de laches subluberculiformes, noires,veloutées,

formées par six taches disposées transversalement sur chaque seg.

ment : les subinédiaires et externes du premier anneau abdorninal :

les externes des quatriène et sixièmeanneaux, jaunes.Neuvième seg

ment noir. Pieds allongés, noirs. Jambes arquées , rétrécies à la base

et à l'extrémité, garnies en dessous de poils formant des espèces de

brosses vers la partie postérieure. Ongle unique; muni d'une dent à

la base . Elle est aphidiphage.

Nymphe blanche; parée de taches punctiformes noires, savoir :

quatre petites, le long du bord postérieur du prothorax (les deux ex

ternes en forme de virgule renversée ) : deux sur le mésothorax cor

respondant aux deux médiaires dų segment précédent; deux plus

grosses, obliques, sur lemélathorax : celles- ci commençant une série

de deux rangées de taches analogues, mais en oyale transversal, si

tuées sur le milieu des segments un à six de l'abdomen : troisième,

quatrième, cinquième et sixièmeanneaux abdominauxornés de chaque

côté d'une rangée plus extérįeure ou juxta -médiaire : le troisième

offrantdeux laches sur le bord externe : les premier etquatrièmepa

rés sur les côtésde taches jaunes.

Cette espèce, de même que beaucoup d'autres, a plusieurs généra

tions dans la même année.
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Genre Anatis, Anatis ; Nob.

(Anatis , nom mythologique.)

CARACTÈRES. Plaques abdominales prolongées ou à peu près jusqu'au

bord de l'arceau ; très -courbes à leur côté interne, souvent oblitérées

ou peu apparentes à l'externe. Ongles munis d'une dent basilaire.

Elytres garnies chacune d'une bordure épaisse de duvet, vers l'extré

mité de la suture.

Obs. Quelquefois cette bordure est peu apparente chez des indivi

dus qui ont souffert. Néanmoins les Analis se distinguent facilement

des Sospila par leurmésosternum échancré, et des Calvia , par leurs

antennes å massue plus serrée.

1. A. occellata ; Linn . Brièvement ovale , Prothorax noir, pare de

deux taches à la base et d'une bordure latérale, blanches : celle -ci notée

d'un point noir . Elytres d'un rouge fauve, bordies de noir ;marquées d'une

tache scutellaire et ordinairement de sept à neuf autres, punctiformes,

noires, généralement entourées d'un cercle flave.

ÉTAT NORMAL. Prothorar noir, paré en devant d'une bordure blanche

très-étroile , ordinairement interrompue dans son milieu ; orné de

chaque côté d'une bordure de même couleur, assez large, sinueuse

dans sa seconde moitié , ou paraissantnotéc un peu après le milieu

d'un point noir lié au bord externe ; marqué au milieu de la base de

deux taches presque carrées 0:1 subpunctiformes, égalementblanches

ou d'un blanc flave . Elytres d'un rouge fauve , d'un fauve jaune ou

d'un testacé flave ; étroitement bordées de noir dans leur périphérie ;

parées chacune de neuf taches punctiformes noires, entourées d'un

cercle flave : la première, juxta -sculellaire, en ovale allongé ou sub

linéaire, altenante à l'écusson et longeant la suture, formant parfois

avec sa pareille une tache didyme': la deuxième ordinairement la

plus grosse , obliquement oblongue, sur le calus huméral; les troi

sième, qualrième et cinquièine situées presque transversalement ou

faiblement en arc renversé , au tiers de la longueur : la troisième,

sublinéaire ou oblongue, voisine de la suture : la quatrième, ovale ,

plus postérieure , intermédiaire entre la précédente et la cinquième:

celle- ci également ovale, voisine du bord externe où la bordure de la

périphérie forme un renflement analogue à une demi-tache allongée:

les șixième, septième et huilième, ovales, à peu près égales, placées
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sur une ligne transversale,aux deux tiers de la longueur : la neuvième

obliquement oblongue ou subtransversale , vers l'extrémité, à égale dis.

tance de la sulure et du bord externe.

Obs. La tache juxta -scutellaire est ordinairement peu ou point occelléc .

Variations du Prothorax .

0 .

var . - .

Point noir latéral situé sur la bordure, détaché du bord externe.

B. Bordure blanche antérieure, nulle.

Variations des Elytres (par défaut).

Var. A. Taches punctiformes des élytres effacées ou réduites à desgout

telettes flaves plusou moins obsolètes.

Coccinella occellata , Schaeff. Fern. Zweif. p . 15. pl. f. 2. SCRIBA, Journ . p . 186 .

ILLIG . Kæf. p .437. var. a . LATR . Hist. nat. t. 12 p . 61. var. a . – SCHOENH .

Syn . l. 2. p . 182.var. d . Gyllenh. Ins. suec. t. 4. p . 148. 4. var. d . STÉPH .

Syn. I. 4. p . 379. var . d .

Var. B. Elytres ornées d'une ou de plusieurs taches punctiformesnoires

occellées, et de gouttelettes flaves plus ou moins obsolètes : le nombre des

unes ou des autres, y comprise la juxta -scutellaire, n'excédant jamais huit

sur chaque étui.

Obs. La tache postérieure est généralement la première à disparaitre . Après elle ,

la médiaire de la dernière rangée, ou les deux médiaires des deux rangées trans

versales , c'est-à -dire les septième et quatrième, sont lesplus sujettes à disparaitre .

Quelquefois toutes celles du troisième rang, c'est-à -dire les sixième, septième et

huilième, et les deux externes de la seconde rangée, ou les quatrième et cin

quième, cessent d'être visibles. La troisième ou interne de la deuxième rangée ,

la scutellaire , et surlout celle du calus humérai, sont ordinairement les plus per

sistantes. Celles de cestaches chez lesquelles le noir disparait restent le plus sou

vent indiquées par la goulteletle pale qui formait un cercle autour d'elles ; mais

quelquefois plusieurs de ces goulteleltes flaves disparaissent également.

Coccinella occellala , SCRIBA, Beytr . 2. p . 90. 19. var. 1 et 2 . Schneid , Mag. p . 154.

var. c. et d . – Herbst , Nat. t. 5. p . 320.77. var . 2 et 3 . ILLIG , Kæf. 1. c . p .437.

var. B el y . Payk . Faun , suec. p . 14. var. - Latr . 1. c . p .61. var. b et c .

Schoene. Syn. ins. 1. 2. p . 182. var. B , et 183, var. Y, det e.
GYLLENA .

var. b et c . Stern . Syn. t. 4. p . 379. var. 7 .

Coccinella Boeberi, Cederu . Faun. ingr. prod. p . 50. 150. pl. 1. f. m .

Var. C. Elytres parées chacune de huit taches (la juxta-scutellaire com

prise ) plus ou moins occellées.

Obs. C'est ordinairement la postérieure quimanque.

Coccinella occellaia , Linn. Faun. suec. p. 156. 484 . Id . Syst. nat. 2. p. 582. 23 .

Poða, Jus mus. græc. p . 25. 5 . SCHAEFF. Elem . pl. 47. f. 1 . Id. Zweif. pl. 1 .

1. c .
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fig . 1. – Id . Icon. pl. 1. f. 2 . - MULLER, Linn. Naturs . 5. 1. p . 134. 23. pl. 4. 1. 2 .

I Beckm. ( . LINN. Syst, nal. p . 137. — FABR . Syst. ent. p . 83. 27. Id . Spec. ins. 1 .

p . 100. 40 . Id . Mant, 1. p . 58. 58. — Id . Eol. syst. 1. p. 280. 64 . Id . Syst. el.

1. p. 370. 80 . Muller, Zool, dan . prod . p. 67. 638 . SCHRANK, Enum . p . 57.

105 . Id . Faun . boic . 1. p . 463. 475 . LAICPART. Tyr. ins. t. 1. p . 129. 11 .

var . ß . Herbst, Kurz, einl. P 85. 4 . Id . Nat. i. 5. p . 319. 77. pl. 57, f. 9. –

GMEL. C. Linn. Syst. nat. 1. p . 1654. 23 . De Vill . C. Linn. Ent. 1. p . 162. 21 .

pl. 1. f. 12 .
Sçriba, Beytr. 2. p . 88. 19. pl. 8. f. 5 . Id . Journ. p . 187. 147.

Braux, Ins. kal. p . 121. 423. Oliv . Encycl.méth . t. 6. p . 65. 80.
Id .

Entom . t. 6. p. 1024. 54. pl. 6. f. 80 . Scuseid . Mag. p . 154. 16. var. b .

PETAGx . Inst, enlom , t, 1. p . 182. 19 . Panz. Ent. germ . p . 140. 29 . - PAYK .

Faun. suec. t. 2. p . 13. 13. - Cederh . Faun, ingr. prod. p . 53. 161. - Walck . Faun .

par. t. 1. p . 116. 15. - DWIGUB. Prim . Faun . mosq . p . 74. 88 . De Tigny, Hist .

uat. t. 9. p . 51. pl. 32. fig . 3 . · Becast. et Schaeff. Forstins. t. 3. p . 901. 5 .

Schoeng. Syn . ins. I. c . var. G. DUMÉR . Dict. d . sc . nat. 1. 9. p . 494. pl. du cah .'

28. fig . 1. — Curtis, Brit. ins. t. 5. pl. 208 et dét. - Gyllenh.l.c,
var. b .. ZETTERST .

Faun. lapp. p . 429. 1 . Steph . Syn , t. 4. p . 379. var. ß . Reetenb. Tent. p . 26 .

20 . Id . in German's Zeit. 1. 5. p . 130. 20. — GUERIN , Icon . pl. 51. f. 2. détails.

Coccinella 15 -punctata, De Geer , Mem . t. 5 , p . 376. 10. pl. 11. fig . 1 à 8 , ins. parf. et

dét.; 9 , larve ; 10 à 14 , détails ; 15, 16, nymphe. RgTz . Gen. et Spec. p . 170.

1114 . DONNDORFF, Faun. eur. t. 8. p . 128. 4 .

Etat normal.

Coccinella occellata , LAICHART. Tyr. ins. t. 1. p. 131. var. g . SCHNEID . Mag . p . 154 .

16. var. a . PREYSSL . Verz . Boehm . ins. p . 84. 78. Id . in MAYERS, Aufs . Boehm .

Naturg . t. 3. p . 197. 7 . Panz. Faun. germ . 79. 6 . Illig . Kæf. preuss. p . 437 .

var . d . LATR. Hist. pat. t. 12. p . 61. 25. var . d. Schoexh . Syn. ins. t. 2 .

Gyllena. Ios, suec. t . 4. p . 148 , a . HERRICH-SCHAEFF. Syn . gen . Cocc.

Variations des Elytres (par excès).

Var . D. Elytres offrant quelques-unes de leurs taches punctiformes di

latées au point de se toucher ou de s'unir transversalement.

Obs. Ce sont ordinairement les sixième el seplième taches, ou les deux internes de

la rangée postérieure qui se montrent ainsi liées. Souventaussi les cinquième et

huitième, ou deux externes des deux rangées, sont unies à la bordure de la

périphérie .

Dans les pays septentrionaux de l'Europe et de l'Asie, celte espèce présente des

variétés plus singulières ; les taches des élytres s'étendent longitudivalement.

Les cinquième et huitième, ou les deux externes des deux rangées, s'unissent,

s'allongent en une ligne souventprolongée jusqu'à la tache humérale d'une part,

et de l'autre jusqa'à la tache postérieure ou neuvième, transformée en un trait

oblique ; les quatrième et septième, ou médiaires des deux rangées, se joignent

aussi et souvent s'unissentaussi à la tache du calus ; les troisième et sixième, ou

internes des deux rangées , tantôt s'étendent de même, mais pas assez pour se

rencontrer, lantôt, plus allongées, forment aussi une ligne noire . Chacun des

P. 183.
var . n .
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: yar .

ėluis "présente alors ?trois coulées 'noires, longitudinales, antérieurement unic .

(Coccinella hcbrež , Linn . ou C. sex -lineata, FABR' Cocc.Soccelláta , ILIG .

6). Quelquefois ces lignes acquièrent en largeur un tel développement qu'il

ne resle entre chacune d'elles qu’un espace d’un jaune fave, linéaire, très-étroit,

assez souventmêmeinterrompu dans quelques points. Dans ces modifications ex

trêmes, la "bordure lalérale flave du prothorax s'arrête ordinairement vers le

point,noir, c'est à-dire'vers la moitié, ou reparait vers les angles postérieurs,

sous la figure d'une tache punctiforine.

Aucune de ces variétés né se trouve, je crois , en Fráirce.

1

Long. Om6078 X 0"0090 (3'1/2 à 4'). — Larg: 070057 à 0" 0067 (21/2 à 3').

;

Corps brièvement ovale ou subhémisphérique ;médiocrement con

vexe. Téle penchée ; poncluée ; garnie sur le labre de quelques poils

livides ; noire, souvenlbordée de blanc flave à la partie antérieure de

l'épistomë, plus élroilement et plus rarement à celle du labre ; mar

quée d'une impression plus ou moins apparente au milieu de la partie

antérieure du front; nolée postérieurement de deux laches d'un blanc

flavc . Joues jaunes, linéaires, prolongées dans les cornées. Antennes

d'un fauve rouge, ordinairement obscures à l'extrémité . Palpes maxil

laires d'un fauye testacé, à extrémité obscure . Prothorax échancré en

devant, avec la partie postérieure de cette échancrure, transversale

ou à peine arquée ; subarcuément élargi d'avant en arrière, sur les

côtés; émoussé aux angles antérieurs et postérieurs; relevé ou moins

déclive sur les côtés ; en arc renversé à la base ; deux fois aussi large

à celle -ci que long dans son milieu ; d'un cinquième moins court'à

:: celui- ci que sur les côtés; glabre ; luisant; plus finement ponctué que

la lêle ; coloré com nie il a été dit. Ecusson petit ; noir ; en triangle moins

long que large. Elytres d'un cinquième plus larges aux épaules que

le prothorax à ses angles postérieurs'; près de trois fois aussi longues

que lui dans son milien ; arrondies aux épaules; subcurvilinéaire

ment élargies ensuite jusqu'au milieu ; en ogive renversée à l'extré

mité ; munies dans leur périphérie d'un rebord noir naissant du quart

extérieur de la base et remonlant très-brièvement la sulure ; garnie

d'un duvet flavescent à l'extrémité de celle- ci ; convexes en dessus;

plus finement et plus légèrement poncluées sur le dos que sur les

côtés.; à calus huméralmédiocrement saillant ; colorées comme il a

été dit. Dessous du corps noir , avec les épimères du médipectus blan

ches. Parlie antéro-médiaire arquée ou presque en demi-cercle. Bord

postérieur des segments abdominaux ordinairement pâle. Piedsnoirs.

Spongioles des tarses, deux premiers articles de ceux-ci- et souvent

extrémité des jambes, d'un fauve påle.
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Celle espèce habite plus particulièrement les parties froides ou éle

vées que les plaines chaudes ou tempérées. On In trouve dans les

montagies du départementdu Rhône, dans les environsde Paris, ete .

Sa larve décrite etfigurée par deGeer, a six pieds; la tête d'unnoir lui

sant; le segment prothoracique de même couleur, paré postérieure

ment d'une tache, et latéralementd'une raie, flaves ; le reste du corps

ardoise ; orné sur les anneaux méso etmétathoraciques de deux pla

ques d'un noir luisant; marqué vers le bord postérieur du troisième

segment et des suivants, de deux taches flaves graduellemenl moins

apparentes à mesure qu'on approche de l'extrémité ; armé sur

chaque anneau abdominal d'une rangée d'épines naissant d'une tache

noire, et noires elles-mêmes,moins les latérales des quatrième et ciu

quième segments ; noté sur les côtés des stigmales abdominaux d'une

raie flave ou orangée. Selon de Geer , elle vit sur l'aulne : je l'ai trou

vée également sur le chêne, le pin et le sapin .

.
.

Genre Sospita , SosPITA ; Nob .

(Sospita, nom mythologique.)

CARACTÈRES. Plaques abdominales prolongées ou à peu près jusqu'au

bord de l'arceau ; très-courbes à leur côté interne, souvent oblitérées

ou peu apparentes à l'externe. Ongles munis d'une dent basilaire .

Elytres sans bordure apparente de duvet à la partie postérieure de

la suture. Mésosternum entier , faiblement échancré en arc sur toute

sa largeur, ou creusé seulement d'une fosselte correspondant à la

partie postérieure du prosternum .

.
.

1. N.ugrloa ; LINN. Subhémisphérique. Noire, bruneou rousse en des

sus. Prothorax avec une bordure reniforme sur les côtés, deux taches au

milieu de la base et une au bord antérieur, blanches. Elytres à dix taches

de même couleur : les quatre antérieures en croix , et les six suivantes sur

deux rangées transversales : la dernière terminale.

ÉTAT NORMAL . Prothorax noir ou brun , latéralement orné d'une bor

dure blanche ou d'un blanc flave, plus étroite dans le milieu , renflée

vers les angles antérieur et postérieur , et paraissant ainsi profondé

ment sinueuse ou réniforme ; paré de trois taches de même couleur :

deur ovalaires ou oblongues liées à la base , au-dessus de l'écusson,

rapprochées l'une de l'autre, un peu divergentes d'arrière en avanl :

la troisième unie pår sa base au milieu du bord aplérieur, parfois

SÉCURIPALPES.
18
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bifide postérieurement, le plus souvent rétrécie en triangle . Elytrt.

noires ou brunes, parées chacunede dix taches blanches ou d'un blanc

flave : la première, ovalaire , oblique, assez pelite, au côté interne du

calus huméral, liée ou presque liée aumilieu de la base : la deuxième

ovale , près de la suture,au quart de la longueur : la troisième, ordi

nairement la plus grosse , irrégulièrement quadrangulaire ou quel

quefois enlaillée sur un ou plusieurs de ses côtés, sur la même ligne

transversale que la précédenle , liée sous l'épaule au bord exlerne

d'une part et au calus huméral de l'autre : la quatrième, subcircu

laire, placée longitudinalement sous la première, sur le milieu de

l'élytre, au tiers de la longueur : ces quatre laches disposées ainsi en

croix transversale : les cinquième, sixiène et septième, transversale

meat placées vers la moitiéde la longueur ou un peu après: la cinquiè .

me, subcirculaire ou irrégulière, un peu plus grosse que la quatrième,

voisine de la suture : la sixième, allongée, moins rapprochée de la

cinquièmeque de la septième: celle-ci ronde ou ovalaire, liée ou à

peu près au bord extérieur : les huitièmeet neuvième, subarrondies ,

transversalement situées aux trois-quarts de la longueur : la dixième,

subcirculaire ,apicale : toutes ces taches laissant entre elles des inter

valles plus étroits que la moitié de leur largeur.

Variations du Prothorax .

Bordure latérale nulle ou peu apparente .

Obs. C'est seulement chez les variétés les plus pales que celle bordure s'efface ou

devient peu apparente.'

B. Bordure latérale du prothorar d'une largeur uniforme, égalant le

quart de la largeur de l'élytre, notée d'un point roussålre .

Obs. Ce n'est généralement que dans les variétés roussätres que la bordure se di

late, remplit le vide qui forme une sinuosité dans l'état normal, en offrant ordi

nairement, comme dernières traces de celle -ci, in petit point roussâtre , seule

partie de la couleur foncière qui n'a pas été envahie par le blanc marginal.

Etat normal.

Coccinella tigrina, Linn . Faun . suec. p . 160. 505. Id . Syst. nat. 2. p . 586. 49.

Becku. C. Linn. Sysl. nat . p . 137 . · Faer. Syst, ent. p . 88. 55 . Id . Spec. ins. 1 .

p . 107. 74. — Id .Mant. 1. 61. 100. · Id . Ent. syst. 1. 291. 118 . - Id . Syst. el. 1 .

386. 161. Goez . Ent. Beytr. 1. p . 234. 49 . SCHÆff. Icon . pl. 30. fig . 9.

SCHRANK , Enum . p . 67. 121. HERBST, Arch. p .49. 36. pl. 22. fig . 27. Id . Trad .

fr . p . 101. 29. pl. 22. f. 27 . Id . Kurz, einleit. p . 88. Id . Naturs. 1. 5. p . 389.

122. pl. 59. f. 18. Gmel . C. Linn . Syst. nat. p . 1665. 49. De Vill . C. Linn .

Enlom . 1. 116.68. - SCRIBA , Journ . p . 281. 168. - Harrer, Beschr . p . 96. 96 .

Oliv . Encycl. mélb . i. 6. p . 80. 139. — Id . Entom . t. 6. p . 1061. 115. pl. 7. f. 118.

Schnew . Mag. p . 183. 39 . Panz, Ent. germ . 152. 77. - PAYK , Faun , suec . 2 .

0 ..

-

C

C
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-

-

p . 20. 19. a . Illio . Kæf. preuss. p . 434. 21. — Cedern. Faun. ingr. prodr. p . 55 .

171. · Walck . Fauo . par. 1. p . 120. 37. LATR . Hist. nat. t. 12. p . 59. 21 .

Scuoexh. Syn. ins. 2. p . 202. 161. Suaw , Gen.zool. t. 6. p . 56 . DUMÉRIL , Dict .

d . sc . nat. 1. 9. p . 494. GYLLENH. Ios. suec. t. 4. p . 153. 8 . HERRICH -SCHAEFF

Faun. germ . 128. pl. 4. f. 5. R &DTENB. Tentam . p . 23. 6 . Id. in Germar's,

Zeitsch . t. 5. p . 127. 6 .

Variations de la couleur foncière.

Var. A. Couleur foncière du prothorax et des élytres d'un brun rouge

ou testacé , roussålre ou d'un testacé jaune ou d'un jaune testacé.

Coccinella 20 -guttata , Linn. Faun . suec. p . 158.495 . Id . Syst. nat. 1. p . 584. 37. -

De Geer , Mem . t. 5. p . 386. 22. — Faer . Syst . ent. p . 85. 41. Id . Spec . ins . 1 .

p . 103. 56 . · Id . Mant. 1. p . 60. 78 . Id . Ent. syst. 1. p . 285 , 90 .

el . 1. 376. 110 . Goeze, Ent. Beyır. 1. p . 229. 37. - Herbst, Arch . p . 47. 24.

pl. 22. fig . 20. - Id . Irad. fr. p . 101. 28. pl. 22. fig . 20. u . Retz. Gen. et Spec .

p . 172. 1027 .
Guel. C. Linn. Syst. nat. 1. p . 1660. 37. DE VILL . C. Linn . Ent.

1. p . 110. 48. Rossi, Faun . etr. 1. p . 70. 177. Id . ed . Hetw . p . 76. 177. -

Oliv . Encyc . méth . t. 6. p . 72. 106 . Id . Entom , t. 6. p. 1038. p . 76. pl. 6.f. 92.

- Petacn . Inst. enlom . 1. p . 185. 31. Panz. Ent. germ . p . 145. 49. - WALCKEN .

Faun . par. 1. p . 118. 26 .

Coccinella tigrina , SCHNEID , Mag. 183. var. Park . Faun. suec. 2. 21, 19. var. B.

Illic . I. c . var. - LatR. I. c . var. Schoena . I. c . var. B. GYLLENH . I.c. var.ß.

HERRICU -SCHAEFF . Syn . gen . Cocc. -- Redtenb. 1. c. var.

Id . Syst.
-

.

.

-

-

Variations des Elytres (par exces).

Var. B. Elytres offrant les sixième et septième taches, ou les deux ex

térieures de la rangéemédiaire , liées ensemble .

Coccinella tigrina, Illig . I. c . var. ß . LATR . 1. Ć. var . b . GYLLENH, 1. c . var. c .

Var. C. Semblable à la précédente, mais offrant en outre la septième

tache ou l'externe de la rangée médiaire, liée à la troisième ou sub

humérale .

Long.0" ,0045 à 07,0061( 2 à 2 3/4 ). — Larg.0m ,0036 à 0" ,0048 (2 à 23/8 ').

Corps subhémisphérique ; assez convexe. Téte penchée ; ponctuée ;

roussâtre antérieurement ; moins claire ou plus obscure , générale

ment brune ou noirâtre sur le front et sur la partie postérieure ; parée

sur celle - ci de deux taches d'un blanc flave, ordinairement creusée

sur celui-là de deux fossettes légères . Antennes et Palpes maxillaires

roussâtres : les premières souvent obscures à l'extrémité . Prothorax

échancré en devant, avec la partie postérieure de cette échancrure

sensiblement arquée ; arcuément et médiocrement élargi d'avant en

arrière --- los côtés ; émoussé aux angles antérieurs, subarrondiaux
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postérieurs ; étroitement relevé en rebord sur les côtés ; bissinueuse

ment en arc renversé à la base ; deux fois au moins aussi large à

celle - ci que long dans le milieu ; d'un quart moins court à celui-ci :

que sur les côtés ; médiocrement convexe en dessus; pointillé, coloré

et peint comme il a été dit. Ecusson noir ; pointillé ; en triangle moins

long que large. Elytres d'un quart plus larges en devant que le pro

thorax à ses angles postérieurs ; trois fois environ aussi longues que

Juidans son milieu ; subarrondies aux épaules ; subcurvilinéairement

et assez fortement élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur longueur,

en ogivé renversée dans la seconde moitié et subacuminées à l'extré

milé ; relevées latéralement en rebord formant une gouttière gra

duellement affaiblie des épaules à la partie postérieure ; convexes en

dessus ; moins finement et moins superficiellement pointillées que
le

prothorax ; colorées et peintes comme il a été dit : tachées de noir ou

d'obscur, chez les variétés foncées, sur les points du repli correspon

dants aux parties marginales du réseau noir de la face supérieure.

Dessous du corps souvent noirâtre ou obscur sur la poitrine et sur

la partie antérieurede l'abdomen , chez les individus ayant la couleur

normale, plus ou moins roussâtre ou d'un roux fauve ou testacé chez

les autres. Epimères du médipectus blanches ou d'un blanc flave,

presque concoloreschez les variétés påles. Mésosternum entier ou mar

qué d'une légère fossette . Pieds roux ou d'un testacé roussâtre.

Cette espèce parait habiter loutes les parties de la France. On la

trouve principalement sur l'aulae.

Obs. Les individus à couleur foncière noire sont plus rares dans le

Midi que dans le Nord .

Disposition des taches des élytres : 1 , 2, 1, 3, 3,
1 .

Genre Calvia , CALVIE ; Nob ,

(Calvia , nom mythologique.)

CARACTÈRKS. Plaques abdominales prolongées ou à peu près jusqu'au

bord de l'arceau ; très- courbes à leur côté interne, souvent oblitérées

ou peu apparentes à l'externe. Ongles munis d'une dent basilaire.

Elytres sans bordure apparente de duvet vers l'extrémité de la suture.

Mésosternum échancré en demi-cercle , pour recevoir la partie posté

rieure du prosternum .

1 , C , quatuordecim -guttata ; Linn . Brièvement ovale. Dessus du

corps d'un fauve rouge. Prothorax paré latéralementd'une bordurelunulée,
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blanche. Elytres ornées chacune de sept gouttes blanches : une juxta -sch

tellaire : trois transversalement un peu après le quart : deux aux trois

cinquièmes : une près de l'extrémité .

Id . Syst.:

-

Coccinella 14-guttata, Linn. Faun . suec. p . 155. 492 (appelée par erreur 14 -punctata),

- Id . Syst. nat. 1. 583. 34. Poda, Ins. græc. p . 25. 7 . SCOPOL. Ent. carn .

p . 80. 248.
- Moll. Faun. fridr. p . 7. 57. — Id. Zool. dan . prod. p. 67. 639.

BECKM . C. Linn. Syst. nat. p . 137. Mult. C. Linn. Naturs. 5 1. p . 158. 34."

DEGEER, Mem . 2. $ . p . 385. 20 . FABR . Syst. ent. p . 85 , 38. Id . Spec. 12

p . 102. 52. Id . Mant. 1. p . 60. 74 . Id . Eut. syst. 1. p . 284. 85. -

el. 1. p . 374 , 105. Goeze, Ent. Beytr. p . 227. 34. - SCHÆFr . Icon. pl. 9 , f. 11.

LAICHART, Tyr. ins. 1. 1. p . 132. 14. SCHRANK, Enum . p .61. 112. - Id . Faun.

boic. 1. p . 463. 478 . HERBST, Arch . p . 47. 21. pl. 22. fig. 17. Id . trad . franç;

p . 100. 24. pl. 22. fig. 17. — Id . Nal. t. 5. p . 376. 107. pl. 59. f. 3 . · Retz , Gen ,

et Spec. p. 171. 1125. FOURCR, Ent. par. 1. p . 146. 12 (13).
GMEL . C. Linn .

Syst. nal. 1. 1659. 31 . De Vill. C. Linn. Entom . 1. p . 109. 43. – HARRER, Beschr .

26 edir. p . 88. 35. Braam, Ins. kal. p . 100. 336 , et p . 222.753. Id . Beñerk .

in Naturf. 1. 29. p . 138. — Oliv. Encyc. mélh . t. 6. p . 71. 101, - 7d . Entom .'t', 6 :

p . 1036. 73. pl. 2. fig . 12, a, b . - Frschen,Naturg. v . Livl. p . 273. 313. — MAKTYN,

Eot. angl. pl. 13, fig . 28 . PETAGN . Ios. entom . 1. p . 184. 27 . Schneid . Mag ?

p . 136. 3 . Rossi, Mant. 1. p . 26. 64 . PREYSSL , in Samml. phys. Aufs. l. 3 .

p . 214. 9 . Bechenst. Naturg. 1. p. 838. 8. Panz. Ent. germ . p . 144. 44. -

Id . Faun . germ . 106. 6 . ILLIG . Kæf. preass. p . 435. 22. PAYK, Faun .

suec. 2. p . 2:1 . 20. - Donov. Nal. hist. t. 7. p . 73. pl. 243. fig . 1. – CEDERH. Faun .

ingr . prodr. p . 54. 166 . DONNDORFF , Ent. faun, t. 8. p . 334. 8 . MARSH . Ent.

brit. p . 161. 31. WALcken. Faun. par . 1. p . 117. 22. • Dwigus . Prim . Faun:

mosq. p . 75. 94. – Latr . Hist.nat. l. 12. p . 60. 22. — Scuoenn. Syn. ins. 2. p . 191.

115 . GYLLENB . Ins, suec . l. 4. p . 154. 9 . Zetterst . Faun . Lapp. p . 433. 8 .

Stern. Syn. t. 4. p . 377. 4 . Id . Man. p . 314.2476 . HERRICH-SCHAEFFER , Syn.

REDTENB. Tent. p . 23. 8 . Id . in GERMAR'S, Zeitsch. t. 5. p . 127. 8 .

- L. DUF. Excurs . p . 118. 764 .

La Coccinelle a quatorze points blancs, GEOFFR , Hist. nat. t. 1 . p . 327.. 13 .

Var. A. Taches des élytres entourées d'un cercle obscur .

.

-

Gen. Cocc.

Long.040039 à 0m0057 (1 3/4 à 2 1/2').- Larg.0" 0033 à00045 (1 1/2 à 2')

Corps subhémisphérique ; pointillé ; luisant; ordinairement d'un

fauve rouge, d'un fauve jaune, quelquefois un peu pâle . Tete incli

née ; ponctuée; garnie de poils peu apparents ; sans taches. Joues

flaves. Yeux noirs. Palpes maxillaires el Antennes d'un rouge jaune.

Prothorax échancré en devant, avec la partie médiaire transversale ,

peu ou point arquée ; voilant la partie postérieure des yeux ; à angles

antérieurs et postérieurs très-émoussés : les premiers en forme de

dent : les secondsun peu obtusément ouverts ; faiblement arqué sur
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les côtés; garoi latéralement d'un rebord prolongé en devant jusqu'à

l'angle rentrant de l'échancrure, et postérieurement sur les côtés de la

base ; en arc renversé et sans rebord sur la majeure partie de cette

dernière ; près de deux fois et demie aussi large à celle -ci que long

dans son milieu ; à peine moins court à celui- ci que sur les côtés ;

convexe en dessus; presque plusdensement et muins superficielle

ment ponctué que la tête ; paré sur la base, aux angles postérieurs,

d'une tache blanche ou d'un blanc flave, subarrondie ; orné vers l'an

gle rentrant de l'échancrure d'une tache demêmecouleur, plus petite,

ordinairement liée à la précédente par une bordure latérale étroite ,

parfois en partie effacée, quelquefois en outre longiludinalement

unie à la lache basilaire. Ecusson en trianglemoins long que large ;

blanchâtre; pointillé. Elytres d'un cinquième plus larges en devant

que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois au moins aussi

longnes que lui dans son milieu ; arrondies aux épaules ; subcurvili.

néairement élargies ensuile jusqu'au milieu de la longueur ; assez lar

gement en ogive à l'extrémité; munies latéralement d'un rebord peu

ou point relevé en gouttière, surtoutdepuis le tiers de la longueur ;

convexes en dessus ; marquées d'un manière moins unie que le protho

rax de points moins égaux, moins ronds et un peu moins rapprochés ;

chargées d'un calus huméral saillant; d'un fauve jaune comme toutle

dessusdu corps; parées chacunede sept goultessubarrondies blanches

ou d'un blanc flave : la première à la base , à côté de l'écusson : les

deuxième, troisième, qualrième, transversalementplacées presque au

tiers de la longueur : la deuxième, ordinairement la plus petile, voi

sine de la sulure : la troisième ou intermédiaire un peu plus posté.

rieure : la quatrième, plus grosse , liée au bord externe : les cinquiè

me et sixièmepresque égales, en rangée transversale, aux deux tiers

de la longueur : la cinquième ou inlerne à peine aussi voisine de la

suture que la deuxième : la sixièmedistante du tiers de sa largeur

du bord externe : la septième, en ovale transversal, aux cinq sixièmes

de la longueur, un peu plus rapprochée de la suture que du bord

externe et surtoutde l'apical. Dessousdu corps d'un rouge jaune ou

d'un jaune fauve, plus foncé sur la poitrine. Epimères du médipec

tus, blanches. Mésosternum échancré au moins jusqu'au tiers de la

longueur. Pieds d'un jaune fauve ou d'un fauve jaune.

Celte espèce habite toutes les provincesde la France .On la trouve

sur les pins, les chênes, les hêtres, les aulnes, etc.

:

Obs. Elle se distingue facilement de la bis- septem -guttata , par sa

couleur ; la disposition de ses taches ; ses élytres non rebordées en
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gouttière, ses plaques abdominales ordinairementmoins oblitérées au

côté externe, etc.

Elle a été décrite pour la première fois par Geoffroy, et a reçu de

Linné son nom spécifique.

2. c . decem -gattata , ; Linn . Subhémisphérique. Dessus du corps

d'un roux jaune. Elytres ornées chacunede cinq taches blanches ou d'un

blanc flave, assez grosses, la plupart subarrondies : deux près de la base,

deux un peu après lemilieu , une presque carrée et sublerminale : les in

ternes des deux paires un peu plus rapprochées de la suture que les autres

du bord externe .

.
.

.

a..

Coccinella 10 -guttala , Linn. Syst. nat. 1. 583. 33. · Faer. Syst. ent. p . 85. 37 .
Id .

Spec. 1. p . 102. 51 . · Id .Mant. 1. p . 60. 73 . - Id . Ent. syst. 1. p . 284. 82 .

Id . Syst. el. 1. p . 374. 102. Goeze, Ent. Beytr . 1. p . 227. 33 . HEREST, Arch .

p . 47. 20. pl. 22. fig . 16. q . Id . trad . fr . p. 100. 22. pl. 22. fig . 16. p . q .

Id . Nat. t. 5. p . 375. 105. pl. 59. f. 1 . .GMEL. C. Linn . Syst. pat. 1. p . 1653. 33 .

De Vill. C. Linn. Entom . 1. p . 108. 44 . - Rossi, Faun . elr . 1. p .67 168 .

Id . ed. Velw . I. p . 72. 168. Oliv . Encycl. mélh . f. 6. p . 70. 99. Id . Eotom .

i. 6. p . 1035. 71. pl. 2. fig . 11 , a , b . Martyn , Ent. pl. 13. f. 23.
SCHNEID ,

Mag. p . 136. 1. - Panz. Ent. germ . p . 143. 41. – Cederu. Faun , ingr. prod . p . 54 .

165. Braam , Bemerk , in Naturf. t. 29. p . 136 . Marsh. Ent. brit. p . 161. 30 .

· DWIGUB. Prim . Faun, mosq . p. 75. 93. SCHOENH. Syn. ins. t. 2. p . 190. 112.

STEPH . Syn. t. 4 . p . 378. 7 .
Id .Man . p . 314. 2479 . HERRICH -SCuaeff. Faun .

germ . Synops. gen . Cocc. 128 , pl. 4. fig . 4 . REDTENB. Tent. p . 24. 10 . Id . in

German's, Zeisch. t. 5. p . 128. 10 .

Coccinella 10-guttala major, Schall. Abhand. hal. 1. p. 264 ?

Long. 070057 ( 2 1/2'). Larg. OM0045 ( 2 ).

Corps subhémisphérique ; pointillé ; luisant. Téle penchée, d'un

roux jaune sur le labre, flave sur le reste de sa surface. Yeux noirs .

Antennes et Palpes maxillaires d'un roux jaune. Prolhorax échancré en

devant, avec la partie médiaire de celle échancrure faiblement ar

quée; voilant en grande partie les yeux; à angles antérieurs, et plus

sensiblement les postérieurs arrondis ; subcurvilinéairement élargi

d'avant en arrière sur les côtés ; garni latéralement d'un rebord étroit,

antérieurementprolongé en s'affaiblissant jusqu'à l'angle rentrantde

l'échancrure antérieure, peu ou point prolongé après les angles pos

térieurs ; en arc renversé à la base ; près de trois fois aussi large à

cette dernière que long dans son milieu ; aussi court à celui-ci que sur

les côtés ; médiocrement convexe en dessus; finement pointillé; d'un

roux jaune ; paréde chaque côté d'une bordure blanche ou d'un blanc

flave, lunulée ou étroite, et souvent peu distincte dans le milieu , ren
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flée ou lerminée par une sorte de gros pointaux angles de devant, et

postérieurement par un autre plus gros et un peu plus avancé vers la

partie interne de la base que l'autrenel'est du bord antérieur . Ecusson

en triangle un peu plus large à sa base ; blanchâtre ou parfois d'un

roux jaune. Elytres d'un cinquième plus larges en devant que le pro

thorax à ses angles postérieurs ; trois fois etdemie aussi longues que

lui dans son milieu ; arrondies aux épaules; subcurvilinéairement

élargies jusqu'à la moitié ou aux trois cinquièmes de la longueur,

subarrondies ou largement en ogive renversée à l'extrémité; relevées

sur les côtés en une gouttière ordinairementplus large vers les deux

cinquièmesde la longueur ; convexes en dessus; à calus huméral sail

lanl; moins densement etmoins superficiellement ponctuées que le

prothorax ; d'un fauve jaune ou d'un roux jaune; parées chacune de

cinq taches asssez grosses, blanches ou d'un blanc flave : la première

située près de l'écusson , allenante à la base, en ovale longitudinal ou

plutôt un peu oblique , s'écartant postérieurement de la suture : la

deuxième, plus irréguliére, atlenante par son côté antéro -interne à la

partie postérieure du sommet du calus, extérieurement prolongée

jusqu'au côté interne de la goullière : la troisième, ovale, placée un

peu après le milieu , ou presque aux trois cinquièmes, au moinsaussi

rapprochée de la suture que la première à la base ; la quatrième,

moinsrégulière , ordinairement tronquée postérieurement, placée sur

la même ligne transversale que la troisième, et à peine aussi rappro

chée du bord externe que la deuxième ou humérale : la cinquième,

quadrangulaire ou presque carrée, plus rapprochée du bord externe

que la deuxième, aussi voisine de la suture que la première, sub

échancrée postérieurement, subterminale . Dessous du corps d'un jaune

rouge, avec la périphérie et quelquefoismêine toute la surface, d'un

jaune roux . Epimères du médipectus; blanches. Postépisternums et

souvent épimères du postpectus, flaves. Mésosternum échancré jus

qu'au tiers de la longueur. Plaques abdominales formant, au côté

interne, un arc de cercle prolongé jusqu'au bord de l'arceau ; ordi

nairement oblitérées au côté externe. Pieds d'un jaune roux.

Celte espèce est rare dans les environs de Lyon . On la trouve

ici particulièrement sur les aulnes ; près de Paris, ordinairement sur

le saule marceau .

3. c . bis -septem -guttata ; SCHALLER. Subhémisphérique ; d'un roux

fauve en dessus. Prothorax pare latéralement d'une bordure lunulée blan

che. Elytresornées chacune de sept tachessubarrondies,d'un blanc flave :

deux à la base (l'externe souvent nulle) : deux obliquement situées ( l'interne

.
.
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plus'postérieure, aux deux cinquièmes):deux autres un peu moins oblique

ment placées (l'interne plus postérieure aux trois cinquièmes) : une subter

minale .

:

ÉTAT NORMAL. Prothorax d'un jaune roux ; paré de chaque côté d'une

bordure blanche renflée à ses extrémités, ou términée au dessous de

l'angle rentrant de l'échancrure antérieure et au côlé interne de l'angle

postérieur par une sorte de tache subarrondie ; orné d'une tache éga

lement blanche au milieu de la base. Elytres d'un jaune roux ; parées

d'une borduremarginale, d'une suturale plus étroite ,blanches ; ornées

chacune en outre de sept gouttes blanches, subarrondies: la première

et la deuxième siluées vers la base : la première, plus grosse , près de

l'écusson : la deuxième à l'angle antéro-externe du calus huméral: les

troisième et qualrième disposées obliquement d'avant en arrière et

de dehors en dedans : la quatrième sous l'épaule, aux deux septièmes,

plus éloignée du bord extérieur que de la troisième: celle-ci aux deux

cinquièmes, un peu plus rapprochée de la quatrième que dela juxta

sculellaire et surtout que de la suture : les cinquième et sixième

disposées un peu moins obliquement que les précédentes; la sixième,

aux trois cinquièmes, à égale distance du bord externe que la qua

trième: la cinquièmepresque aux deux tiers, presqueaussi voisine de

la suture que la juxta-basilaire : la seplième vers l'extrémité , un peu

moins rapprochée de la suture que la cinquième et plus que la troi

sième, mais toutefois plus voisine de la suture que du bord externe et

surtout quede l'apical.

Variations du Prothorax .

a . Tuche blanche du inilieu de la base, effacée.

B. Bordure latérale effacée dans son milieu et réduite à deux points bluncs.

Variations des Elytres (par défaut).

Var. A. Tache humérale effacée. Ecusson , bordures süturale et exte

rieure, devenues concolores.

Coccinella 12- gçmmala, Herbst, Naturs, t. 5. p . 376. 106.pl. 59. fig. 2 , Paxz. Ent.

germ . p . 113. 42.

Var . B. Elytres à sept taches blanches. Ecusson, bordures suturale et

exlérieure, devenues concolores.

Coccinella bis-7-guilaia, Scuáli. Abhandl. d, hall. Gesellscli. 1. 1:

C. Linn . Syst. nat. 1. p. 1659. 126. Faer. Ent. syst. 1. p. 285. 86.- Id . Syst.

"el. 1. p . 375. 106. – Herbst, nat. i. 5. p . 381. 113. pl. 59. fig . 9. – Pånz. Ent:

germ . p . 144.45, Schóesh. Syn. ins. t. 2. p. 192. 116. - DUMÈRIL , Dict. d . sc.

SÉCURIPALPES.

2

P. 265.
GJEL .

19
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nat, 1. 9. p . 494 . HERRICII-Schaeff. Faun. germ . synops. gen . Cocc . 128. pl. 4 .

fig . 1 . REDTENB . Tent. p . 23. 9 . Id , in GERMAR's Zeitsch . t. 5. p . 127.9.

Var. C. Elytres à sept taches blanches. Ecusson, bordure extérieure et

partie seulement de la suturale, devenuesconcolores.

Goccinella 15-guliata , Faer .Gen. ins. mant. p . 217. 38-39. - Id . Spec. 1. p. 102. 53.

- Id . Mant. 1. p . 60. 75 . - Id . Ent. syst. 1. 285. 87. - Id . Syst. el. 1. 375. 107.

· Herest, Arch . p . 47. 22. pl. 22. f. 18. s. Id , trad . fr. p . 101. 25. pl. 22.

fig . 18. s. Gyer, G. Linn. Syst. nat. 1. P : 1669. 127 . ·De Vill. G. Linn . Éot, 1 .

p . 111. 51, et t. 4 , p . 238. Oliv . Encyc. méth, t. 6. p. 71. 102. PETAGN .

Inst. entom . 1. p . 184. 28 . Panz. Ent. germ . 1. p . 144. 46 . Id . Voet's Beschr.

1. 1. p . 100. 8 . Walcken. Faun . par. 1. p . 117. 23.

Etat normal des taches des élytres

La Coccineile à points et bordure blanche, Geoffr . Hist. 1. 1 . p .
327. 14 .

Coccinella marginata , Fourcr. Ent. par. 1. p . 147. 4 .

Coccinella 15-gúttala , SCHAEFF. Icon . pl. 9. fig . 12. · Harrer, Beschr. 2e édit. p .89. 86 ,

· Schneid . Mag. p . 137. 4. - SCHRANK , Faun, boic . 1. p. 464 , 479.

Coccinella vis-7-guttata , Iulig . Kæf. preuss. p . 433. 20. Latr. Hist. nat. t. 12. p . 59 .

20 . Stepa . Syn . t . 4. p . 378. 6 . - Id . Man . p . 314. 2478 .

Coccinella bis-7 -punctata , Percoen . in Guér. Dict. pittor. 1. 2 . p . 239.

Long. Om0057 à 0 "0067 (2 1/2 à 3').- Larg .Om0037 à 0" 0045 ( 11/3 à 2').

Corps subhémisphérique ; pointillé, luisant et d'un jaune roux, en

dessus. Téte glabre et blanche sur le front; d'un jaune roux et garnie

de poils peu apparents sur l'épistome et le labre. Yeux noirs,oblique

ment entamés par les joues flaves . Antennes et Palpes macellaires d'un

jaune roux. Prothorax échancré en devant, avec la partiemédiaire

de cette échancrure faiblement arquée ; voilant une partie des yeux ;

à angles de devant émoussés, avancés en espèce de dent rectangulaire ;

élargi en arc d'avant en arrière ; à angles postérieurs obtusement ou

verts,paraissant un peu arrondis par l'effet de l'arcuité des bords late

raux ; rebordé à ceux- ci et sur le côté interne des angles de devant;

en arc renversé et sans rebord à la base ; près de deux fois et demie

aussi large à cette dernière que long dans son milieu ; à peine moins

court sur les côtés qu'à celui- ci ; convexe en dessus ; finement et su

perficiellement pointillé ; coloré et peint comme il a été dit. Ecusson

en triangle moins long que large , à côtés curvilinéaires; blanc; fai

blement pointillé . Elytres d'un sixième plus larges en devant que le

prothorax à ses angles postérieurs; trois fois aussi longues que lui

dans son milieu ; presque en hémisphère tronqué en devant, ou

émoussées à l'angle huméral, subcurvilinéairement élargies jusqu'aux

trois cinquièmes de leur longueur, arrondies à l'extrémité ; munies
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;

latéralement d'un rebord relevé en gouttière graduellement affaiblie

depuis les épaules ; convexes en dessus ; moins finement etmoins su

perficiellement ponctuées que le prothorax, chargées d'un calus hu

méral peu saillant; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du

corps d'un flave roussâtre ; pointillé ; presque glabre . Epimères (le

l'antepectus blanches . Mésosternum échancré jusqu'au tiers de sa lon

gueur, pour recevoir la pointe du prosternum . Pieds d'un flave

roussâtre .

Cette espèce est peu commune. Je ne l'ai trouvée que sur le chêne.

Obs. La tache anté-scutellaire du prothorax, la bordure suturale ,

l'externe, et surtout la goutte blanche située à l'angle antéro-externe

du calus huméral, sont souvent peu distinctes ou effacées. Dans ce

cas même, cette espèce est facile à distinguer de la V. 12- guttala , par

sa taille ; par ses taches blanches, dont les deux externes antérieures

sont éloignées du bord marginal; dont les deux de la seconde rangée

sont obliquement, au lieu d’être transversalement situées ; par son

mésosternum profondément échancré.

Disposition des gouttes blanches: 2, 2 obliques, ? obliques, 1 ; ou :

3 près du bord externe, 3 près de la suture , dont la deuxième plus

distante, 1 subterminale .

Schneider ,en visitant la collection de Schultz , a pu se convaincre d'a

près un exemplaire sur lequel Fabricius avait décrit sa C. 15-guttata,

que cette prétendue espèce n'était autre que celle qui nous occupe.

La bordure suturale qui, dans le milieu de sa longueur seul, n'était

pas effacée , avait trompé le professeur de Kiel, en paraissant, selon

la judicieuse remarque d'Illiger, former une quinzièmegoutte blan

che, commune aux deux éluis.

;

SECOND RAMEAU .

LES HALYZIATE ..

CARACTÈRES. Massue des antennes à dernier article obliquement coupé

à l'extrémité, terminé par un angle .

Nous les partagerons de la manière suivante :

Genres.

Elytres munies d'un large rebord , plus dilaté

en arc régulier vers la partie postéro-externe . Halyziu .

Echancrure et ordinaire

du bord ment faible . Elytresmunies d'un rebord médiocrement large

antérieur et rétréci d'avant en arrière . Vibidiu .

du

prothorax sinueuse derrière les Mésosternum échancré . Propylen .

yeux, subrectilinéaire

postérieurement. Mézosternum entier . T / ca.

.
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Genre Halyzia , HalyziE; Nob.

(Halyzia , nom géographique.)

CARACTÈRE. Echancrure du bord antérieur du prolhorax en arc régulier

et ordinairement faible . Elytresmunies d'un large rebord plus dilaté

vers la partie postéro-externe. Corps ovalaire.

.

1. 8. sedecim -zattata ; Linn. Ovale ; médiocrement convexe , et

d'un roux jaune tendre en dessus. Elylres munies d'un rebord large et

subtranslucide; parées chacune de huit gouttes blanches : quatre près de

la suture ,une apicale, deux près du bord externe, une subdiscale.

ÉTAT NORMAL, Prothorax d’un roux jaune, avec son rebord latéral

pellucide ; paré en dedans de ce rebord d'une lache reniforme blan

che ; orné en devantde l'écusson d'une petite tache demêmecouleur.

Elytres d'un roux jaune ou d'un testacé flave , avec le rebord translu

cide ; ornées d'une ligne suturale étroite et chacune de huit goutles,

blanches ou d'un blanc flave : la première, ordinairement la plus

grande, subarrondie, liée à la base au tiers interne de celle-ci : la

deuxième, oblongue, subhumérale, située vers le quartde la longueur,

joignant le rebord externe : la troisième, de, mêmes forme et gran

deur que la première, un peu moins rapprochée qu'elle de la suture,

au tiers de la longueur : la quatrième, ovalaire, aux deux cinquièmes

externes de la largeur, à la moitié de la longueur : les cinquième et

sixième, sur une ligne transversale , un peu plus postérieures que la

précédente ou aux trois cinquièmes de la longueur : la cinquième,

subarrondie, au moins aussi rapprochée de la suture que la troisième:

la sixième, ovalaire , placée à moitié sur le rebord externe : la sep

tième, oblique , presque au milieu des élytres, vers les trois quarts ou

un peu plus de la longueur : la huitième, subriangulaire à l'angle

apical.

Coccinella sedecim - guttala , Linn. Faun. succ . p . 158. 493. Id . Sysl , pat. 534.35.

Scorol .Ent.carn.p. 30. 249. De Geer,Mem . 1. 5. p . 385. 21. – FABR . Syst . ent. p .

85. 39. — Id . Spec. 1. p . 103. 54. — Id .Mant.1. p.60. 76. — Id . Ent. syst . 1. p . 285.

Syst. 88 . Id . el. 1. p . 375. 108 . Sulz. ab,Gesch . p . 32. pl. 3. f.5. b . — MULLER ,

Zool.D.prod . p . 67."640 ? - Goeze, Ent. Beytr. t. 1.p . 228. 35. Herbst, Arch.p.

161.42. pl. 43. f. 16 . Id. Trad. fr. p . 101. 26.pl. 43, f. 16 , 1. m . - Id .Nalurs. 1. 5 .

p . 379. 110. pl. 59. f. 6. Reiz . Geo . et Spec. p . 171. 1126 . FOURCR . Eot. par .

P. 151. 28. Guel. C. Linn. Syst. nat. 1. 1659. 35. De Vill. C. Linn . Entom .

1.1. p . 109. 46 . Roeuer,Gen. p.5. pl. 3. f. 5 , b . — SCRIBA, Journ. p . 191. 154 .

-- Bralu, Ins. kal. p . 119. 410 . Id . Bemerk . in Naturf. t. 29. p . 138. - OLIY ,

1 .
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p . 137. 5 .

Encyc. méth . t. 6. p. 72. 104 . Id . Entom . t. 6. p . 1037. 74. pl. 6. fig . 90. —

MARTYN , Ent. pl. 13. f. 27 . Petagn. Ins. Entom . 1. p . 184. 29. Schneid. Mag.

Panz. Ent. germ . p . 145. 47. - Payk . Faun , suec. 2. p . 36. 36 .

Illig . Kæf. preuss. p. 438. 23. — Cɛdern. Faun. ingr. prod . p. 54. 167. – Marsu .

Ent. brit. p . 161. 32. WALCKEN. Faun . par. 1. p . 117. 24 . Late . Hist. nat.

1. 12. p. 60. 23. - WILHELM, Nuterhalt, 1. 1. p . 118. pl. 14. f. 89. Gyllenh . lns.

suec, 1. 4. p . 152. 7 . ZETTErst. Faun. lapp . p . 436. 17. HERRICH -SCHAEFFER,

Faun . germ , syn . gen . Cocc. 128. pl. 4. f. 4 . Steph . Syn . t. 4. p . 373. 8 . - Id ,

Man . p . 315. 2480. Redtenb. Tent. p . 24. 11. Id. in Germar's, Zeitschr,

p . 128. 11.

La Coccinelle à seize points blancs,Geoffr. Hist. nat. 1. suppl. p . 539.

Coccinella 16 -punctata , Shaw , Gen. zool. t. 6. p. 56. pl. 16 .

C

t . 5 .

Long. 0"0052à0–0061(21/3 à 2 3/4'). Larg.0"0039 à 070045(13/4 à 2').

Corps ovale , médiocrementconvexe . Téte penchée ; ponctuée; d'un

roux flave. Joues obliquement inclinées, entamant à peine les yeux.

Ceux-ci bruns. Antennes et Palpes maxillairesd'un roux jaune : les pre

mières souvent un peu obscures à l'extrémité . Prothorax faiblement

échancré en arc renversé, en devant; subarcuément et assez fortement

élargi d'avant en arrière sur les côtés ; subárrondi aux angles de de

vant, arrondi aux postérieurs ; bissinueusement en arc renversé, à la

base ; plusde deux fois aussi large à celle- ci que long dans son milieu ;

à peine moins court à celui-ci que sur les côtés ; largement relevé sur

les côtés en un rebord translucide ;médiocrement convexe en dessus;

luisant;superficiellementpointillé ; coloré etpeint comme il a été dil.

Ecusson d'un roux jaune ; en triangle moins long que large. Elytres

d'un quartou d'un tiers plus larges en devant que le prothorax à ses

angles postérieurs ; trois fois et demie à quatre fois aussi longues que

lui dans son milieu ; très -émoussées ou subarrondies aux épaules ;

subcurvilinéairement et faiblement élargies ensuite jusqu'à la moitié

de leur longueur, subarrondies à l'extrémité ; munies dans leur péri

phérie d'un rebord subtranslucide, sensiblement relevé en gouttière ,

d'une largeur presque uniforme jusqu'à leur partie postéro-externe où

il est plus large, égalant dans le milieu de la longueur le cinquième

au moinsde la largeur de l'élytre ; médiocrement convexes en dessus ;

chargées d'un calus huméral assez saillant ; moins finement et moins

superficiellement ponctuées que le prothorax ; colorées et peinles

comme il a été dit. Dessous du corps d'un roux testacé, d'un jaune fauve

ou d'un flave teslacé, souvent plus pâle sur le ventre que sur la poi

trine. Epimères du médipectus d'un blanc flave, quelquefois concolores

ou presque concolores après la mort de l'insecto . Pieds d'un leslacé

flave .
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On la trouve sur divers végétaux, sur les aulnes, les sapins, les noi

seliers, etc. Elle est peu communedans les environs de Lyon .

Sa larve est noire, parée de taches jaunes .

Obs. Parfois, après la mort de l'insecte , quelques taches, surtout les

sixième et huitième, pâlissent et deviennent peu distinctes.

Disposition des gouttes blanches des élytres : une basilaire : deux

en rangée oblique (ou les trois antérieures en triangle) : les trois sui

vantesen arc transversal : lesdeux autreslongitudinalement l'une après

l'autre .

Genre Vibidia , VIBIDIE ; Nob .

( Vibidia , nom mythologique.)

CARACTÈRES. Echancrure du bord antérieur du prothorax en arc régu

lier et ordinairement faible. Elytresmunies d'un rebord médiocrement

large et rétréci d'avant en arrière. Corps subhémisphérique.

1. V. duodecim -gattata ; Poda. Subhémisphérique; d'un roux jaune

en dessus. Prothorax paré latéralement d'une bordure blanche. Elytres or

nées chacune de six gouttes blanches : deux près de la suture, (près de l'é

cusson et aux trois cinquièmes) : deux liées au bord e.xterne, (sous l'épaule

et aux trois cinquièmes) : une diseale, (aux deux cinquièmes) : une sub

terminale .

.
.

-

-

Coccinella 12-punciata , Pods, Ins. græc. p . 25. 6 . SCHRANK, Enum . p . 61. 111.

Id . Faun. boic. 1. p . 463.477. Herbst, Arch . p . 47. 26. pl. 22. fig . 21. v .

Id . trad. fr. p . 100. 23. pl. 22. fig. 21. v . FOURCR . Ent. par. 1. p . 151. 29.

Gmel. C. LINN . Syst. nat. 1. 1659. 125 . - De Vill. C. Linn. Entom . 1. p . 111. 52

Zscu. Mus. Lesk . p . 11. 210 . SCRIBA , Journ . p . 191. 152. BRAHM , Ins. kali

p . 110. 379. -- Id . Bemerk. in Naturf. t. 29. p . 136 . · Oliv . Encyc . méth . t. 1 °

p . 71. 100 . Id. Ent. 1. 6. p . 1035. 72. pl. 4. f. 51, a , b . SCHNEID . Mag.

p . 136. 2 . Westman, in Thune. Dissert. acad . IX . p . 110, et ed. gott. p . 120 .

La Coccinelle a 12 points blancs, Geoffr. Hist . t. 1. p . 539. suppl. (ed . de 1800) .

Coccinella bis-sex-guttata , Fabr . Ent. syst. 1. p . 284. 83. · Id . Syst. el. 1. 374. 103.

Herest, Nat. t. 5. p . 377. 108. pl. 59. f. 4 . Panz. Ent. germ . p . 144.43.

ILLIG . Kæl. preuss. p . 432. 19. PAYK , Faun . suec. 2. p . 22. 21. - LATR . Hist.

nat, t. 12. p . 59. 19 . SCHOENI . Syn. ins. 2. p . 191. 113. Duméril , Dict. d . sc .

nal. l. 9. p . 494 . GYLLEN ) . Ins. suec . t. 4. p . 154. 10 . HERRICH - SCHAEFF. Faun .

germ . syn. gen. Cocc. 128. pl. 4. f. 3 . STEPH. Syn. t. 4. p . 377. 5 . Id . Man .

p . 314. 2477. Redtene. Teni. p . 23. 7. -- Id . in German's Zeitsch . t. 5. p .127.7.

Long. 0" 0033à 0 " 0039 (1 1/2 à 1 3/4'). Larg. 0" 0022 à OM0027 (1 à 11/2').

Corps subhémisphérique ; pointillé ; luisant ; d'un roux fauve ou
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d'un fauve roux , ou d'un rouge de brique. Téte inclinée ; pointillée ;

ordinairement blanche ou blanchâtre sur le front, d'un blanc rous

sâtre sur le labre. Joues flaves. Yeux noirs. Antennes et Palpes maxil

laires d'un blond roussâtre . Prothorax échancré en devant, en arc

régulier et très-faible ; subcurvilinéairement élargi d'avant en arrière ;

à angles antérieurs arrondis , à angles postérieurs émoussés : les pre

miers à peine saillants , les seconds un peu obtusément ouverts ;muni

latéralement d'un rebord peu apparent; relevé en outre sur les côtés

en un rebord assez large, presque plane, limité par une ligne enfon

cée , légère ; bissubsinueusement en arc renversé et à peine rebordé,

à la base ; deux fois et demie aussi large à celle -ci que long sur les

côtés; d'un sixiène environ plus court à ceux-ci que dans son milieu ;

convexe ; d'un roux fauve ou testacé, translucide près des bords anté

rieurs et surtout latéraux ; paré de chaque côté d'une bordure blanche

ou d'un blanc flave, lunulée, ou étroite et souvent peu distincte dans

son milieu, renflée vers l'angle de devant, et d'une manière plus

prononcée vers celui de derrière. Ecusson pelil; en triangle moins

long que large; teslacé, parfois un peu obscur . Elytres d'un cinquième

plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois

fois environ aussi longues que lui dans son milieu ; arrondies aux

épaules; subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu'au milieu de la

longueur ; subarrondies à l'extrémité ;munies latéralement d'un re

bord canaliculé ou relevé en gouttière graduellement affaiblie à par

tir de l'épaule ; convexes en dessus; à calus huméral saillant; parées

chacune de six taches arrondies d'un blanc flave : la première, à la

base , sur les côtés de l'écusson : la deuxième, au côté externe, sous le

calus huméral, ovalaire ou peu arquée à son bord interne : la troi

sième, sur le milieu, aux deux cinquièmesde la longueur : les qua

trièmeet cinquième transversalement placées aux quatre septièmes

ou aux cinq huitièmes : la quatrième, à peu près aussi rapprochée de

la suture que la première : la cinquième, ordinairement liée au bord

externe : la sixième, subapicale, aux six septièmes, plus rapprochée

de la suture que du bord externe et que de l'extrémité. Dessous du

corps et Pieds d'un roux lestacé .

Celte espèce se trouve sur les pins, les aulnes et différentes autres

sortes d'arbres. Elle est commune dans la plupart des parties de la

France .

:

Obs. Elle a été décrite pour la première fois par Poda, et le nom

que lui imposa ce naturaliste resta longtemps admis dans la science ;

trente ans plus tard, Fabricius luidonna un autre nom que son auto

rilé fit généralement adopter et que la justicenous force à rejeler.
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points noirs : quatre, disposés en demi-cercle au
devantdes trois cin

Genre Propylea, PROPYLÉE ; Nob.

( Propylea , nom mythologique.)

CARACTÈRES. Echancrure du bord antérieur du prothorat sinueuse

derrière les yeux , subrectilinéaire postérieurement. Mésosternum

échancré . Corps subhémisphérique.

1. P.quatgordecim - punctata ; LINN. Brièvenienl ovale. Prothorax

fluve au moins en devant, sur les côtés et sur les parties latérales de la

base. Elytres flaves avec septpoints quadrangulaires noirs, ou noires avec

des taches jaunes. Epimères des médi et pospectus, flaves. Base des cuisses,

jambes, tarses el taches sur les côtés du ventre, testacés.

o Tarses antérieurs garnis de ventouses sous leurs deux premiers

articles. Tête etmoitié antérieure au moinsde l'antepectus flaves. Partie

noire des dernières variétés du prolhorax ordinairement lobée plus

profondément. Cuisses intermédiairespeu ou point tachées de noir ou

d'obscur, si ce n'est sur la tranche externe. Taches teslacées des côtés

du ventre plus apparentes et plus développées.

9 Tarses antérieurs sans ventouses sous leurs deux premiers arti

cles. Télé flave, marquée d'une taclie noire sur le milieu du front et

parfois sur le labre. Cuisses intermédiaires tachées de noir dans le

milieu .

ÉTAT NORMAL. Prothorax flave, marqué de six taches ou sortes de

quièmesmédiaires de la base , à laquelle sont liés les deux postérieurs :

et un de chaque côté, près de l'angle antéro -externe de chaque tache

basilaire, aussi distant de l'angle postérieur que du bord latéral : les

deux basilaires plus gros, rhomboïdaux : les deux médiaires ou anté

rieurs le plus souventpresque carrés : les deux externes petits, ronds,

punctiformes. Elytres flaves, parfois d'un flave rosé ; à suture noire,

mais très-étroite ou parfois presque effacée vers la partie postérieure ;

parées chacune de sept taches également noires : la première, ordi

nairement la plus large, en carré long, attenant au calus huméral

par son angle antéro externe : la deuxième, de même forme, mais un

peu moins large, située près de la şulure, presque aussi avancée en

devant que la partie postérieure de la précédente, prolongée posté

rieurementjusqu'aux deux cinquièmes de la longueur : la troisième,

plus petile , presque en carré long, voisine du bord externe, mais

.
.
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avancée jusqu'au niveau de la moitié postérieure de la première : les

quatrième,cinquièmeet sixièmeformant une sorte derangée arquée :

la quatrième punctiforme, ovale ou obliquement ovale , placée des

deux tiers aux trois quarts de la longueur, et plus rapprochée de la

suture que la deuxième: la cinquième, généralement la plus longue,

mais plus étroite que la première, en carré-long , souvent rétrécie

d'ayant en arrière, située sur le milieu de la largeur de l'élytre , com

mençant au milieu de la longueur, c'est-à -dire presque aussi avancée

antérieurement que le bord postérieur de la deuxième, et un peu

plus prolongée en arrière que la partie antérieure de la quatrième:

la sixièmeen carré-long, aussi rapprochée du bord extérieur que la

troisième, généralement plus courte et un peu plus postérieure que

la cinquième: la septième, sublinéaire ou elliptique , voisine du bord

externe, obliquement dirigée vers l'angle sutural qu'elle n'alleint pas.

Variations du Prothorax .

>
>

a . Chacune des taches basilaires du prothorax unie à la tache unle .

rieure voisine.

B. Chacune des taches basilaires du prothorat unie à la latérale es

terne : les médiaires ou antérieures, libres.

r. Chacune des taches basilaires du prothorax unie , d'une part, à l'an

térieure, de l'autre, à l’externe voisine, figurant ainsi avec elles une sorle

d'Y, de chaque côle de la lignemediane, qui parfois présente un trait lon

gitudinal obscur ou noirâtre plus ou moins raccourci.

8. Les six taches du prothorax dilatées, unies et ne formant plus qu'une

grande tache quadrilobée en devunt.

Coccinella 14-punctata , Scurank , Faun. boic. var. a. t. 1. p . 459.

Obs. Cette variété ne s'observe en général que chez les individus dont les taches

des élytres sontplus ou moins liées entre elles. Quelquefois ceux.ci montrent-ils

aussiquelques-unes des variations précédentes, mais ordinairement ces dernières

sont particulières aux individusdont les élyires sont à l'état normal, ou à un état

voisin de celui-ci.

Variationsdes Elytres (par défaut).

Var. A. Tacheapicaledes élytres peu apparenteouréduite àun point obscur .

Etat normal.

Coccinella 14-punctata , Poda ,Mus, græc. p . 25. 4 . Herbs?. Arch. p . 44. 9. pl. 29

f. 5 , e . - Id . trad . fr. p . 98. 10. pl. 22.8.5, e . — Id . Nai. 1. 5. p . 334. 34.pl.57.

f . 16 . Fourcr . Ent. par. t. 1. p.147.15. SCHRANK , Faun. boic . 1. p . 458.471.

SCHAEFF . Icon . pl. 62. fig . 6 . Harrer , Beschr. 2e édit. p . 84.81. * Busxoon !! ,

Eur. faun . t. 8. p . 333. 7 .

Coccinella tessulata, Scopol . Ent. carn . p . 78. 243.

SÉCURIPALPES 20

carnip.z
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Id . Syst.

t . 4. p .

Coccinella 14 -macula , FABR . Maot.1. p .58.57. — Id . Ent. syst. 1. 279. 63.

el. 1. 370. 79. — Gmel. C. Linn . Syst. nat. 1. 1653. 93. De Vill . C. LINN. Ent.

243 .
Oliv. Encyc.méth . t. 6. p . 65. 78. - Id . Entom . t . 6. 1024. 55 .

pl. 6. f. 81. Rossi, Manl. 1. p . 26. 63 . Id . ed . Helw , 1. 363.63. — Panz. Ent.

germ . 1. p . 140. 28. -
Westman, de Ins. suec. in Taune. Dissert. acad . IX . p . 109,

et ed . golt. p . 119. Marsu . Ent. brit. p . 157. 22.

Coccinelle à l'échiquier, Geoffr . Hist. t. 1. p . 328. 15 .

Coccinella tetragonata , Laichart. Tyr. ins. 1. 1. p . 125 , 9. (descr. allem .)

Coccinella tessellata , ScunElD . Mag. p . 158. 19. var. a . BRAUM , Bemerk . in Naturf.

t . 29. p . 149. 15 .
Coccinella conglomerala , Payk, Faun , suec. 2 , p . 30. 30. var. y . ZETTERST . Faun :

lapp. p . 434. 12. a . Steph. Synop . 4. 383. 18. a . ld . Man . p . 316. 2489.

Coccinella conglobata , Illig . Kæf. preuss . p . 462. 35. d . - LATR . Hist. nat, t. 12... p .70 .

35. a . — Scuoenz. Syn . t. 2. 186. 103. GYLLENH, Ins. suec. t. 4. p . 181. 24. a .

HERRICA-Schaeff. Faun . germ . 128. pl. 5. f. 6 . REDTENB. Tentam . p . 29. 27.

Id . in German's Zeitschr. t. 5. p. 131. 27.

Variations des Élytres (par excès).

Var. B. Une ou quelques taches des élytres unies à la suture, et conse

quemment à leur pareille .

€ La deuxième tache ou la juxta - suturale antéricure .

Obs. C'est elle qui donne ordinairement le premier exemple de dilatation .

Ś La quatrième ou juxta - sulurale intermédiaire, soit seule, soit conjointement avec la

deuxième.

Coccinella 14.punctata , Linn. Faun . suec. p . 156. 482. Id . Syst. nat. 1. p . 582. 21 .

SCHRANK , Enum . p , 56. 104. — Id . in Fuessly, n . Mag. 1. p . 147. Goeie , Ent.

Beyır. 1. 222. 21.

Fab. Syst. ent. p . 83. 26. — là . Spec. 1. 93. 39 . - Id . Mant.

1. 58. 56. — Guel. C. Linn. Syst. nat. 1. 1653. 21. DE VILL . C. Linn. Entom . I.

101. 19 . · Rossi, Faun . etr . 1. 63. 158. Id . ed . Helw . 1. 67. 158. — Fiscuer ,

Nat. Livl. p . 373. 312 . Oliv. Encyc. méth . 1. 6. p . 65. 77 . PETAGN . Inst. ent.

1. 182. 18 . BRAHM, Ins, kal. p . 88. 289. Herest, pat. 1. 5. p . 535. 84. pre

inière var .
Marsu . Ent. brit. p . 157. 21. Bechst. et SCHARF. Forstins. t. 3 .

Dwigub. Prim . Faun , mosq. p . 74. 87 .

Coccinella conglomerata , Payk . Faun, suec. p . 29. 30. var. O ,

in L'apicale , soil isolément, soit conjointement avec l'une des précédentes, soit en

mêmetemps que l'une et que
l'autre .

Coccinella conglobata ,Gyllenh. Ins. suec. 4. var . c .

Var. c . Une ou plusieurs des taches juxta -suturales unies à la suture;

quelques -unes des autres liées à leurs voisines.

0 La quatrième, liée d'une part à la cinquième, etde l'autre à la sulure , et souvent

par celle- ci à l'apicale .

· La deuxième, ou juxta-sulurale antérieure, dilatée d'une part jusqu'à la suture , et

de l'autre jusqu'à la première ou humérale .

P. 900. 4 .
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Obs. Le plus souvent, dans ce cas, la quatrième ou juxta -sulurale intermédiaire, et

quelqnefois aussi l'apicale , sont liées à la suture .

x Elytres présentant les dispositions des var. 0 et i.

à La cinquième, ou intermédiaire de la seconde rangée , arquée, liée d'une part à la

quatrième ou juxta-suturale intermédiaire , et de l'autre à la deuxième ou juxta

suturale antérieure : ces dernières, c'est-à-dire les deuxième et quatrième, géné

ralement unies à la suture .

P. Semblable à la var. précédente, mais l'apicale liée en outre à la sulure, ou parais

sant unie à la quatrième par la suture , qui est noire.

✓ Semblable aux variétés à ou l , mais l'humérale ou subba silaire unie en outre à la

deuxième ou juxta -suturale antérieure ; en sorte que les troisième et sisiême, ou

esternes de chaque rangée arquée, restent seules isolées.

& Les sixième et cinquième, ou l'externe et l'intermédiaire de la seconde rangée ar

quée, unies ensemble : la cinquième liée d'une part å la deuxième, et de l'autre à la

quatrième: ces dernières ordinairement, et souvent aussi la septième ou apicale ,

dilatées jusqu'à la suture .

Les troisième, première et deuxième, ou celles de la rangée arquée antérieure , unies

ensemble : la deuxième dilatée jusqu'à la suture, ainsi que la quatrième et le plus

souvent l'apicale .

T Semblable à la var . précédente, mais offrant en outre la cinquièmetache unie à la

quatrième, en sorte que la sixième, ou l'externede la seconde rangée , et rarement

l'apicale, restent seules isolées.

Coccinelle marquetéede jaune et de noir, Frisca , Peschr. par. 9. 17. f. 5 , et f. 2, larve.

Coccinella conglomerata, De Vill. C. Linn . Entom . 1. p . 105. 28. -- Oliv . Entom . 1.6.

p . 1023. 56. pl. 3. f. 29. b .

ē La première ou humérale, d'une partunie à la deuxième, qui est dilatée jusqu'à la

suture , et de l'autre, les sixième, cinquième et quatrième, ou les trois de la seconde

rangée unies ensemble : la quatrième, et ordinairement aussi l'apicale, également

liées à la suture , en sorte que la troisième, ou externe de la première rangée arquée ,

reste seule isolée.

o Les première et troisième, ou externe et humérale de la première rangée arquée,

liées entre elles d'une part, et de l'autre les sixième, cinquième et quatrième:

celle-ci etgénéralement l'apicale dilatées jusqu'à la suture ; en sorte que la deuxième

ou juxta -suturale antérieure reste seule isolée de la première ou humérale et, par

fois aussi, mais rarement, de la suture .

Synonymie applicable à ces diverses variétés :

Coccinella tessulata , Scopo . Ent. car . p . 78. 243. var . Muller , Zool. d . prodr.

p . 66. 630 .

Coccinella tessellata , De Geer, Mem . 1. 5. p. 383. 17 . Retz . Gen. et Sp . p . 171. 1121.

Schneid. Mag. p. 159. 19. var, b .

Coccinella tetragonala, Laichart. Tyr. ins. 1. p . 127.9 (Descr. latine). — Moll. Verz ,

in Fuessly, n . Mag. 1. p . 389. 63.

Coccinella conglomerata , Herbst, Arch . 46. 19. pl. 22. f. 15. 0. - Id . trad . fr .
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p .
100. 21. pl. 22. f. 15. 0. – Rossi, Faun. elr . 1. 64. 160. — Id . ed . ttelw . 1 , 68 .

160 . Oliv. Encyc .méth . t. 6. p. 68. 92 (67). — Steph. Syn. 4. 383. var. B etgo

Coccinella conglobala , Illig . Kæf. preuss. p . 462. var. B. LATR . Hist , nat, 1. 12. p . 70 .

var. b . Schoenh. 1. c . var. ß . GYLLENH , 1. C. var . d . et e .

Var. D. Toutes les taches des élytres unies les unes aux autres.

-

var . c .

Coccinella conglobata , Linn . Faun . suec. p . 157. 489 . Id . Syst. nat. 1. 583. 50 .

Mull . Zool. d. prod . 67. 636 ? Gotze , Entoin . Beytr. 1. 226. 30 . GMEL .

C. Linn . Syst. nat. 1. 1655. 30 .

Coccinella conglomerata , FABR . Syst. enl. p . 84. 35 . Id . Spec. 1. 101. 49. Id .

Mant. 1. 59. 68 . Id . Ent. syst. 1. 282. 75 . Id . Syst. el. 1. 372. 93.
SCHÆFF .

Icon . pl. 30. f. 13 . LAICIIART. Tyr. ins. 1. 127. 10. SCHRANK , Enum . p . 60 .

110 . HARRER, Beschr. 2e édit. p . 86. 83. - Braum , Ins. kal. p. 51. 166 , et p.217.

726 . Panz. Ent. germ . p . 142. 38 . Id . Faun . germ . 106. 3 . CEDERH . Faun .

ingr. prod . p . 53. 163 . DONNDORFF, Eur. Faun . t. 8. p . 331. 6 . Dwicus. Prim .

Faun , mosq. p . 74. 92 . WALCKEN , Faun. par . 1. 117. 20. ZETTERST, Faun .

lapp . 434. 12. var. b .- STEPH . Syn . 4. 383. var . d .

Coccinella tessellata , Schneid . Mag. p . 159. var, c .

Coccinella conglobala , lllig . Kæf. preuss. p . 462. var. 7 . Latr. Hist. nat. t. 12. p . 71.

SCHOENI. Syo , ins. t. 2. p . 187. var. y . GYLLENA. Ins. şuec. 1, 4 .

var. g et h .

Var. E. Taches noires liées et dilatées de telle sorte que les élytres pa

raissent noires avec la bordure externe et six taches sur chacune, flaves ,

savoir : deux à la base : la première, juxta-suturale, en carré long : la

deuxième, humerale, confondue ou liée avec la bordure externe : la troi

sième, sur le disque, aux deux cinquièmes de la longueur, subarrondie :

la quatrième, presque à la moitié, sémi-orbiculaire, attenante à la bordure

marginale : la cinquième, aux trois cinquièmes, subarrondie ou presque

carrée, voisine de la suture : la sixième, aux trois quarts ou aux quatre

cinquièmes, liée d'une part à la bordure extérieure , et prolongée de l'autre

presque jusqu'à la suture, presque en forme de bec d'aigle ou inférieure

ment courbée à son extrémité interne, comme formée de deux taches liées

ensemble.

Coccinella 12-pustulata , Fabr. Gen.ins. Mant. p . 218 49. 50.-- Id .Spec. 1. 106.67.

Id . Mant.1.61. 92. – Id .Ent.syst. 1. 290. 110. — SCHAEFF. Icon.pl. 30. f.
-Mull .

Zool. d . prod. p . 68.648. Gouże,'Ent. Beylr. 1. 242. 31. — Guel. C.Lins. Syst. nat. 1 .

1665.130 . - De Vill. C. Linx . Entom . 1. 115.62, et t. 4. p . 239.- Roem . Gen. 3 .

f. 7 , C.
Besch . 2 ° ed. p . 95. 94 . Rossi, Faun . etr . 1. 69, 173. — Id . ed .

Herw . d . 75. 173 . Oliv. Encyc . méth . 1. 6. p. 78. 128, a . Petagn . Inst. ent.

1. 1. p . 186. 36 . Panz. Ent. germ . p . 152. 74 . Id . Faun . germ . 106. 6 .

SCHRANK , Faun . boic . 1. 468-485 . MAŘSH . Ent. brit. 168. 51.

Coccinella fimbriata , Sci.z.Gesch . d . ins. pl. 3. f. 7 , c . SCHAEFF. Icon. pl. 171. f. 1 .

Gotze, Evt. Besti. 1. p . 245. 38. - Braaw, Ins. kal. p . 57. 183. -- HARRER, Beechr.

.

HARRER,
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SCHRANK,2e éd . p .
87.84. HERBST, Kurz. einleit. p . 87. 10. pl. 10. f. 6 , a , b .

Faun . boic , 1. 468, 436 .

Coccinella conglomerala , Herest, Arch . 46. pl. 22. f. 14. n . Id . trad . fr .
p . 100. 21.

pl. 22. f. 14. n . Payk . Faun, suộc. 2. p . 29. 30. var: ß. De TJGNY, Hist, nato

t. 9. p . 51. pl. 32. fig . 4. — Steph . Syn. 4. p . 383. var. ε.

Coccinella dentata , CASSTROEM, Nov. ins. spec. in Thunb. Dissert, 1. p . 23. fig . 31 ? — Id .

ed . goit. p . 143. pl. 7. fig. 34? Gmel. C. Linn. Syst. n . 1. p . 1664 145 ?

Westm.de Ins. suec. in Thunb. Dissert. acad . IX . p . 113 , et ed . gott. p. 122.

Herbst. nal. t. 5. p. 306. 62. pl. 56. f. 17 ?

Coccinella leucocephala , Zscu . Mus. Lesk . p , 12. 223 .

Cuccinella tessellata , Sconeid . Mag . p . 169. 19. var. d .

Coccinella 14 - punctala ,Herbst, nat. t. 5. p . 536. 84. var. 3. pl. 57. f. 18.

Coccinella bis-sex -pustulata , Farr. Ent.syst. suppl. p . 80. 110-111. - Id . Syst. el. 1 .

384. 149. Oliv . Ent. t. 6. p . 1035. pl. 7. fig . 114 .

Coccinella conglobata , Illig . Kæf.preuss. 463. var. 8 . - LATR. Hist. nat. 1. 12. p . 71.

var . d . Schoenh. Syn. ins. t. 2. 188. var. d . GYLLENU . Ins, suec . t . 4. 24. 182.

var. 8 .

Var. F. Semblable à la var , précédente, mais tache lunulée ou posté

rieure divisée en deux taches,dont l'interne réduite à une goulle plus ou

moins petite, isolée de la bordure externe.

Coccinella conglobata , Gyllenh , I. c. var. h .

Var . G. Semblable à la var. E ,mais troisième et quatrième taches unies

ensemble en forme de bande obliquement dirigée en avant.

Obs. Les élytres sont noires, parées d'une tache juxta -sculellaire presque carrée :

d'une tache subarrondie à peu près aussi rapprochée de la sulure , aux quatre

septièmes : d’une bordure extérieure à laquelle tiennent un lache humérale et

deux bandes obliques et divergentes , flaves .

Larg. 0 " ,0028 à 0,0036Long. Om ,0036 à 0,0057 (1 2/3 à 2 1/2').

( 1 1/4 à 1 2/3 ').

Corps brièvement ovale ; convexe. Tête très-penchée; superficiel

lement et peu distinctementpointillée ; flave (67 ),marquée ( 9 ) d'une

tache noire mitriſormeou triangulaire dont la base atteint à peu près

le bord antérieur de l'épistome, dont la pointe se prolonge postérieu

rement jusqu'au milieu du front; notée souvent alors aussi d'une

tache demême couleur sur le milieu du labre. Joues flaves. Antennes

et Palpes maxillaires d'un testacé jaune. Prothorax échancré en de

vant,avec la partie médiaire de cette échancrure en ligne droite ou

peu sensiblement arquée ; à angles antérieurs peu émoussés ; élargi

d'ayant en arrière sur les côlés : subcurvilinéairement près des an
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gles, reclilinéairement dans la partie moyenne ; émoussé aux angles

postérieurs, qui sont à peu près rectangulairement ouverts ; en arc

renversé et peu sensiblement bissubsinueux, à la base ; deux fois et

demie aussi large à celle-ci que long dans son milieu ; d'un quart à

peinemoins court dans ce dernier que sur les côtés ; convexe ; moins

superficiellement et moins finement pointillé que la tête . Ecusson

noir ; en triangle moins long que large. Elytres d'un cinquième ou

d'un sixième plus larges en devant que le prothorax à ses angles pos

térieurs ; trois fois et demie aussi longues que lui ; subarrondies aux

épaules ; subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu'à la moitié de

la longueur, subarrondies ou largement en ogive renversée à leur

extrémité ;munies,depuis la moitié externe de la base jusqu'à l'angle

sutural, d’un rebord assez large et subcanaliculé ; convexes ou mé

diocrement convexes en dessus; ponctuées d'une manière moins lé

gère,moins unie et beaucoup plus apparente que le prothorax ; à

calushuméral peu saillant; colorées et peintes comme il a été dit.

Dessous du corps noir ; luisant; ponctué. Epiinères des médi et post

peclus d'un blanc flave. Arceaux du ventre marqués sur les côtés

d'une tache teslacée ou d'un fauve livide. Pieds d'un flave testacé,

avec une tache noire ou noirâtre sur les cuisses : cette tache, visible

seulement sur la tranche externe des cuisses antérieures et intermé

diaires (07), apparente sur les deux côtés de celle-ci ( ! ) , et moins

restreinte sur les postérieures dans les deux sexes, et surtout chez

les f .

Celte espèce est commune dans toute la France.

Sa larve, indiquée par Linné, décrite et figurée par Frisch , est épi

neuse et aphidiphage.

Obs. Elle se distingue, et dans toutes ses variétés, de l'Harmonia

12-pustulata par la bordure flave du prothorax prolongé jusque sur

les côtés de la base ; par les épimères postérieures également flaves ;

par les arceaux du ventre ornés latéralement de taches testacées ;

par ses élytres offrant, vers le milieu et non vers les trois cinquièmes,

leur plus grande largeur, marquées, dans les dernières variétés, de

taches de formes etdepositions différentes, et surtout par ses antennes .

Disposition des taches noires des élylres dans l'état normal et les

premières variétés : 3 en arc : 3 en arc plus faible ou presque sur une

ligne transversale : 1 à l'extrémité. - Disposition des taches jaunes

des élytres dans les dernières variétés : 2 à la base : 3 au milieu, en

arc': 1 lunulée, subterminale .

:
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Genre Then , THEA ;
Nob.

( Thea , nom mythologique.)

.
.

CARACTÈRES. Echancrure du bord antérieur du prothorax sinueuse

derrière les yeux, subrectilinéaire postérieurement. Mésosternum en

tier. Corps subhémisphérique.

1. T. vigintiduo- punctata ; LINN. Brièvement ovale. D'un jaune

citron en dessus ; ornée de cinq taches punctiformes noires sur le protho

rar, et de onze sur chaque élytre : trois le long du bord externe : une

petite, marginale, près de la seconde des précédentes : trois le long de la

suture : quatre longitudinalement sur le milieu, les trois antérieures en

quinconce avec celles des deux rangées voisines, la postérieure plus éloi

gnée, subterminale .

Labre roussâtre. Epistomejaune, ornéde deux rangées longitudi

nales brunâtres ordinairement prolongées sur le front, qui est fauve .

Cuisses antérieures marquées sur les arêtes supérieures et inférieures

d'une tache noirâtre : cuisses intermédiaires en majeure partie noires

dans leur seconde moitié , avec les genoux roussâtres : cuisses posté

rieures noires dans leurs trois cinquièmes, à genoux roussâtres.

? Labre noir dans sa secondemoitié . Epistome noir ou marqué

d'une tache en croissant, prolongée à chacune de ses extrémités sur le

front qui est jaune, par une rangée de points noirs. Cuisses antérieures

en partie noires au moins sur les arêtes : cuissesintermédiaires au moins

dans les deux tiers postérieurs : cuisses postérieures noires excepté à

la base .

ÉTAT NORMAL . Elytres d'un jaune citron ; parées chacune de onze ta

ches punctiformes noires : trois près de la base, l'interne anssi rap

prochée de la suture que l'externe l'est du bord extérieur, lamédiaire

située sur le calus, un peu plus antérieure : qualre inégalement sur

une ligne transversale au tiers de la longueur, la cinquième ou dorsale

et l'externe un peu plus antérieures, la quatrièmeou juxta -suturale un

peu plus voisine de la suture que la première, la seplième ou externe

petite , réduite à unemoitié, placée sur le rebord extérieur , plusmar

quée sur le repli : la huitième, dorsale , aux trois cinquièmes : les

neuvième et dixième sur une ligne transversale, aux deux tiers, la

neuvièmeaussi rapprochée de la suture que la quatrième, la dixième

plus voisine du bord externe que la troisième: la onzième subtermi

nale , à égale distance de la sulure et du bord externe, un peu plus

éloignée de l'extrémité que de ces deux points.

:
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Variations du Prothorax.

0. Taches punctiformes des élytres liées entre elles.

Coccinella 22- punctala , Steph . Syn. t. 4. p. 381. var. d .

Variations des Elytres (par défaut).

Var. A. Pointnoir du bord externe nul ou peu apparent en dessus.

-

p . 239.

Coccinella 20-punctata , FABR . Syst. entom . p . 84. 30 . Id . Spec . 1. p . 100. 41.

Id, Mant. 1. p . 59. 63 . Id . Ent. syst. 1. p . 280. 68. — Id . Syst. el. 1. p . 371. 86 .

Gozze. Ent. Beytr . 1 . p . 238. 14 . LAICHART, Tyr. ins. t. 1. p . 122. 7 .

Herest, Arch . p . 45. 15. pl. 22. fig . 10 . – Id . trad . fr . p . 99. 16. pl. 22. fig. 10, k .

- Gmel. C. Linn . Syst. nat. 1. p . 1654. 96 . De Vill. C. Linn. Entom . 1. p . 107 .

37, et t. 4. p . 238. Beaum , Ins. kal. 26. 90 . Oliv . Encyc.méth . i. 6. p . 67.87.

ld . Entom . t. 6. p . 1031. 65. pl. 6. fig . 58 . Panz, Ent. germ . p . 141. 31.

Id . Faun. germ . 106. 2. Towns. Voy.t. 3. p . 167 (07). WALCKEN . Faun . par. 1 .

p . 116 , 17. Marsu . Ent. brit. p . 158. 24. PEşcher . in GUERIN , Dict. pillor. t. 2 .

L. DUFOUR , Excurs. ent. p . 117, 762 .

Coccinella bis-decem -punclair , Duméeil , Dicl. des sc . nat. t. 9. p .495 .

Coccinella 22 -punctala , Stepu. Syn . t. 4. p . 381. 15. var. ß .

Etat normal.

Coccinella 22-punctata , LINN . Faun. succ. p . 156. 486 . Id . Syst. nat. 1. p. 582. 26.

MULLER, C. Linn. Naturs . 1. s. p . 155. 26 , - De Geer,Mem . t. 5 , p . 379. 12.

Mull. Zool. Dan , prodr. p. 67.633. - Goeze, Ent. Beyir. 1, p . 224. 26.? SCHRANK ,

Enum . p . 58. 107. — Id . Faun. boic. 1. p . 459.473. Retz . Gen. el Spec. p . 170 .

1116. — FourCR . Ent. par. p . 148. 17. Petagn . Spec. ins. calab. p. 8. 36 .

Id . Inst. ent. 1. p . 183. 24. Guel . C. Linn. Syst. nat. 1. p . 1655. 26 . DE VILL .

C. Linn. Entom . 1. p . 103. 24 . Razoum . Hist. nat. du jnr. 1. p . 143. 24.

Rossi, Faun . élr. 1. p . 65. 162. Id . ed . Helw . 1. p . 69. 161. MARTYN . Ent.

pl. 13. fig . 14. Schneid . Mag. p . 153. 15 . ·Herbst, Nat. t. 5. p . 331. 82. pl.57 .

fig . 14 .
Donov. Nal. Hislor. t. 2. p . 7. pl. 39. f. 1 et 4 . PREYSSL , in Mayer ,

Samml. phys. aufs. t. 3. p . 293. 1. — Illig .Kæf. preuss. p. 468: 37 .
Park . Faun .

suec . 2. p . 23. 23 . DONNDORFF , Faun. eur . t. 8. p . 330. 5 . Marsh . Ent. brit.

Dwićub. Prim . Faun . mosq . p . 74. 90.- Becast. et Schart. Forstins.

3. p . 902. 6 . Latr . Hist. nat. t. 12. p . 72. 37. Gyllenu, Ins, suec. t. 4. p . 185 .

26 . Stern. Syn . 1. 4. p . 381. 15 . Id . Mán . p . 315. 2487 . - HERRICH -SCHAEFP .

Faun . germ . syn .gen. Cocc . -RedTENB. Tentam . p . 28. 24. — Id . in GERMAR's Zeitschir:

1. 5. p . 131. 28. 24 .

La Coccinelle jaune sans suture, Geoffr. Hist. t. 1. p . 329. 17. :

Variations des Elyfres (par excès).

Var. B. Point noir du rebord externe lié au sixième ou juxta -marginal

de la seconde rangée .

Coccinella 22-punctuta , Juic. I. c . var. Steph . l . c , var. 7 .

p . 158. 25 .
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Long.O.n0033 à 0...0945 ( 1 1/2 à 21). Larg. 0.10026 à 0:110033 (11'5 à 11/21).

Corpsbrièvementovale ; pointillé , luisant. Téte subperpendiculaire,

roussâtre (07 ) ou en partie noire ( 9 ) sur le labre ; roussâtre sur l'épis

tome ( ? ), ou couverte sur cette partie ( 2 ) d'une tache noire échan

crée postérieurement elprolongée à chacune de ses extrénités, sur le

front, qui est citron , par une rangée longitudinale de points noirs ou

bruns; marquée d'un point de même couleur au côté interne des

yeux ; ornée à sa partie postérieure de deux taches noires, punctifor

mes, ordinairement voilées en partie ou en totalité par le bord trans

lucidedu prothorax . Yeux noirs. Antennes et Pulpes maxillaires d'un

flave roussâtre . Prothorác échancré en devant: cette échancrure ayant

des angles rentrants peu marqués et la partie médiaire subtransver

sale ; à angles de devant émoussés et rectangulairement
ouverts ;mé

diocrement élargid'ayant en arrière ; à côtés presque droits dans le

milieu , courbés près des anglesantérieurs et surtout des postérieurs,

qui sontsubarrondis ; latéralement relevé en gouttière ; bissinueuse

inent en arc renversé et sansrebord à la base , deux fois aussi large à

celle - ci que long dans son milieu ; à peine moins court à ce dernier

que surlescôtés ; convexe en dessus; superficiellement
pointillé ; d'un

jaune citron ; paré de cinq laches ou points noirs ; l'un conique, placé

au devant de l'écusson : les quatre autres disposés en demi-cercle , au

devant de celui-ci : les postérieurs
ordinairement

moins petits, obli

quement en ovale et liés ou à peu près à la base. Ecusson noir ; en

triangle moins long que large. Elytres d'un tiers au moins plus larges

en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois aussi

longues que lui; arrondies à l'angle huméral; subcurvilinéairement

élargies jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur, en ogive renversée

postérieurement ; relevées sur les côtés en gouttière
graduellement

rétrécie ; convexes en dessus; chargées d'un calus huméral assez sail

lant;moins finementponctuées que le prothorax ; colorées et peintes

comme il a été dit. Dessous du corps noir sur la poitrine, ordinaire

ment moins foncé sur le ventre. Epimères des médi et postpectus et

seconde moitié des postépisternums
, jaunes. Mesosternum entier.

Pieds d'un fauve livide ou d'un livide tirant sur le fauve : dernière

moitié des cuisses intermédiaires et plus longuement des postérieures,

noire, avec les genoux roussâtres ( * ,ou moitié des cuisses antérieures,

deux tiers des intermédiaires et presque totalité des postérieures,

noirs ( ? ) . Arête des jambes postérieures,
intermédiaires, etmême

parfois des antérieures, obscure.

Cette espèce habite toutes les parties de la France et n'y est rare
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nulle part. On la trouve sur les plantes vivaces, dans les baies et sur

les arbres aux dépens desquels viventdes pucerons.

La larve, décrite par deGeer. a le corps d'un jaune citron , orné de

taches noires. Ces taches couvrent sur les anneaux de l'abdomen des

tubercules garnis de poils courls, el sont disposées sur six rangées

longitudinales. Les piedssontnoirs. Elle estaphidiphage et vit sur dif

férentes plantes infestées par ces petits suceurs. De Geer l'a trouvée

sur le Verbascum nigrum ; je l'ai prise sur la Clematis vitalba, elc .

Obs. Disposition des taches des élytres: 3, 4 , dont l'externe, petite

et parfois peu apparente en dessus, 1 , 2 , 1 .

QUATRIÈME BRANCIIE.

LES MICRASPIAIRES.

CARACTères. Plaques abdominales existanles. Ecusson peu apparent, à

peine aussi large que la douzième partie de la base d'une élytre. Lan

guette échancrée . Corps subhémisphérique. Partie antéro-médiairedu

premier arceau ventral obtusément tronquée . Cuisses ne dépassant pas

ou dépassant à peine le bord externe des élytres .

Les insectes de cette branche ont, comme ceux de la première, lä

massue des antennes tronquée et formée d'articles assez serrés ; sous

d'autresrapports, ils semblentse rapprocher davantage des Halyziaires ;

mais ils s'éloignentdes unset des autres par la petitesse de l'écusson et

par divers caractères tirésde leur composition buccale.La forine obluse

ou peu arquée de la partie antéro -médiaire de leur premier arceau

ventral'laisse pressentir la forme que celle partie montrera bientôt

chez les Sécuripalpes de la famille suivante .

Les Micraspiaires ont le corps généralementparéde couleurs ten

dres, les élytres ornées d'une bordure sulurale noire , et le prothorax

marqué de points demêmecouleur en nombre pair .

Ils ne composent que legenre suivant.

GevreMicraspis, Micraspr; Chevrolat (1), Redtenb. (2 ).

CARACTÈRES.Outre ceux indiqués ci-dessus: Mandibules faiblement et

inégalementbidentées à l'extrémité . Máchoires à deux lobes : l'interne

petit : l'externe en formede coupe, frangé supérieurement. Palpes

labiaux à dernier article subconique à peine plus long que le précédent.

(1) Dict. univ. d’hlst,nl. 1. 5. p . 43. -- (2) Tent. p. 12 .
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1. M. duodecim -punctata ; Linn. Subhémisphérique ; flave en des

sus. Prothorar orné de six points noirs : quatre en demi-cercle et un de

chaque côté . Elytres à suture et à points noirs : quatre le long de la su

ture, un sur le calus, quatre formant, près du bord externe, une ligne

longitudinale noueuse, obliquement croisée.

1

o Labre et front flaves.Cuisses antérieures et intermédiaires flaves :

les postérieures noires dans leur secondemoitié . Pieds antérieurs gar

nis de petites ventouses sous leurs deux premiers articles.

Labre noir. Front marqué longitudinalementd'une large bande

noire, souventbifide postérieurement. Cuisses en grande parlie noires:

les antérieures dans leur deux tiers basilaires : les intermédiaires

dans leurs deux tiersmédiaires:les postérieures entièrement,oumoins

les deux extrémités. Tarses antérieursdépourvus de petites ventouses

sousleurs deux premiers articles.

ÉTAT NORMAL. Prothorax flave ; orné de six taches punctiformes noi

res : quatre disposées en demi-cercle, dont les deux postérieures sub

triangulaires ou irrégulières, liées à la base , au tiers de la largeur :

une de chaque côté, près du milieu du bord latéral. Elylres flaves, à

suture noire ; parées chacune, 1° de cinq taches punctiformes noires,

savoir : quatre disposées le long de la suture dont elles sont distantes

d'une largeur moindre que celle deleur diamètre, la première au quart,

la seconde à lamoitié , la troisièmeaux trois quarts , la quatrièmeaux cinq

sixièmesde leur longueur : une sur le calus huméral; 2° d'une ligne

noueuse , longitudinalement prolongée depuis le cinquièmejusqu'aux

quatre cinquièmes de la longueur, plusrapprochée du bord externe

que la tache humérale , paraissant composée de quatre laches puncti

formes liées ensemble : les deuxmédiaires obliquementsituées ou réu

nies en une ligne courte qui croise obliquement la longitudinale.

Variations d'u Prothorax .

a . Taches basilaires du prolhorax liées chacune au point noir intermé

diaire, c'est-à -dire à celui de la rangée antérieure dont elles sont les plus

voisines .

Coccinella 12-punctato , Linn. Syst. val. p . 581. 19. – Gyllena. Ins. suec . l. 4. p . 184 .

var, b , etc., etc.

B. Prothorax offrant de chaque côté les trois taches punctiformes noires

liées ensemble.

Goccinella 16 -puncinta , Linn. Faun. suec. p. 156. 483. — Id . Syst. nat. 1. p . 582. 22.
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GMEL. C. Linn. Syst. nal. 1. p . 1653. 22 ( en excluant la synonymie). - De Verde

C. Linn . Entom . 1. p . 102. 20 .

Coccinella 12-punctata, GYLLENH. Ins. suec . 1. 4. p . 184. var. c , etc., etc.

9. Tous les points noirs du prothorar unis ensemble.

Coccinella 12-punctala , Illig .Kæf. preuss. p . 466. 36. var.d. -- LATR . Hist. nal. 1. 12.

p . 71, 36. var. d . Schoes , Syn, ins. t. 2. p . 180. 76, var . d . Stepy. Syn . t. 4 .

p . 377. var. d .

Variations des Elvires (par défaul).

Var . A. L'un des points exlrêmes composant la ligne ou l'espèce de

chaine obliquement croisée, située près du bard extérieur , délaché des

autres.

C

-

S

a L'antérieur .

Coccinella 12 -punciata , Illig . I. ca var. £ . — LATR . I. c . var. e .. SCHOENH . I. c . var. & .

GYLLENH . 1. c . var. d . Spepk . Syn . t. 4. p . 377. var. e .

B Le postérieur.

Coccinella 12- punctala , Gyllesa . I. c. var . d .

Ftat normal des élylres.

Coccinella 12-punctata , Linn . Syst. nat. 1. p . 581. 19. MULL . C. Linn. Naturs. V. 1 .

153. 19. — FABR. Syst, ent. p . 82. 20 . Id . Spec. ins. 1. p . 98. 32 , - Id . Mant,

1. p . 57. 48 . Id. Ent. syst. 1. p . 278. 55. Id . Syst. el. 1 . p . 367. 68 .

Goeze, Ent. Beytr. 1. p . 222. 19. Schaepf. Icon . pl. 239.3. – HERBST, Arch . p . 45 .

13. pl. 22 , fig . 8. — Id . trad . fr. p . 98. 11. pl. 22. fig. 8 . Id . Naturs, f. 5. p . 357 .

90. pl. 58. f. 16 . De Vill . C. Linn . Enlom . 1. p . 100. 17 . SCRIBA, Journ .

p . 185. 143 . · Harrer , Beschr . 2e édit. p . 82. 79. BRAUM , Ins. kal.
p . 42. 131.

- Jd . Bemerk. in Nalurf. 1. 29. p . 148.13. Oliv . Encyc. méth . t.6. p . 62.67. -

Id . Entom . 1. 6. p . 1022. 52. pl. 4. fig . 53, a , b . - Petags. Ins, ent. 1. 1. p . 181.

15 . - Schneid . Mag . p . 162. 21 . Rossi, Mant. t. 1. p . 26.62. Id . ed . Helw ,

t. 1 .l.p: 362, 62, · Panz. Ent. germ . p . 139. 25 . ILLIG . Kæf. preuss. p . 466. 36 .

- Payk . Faun . suec . t. 2. p . 23. 24 . Marsu. Ent. brit. p . 155. 18 . WALCK .

Faun . par. 1. p . 115. 13 . LATR. Hist. nat. t. 12. p . 71. 36 . Schoenh. Syn . ins.

t. 2 , p. 180. 76 . DUMÉRIL, Dict. d . sc . nat . t. 9. p . 495. GYLLENH . Ins. suec .

p . 183. 25 . -Muls. Lettr . t. 2. p . 353. 6 . STEPH. Syn . t. 4. p . 377. 3 .

HERRICH-SCHAEFF . Faun. germ , syn. gen. Cocc . 128. pl. 6. fig . 5 .

La Coccinelle jaune à suture, Geoffr . Hisl. t. 1. p . 329. 16 .

Coccinella suturata , Goeze, Ent. Beytr . 1. p . 246. 4 .

Coccinella 18 -punctata. FUESSLY, n. Mag. 1. 3. p . 107 .

Coccinella 16-punctata , Fourcr. Ent. 1. p . 147. 16 .

Coccinella 11-punctata , Gmel . C.Linn. Syst. nat. 1. p . 1652. 19.

Micraspis 12-punctata , Syeer.Man . p . 314. 2475. – REDTENN. Tentam . p . 16. — Id . im

GERMAR's Zeitschr, l. 3. p . 122.

-

-

-

1.4. .
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Variations des Elytres (par excès).

Var. B. Quelques-unes des taches punctiformes noires des élytres qui

sont libres dans l'état normal, en partie liées ensemble .

Coccinella 12-punctata , HERRICH -Schaeff . Faun. germ . 128. pl. 6. fig . 5 .

Long. OM,C033 (1 1/2') Larg. 0 " ,0024 (1').

Corps subhémisphérique ; luisant; d'un jaune pâle . Tête subperpen

diculaire ; finement pointillée ; marquée longitudinalement dans son

milieu d'une large bande noire ( ), effacée ou presque effacée (cm ). An

tennes et Palpes maxillaires d'un flave tirantsurle fauve : celles-là par

fois obscures à l'extrémité. Yeux noirs. Prothorax échancré en devant,

avec la partie médiane de celle échancrure subtransversale ; à angles

antérieurs en forme de dent émoussée ; subcurvilinéairement élargi

d'avanten arrière sur les côtés; émoussé ou subarrondi aux angles

postérieurs; relevé latéralement en un rebord prolongé antérieure

ment,mais d'unemanière affaiblie, jusqu'à l'angle rentrant de l'échan

crure ; bissinueusement en arc renversé et sans rebord à la base ; deux

fois et demie environ aussi large à celle -ci que long dans son milieu ;

de moitié moins court à ce dernier que sur les côtés; convexe en des

sus; très-finement et très-superficiellementpointillé; coloré et peint

commeil a été dit. Ecusson très-petit; noir ; en triangle subéquilatéral.

Elytres d'un cinquième ou d'un sisième plus larges en devant que le

prothorax à son bord postérieur ; trois fois aussi longues que lui dans

son milieu ; arrondies aux épaules, subcurvilinéairement élargies en

suite jusqu'à la moitié de leur longueur, arrondies à l'extrémité ;mu

nieslatéralementd'un rebord étroit, prolongé en s'affaiblissant jusqu'au

tiers ou à la moitié de la base ; convexes en dessus ; à calus huméra ]

peu marqué ; visiblement ponctuées ; colorées et peintes comme il a

été dit. Dessous du corps pointillé ; parcimonieusement garnide poils

fauves; noir, avec la majeure partie du postpectus, les épimères des

médi et postpectus, les postépisternums et les côtés du ventre, d'un

flave roussâtre. Mésosternum entier . Pieds d'un flave roussâtre, avec

les cuisses postérieures ( 7 ) ou toutes les cuisses ( ), au moins en par

tie , noires .

Cette espèce habite loules les parlies de la France . Elle se tient sur

les pommiers , etc., et souvent sur les plantes basses.
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DEUXIÈME FAMILLE .

LES CHILOCORIENS.

CARACTÈRES . Antennes à peine aussi longues ou à peine plus longues

que la largeur du front; à massue fusiforme. Epistome formant avec

les joues un chaperon prolongé , en forme de tranche assez large, jus

qu'à la moitié externe des yeux, que cette sorte de rebord semble

couper en deux parties. Mâchoires à deux lobes : l'interne subfili

forme, aussi long à peu près que l'externe . celui-ci aussi grêle que

l'autre dans sa seconde moitié, et comme lui subpenicillé à l'extré

mité. Palpes labiaux à dernier article subconique, tronqué, notable

ment plus long que le précédent. Repli des élytres non creusé de

fossettes. Cuisses cachées, dépassant à peine la moitié de la largeur

du repli.

Les Chilocoriens sont faciles à reconnaître entre tous les Gymnoso

mides, au développement qu'ont pris chez eux l'épistomeet les joues,

qui se sont unis pour former un chaperon. Cette espèce de visière

protectrice s'étend latéralement jusqu'à la moitié des yeux, c'est-à

dire jusqu'à la partie où ces organes cessent d'être embrassés par les

côtés de l'échancrure du prothorax. Ce chaperon, chez les Chicolores,

ne permet au labre d'apparaître en partie qu'à l'aide d'une échan

crure de l'épistome; moins développé en devant chez les espèces du

genre suivant, il laisse le labre plus visible, quoique l'échancrure

épistomale soit parfois moins prononcée . Les mandibules sont en

tières à l'extrémité ou peu sensiblement fendues . Les antennes sontà

peine aussi longues que la largeur du front, qui est généralementplus

grand que dansla famille précédente ; elles ontonze articles : les deux

premiers globuleux , à peu près d'égale grosseur , voilés
par

le

chaperon ; les troisième à cinquième grèles ; les suivants compo

sent une massue fusifornie ou graduellement renflée jusqu'au neu

vième, et progressivement rétrécie de celui- ci à l'extrémité . Le pro

thorax offre une forme toute particulière due à la brièveté de ses

côtés, à la nullité de ses angles postérieurs, à l'arcuité plus pronon

cée et généralement sinueuse à la base. Les élytres loujours, très

convexes, souvent comprimées d'une manière plus ou moins sensible,

sontmoins déclives vers les bords latéraux, c'est-à -dire dans la partie

correspondante au repli. Celui- ci est large, el quoique graduellement

rétréci, ses deux bords ne se réunissent pas à l'angle sutural ; la moi
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lie externé de sa largeur est convexe et très -inclinée, et celle incli

naison , excédant l'épaisseur des pieds, permet aux insectes de celle

ſamille de pouvoir, quand ils le veulent, appliquer plus exactement

que ne peuvent le faire la plupart des Coccinelliens, leurs élytres

contre les corpsqui les portent. La partie antéro -médiaire du pre

mier arceau ventral est oblusément tronquée ou faiblemenl en arc.

Les plaques abdominales sont en espèce de demi-cercle, tantôtvon

terminal, tantôtprolongé jusqu'au bord de l'arceau ou presque coupé

vers ce dernier. Les pieds sont comprimés et courts ; ils dépassent à

peine au genou la moitié de la largeur du repli des élytres, en sorte

que, dans l'état de repos, ils sont complètement cachés. Chez quel

ques -uns, les jambes sontarmées d'une dent; chez les autres, elles

sont inermes.

Les Chilocoriens semblent spécialement destinés à détruire les

Gallinsectes ; ils font, à toutes les époques de leur vie active, une

guerre cruelle à ces suceurs nuisibles. Leurs larves, d'une forme ana

logue à celles déjà décrites, ontle corps hérissé de six rangées d'épines

rameuses, et la robe généralement noire. Leur passage à la période

suivante de leurs métamorphoses offre quelque chose de particulier.

Leur peau, alors, au lieu de se replier en chiffon sur les derniers

anneaux de l'abdomen , devient pour l'animal une sorte de tombeau .

A mesure que le corps s'en délache, elle se flélrit et se fend longitudi

nalement du premier au huitième ou même au dixième anneau, et

présenle ainsi une ouverture elliptique ou élargie dans son milieu , à

l'aide de laquelle il est facile de voir l'insecte reposant immobile dans

sa dépouille desséchée. Il ne demeure ordinairement que huit à dix

jours dans cetétat léthargique,après lequel il passe à sa dernière forme.

Cespetits animaux, dans lesmomentsd'effroi, se collent ordinaire

ment immobiles au végétal qui les porte ; quand on les fait tomber,

ils simulent, en général, plus longtemps l'étatde mort que ceux de la

famille précédente . Tous ceux de nos pays ont une cuirasse brillante

et noire commele jais, et ordinairement souillée d'uneou de quelques

tachesde sang

Cette division très -naturelle a été indiquée par Schneider, moins

légèrement signalée par Illiger et par Latreille, et séparée par Leach

dans l'Encyclopedie d'Edimbourg ( t. 15 , p . 116 ) , du genre Coccinella

sous le nom de Chilocorus . Cetauteur, à en juger par ce nom de Chi

locore (labre , c'est-à -dire épistome en formede casque) paraît avoir

saisi le premier les caractères spéciaux de celle coupe, caractères que

M. L Redtenbacher a nettement formulés.
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Les inseclos de celle famille se répartissenl dans les deux genres

suivauls :

Genres .

prolongées ou à peu près jusqu'au bord postérieur de l'ar

ceau ventral,dont leur côté externe suit parallèlement le

Plaques bord . Jambes ofiranıl'arèle externe armée, au-dessousdu

abdominales genoni, d'une deutplusoumoins prononcée
Chilocorus,

à peu près en demi-cercle , n'atteignant par le bord posté

rieur de l'arceau ventral, Janubes inermes Exochomuus .

Genie Chilocorus. Chilocore ; Leach (1 ).

( Xato , lèvre ; nopus, casque.)

CARACTÈRES Plaques abdominales prolongées ou à peu près jusqu'au

bord postérieur de l'arceau ventral, dont leur côté externe suit pa

rallèlement le bord . Jambes offrant l'arête externe armée, au -dessous

du genou , d'une dent plus ou moins prononcée . Chaperon relevé en

devant, échancré . Labre en partic caché.

1. c. renipnstalatus; SCRIBA. Dessus du corps d'un noir brillant,

très-convexe et sulcompriiné. Téle noire. Elytres purées chacune sur leur

disque d'une tache rouge en ova'e Irunsversal, occupant le tiersenviron de

la largeur, et ordinairement moins distante de la suture qne du bord

externe. Dessousduvorps noir ,avec les côtés du premier arceau du venlre

et tous les suivants , rouges .

o Premierarticle des tarses antérieurs subovalaire , garni en des

sous de pelites ventouses, ainsi que le second. Cinquième arceau du

ventre à peine plus long que le précédent.

a Côtés du prothorax rouges ou rougeâtres.

Premier article des tarses antérieurs étroit, sillonné, non garni

en dessous de ventouses, non plus que le second . Cinquième arceau

du ventre demoitié environ moins court que le précédent.

Coccinella bipustulata , DeGeer, Mem . 1. 5. p. 387. 23. pl. 10. fig. 25 ; larve,fig. 21,

22 ; nymphe, fig. 21.–Muller,Zool.dan .prodr. p . 67. 612. – Schalt. in Abhandl.

d . Hall'. Gesell. 1. p . 269. 5. var. 2 . Retz. Gen. et Spec. p . 172. 1128. GMEI .

C. LINN. Syst. val. 1. p . 1661.42, a . HERRST, Nat. 1. 5. p . 283. 115. fig . 59. 11.

Brail , lus. kal. p. 4 ?. 136 . SCHWARZ, Nom . 1. p . 46. 19. Pyk . Faun.

succ. 2. p . 24. 23. DUNNDORF, Eur, faun , l . 3. p . 336. 10. BLUMENB Handb .

-

( 1) Edinburgh, Encyclop. 1. 18. 2° p »tt. p . 110. geri, 3 4 .
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1

C

-

p . 74 42.

p . 496 .

7e édit. p . 385. 2 . - Id . trad . fr . 1. 1. p . 406. 2 . ZETTERST. Faun . lapp. p .433. 9 .

Coccinella renipustulata , SCRIBA, Journ. p . 276. 161. Id . Be; lr. p . 107. 27 , pl. 8 .

fig. 14 (15). Schneid . Mag. p . 184. 41. Panz. Eul. gerin . p . 148. 59 . Id .

Faun . germ . 114. 5 . ILLIG . Kæf. preuss . p . 474. 42. Lath . Hist. pat, 1. 12 .

SCHOENH. Syn . ins. t. 2. p . 197. 133 . DUMÉRIL , Dict. d . sc . nat. 1. 9 .

HERRICH-SCHAEFF, Faun. germ . pl. 114. 5 , et Syn. gen . Cocc. 128.

Gyllenh. tus, suec. 1. 4. p . 145. 1 . - L. DoFour , Excurs. erit. p . 116. 750.

Coccinella similis, Rossi, Faun. etr. 1. p . 68. 170. pl. 7. fig . 4 . Id . ed . Helw . 1 .

p . 73. 170. pl. 7. fig . 4 .

Coccinella medio-pustulaia, Schrank , Faun. boic. 1. p . 463. 432. Bečn'st . et SCHARF

Forstios. l. 3. p . 907. 12.

Coccinella abdominalis, WESTMAN , in Tuune. Dissert. IX . p . 111. — Id . ed. goit, p . 121.

Coccinella cacti, Scopol. Ann . hist. nat. V.
p . 107. 99 . Marsu . Ent. brit. p . 163. 36 .

Chilocorus renipustulatus , Steph . Syn. t. 4. p . 374. 2 . Id . Man . p . 313. 2469 .

Chevrol. in Dict. univ. d’hist. nat. 1. 3. p . 570 . REDTENB. Teot. p . 14. 1. - Id . in

GERMAR's Zei hr, t. 5. p . 121. 1 .

-

à 2')
Long. Om0045 à 0"0057 (2 à 2 1 2 ). Larg. 0" 0036 à 00045 (1 2/3 à

Corps suborbiculaire ; très-convexe, subcomprimé, noir et brillant

en dessus. Téte subconvexement inclinée ; pointillée ; brièvement

garnie de poils presque indistincts. Antennes d'un rouge ou fauve li

vide. Palpesmaxillaires noirs ou rougeâtres. Prothorax profondément

échancré en devant, en demi-cercle sur les côtés ; en ogive renversée

à la base, ou plutôt en angle très -ouvert, postérieurement dirigé, à

côtés subcurvilignes et sensiblement sinueux près du sommet, qui est

tronqué au devant de l'écusson ; trois fois et demie aussi large à son

bord postérieur que long dans son milieu ; huit fois aussi large au

mêmebord que long sur les côtés ; très-étroitement rebordé latérale

ment ; très-convexe en dessus, mais un peu moins déclive près des

bords latéraux ; presque imponctué. Ecusson petit, en triangle plus

long que large. Elytres d'un sixième plus larges en devant que le

prothorax sur les côtés ; quatre à cinq fois aussi longues que lui dans

son milieu ; subarrondies aux épaules ; subcurvilinéairement élargies

ensuite jusqu'à la moitié de leur longueur, arrondies postérieure

ment; très- convexes, subcomprimées et par là paraissant presque

gibbeuses : chargées d'un calus huméral médiocrement saillant ;

ponctuées, mais moins finement près des bords latéraux ; obsolète

ment sillonnées longitudinalement dans la partie correspondante au

bord interne de leur repli ; sensiblementmoins déclives de ce sillon

au bord externe ; d'un noir brillant, comme tout le reste du dessus

du corps ; parées chacune sur leur disque, aux trois septièmes de la

longueur, d'une tache rouge presque réniforme ou en ovale trans

SÉCURIPALPES. 22
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versal, occupant le tiers au plus de la largeur, ordinairementun peu

plus rapprochée de la suture que du bord externe. Dessous du corps

ponctué ; rouge sur les côlés du premier arceau du ventre et sur tous

les suiyants , voir sur le reste de sa 'surface ; moins brièvement pu

bescent postérieurement. Pieds noirs.

Cette espèce habite toutes les parties de la France, mais est généra

lement peu commune. Ori la trouve sur les aulnes, les saules et diffé

rentes autres sortes d'arbres.

Sa larve,décrite par deGeer, est noire, armée sur chaque segment

du corpsde six épines branchues el concolores.

2. c . bipustolatus ; Linn. Dessus du corps noir , brillant, très

convexe et subcomprimė. Téte rouge. Elytres parées transversalement, aux

deux cinquièmes de la longueur, de trois taches rouges ou rougeâtres,

punctiformes, presque contiguës, etdont l'interne est beaucoup plusrap

prochée de la suture que l'externe du bord extérieur. Dessous du corps

noir ; côtés et cinquième arceau du ventre d'un rouge fauve .

07 Premier article des tarses ovalaire, garni en dessous de petites

ventouses, ainsi que le second. Cinquième arceau du ventre déprimné

ou déclive postérieurement.

2. Angles du prothorax rouges ou rougeâtres.

& Premier article des tarses étroit , non garni en dessous de ven

touses, non plus que le second .

Coccinella bipustulala , Liản . Faun, suec. p . 159. 498 . Id . Syst. nat. 1. p . 585. 42 .

BECKM . C.Linn . Syst. nat. p . 137 . - Mull. C. Linn. Naturs. V. 1. p . 160. 42.

Faer. Syst . entom . p . 86. 45 . Id . Spec. 1. p . 104. 61. Id. Mant. 1. p . 60. 84 .

-Id. Ent. syst. 1. p . 287. 100., Id. Syst. el. 1. p . 379. 128 .
LAICHART. Tyr.

ins. t. 1. p . 134. 15. SCHRANK, Enum . p . 63. 115. — Id . Faun . boic. 1. p . 464 .

SCHALLER , in Abhandl. d. hall. Gesellsch . 1. p . 269. 5. var. 1 . FOURCR .

Ent. par. 1. p . 150. 26 . - Guel. C. Linn . Syst. nat. 1. p . 1661.42. var. B. - Zscu.

Mus. Lesk . p . 12. 220. De Vilt . C. Linn . Entom . 1. p . 112. 54 . Rossi , Faun .

élr. 1. p .67. 69 (excepté la synonymie de deGeer). Id . ed. Helw . p . 72. 169.

Oliv . Encyc. méth . t. 6. p . 74. 114. - Id. Entom . t. 6. p . 1045. 89. pl. 7. 104 .

MARTYN , Ent: pl. 13. f. 21. Petagn. lust, ent. 1. p . 185. 32. SCHNEID. Mag.

Panz. Ent. germ . p . 147. 57 . Iulig . Kæf. preuss . p . 475. 43.

GUVIER , Tabl..élém . p . 524. — Cepero . Faun. ingr. prodr. p . 55. 168, – Marsu , Eni.

brit. p . 164. 37 , WALCK. Faun. par. 1. p . 118. 28. Latr , Hist, nat. t. 12. p . 75.

43 . Id . in Čuv. Regn . an . 1 re ed . 1. 3 .
Id . 2e éd . 1. 5. p . 162. - Tiny,

Hist, nat, t. 9. p . 55. Wilhelm , Unterhalt. 1. p . 116. pl. 11. fig. 86 . DUMÉRIL ,

Dict. d . sc . nat. l. 1. p . 496 . Gylt.. Ins, suec. l. 4. p . 146 . HIERRICH - SCHAEFF .

Faun. germ . syn . gen. Coci. 128. pl. 6. fig. 8 .

La Coccinelle tortue à bande rouge,Geofrr. Hist. 1. p . 334. 26.

481 .

*

P : 183. 40 .

p . 362.
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Coccinella fasciala , MULLEK, Zool. dun. prodr. p . 68. 648. HERBST, Arch . p . 49. 30 ,

pl. 22. fig . 25, - Id . trad . fr, p . 101. 30. pl. 22. fig. 25, 2. – Id. Naturs, t. 5 .

p . 385. 117, pl. 59. fig . 13. Gmel, C. LINN. Syst, pat. 1. p. 1663. 139, - PANZ.

Ent. germ . p . 147. 58. Park , Faun . suec . 2. p . 25. 26 . DWIGOB. Prim . Faun ,

mosq. p . 75. 99. ZEȚTERST. Faun. Japp, p . 433. 10 .

Coccinella frontalis, Tuuni. Nov, act, upsal. t. 5 p . 103. 31.

Chilocorus bipustulatus, Steph. Syn. 1. 4. p . 374. 1. Id . Man. p . 313, 2468.

REDTENB. Tent. p . 14. 2 . Id . in GERMAR's Zeitschr. 1. 5 .
p 121. 2 . CHEVROL .

Dict. d'hist. nat. t. 3. p . 570 .

ohs. Quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se développer suffisam-.

ment, le dessus du corps est d'un brun rouge, d'un rouge brun, ou d'un rouge

cerise plus ou moins clair, avec des taches jauvålres ou peu apparentes. Leventre

et les pieds sont alors aussi d'un rouge de nuance variable.

Long. Om0033 à 0" 0045 (1 1/2 à 2'). Larg . 0 "0025 à 0 "0036 (21/5 à 12/3').

Corps suborbiculaire ; très-convexe, subcomprimé, noir et brillant

en dessus. Tête subconvexement inclinée, brièvementgarnie de poils

presque indistincts ; d'un rouge foncé . Antennes d'un rouge ou d'un

fauve livide . Palpesmaxillaires d'un rouge foncé, ou parfois obscurs.

Prothorax profondément échancré en devant, avec la partie médiaire

ou postérieure de cette échancrure transversale ou légèrement arquée;

en demi-cercle sur les côtés et conséquemmentarrondi aux angles anté

rieurs et postérieurs ; en ogive renversée à la base , ou plutôten angle

très-ouvert,postérieurementdirigé, à côtés subcurvilignes et faiblement

sinueux près du sommet, qui est tronqué en devant de l'écusson ; trois

fois aussi large à son bord postérieur que long dans son milieu ; huit

fois aussi large au mêmebord que long sur les côtés, qui sontétroite

ment rebordés ; très-convexe en dessus; finement et superficiellement

pointillé ; noir , luisant. Ecusson petit, en triangle plus long que large ;

noir. Elytres un peu plus largesà l'angle huméral que le prothorax sur

les côtés ; près de quatre fois aussi longues que lui dans son milieu ;

subarrondies aux épaules ; subcurvilinéairement élargies ensuite jus

qu'à la moitié de leur longueur, en ogive renversée à l'extrémité ;

très-convexes, subcomprimées,et par la paraissant presque gibbeuses ;

chargées d'un calus huméral assez saillant; ponctuées, mais moins

finement près des bords latéraux ; obsolètement sillonnées longitudina

lement dans la partie correspondante au bord interne de leur repli ;

sensiblementmoiņs déclives, de ce sillon au bord externe ; d'un noir

brillant; parées chacune, aux deux cinquièmes de leur longueur, de

trois taches rougeâtres, punctiformes, subtranslucides, formant une

rangée transversale voisine d'un côté de la suture , prolongée du côté

externe un peu au-delà du milieu de la largeur : les deux taches in
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terpes souvent liées ensemble : l'externe ordinairement isolée . Dessous

du corps ponclué; noir sur la poitrine et sur une largeur plus ou

moins grande de la partie médiaire des premiers arceaux du ventre,

d'un rouge fauve et moins brièvement pubescent, postérieurement.

Cuisses noires. Tarses et ordinairement partie des jambes, rougeâtres.

Cette espèce se trouve sur les genevriers et sur différentes espèces

d'autres végétaux. Elle est commune dans toute la France.

Sa larve, analogue à celle de l'espèce précédente, est noire, armée

d'épines branchues.

Genre Exochomus, ExochoME'; Redtenb.

( ÉEOXos , élevé; óuós , semblable.)

CARACTÈRES. Plaques abdominales à peu près en demi-cercle, n'atlei

gnant pas le bord postérieur de l'arceau. Jambes inermes. Chaperon

non relevé à son bord antérieur ; ordinairement moins développé et

moins échancré en devant, et laissant apparaître une plus grande

partie de la surface du labre .

Ce genre a été créé par M. Redtenbacher, dans son Essai, p . 11.

1. E. quadri- pustulatus ; Linn. Dessus du corps convexe et lui

sant; ordinairement noir, parfois brun ou d'un brun rouge, avec deux

taches rouges ou orangées : l'une réniforme, embrassant à moitié le calus :

l'autre plus petite, subarrondie, près de la suture, un peu après la moitié

de la longueur ; quelquefois entièrement d'un rouge fauve. Côtés du pro

thorax ct de la base des élytres relevés en rebord.

o Premier article des tarses antérieurs subovalaire , garni en

dessous de petiles ventouses, ainsi que le second . Cinquième arceau

du ventre notablement échancré.

a . Labre rougeâtre, au moins en partie.

:.B. Partie au moins du labre et du rebord antérieur des angles de devant,

rouge ou rougeâtre.

yo Partie au moins du labre, et souvent de l'épistome et des palpes,

angles antérieurs du prothorax, rouges ou d'un rouge jaune.

8. Labre, souvent épistome et partie de la tête, quelquefois même toute

celle -ci, d'un rouge jaune ou d'un jaune orangé. Prothorax paré aux an

gles de devant d'une tache deméme couleur, quelquefois orné d'une bor

dure antérieure obliquement prolongée sur les côtés qu'elle couvre jusqu'à

1
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la moitié ou même jusqu'aux angles de derrière. Pieds entièrement d'un

rouge jaune, ou avec quelques parties obscures .

Obs. Celle variation est particulière aux individus ayant les taches des élytres oran

gées et ordinairement plus développées que dans l'état normal.

& Premier article des tarses antérieurs étroit, non garni en dessous

de petites ventouses, non plus que le second. Cinquième arceau du

ventre arrondi postérieurement.

s. Pieds antérieurs, jambes et tarses des postérieurs d'un rouge jaune

ou avec quelques parties obscures .

Obs. Celle variation se rencontre surtout chez les individus ayant les taches des

élytres orangées.

ÉTAT NORMAL . Elytres noires ; luisantes ; ornées chacune de deux

laches rouges ou d'un rouge jaune : l'antérieure lunulée, naissant

près de la base , bordant le côté externe du calus huméral, et prolon

gée en se courbant au-dessous de lui : la seconde, plus petite , sub

arrondie , située près de la suture, aux trois cinquièmes de la longueur.

Variations des taches des Elyıres (par défaul).

Var. A. Tache du milieu des élytres petite, parfois peu apparenle .

Obs. La tache antérieure et la partie rouge, ou d'un rouge pâle , du ventre, sont

alors plus ou moins restreintes.

Elat normal des élytres,

Coccinella 4 -pustulata , Linn. Faun. suec. p . 159. 499. Id . Syst. nat. p . 185. 43 .

Poda, los, mus. græc. p . 26. 10. De Geer,Mem . 1. 5. p . 389. 24.- MULL . Zool.

D. prodr. p . 68. 643. — Goeze, Ent. Beytr. 1. p . 232. 43. SCHAEFF . Icon . pi . 30 .

fig . 16. 17. SCURANK , Enum . p . 64. 117 . Id . in FUESSLY, n . Mag. t. 1. p . 148 .

var. 6 . - LAICHART. Tyr. ins. t. 1. p . 135. 16 . Retz. Gen. et Sp. p . 172. 1129.

Schall, in Abhandl. d . hall. Gesell. t. 1. p . 369. var. 1. — Fourcr. Ent. par. 1 .

p. 150. 25. — Gmel.C. Linn . Syst. nat. 1. p . 1662. 43 . De Vill . C. Linn. Eot. 1 .

p . 112. 55 , SCRIBA, Journ . p . 277. 163. Brany, Ins. kal. p • 7. 24 . HARRER ,

Beschr. 2e édit. p . 91. 89. Oliv . Encyc. méth , t. 6 . P. 75. 120 . Id . Entom .

t. 6. p. 1047. 91. pl. 7. fig . 106 . - Fischer, Nat, p . Livl. p . 273. 314 . MARTYN ,

Ent. pl. 12. fig. 12 . Petagn. Inst, ent. 1. p. 185. 33 . - SCHNEID .Mag. p . 185. 42 .

- Thunb. in Nov. act. upsal. t. 5. p . 105. 32. Iulig . Kæf. preuss. p . 473.41.

LATR. Hist. nal. t. 12. p . 78. 41. DUMÉRIL , Dict. d . sc . nat, 1. 9. p . 496 .

Gylleni . Ins. suec. t. 4. p . 146.3. Muus. Lett. t 2. p . 354. 9. HERRICII-SCHAEFF .

Faun. germ , syn. gen . Cocc . 128. pl. 6. fig . 9.

La Coccinelle tortue à quatre points rouges,Geoffr . Hist . 1. 1. p. 333. 25 .

Coccinella lunulata , Zschash , Mus. lesk . p . 12. 217. GMEL . C. Linn . Syst. nat. 1.

1662. 158 .

Coccinella 4 - verrucala , Farr. Ent. syst. 1 . p . 288. 104. Id . Syst. eleuth . t. 1. p . 581.

.

-
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C

136 . HERBST, Naturs, t. 5. p . 384. 116. pl. 59. fig . 12. - WESTMAN, in THUNB .

Dissert. IX . p . 112, et ed . goti, p . 121. PANZ. Ent. germ . p . 130. 68. - Id . in

Voets Beschr. p . 98. 4 . Park. Faun . suec . 2. p . 26. 27. MARSH . Ent. brit .

p . 163. 35 . Walcken . Faun . par. 1. p . 119. 32. PERCHERON, in GuERIK , Dict.

pittor. t. 2 . P. 239 .

Coccinella cassidioides, Donov. Nat. histor. t. 7 , p . 74. pl. 343. fig. 3 .

Coccinella varia , SCBRANK , Faun . boic . 1. p . 466. var . y .

Chilocorus 4 - verrucatus, Steph . Syn . t. 4. p . 375. 8 . Id . Mao. p . 314. 2472. –

CHEVROL . in Dict. univ . d'hist . nat. t. 3 . p . 570 .

Exochomus 4 -pustulatus, RedTENB. Tent. 15. 1 . Id . in Germar's Zeitschr. 1. 5. p .121.1.

Variations des Elytres (par excès).

Var. B. Taches des élytres dilatées, déformées, quelquefois presque liées

ensemble.

Variations des Elytres ( par coloration ).

Var. C. Taches des élytres d'un jaune orange.

Obs Les pieds sont alors ordinairement en partie d'un rouge jaune ;'les trois der

niers arceaux du ventre, et souvent une partie du deuxième, sontaussi au moins

en grande partie de la même couleur.

Var. D. Elytres d'un brun rougeâtre, offrant chacune trois taches d'un

rouge tirant sur le jaune : les deux ordinaires dilatées, déformées ; la sur

numéraire située près de l'extrémité, commune aux deux étuis.

Var. E. Elytres d'un brun rouge, d'un rouge brun ou brunâtre, avec les

taches plus pâles.

Obs. Ces variations sont produites par un défaut de la matière.colorante.

Quand celle -cia plus complètement fait défaut, les élytres sont alors brunåtres

ou nébuleuses, avec les taches d'un jaune fauve ; quelquefois les élytres sont

même entièrement de cette dernière couleur, sans apparences de taches . Dans le

premiercas, le prothorax et la tête surtout, chez lesquels semble toujours se con

centrer d'abord le pigmentum , restent ordinairement noirs ou obscurs ; dans le

second , le proihorax affre souvent en grande partie une teinte analogue à celle

des élytres, et la tête seule se montre noirâtre ou nébuleuse .

Var. F. Elytres d'un rouge testacé, parfois avec une transparence pres

que indistincte des taches indiquées dans l'état normal, plus souvent sans

taches.

Obs. Chez quelques individus le prothorax, surtout dans son milieu, et la tête sont

un peu plus obscurs. Le dessous du corps est aussi en partie noir ou obscur sur la

poitrine et les premiers arceaux du ventre; chez d'autres exemplaires, le corps

est tout entier de la couleur des élytres.

Chilocorus meridionalis, Des. in Collect. el catal. (1837) p . 460.

Chilocorus homarideus, Chevrol . in Collect.
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Larg . 0" 0033 à 0,0039Long. 0 "0037 à 00051 (1 213 à 2 1/4 ').

(1 1/2 à 1 3/4').

Corps subhémisphérique; noir, luisant, en dessus. Téte penchée ;

pointillée ; quelquefois rougeâtre sur le labre (0 ) . Antennes d'un

rouge fauve , à extrémité obscure . Palpesmaxillaires noirs. Prothorax

profondément échancré, avec la partie médiane ou postérieure de

celte échancrure faiblement arquée; peu ou point émoussé aux an

gles de devant ; arqué et relevé en rebord sur les côtés ; arrondiaux

angles postérieurs ; assez fortement en arc renversé à la base ; deux

fois et demie aussi large à cette dernière que long dans son milieu ,

et six fois aussi large que long sur les côtés ; convexe en dessus;

finement et superficiellement pointillé . Ecusson petit, en triangle

plus long que large. Elytres d'un sixième plus larges en devant que

le prothorax aux angles postérieurs ; trois fois et demie aussi longues

que lui dans son milieu ; émoussées ou subarrondies aux épaules ;

subcurvilinéairement élargies ensuile jusqu'aux trois cinquièmes de

leur longueur, arrondies postérieurement; munies sur les côtés d'un

rebord prolongé en s'affaiblissant sur la base , qui est relevée jusqu'au

liers de sa largeur; convexes en dessus; longitudinalement marquées

d'une sorte de sillon correspondant au côté interne du repli'; sensi

blementmoins déclives de ce sillon au bord externe; finement poin

tillées et moins superficiellement près du rebord extérieur ; colorées

et peintes comme il a été dit. Repli noir , avec la partie correspon

dante à la tache humérale , rouge. Dessous du corps ponctué ; noir ,

luisant, avec les côlés et la partie postérieure du ventre, d'un rouge

fauve sur une étendue ordinairement plus grande chez le o que chez

ja 9. Pieds noirs; spongioles des tarses d'un fauve rougeâtre.

Cette espèce est commune dans toutes les parties de la France .

Obs. La coloration de cette espèce varie beaucoup. Ordinairement

le dessus du corps est noir avec les taches rouges. Quelquefois celles-ci

sont orangées . Alors, surtout lorsqu'elles sont plus ou moins déve

loppées, le labre, l'épistome, le front, les angles et le bord antérieur

du prothorax des o , ontaussi de la tendance à se montrer d'un jaune

rouge, mais d'une manière variable ; les pieds et la majeure partie

du ventre se montrent aussi, dans les deux sexes, d'une teinte rap

prochée ; et d'une manière moins incomplète chez les or que

chez les ? .

D'autres fois ce ne sontpas seulement les taches , c'est aussi la cou

leur foncière qui s'est modifiée par un défaut de pigmentum . Dans
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ce cas, tantque les taches des étuis restent distinctes, l'espèce est en

core facilement reconnaissable ; mais chez quelques individus exclu

sivement propres aux parties méridionales de la France, les élytres ,

et souvent même tout le corps, sont d'une couleur à peu près uni

forme, d'un rouge testacé. Ces individus, que Dejean et M.Chevrolat

n'avaient considérés qu'avec doute commedevant former une espèce

particulière, n'offrent en effet aucun caractère spécial et constant

qui puisse permettre de les séparer du type, avec lequel on trouve à

les rattacher par des transitions de couleur graduellement insensibles.

2. E. auritus ; Scriba. Dessus du corps convexe et d'un noir bronzé,

luisant. Côtés du prothorax et pieds d'un jaune orangé. Ventre en par

tie de la même couleur. Côtés du prothorax et de la base des élytres non

releve's "au rebord . '
1

Labre, épislome et partie du front, d'un jaune orangé. Premier

article des larses antérieurs subovalaire, garni en dessous de petites

ventouses, ainsi que le second. Cinquième arceau du ventre sub

échancré .

? Tête entièrement noire. Premier article des larses antérieurs

étroit, non garni en dessous de petites venlouses, non plus que le

second. Cinquième arceau du ventre , arqué postérieurement.

La Coccinelle noire à points rouges au corselet, Geoffr. Hist. 1. 1. p. 334. 27.

Coccinella testudinaris, Fourcr . Ent. par. 1. p . 151. 27 . DE VILL . C. Linn. Eulom .

' 1. 1. p . 115. 66 .

Coccinella aurita , Scriba , Journ : P 276. 159 - Id . Beytr . p . 105. 26. pl. 8. fig . 13 (16 ) .

Schneid. Mag . p . 177. 34 . BRAHM , Bemerk . in Naturf. 1. 29. p . 161.- HERRICH

SCHAEFF , l'aun . gerai . syn . gen. Cocc. 128. pl. 6. fig . 1 .

Coccinella humeralis. Towns. Voy. 1..3..p . 167. pl. 2. fig . 1.

Coccinella specularis, Bonell. Spec. faun. subalp p. 180. 30 pl. fig. 30 ?

Exochomus aurilus, Redrene. Tent. p . 15. 2 . Id . in German's Zeitschr. 1.5. p . 121.2.

Long.0" ,0036 à C" ,0065(1 2/3 à 2').Larg.0" ,0027à 0",0033 (11/4 à 11/2').

· Corps subhémisphérique. Téte penchée ; pointillée ; orangée ( ») ,ou

noire ( P ) , quelquefois avec le bord antérieur du labre et les côtés de

l'épistome, orangés. Antennes et parties inférieures de la bouche d'un

jaune orangé. Palpes maxillaires noirs . Prothorax profondément

échancré en deyant, avec la partie médiaire ou postérieure de cette

échancrure sensiblement arquée ; émoussé aux angles de devant,

arrondi aux postérieurs ; à peine plus large à ceux-ci qu'aux premiers ;

curvilinéaire et étroitement rebordé sur les colés ; assez fortement en
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arc renversé, à la base ; deux fois et quart ou deux fois et demie aussi

large à celle - ci que long dans son milieu , el qualre fois aussi large que

long sur les côtés; convexe en dessus ; finement et superficiellement

pointillé ; noir,avec les côtés d'an jaune orangé jusqu'à l'angle rentrant

de l'échancrure antérieure , et postérieurement sur une largeur pres

que égale , formant environ le sixième de la base . Ecusson en triangle

subéquilatéral; noir. Elytres d'un sixième environ plus largés en de

vantque le prothorax à son bord postérieur ; trois fois et demie aussi

longues que lui dans son milieu ; subarrondies auxépaules; subcurvi

linéairement élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur longueur ,

subarrondies ou en ogive renversée à l'extrémité ; munies latérale

ment d'un rebord non prolongé après l'épaule, sur la base ; convexes

en dessus; chargées d'un calus huméral peu saillant ; assez finement

ponctuées , etmoins superficiellement prèsdesbordslatéraux ; longitu

dinalement et obsolètementmarquées d'une sorte de șillon correspon

daniau bord interne du repli ; noires, luisantes, sans laches. Dessousdu

corps ponctué; noir , avec les côlés du propectus, les épimères du mé

dipectus, et plus obscurémentquelques parties des arceaux du ventre ,

d'un jaune rouge ou orangé ; moins brièvement pubescent vers la

partie postérieure de ce dernier. Pieds d'un jaune orangé.

Cette espèce habite toutes les parties de la France ; on la trouve sur

différentes sortes d'arbres. Elle est médiocrement commune dans les

environsde Lyon, mais moins rare dans le Midi.

Obs. Elle n'a ni le prothorax relevé en rebord, ni les élytrés rele

vées à la partie basilaire des épaules, comme on le voit dans l'espèce

précédente. Ses élytres sontaussi plus déclives latéralement.

TROISIÈME FAMILLE .

LES HYPÉBASPIENS.

CARACTÈRES. Antennes à peine aussi longues ou à peine plus longues

que la largeur du front; à base découverte ; & massue fusiforme.

Epistome séparé des joues. Yeux ovales ou oblongs ; entiers. Elytres

oblusement subarrondies ou obtusément tronquées à l'extrémité ; à

repli creusé de fosselles profondes, pour loger l'extrémité des cuisses

intermédiaires et postérieures. Partie antéro -médiaire du premier ar

ceau ventral, large , légèrement arquée ou obtusement tronquée.

Plaques abdominales atteignant le bord postérieur de l'arceau ; presque

'en ligne droite à leur côté interne.

SÉCURIPALPES 23
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Les Hypéraspiens sont, de lousles Sécuripalpes du premier groupe,

ceux qui s'éloignent le plus du faciès ordinaire que présentent les

insectes de cette tribu. Leur corps ovalaire, faiblement ou médiocre

ment convexe sur le dos; leurs élytres à peine plus larges à la base

que le prothorax, plus ou moins obtuses à l'extrémité , leur donnent

avec les insectes d'une famille du coupe suivant, avec les Scymniens,

une analogie rendue plus frappante encore par quelques autres points

de leur organisation ; mais des caractères plus importants les ratta

chent aux Sécuripalpes qui précédent.

Les antennes ont une forme analogue et une brièvelé encore plus

sensible . Elles offrent onze articles : le premier, subglobuleux, épais :

le second, un peu moins gros : les suivants grêles, cylindriques : les

trois à quatre derniers composent une massue en forme de fuseau ,

c'est-à -dire renflée dans son milieu , rétrécie à ses extrémités .

L'épistome, par sa largeur, sa brièveté, son bord antérieur ordi

nairement échancré et voilant plus ou moins complètement la base

du labre ; par ses côtés coupés obliquement ou en arc rentrant, et

offrant, dans ce dernier cas, les angles de devant avancés en une sorle

de dent aiguë ou émoussée, présente un caractère particulier qui aide

à faire reconnaître les insectes de cette famille . On voit facilement

que celle sorte de chaperon incomplet n'est qu'une modification lé

gère de ce que nous l'avons vu chez les Chilocoriens; et s'il ne

cache pas la base des antennes, comme chez ces derniers, c'est que

les joues, au lieu de s'unir à lui et de former sur les yeux une tranche

protectrice de ces organes, longent en s'inclinant le bord antéro - in

{ernedeceux-ci. Les yeux restent ainsi entiers et remarquables par

leur forme ovale ou oblongue .

Le prothorax est échancré en devant, ou , si l'on veut, bissinueuse

ment tronqué, avec la partie médiaire de cette échancrure , large, plus

ou moins arquée et plus avancée que les angles, quand l'insecte est

vu perpendiculairement en dessus ; ses bords latéraux sont courts,

presque droits ou légèrement arqués; ses angles postérieurs pronon

cés ; sa base, en arc renversé, n'offre pas, dans les espèces que nous

avons à décrire, une troncature bien sensible au devantde l'écusson .

Ce dernier est généralementmoins petit que dansles autres espèces

de celle tribu .

Les élytres, faiblement plus larges en devant que le prothorax à sa

base , ont les angles huméraux un peu obtusément ouverls, peu ou

point émoussés; tantôt elles sontmédiocrement élargies vers leur mi

lieu , et alors elles se montrent obtusément tronquées à l'extrémité ,

c'est-à-dire coupées obliquement de dedans en dehors et d'avant en
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arrière avec l'angle postéro-externe arrondi ; tantôt leur courbe late

rale est plus prononcée, et elles sont alors moins obluses ou plus

arrondies à l'extrémité . Leur surface est plus ou moins subdéprimée

sur le dos, et convexement déclive ou subperpendiculaire sur les

côtés, ce qui rend invisible leur rebord latéral, quand on regarde

l'insecte perpendiculairement en dessus; chargée d'un calus huméral

comprimé et placé plus postérieurement que chez les autresGymno

somides. Leur repli,un peu relevé en dehors, sur les côtés de la poi

trine, est creusé de fosseties profondes, pour loger les genoux des pieds

intermédiaires et postérieurs ; en l'examinant plus en arrière, on voit

ses deux bords se rapprocher assez brusquement l'un de l'aulre, s'unir

et se confondre en un seul, à partir du troisième arceau ventral, et

n'offrir plus qu'une tranche jusqu'à l'extrémité . Le dessous du corps

est moins plane que dans la plupart des Sécuripalpes déjà décrits ; la

partie antéro-médiaire du premier arceau ventral, large, tronquée ;

les plaques abdominales sont terminales, c'est-à -dire atteignent le

bord postérieur de l'arceau , et formentune sorte de demi-cercle plus

ou moins irrégulier, assez entier. Les pieds sont courts et les cuisses

robustes.

La robe des espèces que nousavons à décrire est noire, parée de

taches rouges ou orangées ; leur corps,outre la ponctuation assez vi

sible dont il est marqué, paraît, lorsqu'on l'examine avec une forte

loupe, presque indistinclement pointillé.

Ces insecles se tiennent généralement sur les plantes basses et le

plus souvent dans les lieux arides . Quelquefois on les trouve par terre.

Cette famille est réduite , pour les espèces deFrance,au genresuivant::

Genre Hyperaspis, HYPÉRASPE;
Chevrolat ( 1), Redtenb. (2 )

(inip, au -dessus; donis, écusson . Parce que plusieurs ont le prothorax tronqué à son

bord postérieur, au devant de l'écusson .)

CARACTÈRES. Mandibules bifides à l'extrénité . Mâchoires à deux lobes :

l'interne grêle : l'externe renflé. Palpes labiaux à deuxième article

épais : le dernier grêle . Jambes inermes.

1. 11. Hoffmapseggii ; inéd . en ovale allongé ; assez faiblement

conve.re et d'un noir brillant en dessus. Prothorax paré sur les côtés d'une

(1) Dict.univ. d'hist. nat. t. 4. p. 43. et t. 6 , p. 780. — (2 ) Teut p . 11.
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bordure large et parallèle, d'un rouge jaune. Elytres obliquement tron

quées à l'extrémité ; ornées d'une tache orangée, subterminale, en ovale ,

Iransversal ou plutôt en forme de virgule transversale, liée d'unepart au

rebord e.clerne, et prolongée de l'autre au-delà de la moitié.

- Tête d'un jaune orangé, avec une bordare postérieure noire ,

étroite , et parfois voilée par le bord du prothorax, Celui-ci générale

ment parė d'ane bordure orangée, à sa partie antérieure : Epimères

du médipectus flaves. Cuissés antérieures orangées. Premier article

des tarsės antérieurs en ovale allongé, garni de petites ventouses en

dessous.

0.. Angle huméral paré d'une tache flave.

B. Cuisses antérieures en partie obscures, sur une plus ou moins faible

étendue.

Téle, partie médiaire du bord antérieur du prothorax, épimères

du médipectus et cuisses de devant, noires. Premier article des tarses

antérieurs subgraduellement rétréci d'avant en arrière, dépourvu de

yentouses, en dessous.

m . Cuisses antérieures d'un rouge jaune ou livide vers l'extrémitë.

Coccinella Hoffmarseggii, Helwig . D. D. Gerinar et Schaum , in litler .

Hyperaspis marginella , Des. in Collecl. et Catal. 3° édit. p . 459.

Hyperaspis simulata , CHEVROL.. Des. Catal. (1837). p. 459.

1

Long. Om ,0045 à 0" ,0051 (2 à 2 1/4'). – Larg. 09,0033 (1 1/2').

Corps en ovale allongé ; oblus ou obtusément tronqué à ses extré

milés ; assez faiblementconvexe en dessus. Tête subperpendiculaire ;

finement pointillée ; noire ( 9 ), ou d'un jaune orangé, avec une bor

dure postérieure noire, étroite ou parfois peu apparente ( ? ) . Yeux

noirs. Antennes d'un jaune orangé . Palpes maxillaires noirs. Prothorax

à angles postérieurs un peu obtusément ouverts ; en arc renversé et

légèrement subsinueux au-dessus du calus huméral, à la base ; deux

fois à deux fois et demie aussi large à cette dernière que long dans

son milieu , et cinq fois aussi large que long sur les côtés; convexe en

dessus; pointillé; d'un noir luisant, avec les côtés d'un jaune orangé

(6 ) ou d'un rouge tirant sur le jaune ( ), étendu en largeur un peu

au-delà de l'angle rentrant de l'échancrure antérieure, et sur une

largeur parallèle jusqu'à la base. Ecusson en triangle pointu ,subéqui

latéral; noir ; obsolètement pointillé. Elytres deux fois et demie en

viron aussi longues que le prothorax dans son milieu ; subcurvilinéai

rement et assez faiblement élargies jusqu'aux deux cinquièmes, pres :
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que reelilinéairement rétrécies ensuite jusqu'à leur parlie postéro

externe, qui est arrondie, oblusement et obliquement tronquées à

l'extrémité ; peu ou point émoussées à l'angle sutural, qui est à pru

près reclangulairementouvert; assez faiblement convexes sur le dos;

moins finement et moins densement ponctuées que le prothorax ; à

calus huméralmédiocrement saillant ; d'un noir brillant; parées cha

cune, à l'angle postéro -externe, d'une tache d'un jaune rouge ou d'un

rouge tirant sur le jaune, presque terminale, occupant les trois cin

quièmes ou les deux tiers externes de la largeur, en ovale transversal,

liée au rebord extérieur, (qui reste noir ), par une sorte de queue ou

d'appendice très court dirigé en avant, ayant par là la figure d'une

sorte de virgule transversalement placée . Dessous du corps ponctué ;

pubescent; noir, avec les épimères du médipeclus flaves (0 %), et les

derniers arceaux du ventre parfois rouges ou rougeâtres sur les côtés,

surtout chez le.o ?. Cuisses antérieures comme il a été dit : les posté

rieures et intermédiaires noires : ces dernières parfois en parlie d'un

rouge jaune ( ). Jambes antérieures d'un jaune orangé (c '), d'un

rouge tirant sur le jaune ou d'un rouge livide ( 9 ) : les suivantes, d'une

teinte analogue, avec l'arêle externe ordinairement obscureou noire ,

surtout chez les 4. Tarses d'un rouge jaune ou d'une teinte plus påle,

Cette espèce est exclusivement méridionale . On la trouve ordinai

rement sur la luzerne (Medicago officinalis, Linn.). Je l'ai prise quel

quefois sur les sables voisins de la mer, sur lesquels elle se trouvait

probablement jetée par les vents .

Obs. Je l'avais appelée virgulata ; je lui ai conservé le nom que lui

avait donné Helwig , nom sous lequel elle m'a élé communiquée par

MM . Germar et Schaum .'

Obs. Elle a de l'analogie avec une espèce un peu plus grande, l'H .

illecebrosa , Chevrolat, qu'on trouve en Espagne. Il suffira de donner

ici la description abrégée de cette dernière , pour faire sentir les ca

ractères très appréciables qui distinguent les deux espèces.

H. illecebrosa ; Chevrol. inéd En ovale allongé ; faiblement con

vexe et d'un noir brillant, en dessus. Prothorax paré sur les côtés d'une

bordure orangée, large et anguleuse au côté interne; faiblement tronqué

au-devant de l'écusson . Elytres obliquement tronquées à l'extrémité, ornées

à l'angle postéro -externe d'une tache orangée, liée au rebord extérieur,

obliquementrelevée en se rapprochant de la suturevers les trois quartsde la

largeur, irrégulière, fortement échancrée en devant,avancée en espèce de

dent au côté interne de cette échancrure.

Coccinella marginella, var. Des. in Collect. cl Calal. p . 459.
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Entre l'H . Hoffmanseggii et l’H . reppensis se placerait une espèce qui

a fait le désespoir des synonymisles, et que, faute d'indications plus

précises,M.Schoenherr avait regardée commeun Scymnien , la Cocc.

erythrocephala, FABR ., dont la description a été compilée par divers

écrivains. Je dois à l'obligeance de MM .Germar et Schaum la com

munication d'un exemplaire unique de cette espèce, exemplaire pro

venant du cabinet de Hübner, qui le tenait probablement de Fabricius

lui-même.

Le nom de Cocc. erythrocephala indique suffisamment que le pro

fesseur de Kiel n'a eu sous les yeux qu’un individu o?. Ce nom ne

pouvant convenir aux deux sexes, je me permettrai de le changer .

Voici la description moins incomplèle de cette espèce, trouvée en

Danemarck , et qui paraît Irès- rare.

H. Fabricii. Ovale ; faiblement convexe et d'un noir brillant en

dessus. Prothorax paré sur les côtés d'une bordure orangée parallèle, á

peine étendue en largeur jusqu'au sinus de l'échancrure antérieure . Elytres

obliquement tronquées à l'extrémité ; parées chacune de trois taches oran

gées : l'antérieure arrondie, placée au tiers de la longueur, une fois plus

rapprochée de la suture que du bord externe : la seconde sémi- circulaire,

attenante au bord externe , vers la moitié de celui-ci : la dernière plus

grande,reniforme, obliquementplacée au devantde l'angle sutural, offrant

son échancrure antérieure dirigée vers la tache marginale, à peu près

aussi rapprochée de la suture que de l'angle postéro-externe, sensiblement

plus distante de l'angle sutural que des deux points précités.

Coccinella erythrocephala , Fabr. Mant, 1. p . 61. 88. Jd . Ent. syst. 1. p . 289. 106:

· Id . Syst. el. 1. p . 383. 141. Gmel . C. Linn. Syst. nat. 1. p . 1662. 134. -

De Vill . C. Linn. Entom . 1. 4. p . 244 . Oliv . Encyc .méth . l. 6. p . 76. 121.

Herbst, Nat. t. 5. p . 391. 124 . Panz. Ent. germ , p . 151. 71.

Obs. Elle a 0",0033 (1.1 /2') de long. L'individu communiqué est

un o ayant, comme ceux des autres espèces de ce genre, la tête, sauf

un étroit bandeau postérieur, et le bord antérieur du prothorax,

orangés; les épimères du médipeclus, flaves. La & doit offrir ces

diverses parties, noires.

-

2. H.rcppenssi; Herbst . Ovale ; obtusement arrondie à l'extrémité ;

médiocrement convexe et d'un noir brillant, en dessus. Prothorax parė

sur les côtés d'une bordure large et parallèle, d'un rouge jaune. Elytres

ornées d'une tache de même couleur, subterminale, en ovale transversal,

de la moitié environ de la largeur, non liée au rebord externe.

o Tête d'un jaune orangé, avec une bordure postérieure noire,
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étroite et parfois voilée par le bord du prothorax. Celui-ci le plus

souvent paré à sa parlie antérieure d'unebordure orangée . Epimères

du médipectus flaves. Cuisses antérieures d'un rouge jaune ou d'un

rouge livide. Premier article des tarses antérieurs en ovale allongé,

garnide petites ventouses en dessous.

O.. Prothorax sans bordure d'un rouge jaune, à sa partie antérieure.

B. Angle huméral paré d'une tache flave.

r . Cuisses antérieures en partie obscures, principalement à la base.

4 Tête, partie médiaire du bord antérieur du prothorax, épimères

du médipectus et cuisses de devant, noires . Premier article des larses

antérieurs subgraduellement rétréci d'avant en arrière et dépouryu

de ventouses, en dessous.

8. Extrémité des cuisses antérieures d'un rouge livide .

Coccinella reppensis, Hevest, Arch . p . 48. 28. pl. 22. fig. 2319 ) . Id . trad. fr .

p . 102. 34. pl. 22. fig. 23. X ( 9 ). – Id. Nat. 1. 5. p. 386. 118. pl. 39. fig . 14 ( 9 ).

Guet . C. Linn. Syst. nat. 1. p. 1663. 137 ( 9 ). - Schneid. Mag. p . 179. obs.

Panz . Ent. germ , p . 149. 65 ( 9 ). Westman , in Trung. Dissert. acad . IX . p . 111,

et ed . gott. p . 121 (01). — Towns. Voy. 1. 3. p . 167. 74/07 ). — Payk , Faun, suec.

1. 2. p . 26. 28 a ( ? ), 6109). Schoenh. Syn . ins. t. 2. p . 194. 125. 0 ( 9 ), 8 (07).

- GYLLENA . Ins. suec. 4. p. 186. 27. a ( ? ), el var. b (07). HERRICH-SCHAEFFER ,

Faun. germ . syn. gen . Cocc . 128. pl. 7. fig . 3 . - ZETTERST. Fauo lapp . p . 434. 11.

Steph. Syn, l. 4. p . 376.2 ( 9 ) .

Chrysomela bipustulata, Tuunk, in nov. Act. upsal. 1. 4. p . 13. 21 (67).

Coccinella nigra , Zschach, Mus. Lesk . p . 12. 224 ( 9 ) . Guel. C. Linn . Syst, bai. 1 .

p . 1662. 161 ( ? ).

Dermestes marginellus, Quens. Disserl. p . 10 ( 9 )

Dermosies zanthocephalus, QUENSEL, Dissert. p . 10 (67).

Coccinella marginella , Faer. Syst. el. 1. 378. 124 ? ILLIG .Mag. 1. 402. 124 ?

Coccinella stigma, Oliv . Entom . I. 6. p . 1043. 83. pl. 7. fig . 101 ( 9 ).

Hyperaspis reppensis, Steph . Man . p . 114. 2474 ( 9 ) . RedTENB. Tent. p . 16.1. -

Id . in German’s Zeitschr. t. 5. p . 102 1 .

Hyperaspis marginella , Dej. Calal. 3e édit. p . 459. CUEVROL . Dici, univ . d'hist. nai.

t. 6. p. 780.

Coccinella apicalis, L. Dufouk , Excurs. p . 116. 754 .

Var. A. Tache subapicale des élytres effacée ou peu apparente .

Obs. Je n'ai pas vu des exemples bien marqués de cette variété citée par

M.ScHoenderr et par GYLLENIIAL.

Long. 0" 0027à 070033 (11/4 à 11/2'). Larg.Om0022à 070027 (1 à 11/2').

Corps ovale ; obtusement arrondi à ses extrémités ; médiocrement
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convexe en dessus. Tête subperpendiculaire ; finement pointillée ;

noire ( ! ), ou d'un jaune orangé, avec anc bordure postérieure noire ,

étroite, souvent voilée, au moins dans sa partie médiaire , par le bord

antérieur du prothorax (0 ) Yeux noirs . Antennes orangées. Palpes

maxillaires noirs ; quelquefois roussâtres (6 ). Prothorax à angles

postérieurs un peu ohlusément ouverls ; en are renversé à la base ;

deux fois et demie aussi large à celle -ci que long dans son milieu, et

près de quatre fois aussi large que long sur les côtés ; convexe en des

sus ; pointillé ; d'un noir luisant, avec les côtés d'un jaune orangé (6 "),

ou d'un rouge tirant sur le jaune ( 9 ) , étenda en largeur un peu au

delà de l'angle rentrantde l'échanerure antérieure, et sur une largeur

à peu près parallèle jusqu'à la base . Ecusson en triangle pointu , sub .

équilatéral, à côtés légèrement incourbés à leur base ; noir ; assez

faiblement ponctué. Elytres deux fois et demie environ aussi longues

que le prothorax dans son milieu ; curvilinéairement élargies jusqu'à

la moitié de leur longueur, un peu plus sensiblement rétrécies de ce

point à la partie postéro -externe, qui est arrondie ; subcurvilinéaire

ment'et obliquement tronquées à l'extrémilé ; ordinairement un peu

émoussées à l'angle sutural, qui est à peu prèsrectangulairementou

verl; médiocrement convexes sur le dos ; moins finement et moins

densement ponctuées que le prothorax ; à calus huméral assez faible

ment saillant ; d'un noir brillant; parées chacune, à l'angle postéro

externe, d'une tache d'un jaune rouge ou d'un rouge tirant sur le

jaune, un peu moins grande ou quelquefois un peu plus grande que

la moitié de la largeur, en ovale transversal, détachée du bord ex

terne et un peu plus sensiblement du bord apical. Dessous du corps

ponclué; pubescent; noir,avec lesépimères du médipectus, flaves ( 1)

et les derniers arceaux du ventre quelquefois d'un rouge fauve ou

rougeâtres, surtout chez les o . Cuisses antérieurescommeil a été dit :

les postérieures et les intermédiaires noires : ces dernières parfois en

parlie rougeâtres (67). Jambes d'un rouge livide, avec l'arête externe

des intermédiaires et postérieures ordinairement obscure ou noire,

surtout chez la f . T'arses d'un rouge livide.

Cette espèce se trouve, du nord au midi, dans la plupart des pro

vinces deFrance, dans les lieux secs et arides.

Obs. Elle diffère de l'H . Hoffmanseggiî par sa taille plus petite ; son

prothorax plus insensiblement subsinueux à la base , près des angles

extérieurs,moins largement etmoins constammentparé d'une bordure

antérieure orangée chez les on ses élytres plus courbes sur les côtés,

plus arrondies à l'angle postéro -externe, plus curvilinéairement tron

quées à l'extrémité, parées d'une tache en ovale transversal, quel

1
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quefois cependant un peu moins régulière él subéchancrée en devant,

mais dépourvue d'espèce de queue ou d'appendice, et plus ou moins

dista'nte du bord externe.

La Cocc,marginella de Fabricius doit probablementse rapporter à

une autre espèce , peut- être à l'Il. Hoffmanseggii.

Près de l'A . reppensis se placerait l’H . quadri-maculata , de M. L.

Redlenbacher , appelée 17. tetraspilola dans le muséum de Berlin .

Celle belle espèce a été trouvée en Autriche, par M. E. Heeger ;

mais il n'est pas à ma connaissance qu'elle ait encore été prise en

France. Je mebornerai donc à en donner unecourie description faile

sur deux individus dont l'on m'a été communiqué par M.Schauin , ct

l'autre par M.Redtenbacher :

1. quadrimaculata. REDTENB. Assez brièvementovale ; médiocre .

ment convexe, et d'un noir brillant en dessus. Prothorux paré sur les

cólés d'une bordure orangée, large , subparalléle, curvilinéairement rélré

cie à la partie postérieure de son côlé interne. Elytres assez forlement

arquées sur les côtés ; obtusément arrondies à l'extrémité ; ornées chacune

de deux taches orangées ': l'antérieure, subarrondie , placée aux deux

cinquièmes, un peu plus rapprochée de la suture que du bord externe :

la postérieure presque en ovale transversal, mais peu arquée à sa parlie

antérieure, subterminale, presque liée à l'angle posléro-exlerne, ou plutôt

au bord eclerne, un peu au devant de cet angle, un peu moins rapprochée

du bord apical, étendue au moins jusqu'aux deux tiers de la largeur .

Hyperaspis 4 -maculata ,RedTENB. Tento p . 16.3. — Id. in German's Zeitsch . 1. 5. p . 122.3.

Hyperaspis letraspilota. Mus. de Berlin . D. Schaum in litter.

Les individus que j'ai eus sous les yeux étaientdes o?, ayant,comme

ceux des espèces précédentes, la tèle et la partie antérieure du pro

thorax orangées, les quatre pieds antérieurs et les jambes et tarses

des postérieurs, de même couleur. Dans l'un des exemplaires, les

cuisses postérieures élaient même en grande partie orangées, dans

l'autre, elles étaient noires . Les doivenl avoir la tête , le prothorax,

moins les bordureslatérales, et probablementaussi les cuisses, noirs.

3. H. campestris ; Herbst. Brièvement ovale, converè etd'un noir

Grillant, en 'dessus. Prothorax parë sur les côtés d'une bordure d'un rouge

jaune, large, parallèle et n'aboutissant ordinairement à la base que d'une

manière incomplete . Elytres obtusement arrondies a l'extrémité ; souvent

subangulaires à leur partie postero-externe; ornées presque aux deux liers

d'une triche subdiscate, punctiforme, rouge. Palpes maxillaires noirs.

SÉCURIPALPES . 24
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Tèle d'uu jaune orangé, avec une bordure postérieure noire ,

sinueuse , étroile , et parfois en partie voilée par le bord du prothorax.

Celui-ci le plus souvent paré à sa partie antérieure d'une bordure oran

gée. Epimères du médipectus, flaves. Cuisses antérieures, d'un rouge

jaune. Premier article des tarses antérieurs en ovale allongé, garni de

petites ventouses en dessous.

« . Prothorax sans bordure orangée à sa partie antérieure .

B. Angle huméral paré d'une tache ſlave.

Y. Cuisses antérieures en partie obscures.

$ Têle, partie médiaire du bord antérieur du prothorax, épimères

du médipectus et cuisses de devant, noires. Premier article des

tarses antérieurs subgraduellement rétréci d'avant en arrière , et

dépourvu de venlouses en dessous.

8. Extrémité des cuisses antérieures, d'un rouge livide.

Coccinella campestris , HERBST, Arch . p . 48. 29. pl. 22. fig. 24 ( 9 ). Id , trad . fr .

p . 102. 33. pl. 22. fig. 24 ( ? ). — Id . Nalurs. t. 5. p. 386. 119. pl. 59. fig . 15 ( ).

Gmel. C. Linn. Syst. nat. 1. p .1663. 138 ( ): - Oliv . Encyc .méth . t. 6 .

19 ( 9 ) . Panz. Ent, germ . p . 149. 66 ( 9 ) .

Coccinella frontalis, Sconeid. Mag. p . 178. 35. var. a ( 9 ) . PAYK , Faun . suec. t. 2 .

p . 28. 29. a (67), et var . B ( 9 ).

Coccinella lateralis, Panz. Faun. germ . 24. 9 ( 9 ). Id . Ent. germ . 149.64 ( 9 ).

lucig . Kæf. preuss. p. 472.40 ( 9 ), et var. B (07). — LATr . Hist. nat. t. 12. p . 74.

40. a ( ? ), et var . 0 (0 % ). SCHOENE. Syn . ins, t. 2. p . 198. 136. a ( 9 ) , et var. ß .

(67) DUMÉRIL , Dict. d . sc . nat. t. 9. p . 496 . HERRICH- SCHAEFFER , Faun . germ .

128,. syn. gen . Cocc. -Gyllens. Ins. suec. 1. 4. p . 187. 28. a ( ? ), et var . B (67 ).

- Mous. Lettr . 1. 2. p . 354. 8 . - Sreph . Synops. t. 4. p . 376. 1 ( ? ).

Hyperaspis lateralis, Stepu. Man . p . 314. 2473 ( ).- RedtenB. Tentam . p . 16. 2 .

Id . in German's Zeitschr. t. 5. p . 122. 2 . Chevrol. Dict. univ. d'hist.nat. 1.6.p.780 .

Var. A Elytres entièrement noires.

P. 85.

Long. 0",0030 (1 1/3').-- Larg. Om ,C022 (1') .

Corps brièvement ovale ; oblusémentarrondi à ses extrémités; con

vexe en dessus. Téte subperpendiculaire ; finement pointillée ; noire

( 9 ), ou d'un jaune rouge, avec la partie postérieure noire, laissant

paraître une bordure sinueuse dans son milieu, paraissant interrom

pue dans celui- ci et plus étroite , quand le bord antérieur du protho

rax s'avance davantage sur elle, ou même indistincte quand elle est

entièrement voilée par ce bord (6 "). Antennes d'un jaune rouge. Palpes

marillaires noirs , parfois en partie roussâtres , surtout chez le .
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Prothorax à angles postérieurs un peu oblusément ouverts ; en arc

renversé à la base, ou presque en angle très- ouvert postérieurement

dirigé et à côtés curvilignes ; deux fois el demie aussi large à celle -ci

que longdans son milieu, quatre fois environ aussi large que longsur les

côlés; convexe en dessus; d'un noir luisant, avec les côtés d'un jaune

rouge ( ? ), ou d'un rouge tirantsur le jaune ( 9 ) élendu en largeur

jusqu'à l'angle rentrantde l'échancrure du bord antérieur ; cette bor

dure subparallèle d'abord, mais curvilinéairement rétrécie ou rognéo

en quart de cercle à son angle postéro-interne, n'arrivant ordinaire

inent à la base que dans ses deux liers externes (0 ), ou même n'y

arrivant pas tout-à -fait ( ). Ecusson en triangle pointu , subéquilaté .

ral, à côtés subcurvilignes ; noir ; obsolètement pointillé. Elytres deux

fois et demie environ aussi longues que le prothorax dans son milieu ;

curvilinéairement élargies jusqu'aux trois se plièmes de leur longueur,

un peu plus sensiblement rétrécies de ce point à la parlie postéro

externe, qui est arrondie ou plutôt souvent subanguleuse , curvili

néairement et obliquement tronquées à l'extrémité ; émoussées on

subarrondies à l'angle sutural; médiocrement convexes sur le dos ;

moins finement etmoins densement ponctuées que le prothorax ; à

calus huméral assez faiblement saillant ; d'un noir brillant; parées

chacune, presque aux deux tiers de leur longueur, d'une lache rouge

ou d'un rouge jaune, ronde, n'ayantpas un diamètre aussi grand que

le liers de leur largeur, sensiblement plus rapprochée du bord ex

terne que de la suture. Dessous du corps ponctué, plus fortementsur

la poitrine ; pubescent; noir, avec les épimères du médipectus, flaves

( 7), et les derniers arceaux du ventre quelquefois rougeâtres, surtout

chez les o?. Cuisses antérieures colorées comme il a été dit : les inier

médiaires, et plus brièvement les postérieures, quelquefois rouges ou

rougeâtres vers l'extrémité (67). Jambes antérieures d'un rouge jaune

( ? ), ordinairement moins claires ou en partie obscures ( $ ) : les sui

vantes d'un rouge livide, avec l'arête ( 6 ) ou mêmeune plus grande

partie deleur surface noire ( ) . Tarses d'un rou, e ou d'un fauve jaune.

Celle espèce habile la plupart des provinces de France. On la

trouve sur les plantes basses , dans les lieux secs et arides.

Obs. Elle se distingue de la H. reppensis, par sa taille plus petile ;

son corps longitudinalement plus arqué, plus hémisphérique ; ses

élytres plus courbes sur les côtés, souvent subanguleuses à la partie

postéro -externe, el cependant plus arrondies à l'extrémité et couvrant

une plus grande partie du pygidium ; par la bordure latérale du pro

thorax, qui ordinairement, ou du moins souvent, n'arrive pas d'une

manière complète (c ") , ou même n'arrive sur aucun point ( 4 ) à la
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«

base de ce sigmenl; enfiu par la forme et la position de la tache

des éluis .

M. le docteur Suffrian , dans la Gazelle, entomologique de Steltin ,

année 1843 (Ent. zeit. 1.4. p . 93), a décrit, sous le nom de H.concolor ,

une espèce à élytres noires, sanstaches, ayant la plus grande analogie

avec l'H . campestris. Voici les caractères distinctifs que lui donne le

savant naturaliste allemand : « Elle n'a que la taille des plus petits

« exemplaires de l'H .,campestris ; son corps est encore plus convexe,

a de telle sorte qu'elle est, sous ce rapport, à cette dernière ce que

a celle-ci est à l'H . reppensis ; elle est plus grossièrement ponctuée , de

e façon que la ponctuation de son prothorax est aussi forte que celle

a des élytres de l'Il. campestris. La partie postérieure des côtés des

« élytres forme un arc à peine sensible, et de là chaque élytre s'ar

a ronditde telle sorte que la presque tolalité du pygidium se trouve

« découverte ; les éluis restent écartés l'un de l'autre à la suture. Les

u parlics de la bouche, les antennes, les jambes, les tarses et la ma

jeure parlie des cuisses antérieures sont d'un rouge jaune ; la der

a nière partie des cuisses de devant est d'un brun noir , ainsi que les

a cuisses suivantes. Le bord postérieur des derniers arceaux du ven

« tre est rougeâtre, comme cela se voit aussi chez divers individus

« des espèces précédentes, surlont chez les op .

M. Schaum a eu la complaisance deme communiquer deux exem ;

plaires authentiques de l'espèce décrite par M.Suffrian , tous deux

étaient des o?, ayant les quatre pieds;antérieurs, les jambes el les

larses des postérieurs, orangés ; les cuisses de derrière noires, avec

quelques traces de la couleur jaunâtre . Dans l'un, les parties de la

bouche élaienl orangées; dans l'autre, en majeure partie noires, avec

des traces de la couleur plus claire. Leur prothorax m'a paru marqué

de points moinspelils que ue le sont ordinairement ceux de l'H . cam

pestris ; paré d'une bordure antérieure moins élroile , d'une bordure

latérale plus large, plus parallèle et complètement terminale . Quant

aux caractères fournis par la taille, la convexilé du corps, la forme

des élytres, ils m'ont semblé offrir des différences peu appréciables,

vu les varialions plus ou moins sensibles que montre assez souvent,

sous les mêmes rapports , l'H . campestris. Je n'ai eu, du reste , sous les

yeux qu'un trop petit nombre d'individus de l'Il . concolor, pour pou

voirmepermettre de porter un jugement sur la validité de cette

espèce .
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DEUXIÈME GROUPE .

LES TRICHOSOMIDES.

1

CARACTÉRES. Dessus du corps couvert d'un duvel court. Yeux généra

lement enliers ou à peine échancrés en arc , non entamés par des

joues formant un canlhus linéaire .

La présence d'un duvet plus ou moins serré sur le corps des Sécu

ripalpes qui nousrestent à décrire, ne serait pas suffisante , avons-nous

dit, pourautoriser la réunion de ces insectes dans un groupe parlicu

Jier , sides caractères zoologiquesne venaient corroborer celle division

artificielle .

Les Trichosomides, comme les espèces des derniers genres de la

série précédenle , ont la partie antéro -médiaire du premier arceau

ventral large, Ironquée ou très-obluse . Leurs yeux sontgénéralement

enliers, alorsmême qu'ils sont hémisphériques, ou si parfois ils sont

exceptionnellement entamés, leur échancrure est ordinairement en

forme d'arc plus ou moins faible, au lieu d'être profonde et linéaire .

Ces insecles semblent former avec ceux du groupe précédent une

chaîne presque parallèle . Les Epilachniens,qui semblent représenter

ici les Coccinelliens, s'en distinguent non seulementpar les caractères

tirés des yeux et de la partie antéro-médiaire du premierarceau ven

tral; mais encore (du moins pour ceux de notre pays) par leurs

mandibules mullidentées, par l'arlicle basilaire des antennes exté

ricurement renflé en arc, ou dumoins d'unemanière plus sensible , et

par leurs plaques abdominales. Les Platynaspes, qui ont, commeles

Chilocoriens, l'épistome et les joues unis en forme de chaperon , s'é

loignent de ces derniers par la forme de leur prothorax, leurs élytres

proportionnellementmoins larges, et offrant dans leur convexité , leur

périphérie, leur, repli, des dissemblances importantes. Les Scym

niaires, quise lient naturellement aux Platynaspes et qui paraissent

ici les analogues des Hypéraspiens, avec lesquels ils ont des rapporls

assez frappants, ont l'épistome de forme différente , le front moios

jarge, et n'offrent pas à l'état de repos les genoux engagés dans des.

fosselles profondes.Mais, dans ce second groupe, la nalure , selon son

habilude, a poussé plus loin que dans le premier les modifications de

formes qu'elle nous offre , et les Cocciduliens, dont les Gymnosomides

n'offrent pas de représentants, sont chargés de constater sa marche

progressive ou l'étonnante variété qu'elle déploie dans sesœuvres,
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Nous diviserons les Trichosomides en trois familles.

Familles .

plus larges à la base que le prothorax å sa partic

postérieure . Yeux, soithémisphériques , soil oblongs

et obliques, Corps convexe.
Jet

EPILACUXIENS.

striement
n'offrant á la base que la largeur du prothorax à

Elytres ( pooctuées,
sa partie postérieure. Yeux généralement oblongs,

presque parallèles, en ligne droite on peu courbe,

au côté interne SCYustexs.

non

.

siriément ponctuées, plus larges à la base que le prothorax á sa

partie postérieure . Yeux hémisphériques COCCIDCLIESS..

PREMIÈRE FAMILLE .

LES ÉPILACHNIENS.

yeux, sont

CARACTÈRES. Elytres non striément ponctuées; plus larges à la base

que le prothorax á sa partie postérieure ; convexes, jamais obtuses

à l'extrémité . Ycux, soit hémisphériques, soit oblongs et obliques.

Corps subhémisphérique ou brièvementovale, parfois moins court et

moins régulier, plus large un peu au-dessous des épaules.

A ces caractères propres aux Epilachniens en général, ceux dontil

est ici question en fouruissent d'autres utiles à signaler. Leurs an

tennes, insérées à découvert, à une certaine distance des

formées de onze arlicles dont les trois derniers composent unemassue

Ironquée , c'est-à -dire en triangle renversé . Leurs mandibules sont

pluridentées vers l'extrémité , etmunies plus postérieurementau côté

interne de dentelures ou de crépelures ordinairement voilées par une

membrane. Leurs mâchoires sont divisées en deux lobes, dont l'ex

lerne est renflé presque en demi-cercle , dont l'interne est grêle et

plus court. La languette est obtuse ou tronquée. Les palpes labianı

ont leur dernier article à peine moins court que le précédent. Les

plaques abdominales sont entières, prolongées au-delà de la moitié

du premier arceau ventral, souvent obtuses à la partie postérieure.

Les différences frappantes que présentent dans leur armure les

mandibules de ces insectes, comparées à celles des autres Sécuri

palpes, suffisent pour indiquer en euxdes goûts différents. Ces pre

aniers Trichosomidessont, en effel,herbivores dans toutes les phases de

leur existence. Leurs larves, sur lesquelles nous avons donné, pages

12 el13, d'assez amples détails, sont hérissées de longues épinesmem

braneuses etbranchues, chargées, sans doule , de protéger jusqu'à cer



EPILACHNIENS. 191

tain point leur vie contre leurs ennemis. Après quelques semaines,

dont la durée suffit pour leur permettre d'alleindre leur grosseur

normale , elles passent à l'état de nymphe. Celle-ci montre, comme

celle des Coccinelliens, sa dépouille flélrie repliée en chiffon sur les

derniers anueaux de l'abdomen , dont la partie postérieure est collée

à la feuille sur laquelle la larve s'est fixée. Huit à dix jours après pa

raît l'insecte parfait.

Les Epilachniens de notre pays ont le corps d'un rouge
de nuances

variables , avec les élylres ornées de points noirs plus ou moins

nombreux. Ceux quimarchent à la tête de celle famille sontremar

quables par leur taille , leurs mandibules plus forlement armées,

leurs ongles bifides et munis quelquefois en outre d'une dent basi

laire ; à mesure qu'on s'éloigne d'eux, les mandibules montrent des

dents moins nombreuses ,moins prononcées, etsemblent laisser pres

sentir que bientôt elles seront réduiles à ce que nous les avons vues

chez les Sécuripalpes précédents ; les ongles,au lieu d'avoir chacun

de leurs crochets bifide et munien outre au côté interne d'une dent

basilaire, ne laissent bientôt plus uistinguer eelle -ci, puis les deux

branches de chacun de leurs crochels deviennent plus inégales, au

pointque la plus courte ne semble plus qu'une dent interne prolon

gée jusqu'à la longueur de la moitié de la branche externe, il est

facile alors de deviner que cette division interne, plus ou moins déve.

loppée, doit se montrer, chez d'autres espèces, réduile à une dent

basilaire très-courte .

Les om ont le premier article des tarses antérieurs plus ovalaire et

garai en dessous de petites granulations ou espèces de petites ven

touses, mais souvent d'unemanière moinsmarquée que chez les Coc

cinellaires .

Celte famille comprend les genres suivants :

Cexres .

arrondies aux épaules. Crochets peu inégalement bifidęs, et munis

en outre d'une dent basilaire plus oumoios distincte . Epilachna .

Elytres

anguleuses aux épaules. Crochets très-inégalement bifides et dé

pourvus d'une dent basilaire plus interne Lasia .
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Genre Epilachna, EPILÁCINE; Chevrolat (1 ), Redtenb. (2).

( Èri, sur ; Xeyrn , duver. )

CARACTÈRES . Elytres arrondies aux épaules. Crochets pea inégalement

bifides, et munis en oulre d'une dent basilaire plus ou moins appa

rente.

Les insectes de ce genre sont remarquables par une taille plus

grande et des habitudes en général plus sédentaires ou moins vaga

bondes que ceux du genre suivant. Ils vivent particulièrement aux

dépens des Cucurbitacées.

1. E. argus ; Fourar . Presque gibbeuse ; pubescenle et d'un fauve

jaune en dessus. Elytres rétrécies à partir du tiers de leur longueur ; mar

quées chacune de six points noirs : un sur le calus, un aulre lié à l'écusson :

les qualre derniers obliquement croisés : les deux premiers internes de

ceux- ci disposés en ligne droite avec celui du calus.

?' ÉTAT NORMAL. Prothorac sans taches. Elytres marquées d'un point

roir subscutellaire ou placé vers la parlie postérieure de l'écusson ,

ovale , formantavec son pareil, suivant qu'il est plus ou moins dilaté,

une tache commune ou géminée ; ornées chacune, en outre, de cinq

points demêmecouleur, souvent suboccellés ou entourés d'un cercle

pale plus ou moins apparent : le premier sur le calus huméral : le

deuxième et le troisième disposés sur une ligne oblique dirigée d'a

vant en arrière, de dedans en dehors : le deuxième situé sur le dos,

vers le liers ou un peu après, mais plus rapproché de la suture que

du bord antérieur : le troisième, un peu avant la moitié, voisin du

bord externe : les quatrième et cinquième plus obliquement dis

posés : le quatrième, presque aux deux tiers, près de la suture : le

cinquième aux trois quarts ou quatre cinquièmes, un peu moins rap

proché du bord externe que le troisième.

La Coccinelle argus,Geofrr. Hist. t. 1. p . 325. 9 .

Coccinella argus, FOURCR. Eut. par . 1. p . 145. ' 9. SCRIBA, Journ . p . 188. 148 .

ld . Beytr . 2. p . 92. 20. pl. 8. f. 6 . Oliv . Encycl.meth. 1. 6. p . 66.81 . - PANZ:

Ent. germ . p . 140. 30. Id . Faun. germ . 79. 4 . Braux. Bemerk . in Naturf.

1. 29. p . 149. 17. Westwood, Intr. to mod. class. t. 1. p . 396. pl. 49. f. 21 ;

Jarve f. 22. --- L. Dur. Excurs . p . 117. 761.

-

(9) Dict. univ . d'hist, nat, l. 4 , p. 43, el t. 5 , p . 559. - (2 ) Tent. p . 13.
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Goccinella i l -maculata, FABR . Mant. 1. p . 57. 47. - ld . Eut. syst. 1. p . 277. 54. ll.

Syst, el. 1. p . 367. 67. - GMEL.L. Lin.x. Syst. pat. 1. p . 1652.8 . - De Vol.b. C.Linn.

Enl. 1. 4. p . 242 . Oliv . Encycl.méib . 1.6 . P.62.66; Id . Enlom . i. 6. p . 1018 .

46. pl. 1. f. 5, a , bo - Petaga , Instit, entom . 1. 1. p . 181. 14.. IIRRB3T, bat.'l . .

Illig . Kæf. preuss. p . 4 € 8 . 38. — Walckex. Faun. par. 1. p . 113. 12 .

Latr. Hist. nat. 1. 12. p . 72. 33. ScHoesti. Syn . ins. 1. 2. p . 180. 75. Pasz .

Index, p . 111. DÚUÉRIL. Dicl. d . sc . nat. t. I. p . 495. MtLs. Lellr . 1. 2. 391. 7 .

CHEVROL, in Diet. univ. d'hist. nat. 1.5. p , 539.

Coccinella 11-purctata , Brahu. lus. kal. p . 113. n ° 391.

Var. B. Taches punctiformes des élytres, suns couleur půle aulour d'elles .

p . 363. 94..

C

Long. Om0061 à 6 " 3078 (23/1 à 3 1/2').Larg. 0m0013à 0 ^0057 (2 8 2 1/2").

Corps en demi-cercle écrasé dans sa moitié antérieure, en ogive

renversée dans les deux tiers postérieurs des élytres ; très-convexe ou

presque gibbeux ; brièvement pubescenl ; d'un fauve jaune en dessus.

Tete subperpendiculaire; pointillée ; souvent marquée d'une légère

impression sur le milieu du front, ou d'une de chaque côté du labre,

Yeuir noirs; peu sensiblement échancrés. Antennes et Palpes maxil

laires d'un rouge lestacé. Prothorax fortement échancré en devant,

avec la parlie postérieure de celle échancrure transversale ou à peinc

arquée ; curvilinéaire sur les côtés ; un peu plus large aux angles

postérieurs , qui sont pronouces et oblusément ouverls, qu'aux anle

rieurs, qui sont émoussés ; bissinueusement en arc , postérieurement

dirigé, à la base , émoussé ou tronqué au devant de l'écusson ; trois

fuis ou plus aussi large à son bord postérieur que long sur les côtés;

d'un quart moins court dans le milieu qu'à ceux-cis convexe, mais

assez largement relevé en rebord latéralement; aussi finement poin

tillé que la lêle ; d'un rouge jaune, concotore ou parfois un peu plus

pâle sur le rebord latéral que sur le reste de sa surface. Ecusson en

triangle subéquilatéral ou un peu plus long que large . Elylres d'un

quart ou d'un tiers plus larges en devant que le prolhorax à ses angles

postérieurs ; près de quatre fois aussi longuesque lui dans son milieu ;

arrondies aux épaules, subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu'au

liers de la longueur, curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle

apical, formant ainsi dans les deux tiers postérieurs une ogive 'ren

versée ; à peine rebordées, mais relevées depuis les épaules, jusqu'à

l'angle sulural en un rebord moins prononcé vers celui- ci; convexes,

un peu comprimées ou presque gibbeuses, en dessus; pointillées;

irrégulièrement parsemées de points moins pelils ; à calus huméral

peu saillant; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du corps

pointillé , plus finement sur la poitrine que sur le ventre ; d'un fauve

SÉCURIPALPES. 25
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;jaunedans sa périphérie et au bord postérieur des segments abdomi

naux, brun sur le reste de sa surface ; peu densement garni d'un duyet

fauve et court. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral,

large, obtusément tronqué. Pieds d'un fauve jaune.

Cette espèce habite la plupart des parlies de la France . Elle vit sur

la bryone (Bryonia dioica ), parfois sur l'orineau . Elle a élé, tronvée

dans le midi de la France , parM. Foudras,sur la Momordica elaterium .

Sa larve se nourrit aux dépens desmêmes plantes . En voici la des

cription : Têle ronde ; d'un flave leslacé ; pourvue sur les côtés d'yeux

noirs, transversaux, linéaires, au devant desquels sont situées des an

lennes coniques de quatre articles.Epistome transversal. Labre échan

cré.Mandibules ſlaves à la base, coroées, noires et bidentées à l'ex

trémité . Mâchoires subcoriaces, arrondies, déprimées , garnies de

poils. Palpes maxillaires de quatre articles : le dernier conique et le

plus long. Palpes labiaux de deux articles. Corps elliptique ; flave ; de

louze segments : le dernier inerme : les premier et avant-dernier

armés de quatre, les autres de six épines d'un blanc flavc, à rameaux

terminés par une soie , et disposées sur une rangée transversale : les

médiaire et submédiaire de chaque côlé encloses sur les anneaux

méso et métathoraciques par une bordure ou sorte de cartouche

brune : les deux médiaires, d'une part, et les submédiaires et externes,

de l'autre, entourées sur les segments abdominaux par des lignes ana ,

logues plus apparentes à la partie postérieure desdits segments qu'à

l'antérieure. Dernier anneau mamelonné en dessous. Pieds au nom

bre de six , disposés par paire, sous chacun des anneaux thoraciques ;

obscurs ; garnis de poils plus épais et disposés en espèce de frange , à

la parlie inférieure de la troisième partie du tarse, qui estcylindrique,

à peu près aussi gros à l'extrémité que vers la jambe, obtusémentter

miné et armé d'un ongle.

Cette larve, découverte à Sèvres, par V. Audouin , et figurée par

M.Westwood , a été suivie jusqu'à son dernier état par ces natu

ralistes..

La nymphe est flave ou d'un flave jaune, dans sa moitié antérieure

(c'est-à-dire jusqu'à l'extrémité du quatrième anneau abdominal) qui

n'est pas protégée par la peau de la larve ; parsemée de poils noirs et

raides, et parée de points noirs, savoir : quatre disposés transversale

ment près du bord antérieur du prothorax : deux, ou plutôt quatre,

dont deux très -petits, sur le mésothorax : deux plus écartés sur le mé

la thorax : qualre transversalement disposés sur les quatre premiers

segments abdominaux , sur lesquels ils forment quatre rangées longi
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tudinales. Les segments suivants sont couverts de la dépouille épi

neuse de la larve.

Obs. L'E . argus est facile à distinguer de l’E . chrysomelina par son

prothorax aux angles postérieurs moins arrondis, plus prononcés ; ses

élytres moins orbiculaires, rétrécies à partir du tiers, paraissant pres

que gibbeuses en raison de leur convexilé peu régulière; par la tache

scutellaire de celles -ci, la petilesse des points et ordinairement la

couleur du fond .

2 , E Chrysomelina ; FABR . Subhémisphérique ; pubescente et d'un

fauve jaunâtre en dessus. Elytres rétrécies à partir des trois septièmes de

leur longueur ; marquées chacune de six taches punctiformes noires : une

sur le calus : une autre entre celui-ci et l'écusson : les quatre dernières

obliquement croisées : les deux plus internes de celles- ci, disposées en

ligne droite avec le milieu de l'intervalle de celles de la base.

.
.

ÉTAT NORMAL . Prothorax unicolore d'un rouge fauve ou d'un fauve

rouge ou rougeâtre. Elytres d'un fauve jaunâtre, d'un fauve rougeâtre

ou d'un rouge fauve ; marquées chacune de six taches rondes, punc

tiformes, noires, ordinairement occellées ou entourées , d'un cercle

påle plusou moins apparent : la première à la base, séparée de l'é .

cusson par un espace égal à celui qui existe entre ello et la seconde :

celle -ci sur le calus huméral: les troisième et quatrième disposées sur

une rangée un peu oblique ; la troisième au tiers de la longueur,

moins rapprochée de la suture que la première : la quatrième aux

deux cinquièmes ou presque à la moitié , à peu de chose près contiguë

au bord externe : les cinquième et sixième disposées sur une rangée

plus oblique ou moins transversale : la cinquième un peu après la

moitié ou aux trois cinquièmes de la longueur, aussi rapprochée de la

suture que la première : la sixième aux quatre cinquièmes, moins

rapprochée du bord externe que l'humérale et que la quatrième.

Obs. Quelquefois ces taches sont simples au lieu d'être occellées, et

réduites à des points .

3

-

Coccinella chrysomelina, Fabr, Syst. entom . p . 82. 21, Id . Spec, ins. 1. 99. 34 .

Id . Mant. 1. 57. 50. Id . Ent. syst. 1. 278. 57 . Id . Syst, el. 1. 368. 70 .

Goeže, Ent. Beytr . 1. p . 238. 10 . - Petacx . Ins. cal. p . 8. 35. - Id . lust , entum . 1 .

p . 181. 16 . Gmei . C. Linn. Syst. nat. 1. p . 1652. 87 . De Vill, C. Linn . Ent.

1.4. p . 242. Oliv. Encyc. méth . i.6. p. 63. 69. — Id .Enlóm . t.6. p . 1021: 50.

pl. 3. fig. 22. - Scužeid.Mag: p. 161. 20. — GERmar , Reise . n . Dalmat. p . 203, 117 .

SCHOEN) . Syn. ins. 1. 2. p . 181. 79.
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Variations dus Eylres (par excés).

Var . A. Les première et deuxième taches, ou la basilaire interne el

l'humérale liées ensemble .

Var .B. Les qua'ridme et troisième unies entre elles, el celle ci à la

cinqu'émc.

Var. C. Les quatrième et sixième taches où les deu.r externes des se

conde el troisième rangées liées entre elles.

Var. D. Les troisième et cinquième taches liées entre elles ; les quatrieme

et sixième pareillement,

Coccinella hicroglyphica , Sultz. ab. Gesch. p . 31. pl. 3. fig . 4. — Herbst, Kurz. Einleit.

p . 85. 3. pl. 10. fig . 2. - Iil. Naturs. I. 5. p . 367. 96. pl. 58. fig . 22. ROEMER ,

Gen. p . 5. pl. 3. fig . 4 . WILHELM, Unterhalt. 1. p . 117. pl. 14. fig . 88 .

Var . E. Les troisième et cinquième taches unies entre elles, les qua

trième et sixième également liées, et formant ainsi deux lignęs noueuses

convergentes postérieurement, unies en forme de V.

Obs. Quelquefois la matière colorante s'est éļendue au point de former, au lieu

d'un V , une lache triangulaire à peine bifide antérieurement,

Cuccinella elaterii, Rossi, Mant. t. 2. p . 83. 22. pl. 3. f. D.

Var. F. Semblable à la var . E , mais offrant de plus les deux taches ba

si'aires, c'est-à-dire la première et la deuxièmeunies en forme de bande.

Long. Om0067 à 0 "0078 (3 à 3 1'2!). Larg.Om0057 à OM0051 (2 1/2 à 2 3/4 ').

Carps subhémisphérique; subarrondi dans la moitié postérieure des.

élytres; assez régulièrement convexe ; brièvement pubescent et d'un

rouge ſauve en dessus. Téte subperpendiculaire; poinlillée; ordinai

vement marquée d'une dépression plus ou moios apparente sur le

front. Yeux noirs; peu sensiblement échancrés. An'ennes et Palpes

maxillaires d'un rouge fauve : les premières surloul obscures à l'ex

trémité . Prothora c assez fortement échancré en devant, avec la parlie

postéricure de cette échancrure transversale ou faiblement arquée ;

curvilinéaire sur les côtés ; un peu plus large aux angles postérieurs

qu'aux antérieurs; subarrondi à ceux-là , émoussés à ceux-ci; bissi

nueusement en arc postérieurement dirigé à la base, émoussé au de

vantde l'écusson ; trois fois ou plus aussi large à la base que long sur

les côtés ; d'un quart ou d'un tiers moins court dans le milieu qu'à

ceux- ci ; convexe, mais assez largemenl relevé en rebord latérale

ineat ; pointillé ; d'un rouge fauve, concolore. Ecusson en triangle

subéquilatéral, un peu plus long que large; vo peu plus densement
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poinlillé que le prothorax . Elytres d'un tiers plus larges en deyanı

que le prothorax à ses angles postérieurs ; près de quatre fois aussi

longues que lui dans son milieu ; arrondics: aux épaules, subcuryili

néairement élargies ensuite jusqu'aux trois septièmes ou à la moilié

de leur longueur, pareillementrétrécies de ce point aux deux tiers,

en demi-cercle à l'extrémité ; à peine rebordées, mais relevées dans

leur pourtour en un rebord dont la largeur correspond à leur repli

inférieur; convexes en -dessus; moins légèrement pointillées que le

prothorax ; parseméesde poinlsmoins pelits ; garnies d'un davettrès

court d'un fauve jaune ; colorées et peinles comine ila élé dit. Dessous

du corps pointillé ; d'un fauve jaune dans la périphérie el au bord

postérieur des segments abdominaux, noirâtre sur le reste de la sur

face ou parfois seulement sur le milieu de la poitrine, l'arlie antéro

médiaire du premier arceau ventral large, faiblement arquée ou ob

tusément tronquée. Pieds d'un rouge teslacé.

Celle espèce habile les parlies méridionalesde la France . Les der

nières variélés y sont beaucoup plus rares qu'en Corse .

La larve a beaucoup plus d'analogie avec celle de l'espèce suivante ;

elle vil, ainsi que l'insecte parfail, sur la Alomordica claterium .

Genre Lusia, LASIE ; Hope. (1)

( A Colos, velu . )

CARACTÈRES. Elytres anguleuses aux épaules. Crochets très-inégale

mentbifides el dépourvus d'une autre dent basilaire plus interne.

Ailes suceptibles d'avorler en partie.

1. L. globosa ; Scuneid. Subhémisphérique, subarrondie postérieure

ment ; gibbeusc el pubescente en dessus. Téle d'un rouge fauve un peu li

vide. Elytres, soit de celle couleur etmarquécs depoints noirs plusou moins

nombreux , soit noires, avec quelques espaces ou sculement l'extrémité d'un

fauve rouge.

ÉTAT NO &MAL. Ecusson noir ou obscur. Prothorax et Elytres fauves,

d'un fauve rouge, d'un rouge fauve ou d'un fauye jaune ; parés : le

premier d'une țache noire ou noirâtre, ordinairement punctiſormc,

siluée sur le milieu de son disquc : les secondes, ornées chacune de

douze taches noires, punctiformes , d'inégale grosseur, chacune de

grandeur variable , ordinairementainsi qu'il suit : la première, ronde,

inédiocre, presque allenante à la base et au côté interne du calus bu

(1) Coleopt. Man. part. 3. p . 157.
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méral : les deuxième et troisième, formant avec la première une

rangée arquée, ou disposées à elles seules sur une ligne transversale ,

au sixièmede la longueur : la deuxième, petite , séparée de la suture

par un espace égal à son diamètre : la troisième, également petite ,

aussi voisine du bord externe que du calus huméral au -dessous du

quel elle est placée : les quatrième, cinquième et sixième, formant

une rangée oblique d'avant en arrière, de dedans en dehors : la qua

triême, ordinairement la moins petite ou la plus grosse de toutes,

ovale, situéeau tiers de la longueur etaux deux cinquièmes internes :

la cinquième, obtriangulaire, aussi longue, mais plus étroite que la

précédente, un peu plus postérieure qu'elle, et placée entre celle -ci

et la sixième : cette dernière,'médiocre, subtriangulaire, encore un

peu plus postérieure ou située aux trois septièmes et voisine du bord

externe : la septième, une des moins petites, en losange ou ovalaire,

à peu près contiguë à la suture, vers la moitié de la longueur : les

huitième, neuvième, dixième, formant une rangée arquée : la hui

tième, médiocre, ovalaire, oblique, un peu moins rapprochée de la

sulure que la septième, placée aux trois quarts de la longueur : la

dixième, médiocre, subtriangulaire , voisine du bord externe et sur

la mêmeligne que la huilième: la neuvième, plus antérieure, ovalaire,

de la grosseur au moins de la septième, et plus rapprochée de la

dixième que de la huitième: les onzième et douzième, disposées sur

une ligne transversale, aux 5/6 ou 617 de la longucur : la onzième,mé

diocre, à peu près aussi rapprochée de la suture que la dixième : la

douzième, pelite , voisine du bord externe .

Variations du Prothorax (par défaut).

a . Prothorax sans tache apparente.

Variations du Prothorax (par excès).

B. Tache du prothorax dilatée, parfois en forme de ligne longitudinale,

plus ordinairement élendue en tout sens.

7. Prothorax marqué,en outre, d'un pointnoir ou noirâtre près de cha

quc bord latéral.

d. Prothoraxmarqué, de plus que dans la variété précédente, d'une

tache punctiforme obscure, plus ou moins apparente , entre la discale et

l'exierne.

4. Prothorax entièrement obscur ou noirâtre , ou avec quelques parties,

el principalement la périphérie, d'un rouge fauve.

Obs. Les var . a el ß sont ordinairement propres aux individus chez lesquels les

éiytres sont au-dessous de l'état normal, et les var.det ë à ceux chez lesquels

ces parlics présentent des variations par excès ; mais ces deux règles offrent de

.
.
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p . 49. 5 .

-

nombreuses exceptions. Quand le prothorax est obscur, le dessous du corps est

aussi généralement plus ou moins noir , mais il l’est également parfois avec les

caractères prothoraciques des var..a , ß et g .

Variations des Elytres (par défaut).

Var . A. Elytres sans taches.

& Ecusson concolore.

Coccinella impunctata , De Geer, Mem . 1. 5. p . 369. 1 . Retz. Gen , et Sp . p . 169 .

1105 . Scriba , Journ. p 181. 137 . Rossi, Faun. elr. 1. p .60. 149 . Id . ed .

Helw . 1. p . 64. 149. Braam , lus. kal. p . 88. 287. Oliv . Encyc. méth . t. 6 .

Id . Entom . t. 6. p . 992. 6. pl. 3. f. 44, et pl. 5. 1. 58 . TOUNB. Nov.

act. upsal. t. 5. p . 104. 28 . Herbst, Nat. 1. 5. p. 358. 91. pl. 58. f. 17. - Panz ,

Ent. germ . p . 133. 3 . MARSH . Ent. brit, p. 148. 1. var. TIGNY, Hist. nat.

1. 9. p . 46 .

Coccinella globosa, Sconeid . mag. p . 150 , var. a . – Park . Faun . suec. p . 11. 12. .

Illig . Kæf. preuss. p . 469. 39. var . a et ß . LATR. Hist. nat. t. 12. p . 72. var. a

et b . — Schoena . Syn . ins. t. 2. p . 153. 13. a et ß . GYLLENH . Ios, suec . t. 4 ,

p . 188. 13. var. a et b . STEPH . Syn . t. 4. p . 390. var . a et ß .

Coccinella hemispherica , SCHRANK , Faun. boic . 1. p . 462. var. % et2 .

n Ecusson obscur ou noirâtre .

Coccinella livida, HERBST, Arch . p . 42. 1. pl. 22 , f. 1 , a . Id . Irail , fr. p . 37. 1. pl. 22.

f. 1 , a . — - GMEL . C. LINN . Syst. nat. 1. p . 1645.51.

Coccinella globosa , Schneid . I. c . p . 151. b .

Coccinella impunctata , Herbst, nal. t. 5. p . 361. var. 5 .

Subcoccinella saponariæ f , HUBER, Mem . de la Soc . de phys. deGenève, 1. 9 , p. 363

et suiv . pl. 3. f. 2 .

Var. B. Ecusson concolore ou noirâtre . Elytres marquécs chacune d'un

point noir ou obscur.

O Le quatrième ou interne de la rangée oblique.

Coccinella colon , HERBST, Arch . p . 42. 2. pl. 22. f. 2. h . Id . Trad . fr p . 97. pl. 22.

' f. 2. b. — GMEL . C.Linn. Syst.pat. 1. p. 1645. 52. -Oliv . Encyc , mé:h . 1.6. p . 82.1.

Coccinella puncium , Braum , Ins. kal. p . 58. 187.

Coccinella impnnciata , HERBST, nat. t. 5 , p . 359, var. 1. pl. 58. f. 18 .

Coccinella globosa , Schneid . p . 151. var. c .

Coccinella hemisphærica , SCHRANK , Faun . boic. 1. p . 462. var . h.

Coccinella 24 - punctala , Braum, Bemerk in Naturf. 1. 29, p . 145. 14 .

· La première ou la basilaire ,

Coccinella globosa , Illig. l. c . var. 7. - LATR. I. c . var, c et d . Scribenu . 1. c . var. ne

GYLLENH . I. c. var. c . Syepo , Syn, t. 4. p . 390. var. y .

% La deuxième ou l'interne de la première rangée transversale .

Var. C. Ecusson , soit concolore, soit noirâtre. Elytresmarquées cha

cune de deux points noirs ou,obscurs.

var .

5
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2 Les premier etdeuxième.

Coccinella 4 -notala , Fabr . Mant, 1. p , 56. 29. - Id . Ent. syst. 1. 273. 31. — Id . Syst.

el. 1. 363. 43 . Guel . C. Linn . Syst. nat. 1. p . 1647. öl. De Vill. C. Lixx .

Eutom . t. 4. p . 241. Oliv . Encyc. mélh . t. 6. p . 56. 40 . HERBST, Nat. l. 5 .

p . 370. 98. -
- Pasz . Ent. gerin . p . 378. 31.

Coccinella globosa , Scudeid . Mag. p . 378. 31. — Illic . Maz. t. 1. p . 393. 43.

fo Les premier et troisième.

v Les premier et quatrième.

Coccinella globosa , lllig . Kief. preuss. p . 470. rar. S. Schoenu . I. c. var . 8 (en cx

cluant la synonymie ).
GYLLEND . I. c . var . u ut e .

Coccinella meridionalis, PARREYS , Des. in Collect.

& Les quatrième et neuvième.

Coccinella globosa , Scuneid. Mag. p . 151. var . C. alteru rar .

o Les opzième et douzième, parfois unis transversalements

To Disposés suivant d'autres combinaisons.

Var. D. Ecusson, soit concolore, soit noirâtre. Elytres marquées chu

cune de trois points noirs ou obscurs.

p Les premier , deuxième et troisième.

o Les premier, deuxième et quatrième.

. Les premier, quatrièmeetneuvième.

u Les quatrième, onzième et douzième : ces deux derniers parfois uuis transver

salemeut.

& Suivaul d'autres combinaisous.

Var. E. Ecusson soit concolore, soit noirâtre. Elytres marquées cha

cune de qualre points noirs ou obscurs.

% Les premier, deuxième, troisième el quatrièine.

w Les premier, deuxième, qualrièmeet neuvièine .

Coccinella palustris , Daul,Dej. in Collect.

za Les premier, quatriènie, cinquième el neuvième : les qualrième et cinquième par

fois unis transversalement,

Coccinella globosa , GYLLENH. 1. c . var. f.

88 Les premier, quatrième, huitièmeet neuvième.

ry Les premier , quatrième, veuvième et dixième.

SS Les premier, qualrième, ouzième et Jouzième : ces deux derniers parfois unis

transversalemevi.

të Suivant d'autres combinaisons.

Var. F. Ecusson soit concolore, soit noirâtre. Elytresmarquées chacune

le cing points noirs ou obscurs.
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55 Les premier, deuxième, troisième, quatrième et cinquième : ces deux derniers

parfois unis transversalement.

min Les premier , deuxième, quatrième, cinquième et septième.

80 Les premier , deuxième, qualrième, huilième etneuvième.

! Les premier , quatrième, cinquième, septième et neuvième.

xx Les premier, quatrième, neuvième, onzième et douzième : ces deux derniers par .

fois unis transversalemenl.

22 Disposés suivant d'autres combinaisons.

Var . G. Ecusson soit concolore, soit noirâtre. Elytres marquées cha

cune de six points noirs ou obscurs .

jele Les premier, deuxième, troisième, quatrième, cinquième et neuvième

trième et cinquième parfois unis transversaleinent.

vy Les premier, deuxième, quatrième, cinquième, septième et neuvième : les quä

trième et cinquième parfois unis transversalement.

EE Les premier, quatrième, cinquième, septième, buitième et neuvième : les qua

trième el cinquième parfois unis transversalement.

00 Les premier, quatrième, cinquième, huitième, neuvième et dixième.

TET Les premier , quatrième, cinquième, neuvième, onzième et douzième : ces deux

derniers parfois unis transversalement.

pe Les premier, quatrieme, huitième, neuvième, dixième et onzième.

oo Disposés suivant d'autres combinaisons .

Var. H. Ecusson soit concolore, soit noirâtre. Elytres murquées cha

cune de sept points noirs ou obscurs.

TT Les premier, deuxième, troisième, quatrième, cinquième,huitième et neuvièine .

wu Les premier, qualrième, cinquième, sixième, huitième, neuvième et dixième.

994 Les premier , quatrième, cinquième, huitième, neuvième, dixième et onzième.

x Disposés suivant d'autres combinaisous.

Coccinella globosa, Stera. Syn. t. 4. p . 390. var. 8 .

Var. I. Ecusson soit concolore, soit noirálre. Elylres offrant chacune

huit points noirs .

ww Les premier, deuxième, quatrième; cinquième, sixième, huitième, neuvième et

dixième.

a. Les premier, quatrième, cinquième, sixiême, septième, huitièate , neuvième et

dixième: les quatrième el cinquième parfois unis transversalement.

b . Les premier, quatrième, cioquième, sixième, huitiènie , neuvième, dixième et olie

zième: les quatrième et cinquième parfois unis transversaleinent.

c . Disposés suivant d'autres combinaisons.

Coccinella globosa, Steph. Syn . t. 4. p . 390. var. e .

Var . J. Ecusson soit concoloré , soit noirålre . Elytres offrant chacune

neuf points noirs.

SÉCURIPALPES.
26
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d . Les premier, deuxième, troisième, quatrième, cinquième, sixièine, baitième et

neuvième.

e . Les premier, deuxième, quatrième, cinquièine, slxième, septième, buitienie et

neuvième.

f. Les premier, quatrième, cinquième, sixième, septièmę, huitième, neuvième et

dixième.

6. Les premier,quatrième, cinquième, sisième,huitième,neuvième,dixième et onzième.

b . Disposés d'après d'autres combinaisons.

Coccinella 18- punctala , Fab . Sysl. enl. p . 83. 28, etc.

Obs. Suivant Schneider , quiavail vu , chez Fabricius, la Coccinelle nommée par lui

18 -punciata, sa place se trouverait ici iudiquée.

Var. K. Ecussor soil concolore, soit noirâtre. Elytres marquées cha

cune de dix points noirs ou obscurs, libres.

i Les dix premiers, ou les premier, quatrième, cinquième, sixième, septième, hui

lième, neuvième, dixième, ouzième el douzième.

Coccinella globosa , Illig . Kæf. preuss. p . 470. var. Ç . LATR, Llist, nal. 12. p . 73.

var . f. - Schoesu . Syn . ius. l. 2. p . 154. var . G. Gillesh , I. c . var. i. - STEPH .

Syn, l. 4. p . 390. var. .

j Disposéssuivaut d'autres combinaisons,

Coccinellu globosa , Steru . Syn . l. 4. p . 390. var. .

Var. L. Elytresmarquées chacunede onze pointsnoirs ou obscurs, libres.

b . Ecusson concolore.

Obs. C'est le plus souvent l'un des onzième ou douzièine points qui fait défau ! ;

quelquefois le septième ; d'autres fois c'est uu des deuxième, troisième, sixième,

huitième vu dixième.

Coccinella 22-punctata , Falli. Ent. syst. 1. 281.69. Id . Syst, eleuth . 1. 381. 87 .

Panz. Enl. germ . p . 141. 35. Walck , Faun . par. 1. p . 117 , 18.

Coccinella impunctatu , Herest, Nat. l. 5. p . 362. var. 8 .

Coccinella globosa, Stepu . Syu . i. 4. p . 390. var. 0 .

1. Ecussou obscur ou noirâtre.

Coccinella 23- punctata , FABR. Syst. ent. p . 84. 32. ld . Spec. 1. 101. 46. Id .

Maut. 1. 59. 65 . Id Ent. syst. 1. 281. 71. Id . Syst. el. 1. 371. 89. GoEZE,

Ent. Beytr. 1. p . 225. 27 . Gmel . C. Linn . Sysl, nal. 1. p . 1655. 27 . Rossi ,

Manl. 1. p . 25.61. - Id . ed. lleuw . 1. p . 362,61. Panz. Eut. germ . p . 1:42. 36 .

Coccinella globosa , SCHNEID. Mag. p . 152. var. f.

Coccinella impunctaļa , HERUST, Nat. l. 5. p. 361. var. 6 .

Etat normal.

m . Ecusson concolore .

Coccinella 24 -punctata , Fabr . Syet, ent. p . 84. 33. Id . Spec. 1. p . 101. 47. — Id .

Mant. 1. P. 59. 66 : · Id . Eul. syst. 1. p . 381. 72. apo Id . Syst, eleuth . 1. p . 372.

90. HERBST, Arch . p . 15. 16 22. lig . 11. Id , Irad . fr. p . 99. 17. pl. 22.

.
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rig . 11, 1 . PETagå , Insi, ent. i. 1. p . 183. 25 . -Bánż. Ent.germ . p. 142. 37.

Cedern. Faun. ingr. prod. 53. 162. DWIGUB. Prim . Fauni mosq. p . 74. 91. -

Walck, Faun. par. 1. 116. 19. Becast. et Schaf. Forsl. p . 902. 7. — MARSA. Ent.

brit. p. 139. 26. var . Oliỹ. Enlom . t. 6. p. 1031. 66. pl. 6. fig . 89. -- Doxov.

Nat. list, t. 11. p . 8. pl: 362. fig . 4 et 5.

Coccinella globosa , Schneid . Mag. p . 131. var. d .

Descriptions ou indications applicables a l'elat normal et à diverses variere's.

Coccinella gibbosa , DUMÉRIL , Dict. des sc. nat. t. 3 . pot.

Cynegelis globosa , Chevrol . in Dei. Catal. Jº éuil. p . 461. Id . Dict. univ . d'hist, nat,

1. 4. p . 43 et p . 523 .

Lasia globosa, Hope, Coleopt. man. t. 5. p. 157 .

1. Ecusson noir ou obscur .

Coccinella 25 -punctaia, Linn . Faun, siiec. p . 157.488. - Id . Syst. nat. I. p . 583. 19.

Gmel. C. Linn. Syst.nat. 1. p. 16 $ 8 .29. — De Vill. C. LINN. Éntom . 1. 105. 27 .

Coccinella globosa , Scaneid .Mag . p . 151. var. e . - PAYK . Fauði: štiếc. t. 2. p . 12. var.ß.

Julig . Kæf. preuss . p . 470. vår. h. - Latr. 1: Ć . var.g : - SCHOENH: 1. c . vär. n .

Gyrlend. I. c . var. k . GÉNÉ, Ins. più nocivi, etc. p. 71. 38 . Stern . Syn. t. 4 .

p . 390. 31. var. %.

Cynegetis globosa , Steph .Man . p . 317. 2503.

Subcoccinella saponariæ , Huler, Mem . de la soc. de phys. de Genève , t. g. p . 363 et

suiv . pl. 3. f. 1 ; f. 3 , 4, 5 , 6 , Jarve et détails; 7 ,nymphe.

Epilachna globosa , RedTENB. Tentam . p . 29. — Id . in German's, Zeitsch , f.8. p. 132.

-

Variations des Elytres (par excès).

Var. M. Ecusson soit concolore, soit noirâtre. Elytres marquées cha

cune de dix à douze points, dont deux au plus par rangée sont unis trans

versalement.

o . Le deuxième point dilaté jusqu'à la suture, et lié ainsi à son pareil de l'autre élytre .

Gyllenh . 1. c . var. l.

p . Le quairième et le cinquième.

q . Les huitième et neuvième.

Coccinella hemispherica, Schrank, Faun. boie . I. p. 460, var ,B.

r . Les onzième et douzième.

Coccinella 23-punclata , Linn. Syst. nat. 1. 382. 27 . Mull. Zool. Dan . proil. p . 67..

654. - De Vilt. C. Linn. Entom . 1. p . 101. 25. SCRIBA, Journ. p . 187. 116 .

obs. Ouiv. Encycl,méth. t. 6. p. 68. 89 .

s. Les quatrième et cinquième et huitième et neuvième.

1. Les quatrième et cinquiènic et oužième et douzièine.

Coccinella 24 -punctalu , Schrank , Enum . p . 59. io8. Rossi, Fruit. etrus . 1. p . 65.

163. — Id . éd . Helw , I. p . 70. 163.
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C

-

0. Les quatrième et cinquième - huitième él neuvième onzième et douzième.

Coccinella hemispherica , SCHRANK, Faun, boic. p .461.“var , e.

Var. N. Ecusson soit concolore, soit noirâtre . Elytres marquées cha

cune de dix à douze points noirs ou obscurs, dont tous ceux d'une ou de

plusieurs rangées sont unis transversalement.

v . Les quatrème et cinquiéme, el huitième, neuvième et dixième.

Coccinella 24 -punctala , Linn. Faun . suec. p . 157. 487 . Id . Syst. val. 1. 583. 28 .

Scop. Ent. caro . p . 77. 239. – Mull. Faun . ins. Fridr. p . 6. 55. Id . Zool. D.

prodr. p . 67.635 . — FOURCR . Eut. par. p . 146. 11. Gmel.C.Linn . Syst. nat. 1 .

1655. 28 . De Vill. C. Linn. Entom . 1. p . 101. 26 . SCRIBA , Journ . I. c .

Oliv . Encyc. méth . t. 6. p . 68. 90. BRAHM, Bemerk . in Naturf. t. 29. p . 148. 14.

La Coccinelle rayee, Geoffr.,Hist, l. 1. p . 326. 11.

Coccinella globosa , Schneid . Mag. I. c . var. f. obs. Steph. Syn , I. 4. p . 390. var. b.

Coccinclla hemispherica , SCHRANK, Faun. boic . p . 461. var. s .

x . Les huitième, neuvième et dixième.

Coccinelia hemispherica, SCHRANCK , Faun. boic . 1. p . 460. 474. var. a .

y . Les quatrième, cinquième, sixième, et les huitième et neuvième,

2. Les quatrième, cinquième, sixième, et les huitième, neuvième et dixième.

Coccinella 24 -punciata , DeGeer,Mem . 1. 3. p . 381. 14 . Retz. Gen. et Spec. p . 171.

1118 .

Coccinella globosa , Illig . I. c. var, i, LATR. 1.c. var. i.' Schoenu . 1. c, var. l. -

GYLLENH . I. c . var. 0 .

aa. Les septième, quatrième, cinquième, sixième, et les huitième, ième, disième.

bb . Les quatrième, cinquième, sixième, - les septième,luitième, neuvième, dixième,

les onzième et douzième.

cc. Le quatrième avec l'écusson, les cinquième et sixième. le septième avec

son pareil de l'autre elytre, les huitième, neuvième et dixième, etc.

Coccinella impunctata , Herbst , Nat. t. 5. p . 360. pl. 58. f. 19. var. 3 .

dd. Les troisième, premier ,deuxième, - les septième, quatrième, cinquième, sixième,

les huitième, neuvième, dixième, les onzième, douzième, etc.

Var. 0. Ecusson soit concolore, soit noir ou noirålre . Elytres offrant

les points noirs de chaque rangée unis transversalement.

Coccinella globosa , Stern . Syn. t.4. p. 390. var. th.

Var. P. Ecusson soit concolore , soit noirâtre. Elytres marquées chacune

de dix à douze points noirs, au moins en partie unis transversalement et

longitudinalement.

obs. Ces liaisons forment les dessins les plus variés : ainsi quelquefois les qua

trième, cinquième et sixième, réunis en bande, se lient par les points intermé

diaires aux huitième, ne ème et dixième, ci celuiaciaux deux derniers ; d'autres

-
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fois, les septième, quatrième, cinquième,sixième, dixième, neuvième, huitième,

onzième et douzième sont liés presque en forme d's , etc. elc .

Coccinella 22-punctata -obscura, De Geer, Mem . 1. 5. p . 580. 13. Retz . Gen.ctSpec .

r . 170. 1117 .

Coccinella 25-punctata , Rossi, Faun . etr. 1. p. 66. 164. Id . cd . llelw . 1. 70. 164.

Coccinella impunctata , HERBST , Nat. 1. 5. p . 361. var . 4 .

Coccinella hemisphærica, Schranck , Faun boic . 1. 1. p . 461. var . $ et 0 .

Coccinella globosa , Gyllenh . Ins. suec. 1. 4. p . 190. var. m et n . · Stern . Syn . I. 4 .

p . 390 , var. 2 .

Coccinella confusa , MENESTR . Des. in Collect.

Var. Q. Points noirs des élytres dilatés et unis de telle sorte que l'état

normal n'est plus reconnaissable , et que les élylres paraissent noires

ou d'un noir brun , parsemées de taches d'un fauve rouge.

Coccinella globosa, Iulig . I. c . var . % . — Lata . I. c . var. j . SCHOENI . I. c . var. % .

GYLLENH. I. c . var. p .

Var. R. Elytres noires,marquées de quatre, trois, deux ou même une

scule tache d'un fauve rouge.

Ols. Ces taches correspondent généralement à l'espace compris,dans l'élat normal,

cotre les deuxième,quatrième et septième points noirs et la sulure, d'une part,

à celui qui existe entre la rangée des huitième, neuvième, dixième, et celle des

onzième et douzième, et entre celle - ci et l'extrémité. La partie apicale est

ordinairement celle qui persiste le plus à conserver la couleur foncière.

Coccinella hæmorrhoidalis, Fabr. Gen. ins. mant. p . 218. 43-44 . - Id . Spec. 1. p. 104 .

39 . - Id . Mant. 1. p . 60. 82. — 1d . Ent. syst. 1. p . 287. 97 . - Id . Syst. el. 1.379.

125 . Gmel. C.Linn. Syst. nat. 1. p . 1660. 130. De Vill. C. Linn . Entom . 1 .

P 114. 60 , el l. 4. p . 239. Oliv. Encycl. méth . i. 6. p . 74. 112. Panz. Ent.

germ . p . 147. 56.

Coccinella globosa , Schneid . Mag. p . 152. var . g. : Payk . Faun . sviec . 1. 2. p. 12. 12.

Julig . 1.c. var. à et fe, LATR . 1. c . var . k et l. - SCHOENA . Syn. ins. 2.

p . 153. var. à el .. GYLLENA. I. c . p . 191. var . g et r. Stepu . Syn. t. 4. p . 390.

-

C

var . 7

var . v .

Coccinella impunctata , Herbst. Nat. t. 5. p . 562. var. 7. pl. 58. 1. 20.

Long.Om0034 à070045 (1 1/2 à 2'). Larg. 0" 0031à 0" 0036 (12/5 à 12/3').

Corps subhémisphérique ; subarrondi dans la partie postérieure des

élytres; assez régulièrement convexe ; brièvement pubescent; d'un

ſalive
rouge fauve ou d'un fauve jaune, en dessus. Téle

subperpendiculaire ; pointillée ; parſois marquée sur le vertex d'une

lache nébuleuse ou obscure. Extrémité des mandibules el ycux,..noirs :

ceux- ci peu ou point échancrés. Antennes et Palpes d'un fauve rouge.

Prothorax échancré en devant, avec la partie postérieure de celle

rouge, d'un
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échancrurc , transversale ou très-faiblement arquée; subcurvilinéaire

ment ou subrectilinéairement élargi d'avant en arrière ; d'un cin

quième pluslarge à la base qu'en devant; à angles antérieurs et pos

térieurs prononcés; latéralement garni d'un rebord étroit ; en arc

renversé età sommet émoussé, à la base; trois fois aussi large à celle

dernière que long dans son milieu ; près de moitié moins court à ce

ļuj-ci quesur les côtés ; convexe en dessus; couvert de points aussi

pelils que ceux de la têle ; coloré et peintcomme il a été dit. Ecusson

en triangle subéquilatéral ou un peu plus large à la base ; plus fine

ment pointillé ; tantôt concolore avec les élytres, tantôt nébuleux,

obscur ou noir . Elytres d'un seplième plus larges en devant que le

prothorax à ses angles postérieurs ; quatre fois au moins aussi longues

quc lui dans son inilieu ; anguleuses aux épaules, subcurvilinéaire

ment élargies ensuite jusqu'au liers ou aux deux cinquièmes de la lon

gueur, pareillement rétrécies de ce point aux deux tiers, arrondies à

l'extrénité ; souvent peu sensiblement subsinueuses près de l'angle

sulural, qui paraît alors, examiné de près, légèrementacumine ; gar-.

ni latéralement d'un rebord étroit affaibli postérieurement; convexes

en dessus ; uniformément et moins finementpointillées que le protho

rax ; garnies, comme le reste du corps, d'un duvet court; colorées et

peintes comme il a été dit. Dessousdu corps pointillé ; pubescent ; sou

vent entièrement d'un testacé fauve ou d'un fauve rouge ou jaune,

quelquefois obscur ou noirâtre, avec l'anus et les parlies latérales

du médipeclus ordinairement plus clairs ou de la couleur foncière .

Parlie antéro-médiaire du premier arceau ventral, large, obtusement

tronquée ou à peine arquée. Piedsordinairementd'un fauve rouge ou

jaune, ou d'un testacé fauve. Cuisses souvent obscures ou noires en

partie, surtout chez les individus dont les élytres présenlent en excès

la matière colorante noire .

Cette espèce habité généralement toutes les parties de la Frànce.

On la trouve sur la saponaire officinale , la luizerne, la vesce, les trè.

fles etdiversesautres plantes dont elle ronge le parenchymedesfeuilles

en laissant sur celle- ci des traces analogues à celles qu'y ferait un pei

gne à quatre dents. Elle se rencontre également surdivers arbres.

La larve se trouve sur lesmêmes plantes; en voici la description :

Téle ronde ; d'un flave testacé ; pourvue sur les côtés de trois points

noirs triangulairement disposés, constituant les organes de la vision ,

et au devani desquels sont situées des antennes courles et coniques.

Epistome transversal. Mandibules flaves à la base , cornées, noires

et pluridentées à l'extrémité . Mâchoires subcoriaces, déprimées, pu .

bescentes. Palpes maxillaires coniques, de quatre articles graduelle
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menl rétrécis : palpes labiaux courts, de deux articles apparents.

Corps elliplique; flave ; de douze segments : le deroier inerme : le

premier allongé,armé ainsi que l'avant dernier de quatre, les autres

de six épines d'un blanc flave, ramifiées et disposées sur une rangée

transversale : les médiaires et submédiaires, de chaque côté encloses

sur les anneaux méso et mélathoraciques par un dessin ou sorle de

carlouchebrun : Ics deux médiaires des autres anneaux entourées par

un cartouche senıblable el marquées d'un trail noir transversal : les

submédiaires encadrées à la base par un dessin sinueux au côle interne

ou presque en cæur transversal ; les externes, par un cartouche pres

que carré. Dernier anneau mamelonné en dessous. Pieds disposés par

paire sous chaque segment thoracique, armés chacun d'un ongle.

M.Géné, en 1827, avait déjà décrit brièvement celle larve (1),

trouvée par M.Bertolini el par lui-même sur la luizerne (medicago

officinalis , Lin .) ; M. Hammerschmidt avait également signalé les

dégâts causés aux planles fourragères par la mêmelarve ou par celle

d'une espèce rapprochée (Cynegetis impunctala ,L.), et le travail de ce

dernier auleur avail élé rappelé en 1837 par M.Kollar (2 ), dans son

Mémoire sur les insectes nuisibles, lorsqu'en 1841 , Pierre Huber, à

qui ces travaux étaientrestés inconnus, publia , sous le titre de Mé.

moire pour servir à l'histoire naturelle de la Coccinelle de la saponaire (3 ),

un travail plus élendu sur notre L. globosa .Nous allons reproduire la

substance de ces observations en les complétant et les rectifiant sur

plusieurs points.

Dès que le printemps a fait développer les plantes sur lesquelles

doivenl vivre les larves de celle espèce, les femelles ne tardent pas à

déposer sur les feuilles de ces végétaux leurs 'æufs jaunes, presque

ovoïdes ou plus renflés dans le milieu qu'à la base . Elles les collent

par le gros boul, tantôt isolés, tanto par groupes de deux, trois,

quatre, cinq, six ou mêmedavanlage.

Ce travail de la ponte dure huit ou dix jours, pendant lesquels cha

que ſemelle dépose environ cinquanle aufs. Il en sort bientôt après

(1) Sugli insetti più nocivi alla agricoltura , etc. Milano, 1827 , iu -12 , p. 71.

( 2 ). Nalurgeschichte der schaedlichen Insekten in Verhandluog. d . K.K.Landwirth

schafts Gesellschaft in Wien . t. 5. p . 138.

La Cocc. impunctata de MM . Hainmerschmidt et Kollar est probablement notre L. glo ..

bosa ; car M. Redtenbacher , qui sans doute a eu connaissance des travaux de ses com

patriotes, dit que la larve de la Cocc. impunclala , Linn ., est encore inconnue.

(3) Mémoires de la Société de physique et d'histoire naturelle de Genève , 1. 9,

p . 363 et spivo, el pl. 3, fig. 1 , 2, insecte parfait; 3, 4 , 5 , 6 , larve et détails; 7 , nymphe.
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une larye dont le corps, composé de douze anneaux, non coinpris la

tête , est hérissé d'épines. Cette larve, à l'aidede sesmandibulesmulti

dentées, sillonne le paranchymedes feuilles, et m'a paru le manger

en partie, au licu de se borner à en exprimer le jus. Elle croît rapi

dement, change plusieurs fois de peau , parvient en moins d'un mois

à l'état de nymphe, et six ou huit jours plus tard, selon les circons

tances, à celui d'insecte parfait. Ce dernier a le même genre de vie

on le trouve souvent, comme elle , sur les feuilles, ou ,

dans les moments de repos, à l'extrémité des rameaux des plantes.

Ses ailes sont quelquefois en partie avortées, mais ce n'est pointune

règle générale , comme le prétend l'écrivain genevois. Cet auteur se

trompe également en disant qu'il y a plus de o que de 4 ; que celles-ci

ont les élytres d'une seule couleur, et qu'on ne trouve point d'inter

médiaires entre les individus à étuis sans taches et ceux dontles élytres

sont marquées de nombreux points noirs. Les variétés indiquées ci

dessus répondentsuffisamment à cette assertion .

que la larve

M. L. Redlenbacher (1) a réservé le nom générique de Cynegetis,

Chevrolat (2 ), à des Epilachniens différents des précédents par quel

ques parties buccales et par les ongles. Ces derniers , au lieu d'avoir

chacun de leurs crochets biſides ou munis d'une dent prolongée ali

moins jusqu'à la moitié de leur longueur, n'ont au côté interne de

chaque crochet qu'une dent basilaire İrès-courte .

A ce genre appartient une espèce d'Allemagne très-rapprochée par

le faciès de la L. globosa. Jemebornerai à en donner une courte des

cription , n'ayantpas connaissance qu'elle ait été prise en France .

-

C. impunctata ; Linn. Ovalaire, subacuminée postérieurement; gib

beuse et pubescenle en dessus ; aptère . Tête noire. Elylres d'un rouge de

sanguine, soit unicolores, soit avec quelques taches punctiformes d'un brun

nvir , libres ou unies.

Coccinella impunctata , Linn. Syst. nat. 1. p . 579. 4 . Fabr. Syst . ent. p. 79. 4 . Id .

Spee. ins. 1. p . 93. 4 . Id. Mant. 1. p . 53. 6 . Id . Ent. syst. 1. p . 267. 9. —

Id . Syst. el. 1. p . 558. 14 . MULLER , Zool. D. prodr. p . 65. 615. Goeze , Ent.

Beytr . 1. p . 216. 4 . SCHRANK , Enuin . p . 50. 93. Gmel . C. LINN. Syst. nat. 1 .

p . 1645. 4 . DE VILL. C. Linn . Entom , 1 . P. 94. 1. MARTYN, Ent. pl. 13. fig . 20 .

– Panz. Fauo. germ . 36. 4. - Id . Ent. germ . addend. p . 368.3. — Id . Index, p . 110 .

SCHOĽNI. Syn . ins. 2. p . 153. 12. · AUDOUIN , Dict. class . d'hist. pal. t. 4 .
P : 256 •

Gyllenu . Ius. suec . 1. 1 . P : 29. 187 . STEPH. Sya . I, 4. p . 390. 32 .

( 1) Tentam . p . 13 .

(2) Diction , universel d'hist. nat. d . par Cli. d'Orbigny, l. 4 , p . 43, et t. 4 , p. 523.
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-

Coccinella punctum , Herbst, Arch . p . 161. 40. pl. 43. fig. 14 , g. h . Id . trad . fr .

p . 97. 3. pl. 3. fig. 14 , g , h, Gmel . C. Linn. Syst. nat. 1. p . 1658. 121, - OLIV.

Encyc. mélh . t. 6. p . 84. 11.

Coccinella aptera , Payk . Faun. suec . 2. p . 11. 11. Steph . Catal, 238. 239 .

Cynegetis impunctata , Steph. Man . 317. p . 2504 . CHEVROLAT, in Dict. univ . d'hist.

nat. t. 4. p . 523 . REDTENB. Tent. p. 29. Id . in German's Zeitsch . t. 5. p . 132.

Long. 0m ,c033 à 0M ,0045 (1 1/2 à 2').

.

Le prothorax a le plus souvent une tache noire sur le disque, et

parfois, mais rarement, une autre moins marquée, de chaque côté ,

près des bords latéraux. Les élytres, souvent unicolores, présentent

parfois deux taches noires communes aux deux étuis : l'une scutel

laire : l'autre, ovalaire ou en triangle renversé , vers le milieu de la

longueur, et chacune en outre une à cinq de la même couleur : la

première un peu au -dessous du milieu de la base : la deuxième, gé

néralement la plus grosse, ordinairement subquadrangulaire, quel

quefois triangulaire ou irrégulière, aux deux cinquièmes de la lon

gueur, placée presque sur le disque, mais plus rapprochée de la

suture que du bord extérieur : la troisième, petite, sublinéaire ou

elliptique, assez voisine du bord externe, au quart de la longueur : la

quatrième, un peu moins petite , à la mêmedistance du bord externe

que la précédente , à la moitié de la longueur : la cinquième, souvent

nulle ou peu distincte, située près de la suture, un peu après la se

conde tache suturale. La première ou la deuxième de ces taches,

puis la troisième, sont celles qui se montrent le plus généralement:

la quatrième, et surtout la cinquième, sont plus inconstantes. Quel

quefois non seulement elles sont toutes marquées, mais elles se pré

sentent dilatées et liées les unes aux autres. Ainsi la suturale pos

térieure s’unit parfois avec la deuxième ou discale . D'autres fois, les

cinquième, quatrième, troisième et première , composent une chaîne

noueuse prolongée depuis la base jusqu'à la suture : dans cette cir

constance , la tache scutellaire se prolonge ordinairement en forme

de bordure suturale rétrécie, jusqu'à la communale postérieure. J'ai

vu dans quelques collections ces individus à élytres tachées de noir

inscrits sous le nom de Coccinella palustris, Ziegl.; mais ils portent

plus généralement celuide Cocci elata , Pallas et ZIEGLER.

SÉCURIPALPES . 27
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SECONDE FAMILLE.

LES SCYMNIENS.

CARACTÈRES. Elytres non striément ponctuées, n'offrant à peu près à

la base que la largeur du prothorax á sa partie postérieure ; médio

crement ou faiblement convexes sur le dos; souvent obtuses pos

térieurement. Yeux généralement oblongs, parallèles, presque en

droite ligne ou faiblementarqués au bord interne.

Les antennes de ces insectes sont le plus souvent insérées à nu ;

quelquefois cependant, comme dans les Platynaspes, leur base est

voilée par les joues qui se sont unies à l'épistome pour constituer un

chaperon ; elles sont rarement composées de onze articles ; ordinai

rement elles ne paraissent en avoir que dix , ou quelquefois même

moins, dont les trois derniers forment une massue ordinairement

renflée d'une manière progressive , el tronquée ou obluse à l'extré

mité. Les mandibules sont cornées, bifides. Les mâchoires sont habi

tuellement plus ou moins coriaces, divisées en deux lobes grêles. Les

palpes labiaux sontcourts, à dernier article conique ou rapproché de

cette forme. Le prothorax est échancré en devant, ou plutôl bissi

nueusement tronqué, avec la partie médiaire de cette échancrure

faiblement arquée et plus avancée que les angles quand l'insecte est

vu perpendiculairement en dessus"; ses côtés sont peu arqués ; ses

angles postérieurs assez prononcés. Les élylres ne sont également

pas émoussées ou le sont à peine aux angles huméraux, c'est-à -dire

aux angles externes de leur base ; elles sont munies latéralement

d'un rebord étroit , graduellement affaibli en se rapprochant de

l'extrémité ; leur repli est parfois creusé de fosselles, et quelquefois

brusquement rétréci après les hanches postérieures,mais le plus sou

vent il diminue subgraduellement de largeur sur les côtés du ventre,

de telle sorte toutefois que ses deux bords semblent se confondre en

une seule tranche versle troisième arceau ventral. Les plaquesabdo

minales varientde formeet d'étendue. Chez certaines espèces elles sont

incomplètes, c'est- à -dire en partie oblitérées au côté externe ; chez

d'autres, l'espèce de filet ou de relief qui limite ces plaques remonte

visiblement jusqu'à l'épimère. Tantôt elles atteignent le bord poslé

rieur de l'arceau , et forment alors une sorte de demi-cercle, soit

oblus, soit plus ou moins régulier ; tantôt elles se réduisent à un arc

qui parfois n'atteint pas la moitié de la longueur de la partie seg

inentaire quile porle.
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Les Scymniens sont les Sécuripalpes de la plus petite taille. Leur

corpspeu convexe, leurs élytres souventobtuses à l'extrémité et n'excé

dant pas ou excédant à peine la largeur du prothorax, leur donnentun

faciès particulier qui les rend aisément reconnaissables. Toutefois,

malgré l'air de famille qu'on ne peut leur refuser, lorsqu'on les exa

mine en détail, on ne tarde pas à reconnaître en eux des différences

plus ou moins importantes qui modifient l'aspect qu'ils présentent.

Ainsi les Nomies, par le rétrécissement de leur prothorax, se rap

prochent évidemment des Trichosomides précédents , tandis que les

Rhizobies, par leur corps plus ovalaire ou subelliptique, par leurs

antennes plus allongées, semblent conduire naturellement aux Coc

ciduliens.

Malgré l'exiguité de leur taille, ces insectes sont entomophages

dans toutes les périodes de leur vie active.Leurs larves connues sont

aphidiphages. Par la forme du corps, elles ont de l'analogie avec

celles des Sécuripalpes précédents ; mais, au lieu d'être armées d'é

pines, elles sont hérissées d'une sorte de duvet floconneux. De là les

noms de Hérissons blancs, de Barbets blancs, sous lesquels les avait

désignées Réaumur (1), qui le premier nous a donné des détails sur

leur figure et sur leur genre de vie . Ces touffes cotonneuses ou pelu

cheuses sont disposées sur six rangées longitudinales, et naissent du

sein de petites fossettes, au lieu d'être portées par des tubercules. La

plupart sont courbées en arrière à leur extrémité ; les antérieures du

prothorax seules relombent en devant, comme le poil sur la tête de

nos caniches. Ces touffes ont peu de solidité ; il suffit de passer le doigt

sur l'insecte pour lui enlever sa toison ; ainsidépouillé, le petit animal

se trouve réduit à un volume exigu, et son corpsdénudé laisse appa

raître sa couleur naturelle , qui estgénéralement d'un vert tendre, à

part la tête qui est brunâtre. Mais la larve ne reste pas longtemps

exposée ainsi aux injures de l'air, aux outrages de ses ennemis; un

quart d'heure s'est à peine écoulé que sa peau commence à se couvrir

d'une efflorescence blanchâtre; au bout de deux heures, les touffes

naissantes sont déjà très-distincles, et en douze heures elles ont acquis

à peu près leur longueur ordinaire, seulement elles sont générale

mentmoins floconneuses ( 2). Ces larves parcourent les feuilles ou les

(1) Mém . t. 3. p. 396–404. pl. 31. fig . 20, larve ; 21, larve grossie ; 22, larve dé

pouillée de ses touffes ; 23 et 24 , larve dénudée et de positions différentes ; 25, larve

revêtue d'une nouvelle toison après avoir été dénudée ; 28, ins. parfait ; 23, Id . grossi.

(2 ) Ces filaments ne sont pas formés d'une seule pièce , comme le jarre des mammi.
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rameaux des arbres infestés de pucerons et en font un affreux car

nage. En quinze jours à trois semaines elles parviennent à leur gros

seur normale et se changent en nymphe. Celle -ci, comme celle de la

plupart des autres Sécuripalpes, reste collée, par son extrémité pos

térieure, au végétal sur lequel elle a vécu, et montre la majeure

partie du dos de l'abdomen protégée par la dépouille chiffonnée de

la larve. Au bout de peu de jours de cet état de transition , paraît l'in

secte parfait. Tels sont les détails donnés par Réaumur, détails dont

M.Romand ( 1) et nous-même avons eu l'occasion de confirmer la

justesse.

Les Scympiens, comme tous les Coléoptères chasseurs, sontdoués

d'une assez grande agilité ; cependant quand un danger pressant les

menace, ils simulent quelquefois l'état de mort pour lui échapper ;

mais si la chaleur est forte , si le soleil est ardent, ils cherchent plus

volontiers dans le secours de leurs ailes un salut plus assuré. La plu

part de ces petits animaux ont des élytres noires, ordinairement pa

rées de taches rouges, dont l'étendue ou le nombre varient quelque

fois dans la même espèce ,au point d'en rendre la détermination diffi

cile. Les offrent sonvent en outre, sur la tête , sur une partie du

prothorax et des pieds, une coloration différente de celle des f ; mais

ils présentent dans le cinquième arceau ventral et dans les ongles des

moyens de distinction généralement moins équivoques ou plus cer

tains. Chez les 9 , les ongles ont à la base interne de chaque crochet

une dentplus ou moinsrestreinte ; chez les o *, cette dent a en général

un tel développement que chaque crochet semble formé de deux

branches, dont l'interne plus courte .

Nous diviserons les Scymniens de la manière suivante :

Branches.

cachées à la base par les joues quise sont unies à l'épistome

pour constituer avec lui un chaperon en demi-cercle, pro

Antennes
longé sur les yeux, qui semblentà moitié coupés en deux

parties
PLATYNASPIAIRES..

insérées à découvert. Joues distinctes de l'épistome. Yeux

entiers SCYMNIAIRES.. .
4

ſères, ni d'espèces de cornets enchassés les uns dans les autres, comme le duvetdes

mêmes animaux. Ils paraissent composés de gouttelettes agglutinées qui s'échappent des

petites ouvertures de la peau . Sous le rapport de la consistance, ils ont da rapport

avec les aigrettes soyeuses des Eriophores, plantes des prés humides, appartenant à la

famille des Cyperacées, ou plutôt avec le duvet dont le corps de certains pucerons est

couvert.

(1) Guérin -Ménesille , Iconog. du Règne anim . p . 323.
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Peut-être serait-il utile d'indiquer ici, dans le cas où quelque jour

elle serait prise en France, une espèce singulière de Trichosomide

qui doitconstituer une branche particulière dans cette famille, qu'elle

semble destinée à lier à la précédente . Par ses élylres notablement

plus larges en devant que le prothorax, etarrondies aux épaules, elle

se rapproche des Epilachniens ; mais elle se rattache aux Scymniens

par sesmandibules, par la forme de ses yeux, le peu de développe

mentde ses antennes, la faible convexité de son corps et la courbe

très-obtuse de l'extrémité de ses élytres.

Elle forcerait à modifier de la manière suivante les caractères que

nous avons donnés de cette famille .

Elytres non striément ponctuées ; n'offrant ordinairement à la base que la largeur

du prothorax á sa partie postérieure (quelquefois plus larges, mais alors peu convexes

et obtuses à l'extrémité).

C'est ainsi que souvent nous négligeons de généraliser davantage

les caractères indiqués pour nos divisions des Coléoptères de France,

pour en rendre la classification plus facile. D'ailleurs, tant qu'on ne

connaîtra pas tous les insectes ( et peut-on se flatler de les pouvoir

jamais connaître tous ! ) quelle que soit l'étendue du champ qu'on

exploite , des travaux auxquels on se livre , on sera toujours exposé à

voir des découvertes nouvelles rendre nos méthodes insuffisantes ou

incomplètes, témoigner de l'imperfection des æuvres de l'homme, et

nous faire presque regretter la désespérante variété que la nature a

déployée dans les siennes.

A la tête des Scymniens se présenterait donc la branche des No

MAIRES, facilement caractérisée par son prothorax rétréci postérieu

rement et notablement plus étroit que les élytres, qui sont arrondics

aux épaules.

Cette branche comprendrait le

Genre Nomius, Nomie ; Nob.

(Nomius, nom mythologique. )

CARACTÈRES. A ceux indiqués ci-dessus on peut ajouter : Antennes

paraissant n'avoir que huit articles, dont les trois derniers forment

une massue d'une grosseur presque uniforme. Epistome en demi

hexagone. Repli des élytres graduellement rétréci, creusé de fossettes .

Plaques abdominales complètes ; en arc n'atteignant pas la moitié de

l'arceau .
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.
.

1. N. craentatus ; inéd. Ovalaire ; pubescent et faiblement convexe

en dessus. Prothorax noir , bordé de rouge obscur à ses bords antérieur et

latéraux. Elytres subparallèles, obtusementarrondies à l'extrémité : soit

d'un rouge foncé, parées de sept taches noires, la plupart unies et formant

une ligne noueuse ou à quatre branches, deux internes et deux latérales :

soit noires, avec quelques taches etune partie du bord externe, d'un rouge

foncé.

Cinquièmearceau ventral coupé en arc rentrant.

? Cinquième arceau ventral coupé en ligne droile .

ÉTAT NORMAL. Prothorax noir, avec les bords antérieur et latéraux

d'un rouge obscur. Elytres d'un rouge foncé, parées d'une tache ter

minale noire , et d'une ligne longitudinale noueuse, paraissant formée

de six taches demême couleur, liées ensemble : la première, subar

rondie , unie à la base , située au côté interne du sommet du calus hu

méral : la deuxième, oblongue, formantau côté interne un rameau

terminé auxdeux septièmes de la longueur et presque uni à la suture:

la troisième, subarrondie , formant une nodosité du côté externe dont

elle resle distante de la moitié de sa largeur : la troisième, sur le

disque, aux quatre septièmes de la longueur, directement liée avec

celle du calus : les cinquième et sixième placées aux deux tiers, for

mant deux branches divergentes : la cinquième, oblique, postérieure

ment liée à la suture, parfois détachée de la quatrième : la sixième,

subarrondie , plus voisine du bord externe que la troisiéme : la sep

tième terminale, ordinairement isolée.

Variations des Elytres.

Les taches se dilatent parfois de telle sorte que les élylres semblent noires avec trois

taches et la moitié ou les deux tiers du bord externe d'un rouge foncé. Les taches rouges

sont situées : la première à côté de l'écusson : la seconde, subarrondie, un peu moins

voisine de la suture, presque à la moitié de la longueur : la troisième, irrégulière , plus

grande, au devant de la tache terminale . La bordure externe part de la moitié de la

base, se dilate au côté externe, vis- à -vis la deuxième lache, et s'efface peu après cette

dilatation ,

Obs. Peut- être quelquefois les taches noires indiquées dans l'état normal sont-elles

en grande partie isolées ; peul-être sont- elles, chez d'autres individus, plus éten

dues encore que dans la variété ci -dessus ; mais nous n'avons pas eu l'occasion

de voir des exemples de ces variations.

Scymnus cruentalus, Mus. de Berlin .

Loug. OM ,0042 (1 7/8'). – Larg . 07,0029 (1 1/3').

Corps subparallèle , arrondi en devant, obtus à l'extrémité ; pubes
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cent et faiblementconvexe en dessus. Tête subperpendiculaire ; poin

tillée ; brune, avec le labre et les mandibules d'un rouge testacé .

Palpes maxillaires de même couleur. Antennes ordinairement plus

foncées ou un peu obscures. Prothorax arrondiaux angles de devant;

rétréci sur les côtés, à partir du milieu de la longueur ; à angles pos

lérieurs très-ouverts ; en arc dirigé en arrière à la base ;médiocrement

convexe en dessus; pointillé; brun ou noirâtre, avec les bords anté

rieur et latéraux d'un rouge obscur. Ecusson assez grand ; en triangle

subrectangulaire ; obscur. Elytres arrondies aux épaules ; d'un tiers

plus larges sur les côtés de celles-ci que le prothorax á sa partie pos

térieure ; subparallèles ou faiblement courbées sur les côtés jusqu'aux

cinq septièmesde leur longueur; très -obtusément arrondies à l'extré

mité; faiblement convexes sur le dos, subconvexement déclives sur

les côtés et postérieurement ; densement et moins finement pointillées

que le prothorax ; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du

corps d'un brun de poix sur la poitrine, d'un rouge brun ou brunâtre

sur le ventre . Pieds comprimés ; d'un rouge testacé souvent foncé,

avec les cuisses plus obscures.

Cette espèce a été découverte , il y a peu d'années, dans les environs

de Berlin , et trouvée assez abondamment sous des écorces de pins ;

depuis elle estdevenue très- rare. Elle m'a été envoyée par MM . Dorhn

et Schaum ; je l'ai reçue en communication de M. Apelz, et l'ai

vue dans diverses autres collections.

PREMIÈRE BRANCIE .

LES PLATYNASPIAIRES.

CARACTÈRES. Antennes cachées à la base par les joues, qui se sont

unies à l'épistomepour constituer avec luiun chaperon en demi-cercle

prolongé sur les yeux, qui semblent à moitié coupés en deux parties.

Cette branche comprend le genre suivant:

Genre Platynaspis, PLATYNASPE ; Redtenb. (1 ).

(11).atùs , large; comis , bouclier).

CARACTÈRES. Antennes de onze articles, dont les trois derniers forment

une massue en triangle renversé. Mandibules à lobes enliers : l'interne

( 1 ) Tentam . p . 11.
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plus grèle , rétréci en pointe à l'extrémité, arqué sur l'interne. Repli

des élytres creusé de fossettes et brusquement rétréci après les cuisses

postérieures. Plaques abdominales terminales, incomplètes ou oblitérées

au côlé externe. Jambes arquées sur l'arête,

1 , P. villogn ; Fourcr. Brièvement ovale , obtuse postérieurement;

médiocrement convexe, noire et pubescente en dessus. Elytres parées cha

cune de deux laches ou points d'un rouge jaune, placés l’un après l'autre

sur le milieu de celles- ci : l'antérieur , arrondi, plus grand, occupant du

quart à la moitié de la longueur : l'autre,un peu oblique, des trois quarts

aux cinq sixièmes.

- Têle rouge. Cuisses de devant d'un rouge fauve, en totalité ou du

moins dans leur moitié antérieure. Cinquième arceau ventral légè

rement échancré en arc à son bord postérieur.

Têle noire. Cuissesde devantd'un rouge fauve, seulement à leur

extrémité . Cinquième arceau ventral en ligne droite à son bord

postérieur.

ÉTAT NORMAL . Prothorax paré de chaque côté d'une tache en triangle

renversé, ou plutôt d'une bordure d'un rouge jaune ou d'un jaune

rouge couvrant l'angle de devant jusqu'à la sinuosité de l'échancrure

antérieure,et graduellement rétrécie dece point à l'angle postérieur.

Elytres ornées chacune de deux taches de même couleur : la pre

mière, plus grande, arrondie , occupant depuis le quart jusqu'à la

moitié ou à peu près de la longueur, presque égale à la moitié de la

largeur , plus rapprochée de la sulure que du bord extérieur : la

deuxième, plus petite, plus irrégulière, placée sur la même ligne

longitudinale que la précédente, des trois quarts aux cinq sixièmes

de la longueur, au moins aussi voisine de la şulure que la première,

mais plus rapprochée qu'elle du bord externe, par l'effet du rétrécis

sement des étuis .

Variations du Prothorax .

2. Prothorax entièrement noir .

Coccinella bisbipustulata , Fabr. Ent. syst. 1. p . 288. 105. Id . Syst. Eleuth . t. 1 .

p . 382. 139. – HERBST, Naturs. i. 5 . P : 391. 125 . ILLIG . Kæf. preuss. p . 415 .

6. var. a . - LATR . P. 52. 6. var. a . Schoengi. 1. 2. p . 205. a . Gyllern . Ins.

suec , t. 4. p. 200. 41. a.

Flatynaspis bisbipustulata , RedTENB. Tentam . p . 15. Id . in GERMAR'S Zeitsch . 5 .

p . 121.
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Variations des Elstres (par défaut).

Var. A. Tache antérieure des élylres un peu plus grande que dans l'élat

normal, postérieurement liée avec la suivante .

Scymnus conflueris, GÉNÉ, Inéd .

Scymnus coadunalus, Des. in Collecl.

État normal.

La Coccinelle velue a points, Geórka . Hist. nat. 1. p. 332. 22 ( ? ).

Coccinella villosa , Fourch. Ent. par. 1. p . 149. 22 ( ? ) .

Coccinella 4 -maculata , Rossi, Faun. etr. 1. 71. 179 ( ? ).
Id . Mant. 2. p .

(879). — Id . ed .Helw .t. 1. p.77.79. — Marsh . Ent. bril. p . 167.45 ( 9 ). él var ..( ).

Coccinella 4 - gullala , Brahu, Ins. kal. p . 221.750 .

Coccinella pubescens, Oliv . Encyc.mélh . i. 6. p . 81. 141 ( 9 ). Id . Ent, t. 6.p.1051.

99. pl. 4. f. 49, a, b ( ). · Tigny, Hist. nat. 1. 9. p . 58.

Scymnus 4-pustulatus, Kugel . in Schneid. Mag. p. 547. 2 (07).
PANZ. Faun . germ .

prem . éd . 24. 8 (07). Id . Kril. Revis. p . 71 . Syepii. Syn. l. 4. p . 393. 8.

Id. Man . p . 318. 2512.

Coccinella bis-biverrucala , Panz. Ent. germ . p . 150. 69. - Id . Faun. germ . deux. cd .

24. 8 . Praum. Bemerk. in Naturf. t. 29. p . 180. 30 . KRYNICKI, Enum . in Bullet.

des nat, de mosc . t. 5. p . 177 ( 9 ), et var. 10 ) .

Cuccinella bis-bipustulata, Illig . Kæf. preuss. p . 415. 6. var . ß ( 9 ), et var. q (09). -

Payk. Faun . suec. 1. 2. p . 5. 1 ( 0 % ). Latr . Hist. nat. 1. 12. p . 52.6.var. 6 ( ? ),

et var. c (07). – Scuoexu. Syn . ius. 2. p . 205. 179. var. B ( 9 ) et q (0 °). – Walck .

Faun. par. 119. 33. Panz. Ind. entom . p . 113. 19 . Gyllenh , Jns. suec . 1. 4 .

p . 200. 41. var. 6 ( P ), et var. c (6 ). — Muls. Lelir. 1. 2. p. 552.1 .

Coccinella bipustulata , Dumér. Dict. des sc. nat. t. 9. p . 493.

Scymnus 4 - notatus, Megerl. (09), in Dahl, Verz. p : 79 . Des. in Collect. et Calal.

(1837). p .462. · L. DUFOUR , Excurs. entom.p . 118. 766 .

Plurnaspis bis-bipristulata, Redtenb. I. c. var .

Variations des taches des Elyures (par coloration).

Var. B. Taches des élytres d'un jaune orangé.

Long. Om0027 à 010030 (1 1/4 à 1 1 ;3'). Larg. 0" 0022 à 0,0023

(1 à 1 1/8').

Corps brièvement ovale ; médiocrement ou assez faiblement con

vexe, noir et pubescent, en dessus. Tête anlérieurement en forme

de chaperon subéchancré; subperpendiculaire ; pointillée ; d'un rouge

jaune (6 "), noire ( ? ). Prothorax subcurvilinéairement et faiblement

élargi d'avant en arrière ; très- étroitementrebordésur ses côtés el sur

ceux de son échancrure antérieure ; en angle à côtés curvilignes ,

très-ouvert et postérieurement dirigé, à la base ; deux fois aussi large

SÉCURIPALPES 28
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à celle - ci que long dans son milieu ; de moitié ou un peu plus, moins

court à celui- ci que sur les côtés: convexe ; aussi finement pointillé

que la tête ; coloré comme il a été dit. Ecusson en triangle plus long

que large ; noir ; pointillé. Elytres deux fois et demie à peine aussi

longues que le prothorax dans son milieu ; subcurvilinéaires sur les

côtés , faiblement plus élroiles à la partie postéro -externe qu'aux

épaules ; obluses ou très-oblusément arroudies à l'extrémité ; médio

crement convexes en dessus ; moins finement pointillées que le pro

thorax ; à calushuméral peu sensible ; colorées et peintes comine il a

élé dit. Dessous du corps pubescent; pointillé ; noir , avec le bord pos

térieur des segments abdominaux parfois étroitement rougeâtre. Pieds

à cuisses renflées, à jambes arquées ; noirs, avec les genoux au moins,

les jambes et les tarses d'un rouge fauve ou d'un fauve rouge.

Celte espèce paraît habiler toutes les provinces de France et n'élre

bien rare nulle part.

Obs. Les plaques pectorales occupent la moitié de l'espace longitu

dinal compris entre leur bord antérieur et l'extrémité du postpectus.

Les plaques abdominales forment à leur côté interne un quart de

cercle qui se lie au bord postérieur du premier arceau ventral, et qui

paraît le suivre jusque sur les côtés.

La var.« est rare en France, surtout dans le Midi. La var. A. a été

prise en Sardaigue, par M. J.Géné, de Turin . Je ne sais si elle a élé

trouvée en France .

DEUXIÈME BRANCHE.

LES SCYMNIA IR E S.

CARACTÈRES. Antennes insérées à découvert. Yeur enlièrs.

Nous les diviserons en deux raineaux :

Rameaux.

moins longliemenil prolongées que la base du prothorax ; géné

raleinent de dix articles, oftiant les deux premier's presque

confondus ou peu séparés, el celui de l'extrémité ordinaire

meuttrouqué ou ubius. ScyusiaTEs.

Auteques

aussi longuementprolongées que la base du prothorax ; deonze

articles : les Jeux premiers distincts l'uu de l'autre, les trois

dernières formant une massue subdenlelée au côté interne :

celui de l'extrémité terminé par un angle . Plaques abdomi

nales completes et von termioales. RHIZOLATES ,
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PREMIER RAMEAU .

LES SCYMNIATES.

CARACTÈRES. Antennesmoins longuement prolongées que la base du

prothorax ; généralement de dix articles, offrant habituellement les

deux premiers presque confondus ou peu séparés , et celui de l'extré

mité ordinairement tronqué ou obtus.

Les Scymniates ont, la plupart, le corps en ovale moins allongé et

plus obtus postérieurement que les insectes du rameau suivant. Leurs

antennes ontmoins de développement et présententdes articles plus

serrés et d'une numération souvent difficile .

Ces petits animaux forment une coupe assez nombreuse, dont les

espèces offrent entre elles des rapports qu'on ne sauraitméconnaitre:

toutefois, malgré les liens qui les unissent, la nalure a établi dans

leurs formes des modifications qu’un wil observaleur ne tarde pas à

apercevoir ; mais ces modifications sont si peu sensibles à première

vue, en raison de la petitesse des individus, que nous continuerons à

renfermer les Scymniates dans un même genre, en y établissant,

d'après les caractères fournis par leur anatomie extérieure, des divi

sions faites pour rendre l'étude de ces insectes plus facile.

Genre Suymnus, Scymne; Kugelann ( 1).

( Exúuves , petit animal, ou plutôi, peiit d'un animal.)

CARACTÈREs. Mandibules bifides à l'extrémité. Machoires à deux lobes

grèles. Palpes labiaux courts, à dernier articles coniques. Yeux fai

blement arqués au côté interne.

A. Plaques abdominales incomplètes, c'est-à -dire offrant leur côté interne en parlio

oblitéré, ou du moins affaibli et non prolongé , en relief uniformément saillant

jusqu'à l'épimère du postpectus .

B. Plaques abdominales aussi distantes du bord extérienr de l'abdomen ( vers le

pointoù leur côté externe s'oblitère , c'esl-à -dire à peu près vers les deux liers

postérieurs de l'arceau ) que la partie externe des hanches postérieures (G.

srymnus.)

(1) Neuesles Magazin herausg. v. Schneider. se calı. {1794 , p . ,
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Obs. Les plaques abdominales des espèces de celle coupe sont loujours presque

terminales ou prolongécs,au moins jusqu'aux trois quarts de l'arceau ventral.

Leur côté externe est oblitéré vers les deux tiers dudit arceau , c'est- à -dire

de ce point jusqu'à la base on n'en voit point de vestig es ; chez quelques espèces

cependant, en regardant à certain jour, on en aperçoit des traces plus ou

moins distinctes, mais qui souvent n'arrivent pas jusqu'à l'épimère ,

que

a . Cuisses et jambes entièrement noires.

1. s . nigrinus ; Kugel . Brièvement ovate ; pubescent ; entièrement

noir, moins les antennes et les tarses, qui sont d'un rouge brun . Elytres

obtusément arrondies postérieurement.

o Cinquième arceau ventral très-visiblement échancré dans son

nilieu .

4 Cinquièmearceau ventral sans échancrure.

Coccinella minima, Mulu. Zool. D. prodr. p . 65. 613 ?

Scymnus nigrinus, Kugel, in Scuseid . Mag. p . 548. 5 . PANZ. Faun. germ . prem . éd .

24. 12. — Id . Krit, rev. p . 72 . Herest, Nat. t. 7. p . 314. 8.pl. 116. fig . 8. II .

ZETTERST. Faun . lapp. p . 439. 1. STEPII. Syn. t. 4. p . 392. 3 . Id . Mao .

P. 318. 2508. Redtext. Tent. p . 17. 2. — Id . in GermaR's Zeitsch . t. 5. p . 123. 2 .

Coccinella nigrina, Panz. Ent. germ . p . 146. 52. Id. Faun , germ . 2e éd . 24. 12.

Id , Ind, 114. Illig . Kæf. preuss. p. 413. 1 . LaTr . Hist. nat, t. 12. P. 51
. 1 .

ScBoeNn. Syn. ins. 2. p . 207. 190. BRAHM, Bemerk . in Naturf. t. 29. p . 155. 22.

·Dựméril , Diet, des sc. nal. t. 9. p. 493. – Gyllens. Ins.suec. t. 4. p. 194. 3ā.

Scymrus aier, WESTMAN, in Taumb. Disserl. acad. IX . p . 103, el ed . gott. po 115 .

Coccinella morio , Payk . Faun . Suec. 1. p . 8. 6 .

-

Long.Om0022à070026 (1 à11/4 ). — Larg.0* 0018 à 070020 (5/6 à 7/8').

Corps brièvementovale , oblusement arrondi postérieurement; mé

diocrement convexe, noir et pubescent, en dessus. Tête très-penchée ;

pointillée ; noire , quelqaefois rougeâtre sur le labre. Antennes d'un

rouge brun . Prothorax subcurvilinéairement et faiblement élargi d'a

vanl en arrière ; très-étroitement rebordé sur les côtés , sur ceux de

son échancrure antérieure etmoins sensiblement à la base ; en angle

très-ouvert et postérieurement dirigé à cette dernière ; plus de deux

fois aussi large à celle -ci que long dans son milieu ; d'un quarl ou d'un

tiers moins court à celui-ci que sur les côtés , convexe ; noir , légère

ment pointillé . Ecusson petit; en triangle curviligne, plus long que

large à la base ; noir ; pointillé . Elytres trois fois environ aussi longues

que le prothorax dans son milieu ; subcurvilinéaires sur les côtés,

c'est-à -dire faiblement plus larges dans leur milieu, et sensiblement
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scymnus.

plus étroites postérieurement qu'en devant; oblusemept arrondies à

l'extrémité ; médiocrement convexés en dessus ; moins finement el

moins superficiellement ponctuées que le prothorax ; chargées d'un

calus huméral rendu plus saillant par une petite fossette creusée au

devantde lui; noires; pubescentes. Dessous du corps ponctué; pubes

cent ; noir , peu luisant. Mésosternum à peine échancré en arc sur sa

Jargeur. Plaques pectorales arquées, occupant à peine le tiers de l'es

pace compris entre leur bord antérieur et les hanches postérieures.

Plaques abdominales presque en demi-cercle incomplet, atteignant ou

à peu près le bord postérieur du premier arceau ventral. Pieds noirs.

Cuisses renflées. Tarses d'un rouge brun ou brunâtre.

Celle espèce est assez commune dans la plupart des provinces de

la France. On la trouve sur les pins, les chênes, elc.

Obs. Elle se dislingue facilement du Sc. minimus par sa taille et

surtout par ses plaques pectorales; des autres espèces, par ses élytres,

ses cuisses et ses jambes toujours noires.

Le Scymnus ater, Westman in THUNB. Dissert. acad. IX . p . 105, et ed .

Golt. 115 , rapporté à cette espèce par M. Schoenher , semble s'en

éloigner par son anus rouge.

an. Cuisses ou jambes en partie faures .

2. S. pygmæus; FOURCR. Brievement ovale ; pubescent. Elytres et

abdomen entièrement noirs. Pieds d'un rouge jaune ( ?) ; base des cuisses

ordinairement obscure ou noire ( 9 ) .

o Têle , anlépectus et prothorax, moins une parlie noire au devant

de l'écusson , d'un fauve jaune. Ciaquième arceau ventral échancré

en arc .

Tête , prothorax et antépectus, noirs. Cinquième arceau venlra !

sans échancrure.

-

La Coccinelle velue a taches rouges au corcelet, Geofra . Hist. 1. 1. p . 333.24 (69).

Coccinella pygæma, Four R. Ent. par. 1. p . 150. 24 ( ? ). De Vill . C , Linn Entom .

1.1. 115, 65 , et l. 4. p . 240 . Quiv . Encyc , mélh . 1. 6. p . 82. 144 (07). – Rossi,

Mant. t. 2. p . 88.31 ( 0

Triloma flavipes Panz. Faun . germ . 15e édit. 2. 4 ( 9 ).

Coccinella parvula , Fabr . Ent. syst. 1. p . 286. 94 67 ). Id . Syst. el. 1. p . 377. 117

(07). – Herbst, Naturs. t.3. p . 392 , 128 ( 7). Panz. Ent. germ . p . 146. 54.

Id. Faun. germ . 13. 2 (67 . Id . Index, p . 113. - PAYK . Faun . suec . t. 2. p . 8. 7 ,

0 ( 0 % ), B ( 9 ). Marsu. Ent. brit. p . 167. 47 ( 1). -- WALCK. Faun . par. 1. p . 118,

27 ( 0 % ). - Oliv . Entom . 1.6. p . 1043. 84. pl. 7. fig . 100.607) . BRAH , Bemerk . in

Naturf. 1. 29. p . 136. 23 ( 0 % ). Dumérit., Dict. des sc. nat, 1. 9. p . 493.
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p . 207.

-

Scymnus sericeus, Kugel. in . Scangin . May p . 567. 4 ( 9 ).

Scymnus collaris,Herbst , Nat, t. 7. p . 345. 9. pl. 116. fig . 9,1 (67).

Scymnus pubescens, Schuppel . inéd .Herbst,Nat. 1. 7. p . 312.5. pl. 116.fig. 3, C ( 9 ) .

Coccinella flavipes, Illig , Kæf. preuss. p .413. 3 ( ? ). --Faer .Syst. Eleuth . 1. 1. p. 377.

115 ( ? ). Latk. Hist nal. 1. 12. p . 51.3 ( 9 ) . Schoenu. Syn . ins. 1. 2 .

187 ( 9 ) . Panzer, Index, p . 114 ( 9 ). UMÉRIL , Dict. des sc. nat, 1. 9. p . 493

19 ). – Gyllenh. Ins. suec. 1. 4. p . 197.37 ( 9 ) .

Coccinella flavilabris, Oliv. Entom . 1.6. p . 1041.82. pl. 7. fig . 98. ( ? ) .

Scymnus parvulus (en partic ), Reetene. Tent. p . 18. 7 (07). Id . in GERMAR's Zeitsch .

i. 5. p . 123, 7 (07).

Scymnus flaripes, Reuteng. Tent. p . 17. 6 ( 9 ). – Id. in Germar’s Zeilsch . i. 3. p . 123.

6 ( 9 ).

Long. 0 " ,0023 ( 1 ). Larg. 07,0017 (3 1/4 ').

Corps brièvement ovale ; médiocrement convexe et peu deusement

garni d'un duvet cendré, en dessus. Téte subperpendiculaire; poin

tillée; d'un fauve rouge, d'un fauve jaune ou d'un rouge jaune (67),

noire, avec le labre d'un fauve jaune ( ? ). Yeux noirs. Antennes et

Palpesmaxiliaires d'un rouge jaune. Prothora:c subcurvilinéairement

d'abord, puis rectilinéairement et médiocrement élargi d'avant en

arrière sur les côtés; étroitement rebordé à ceux-ci et peu distincie

ment sur les côtés de la base, mais étroitement et plus visiblement

dans le milieu de celle-ci; en angle très-ouvert et postérieurement

dirigé, et à côtés légèrement subcurvilignes à cette dernière ; plusde

deux fois aussi large à la même que long dans son milieu ; d'un tiers

ou plus,moins court à celui-ci que sur les côtés ; convexe en desso's ;

pointillé ; d'un fauve rouge ou d'un fauve jaune, avec une sorte de

tache semi- circulaire noire, liée à la partie médiaire de la base ( ) ,

ou entièrement voir , avec le rebord interne des angles de devant quel

quefois peu distinctement rougeâtre ( ? ) . Ecusson subcordiforme ou en

triangle curvilinéairement incourbé à la base des côtés; noir ; poin

tillé . Elytres près de trois fois aussi longues que le prothorax dans son

milieu ; subcurvilinéairement élargies jusqu'au quart ou au tiers de la

longueur, subrectilinéairement rétrécies ensuite jusqu'aux quatre

cinquièmes, subarrondies à l'extrémité, laissant à découvert une par

'tie du pygidium ; à angle sutural presque reclilinéairement ouverl ;

inédiocrement convexes sur le dos ; chargées d'un calus huméral,

oblique ou sublongitudinal, assez saillant; noires ; un peu moins

finement poncluées que le prothorax. Dessous du corps entièrement

noir ( ) ou avec l'antepectus d'un fauve jaune (67) ; ponclué, faible

ment sur le ventre, grossièrement sur les côtés du postpectus et sur

le mésosternum , un peu moins densement et un peu moins forte

ment sur le milieu du métasternum . Plaques pectorales arquées, pro
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longées jusqu'au tiers de la longueur comprise entre les hanches in

termédiaires etles postérieures. Plaques abdominales en arc incomplet,

terminales ou atteignant à peu près le bord postérieur du premier

arceau ; presque lisses et imponctuées vers leur extrémité. Pieds d'un

fauve jaune, d'un rouge jaune ou d'un jaune rouge ( 1), Base des

cuisses, surtout des intermédiaires et postérieures, ordinairement

obscure ou noire ( 9 ).

Celle espèce, peu rare, habile la plupartdes provinces dela France.

On la trouve sur différentes sortes de végétaux.

Obs. Elle a élé un sujet d'erreur pour tous les auteurs qui l'ont

décrite . Quelques-uns, tels que Gyllenhal, l'ont confondue avec le

S. capitatus. Presque tous onl donné des noms différents au om et å

la 6. Paykull est le seul qui ait réuni les deux sexes sous une même

dénomination spécifique en considérant la 4 commeune variété. Les

écrivains postérieurs n'ont pas utilisé cette indication , qui aurait pu

les mellre sur la voie de la vérité . Les Cocc . parvula et flavipes de

Fabricius et autres sont cependant identiques, à part la coloration de

la têle et du prothorax , coloration qui n'est en général qu'un carac

tère sexuel parmi les Scymniens. Malgré toutes les présomptions qui

nous portaient à réunir les deux espèces précitées, nous ne l'aurions

pas fait sans des preuves plus décisives ; toutes nos recherches d'ail.

leurs ne nous ontjamais pu faire arriver à trouver une 9 parmiles

C. parvula , ni un o parmiles C. flavipes. Le Sc . pygmæus a été décrit

pour la première fois par Geoffroy,et nommépar Fourcroy. Plus tard ,

Pauzer et Fabricius décrivirent, l'un la 9 , l'autre le . La description

du professeur de Kiel fut faite sur un exemplaire provenant de la

collection de Bosc, qui probablement l'avail confronté avec celui de

Geoffroy, dont Fabricius reproduisit la synonynie.

Le Sc . pygmæus diffère du Sc . capitatus, avec lequel il a beaucoup

d'analogie , par ses élytres, son pygidium et son abdomen entièrement

noirs. D'autres caractères viennent se joindre à ces signes très-appa

rents : ici, les plaques abdominales s'oblitèrent au côté externe, bien

avant d'arriver à l'épimère ; elles remontent visiblement,au contraire ,

jusqu'à cetle pièce , dans le Sc. capitalus. Entin , dans ce dernier , le

front est d'un fauve rouge dans les deux sexes, et le cinquième arceau

de l'abdomen du o est seulementdépriméou déclive à sa partie pos

térieure ; tandis que dans l'espèce qui nous occupe le frontde la fest

noir, et le cinquième arceau ventral du très-visiblement échancré.

Ici se placerait le S. femoralis, Kisby, inéd . GYLLENH.Noir, avec

la bouche, les antennes, les jambes et les tarses .d'un rouge livide.
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Long de 0 " ,0027 à 0º ,0033 ( 1 1/4 à 1 1/2') .

Coccinella femoralis,Gyllenu. Ins, suec . l. 4. p . 196. 26 .

Scymnus femoralis, STEPH. Syn . 1. 4 . p . 392, 4 . · Id . Man . p . 318. 2509 .

Mais celle espèce, dont j'ai eu sous les yeux un exemplaire authen

tique, envoyé par Gyllenhal à feu le comte Dejean , n'est vraisembla

blement, suivant l'opinion de ce dernier, qu'une variété du S. pyg

mæus 4 (S. flavipes des auleurs) . La forme du corps, celle des plaques

abdominales, et divers autres caractères viennentappuyer cette pré

somption . Les seules marques distinctives qui sépareraient le S. ſemo

ralis du S. pygmæus seraient, selon Gyllenhal, la couleur des cuisses

et une ponctualion plus forte sur le milieu du postpectus et sur les

élytres . Or, la poncluation varie assez du plus au moins pour ne pas

offrir un caractère fixe ; quant aux cuisses, j'ai vu, dans la collection

de M. C. Rey, un individu, qu'il est impossible de considérer comme

une espèce différente du S. fluvipes des auleurs, ayant les cuisses

noires, avec l'extrémité des antérieures et plus brièvement des inter

médiaires, rougeâtre. D'ailleurs, tant qu'on n'aura pas fait connaître

le of du S. femoralis, il sera permis de conlester la validité de cetle

espèce. Les exemplaires en pelit nombre que j'ai eus sous les yeux

étaient tous des 9 .

Selon M. Stephens, l'extrémité du ventre du S : femoralis serait

moins obscure que les autres parlies ; les individus que j'ai eus sous les

yeux avaient lous le ventre entièrement noir .

3. s . marginalis ; Rossi. subhémisphérique ; pubescent. Elytres

noires, parées chacune d'une tache d'un fauve jaune, ordinairement en

triangle, étendue sur le côté externe depuis l'angle huméral jusqu'aux

deux cinquièmes de la longueur, mais parfois dilatée au point de cou

vrir toute la partie postérieure. Bouche, antennes, jambes, tarses et

extrémité au moins des cuisses, d'un fauve jaune.

Têle entièrement d'un fauve jaune ou rouge jaune. Prothorax

paré de chaque côté , aux angles de devant, d'une lacbe de même

couleur, en triangle prolongé parfois jusqu'aux angles postérieurs.

Cinquième arceau du venire faiblement entaillé dans son milieu .

Pieds enlièrement d'un fauve jaune, ou avec les cuisses postérieures

obscures dans leur milieu .

? Tête noire, avec le labrc et la bouche d'un fauve jaune. Protho

rax paré aux angles de devant d'une bordure d'un fauve jaune, très

étroite el souvent indistincte. Cinquième arceau du ventre entier.

Pieds d'un fauve jaune, avec les deux tiers basilaires ou la presque

totalité des cuisses, noirs.
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ÉTAT NORMAL. Prolhorac noir, parfois avec le rebord interne de

l'angle antérieur , ou même l'extrémité de cet angle, d'un fauve

jaune ( ? ), ou paré aux angles de devant d'une lache de cette der

vière couleur, soit triangulaire , soit quelquefois prolongée jusqu'à la

base , ou même envahissant presque toute sa surface ( o "). Elytres

noires ; ornées d'une lache triangulaire d'un jaune fauve ou d'un

rouge jaune, prolongée au côté interne depuis l'angle huinéral jus

qu'aux deux cinquièmes de la longueur, transversalement étendue de

Ja jusqu'au quart interne ou même plus près de la suture, et coupée

de ce point à l'angle huméral.

t'ariations des Elytres ( pardéfaut).

Var. Å . Elytres d'un fauve jaune, avec une bordure suluràle noire plus

ou moins apparente, prolongée jusqu'àu quurt ou parfois jusqu'à la moitié

de la largeur.

Var. B. Elytres d'un fauve jaune, parées d'une lache noire, triangu

laire, commune aus deux étuis, occupant à la base l'espace compris entre

les calus, et offrant son sommet placé sur la suture , au quart ou au

tiers de celle -ci, et prolongée souvent ensuite, en forme de bordure sulu

ralë, jusqu’ri la moitié ou aux deux tiersde la longueur.

Id . in GERVAR's Zeitschr. 1. 5 .Scymnus basalis , REDTENB. Tenlamı p . 20. 18 .

p . 125. 18 .

Obs. Les exemplaires de la collection Dejean qui se rapportent à celle variété

élaient considérés avec doule comme des variélés de son S. luridus.

Var. C. Tache humérale de l'état normal dilatée de manière à couvrir

une partie plus ou moins grande de la moitié postéricure des élytres, en

laissant les bords externeet apical, et la suture, noirs, au moins en partie .

Var. D. Elytres offrant, outre la tache normale, la partie postérieure

des élytres d'un fauve jaune ou d'un rouge jaune.

Var. E. Elytres offrunt, outre la tache normale, une tache sublermi

nale d'un fauve jaune ou d'un rouge jaune.

Etat normal.

La Coccinelle velue, a bande interrompue, GeoFPR. Hist. 1. 1. p . 333. 23 ( 4 ) :

Coccinella interrupta , Fourca . Ent. par. 1, 1. p . 149. 23 ( ? ). Ou1v . Encyc. méth .

t. 6. p . 81. 142 ( 9 ) .

Coccinella marginalis, Rossi, Manl. 1. 2. p . 87. 28 (679) . PASK . Fauo . suec . 2 .

p . 9. 8 ( 9 et om, regardé comme variété). GYLLENU . Ins. suec. I. 4. p . 199 39.

a !67), et var. b 19 ).

SÉCURIPALPES
29

-
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.

Sphæridium bimacaldtuin , MFNBST, Nat. l. 4. p . 71. 6. pl. 57. lig. 6 , F.

Sphæridiun tipusiulatum ? Kulle, in THUNB. Dissert. acad. VIII. p . 102, el ed . goll. 119.

Scymnus bimaculatus, HERBST, Nal. li 7. p . 340. 1. pl. 116 fig. 1, A.

Coccinella frontalis, Panz. Faun , germ . 13. 4 (0 % ). Id. Ent. germ . p . 148. 61.

IL1.10: Kæf. preuss. p. 417. 8. var. B (07), et var. ( % ). LATR . Hist, nal. 1. 12 .

p . 55. 8. var. b (e , etvar. c ( % ). Muls. Lelir, l. 2. p . 352. 1. ( 9 ). Die

Casteln. Hist. 1. 2. p . $24. 4. pl. 57. fig.6167).

Coccinella rufipes,FABR.Supplém . p .80. 101-102. = id. Sysl. el . p. 380. 131 ( 9 ).

Coccinella morio , FABR. Syst. el. 6. p . 380. 132 ( $ ). ScuoeNr. Syo: iits. 2. 204. 177.

Scrmnus'marginulis, Stépus Syu . i. 4. p. 395. 12. li . Mai . p. 319. 2515 .

REDTENB. Tent. p . 18. 10. Id . in German's Zeilsch . t. 5. p . 124. 10.

Variations des Elyures (parexcès de la couleur noire).

Var. E. Tache subhumérale des élytres non liée au bord externe.

Scymnus flavicollis, Redtene. Tent. p . 19. 13. – Id . in Geemar's Zeitscli. la š. p . 134. 13.

obs. Ainsi que l'avait supposé M. Erichson , le Sc . flavicollis n'est qu'une variclé du

Sc.marginalis ? ; j'ai pu m'en convaincre par l'exemplaire authentique qu'a en

la bonté demecommuniquer M. Redtenbacher. Dans cet exemplaire, le protho

rax est presque entièrement d'un rouge jaune.

Long.Omooi7 à 0m0022(3/4 à 15. – Larg.oń0015à OM0017(2/3 à 3/4")

Corps subhémisphérique ou brièvenient ovale ; médiocrement con

vexe, noir et pubescent en dessus. Tête très-penchée ; pointillée ;

d'un rouge fauve (0 °), ou noire avec le labre d'un fauve jaune ( 8 ).

Antennes et Palpesmaxillaires de celle dernière couleur. Yeuč noirs.

Prothora:c subcurvilinéairement d'abord , puis rectilinéairement et

inédiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés ; très- étroitement

rebordé à ceux-ci; en angle très-ouvert et postérieurementdirigé, il

la base; rebordé ou plutôt rayé au devant de celle-ci d'une ligne gra

duellement moins rapprochée d'elle, vers l'écusson ; plus de deux fois

aussi large au bord postérieur que long dans son milieu ; d'un quart

ou d'un tiers moins court à celui-ci que sur les côtés ; convexe en

dessus ; finement pointillé ; coloré et peint comme il a été dit. Ecus

son subcordiforme, ou en triangle à côtés incourbés à la base : noir ;

pointillé. Elytres trois fois et demie aussi longues que le prothorax

dans son milieu ; courbées sur les côtés de l'angle huméral, puis sub

rectilinéairement élargies jusqu'à la moitié de la longueur, obtusé

ment arrondies à l'extrémité , et laissant à découvert une partie du

pygidium ; coupées à peu près à angle droit à l'angle sutural; arquées

longitudinalemenl ; médiocrement convexes sur le dos, convexement

déclives sur les côtés et postérieurement ; chargées d'un calus humė.

ral assez saillant; moins finement ponctuées que le prothorax ; colo .

rées et peintes comme il a été dit. Dessous du corps noir ; peu dense
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ment garni d'un duvet cendré fauve s ponctué et presque aussi

fortement sur le ventre que sur la poitrine. Mésosternum entier, ou

très légèrement en arc rentrant. Plaques pectorales arquées, prolon

gées un peu au-delà du tiers de l'espace compris entre les hanches

intermédiaires et postérieures, Plaques abdominales en demi-cercle

élargi et incomplet, atleignant, ou à peu près, le bord postérieur de

l'arceau, oblitérées en partie au côté externe ; presque imponctuées

postérieurement. Pieds entièrement d'un fauve jaune ou avec les

cuisses postéricures un peu obscures dans le milieu ( 7) ; d'un fauve

jaune, avec les deux tiers ou la presque totalité des cuisses, surtout

des postérieures, noires, quelquefois même, mais très-rarement,

avec toutes les cuisses noires,moins l'extrémiļé des antérieures eet peu

distinctement
celle des intermédiaires

, rougeâtre ( ? ) .

Celle espèce parait habiter la plupart des provinces de la France.

Obs. Geoffroy décrivit la .. Rossi, le premier, congut les deux

sexes. La plupart des autres écrivains ont considéré l'un ou l'autre

comme des variétés.

Quelquefois la matière noire a fait défaut, et les élytres s'éloignent

alors plus ou moins de leur état ordinaire de coloralion . Ainsi, dans

la var . E , les élytres offrent vers l'extrémité une seconde tache rouge,

enclose de tous côtés. Dans la var . D , la bordure noire qui ceignait

celle tache sur les côtés et postérieurement a disparu, en şor e que

toute l'extrémité des étuis se trouve d'un fauve rouge. La yar., C ne

diffère souvent de la var. E que par la disparition de la bande noire

qui séparait les deux taches ; mais quelquefois une partie de la bor

dure noire de l'extrémité ou des parties latérales voisines s'est effacée,

et les élytres montrent ainsi la tendance à présenter la var. B , chez

laquelle il ne reste plus en noir qu'une lache triangulaire située à la

base et commune aux deux étuis. Enfin , comme on le voit dans la

var . A , celle tache triangulaire se réduit elle -même à une simple

bordure suturale plus ou moins courle . Dans quelques cas exception

nels, comme le Sc. flavicollis de M. Redtenbacher en fournit un

exemple , la partie rouge,au lieu d'être dilatée, est restreinle au point

de ne pas atteindre le bord externe.

Malgré ces nombreuses modifications, cette espèce se distingue ,

1° des S. nigrinus et pygmæus, par ses élytres offrant au moins

une tache rouge ; 2° du S. incertus, par la teinte moins fauve de

ses parties rouges, par ses cuisses postérieures rouges au moins

en partie , et surtout par de cinquième arceau ventral , ,

beau

coup moins échancré dans le ; 3° du S. Apetzii, par la colo

ration différente du prothorax et des cuisses, par la tache des élylres
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atleignant le bord extérieur, et surlout par la moins grande profon

deur de l'échancrure du cinquième arceau ventral chez le ? ; 4 ° du

S. Ahrensii, par sa forme plus hémisphérique et sa laille plus petite ,

et surlout par ses élytres non marquées de poins enfoncés plus gros ;

5° du S. frontalis, par sa forme également plus hémisphérique, par la

coloration du prothorax dans les o ?, par la tache des élytres élendue

jusqu'au bord extérieur, par le sixième arceau ventral non déprimé

chez le 07. La formę de ses plaques abdominales ne permetpas de le

confondre avec les autres Scymniens.

J'ai vu, dans la collection de M.C. Rey, un Scymnien odont je me

bornerai à donner une courte description .

s . inçerius. Brièvement ovale ; pubescent. Elytres noires, parécs

d'une tache d'un fauve jaune, en triangle élendu sur le côlé externe,

ilepuis l'angle humerat jusque vers la moitié de la longueur. Euisses pos

térieures noircs . Long. 0 " ,0021 (1").

L'individu que j'ai eu sous les yeux est un e , ayant la tête , les an

gles antérieurs du prolhorax, jusqu'à la moilié desbords latéraux, les

quatre premiers pieds, les jambes et larses des postérieurs, d'un fauve

jaune ; le cinquième arceau échancré comme dans l'espèce suivante .

Je ne le mentionne ici que pourmémoire, le considérant comme une

anomalie du S. Apetzii, dont il diffère par les angles antérieurs du

prothorax, assez largement d'un fauve rouge, par les cuisses inter

médiaires de la mêmecouleur, el par l'étendue dela lacħe des élylres .

4. S. Apetzii ; Nos. Brièvement ovale ; pubescent. Elytres noires :

ornées, peu après le sommet du calus huméral , d'une tache sub

arrondie, d'un fauve jaune. Cuisses intermédiaires et postérieures noires ,

aumoins en très grande partie. Jambes et tarses d'un fauve jaune.

A Labre, épislome el inoilie autérieure, ou souvent presque tola

lité du front, d'un rouge fauve, d'un fauye rouge ou d'un fauve jaune,

l'ieds de devant entièrement d'un fauve rouge. Cuisses intermédiaires

souvent en parlie obscurément rougeâtres. Cuisses postérieures par

fois rougeâțres à l'exlpemilé ; cinquième arceau ventral échancré

en demi cercle à peu près jusqu'à la moitié de la longueur dudit

arceau : celle échancrure ciliée.

a . Bord antérieur des angles de depant du prothorax rougeâtre.

§ Têle noire, avec le labre d'un rouge ſauve . Pieds antérieurs

puves, avec les cuisses noires en totalité ou en majeure partie . Cin

fquièmearceau ventral'sans échancrure ,
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ÉTAT NORMAL. Elylres noires ; parées, peu après le sommet du calus

huméral, d'une tache d'un fauve jaune ou d'un rouge fauve, ordinai

rement subarrondie , occupant la moitié de la largeur, et en général

moins rapprochée de la sulure que du bord latéral.

Coccinella frontalis, Rossi,Mant, 1. 2. p . 86. 26. - REDTENB. Tentam . p . 19. 11. - I.

in German's Zeitsch . 1.5. p . 124. 11.

Var. A. Tache des élylres dilatée , rapprochée de la suture ou du bord

erlerne, et prolongée jusqu'aux trais cinquièmes ou deux tiers de la

longueur.

Var. B. Tarhe des élytres prolongée en slargissant jusqu'uu bordl

çxterne.

Obs. Ici se placerail voire S. incertus, si, conime nous le supposons, l'individu que

nous avons eu sous les yeux n'est qu'une variété très-singulière du S. Aperzii.

Long. 0M0022à (" 3023( 1 à 1 1/8'). – Larg . 0"0017 à 070019 (3/4').

Corps subhémisphérique ; convexe et peu densement garni d'un

duvet cendré en dessus. Téte subperpendiculaire ; poinlillée ; noire,

avec le labre, l'épistome el la moitié antérieure du front, d'un rouge

fauve ou d'un fauve jaune ( ? ), ou noire , avec le labre seul d'un rouge

foncé ( $ ). Antennes et Palpes maxillaires d'un rouge fauve ou d'un

fauve jaune. Prothorax subcurvilinéairement d'abord, puis rectili

néairement etmédiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés ;

étroitement rebordé à ceux-ci; en angle très ouvert, postérieurement

dirigé el oblus ou tronqué au devant de l'écusson , à la base ; sans

rebord à cette dernière ; parfois presque indistinctement rayé au de

vantdu sommet de l'angle postérieur ; plus de deux fois aussi large à

la base que long dans son milieu ; d'un tiers moins court à celui-ci

que sur les côtés ; convexe en dessus; moins densement et un peu

inoins finement ponclué que la tête ; noir (676). Ecusson en trian

gle subéquilatéral , à côlés subcurvilignes ; pointillé ; noir. Elytres

deux fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; subcurvili

néairement élargies jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de la lou

gueur, à peine plus élroiles anx deux tiers qu'à l'angle huméral,

obluses ou oblusement arrondies à l'extrémité, en laissant à découvert

le pygidium , qui est noir ; incourbées chacune à l'angle sutural, qui

par là est émoussé : cet angle un peu aigument ouvert; longitudina

Icment arquées et médiocrement convexes en dessus; à peine inoius

finement poncluées que le prothorax ; chargées d'un calus huméral

inédiocremenl saillant; colorées et peinles cominc il a été dit. Des
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sous du corps noir ; ponclué; brièvement garni d'un duvet peu appa-

rent. Mésosternum médiocrement en arc rentrant, en devant ; un peu

plus grossièrement et plus densement ponclué que le mélaslernum .

Plaques pectorales arquées, prolongées au moins jusqu'au tiers de la

longueur comprise entre les hanches intermédiaires el lespostérieures .

Plaques abdominales prolongées, ou à peu près, jusqu'au bord poslé

rieur de l'arceau ; généralement aussi densemenl poncluées à la base

que les parlies voisines. Cuisses assez renflées : les antérieures d'un

fauve jaune ( 1) ; entièrement ou au moins en majeure parlie noires

( 9 ): cuisses intermédiaires el postérieures noires ( 7 % ), ou quelque

fois obscurément d'un fauve rouge dans quelques parties, surtout

vers l'extrémité (, -). Jambes d'un fauve jaune (29) : lesintermédiaires

et postérieures souvent d'un rouge foncé,avec l'arête obscure , ou par.

fois même obscurément rougeâtres . Tarses d'un fauve jaune ( )

Celle espèce se trouve dans les environsde Lyon et dans la plupart

des provinces de la France.

Obs. Elle a beaucoup d'analogie avec la 9 de notre variété C du

Sc. frontalis, etprobablement elle a élé confondue avec elle par beau

coup d'auteurs. Conjointement avec celle - ci, elle élait iuserile sous le

nom de Sc. flavilabris, PAYK ., dans les cartons de la collection Dejean.

Or, la Coc. Pavilabris de l'auleur suédois doit être rapportée à la 9 de

Ja Cocc . frontalis de Fabricius, comme l'a fort bien fail remarquer

Gyllenhal, et comme l'indiquent d'ailleurs les expressionssuivanles de

Paykull : Pedes rufescentes, femoribus interdum nigricantibus. Il parait

que si ce dernier a eu sous les yeux quelques exemplaires de notre

Sc. Apetrii, il les a considérés comme apparlenant à notre Sc. fronta

lis , var. C , qu'il décrivait sous le nom de Coce . flavilabris. Rossi

seul semble avoir connu l'espèce qui nous occupe, qu'il rapportait

avec lrésilation à la Cocc. frontalis de Fabricius.

Nous avons dédié celle espèce à M.le docteur Apelz, président de

la Société des naturalistes de l’Oslerland.

Elle se distingue du S. frontalis par son corps plus brièvement

ovale ; par ses élytres élargies un peu plus loin et plus fortement après

les épaules, sensiblement moins rétrécies posterieurement; ornées

d'une tache ordinairement presque arrondie , peu ou point oblique,

il'un fauve jaune et un peu moins rapprochée du sommetdu calus

huinéral; par les plaques abdominales en général plus obliquement

çourbées au côté interie ; par les cuisses intermédiaires el postérieures

noires, le plus souventen totalité ou du moins en très- grande partie ;

par les jambes des mêmes pieds souvent obscures, au moins sur

l'arêle . Le ca se distingue en outre de celui du Sc. frontalis, par sa
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léte, dont le labre , l'épistome et souvent la moilié antérieure du front

seulement sont généralement d'un rouge ſauve ; par la teinte ordi

nairement plus foncée ou moins claire de ces diverses parties, si ce

n'est chez les individus des provinces méridionales ; par sou prolho

rax enlièrementnoir ,mêmechez les o , ou n'offrant que le bord än

lérieur des angles de devant rougeâtre ; par l'échancrure du cin

quièmearceau ventral, qui s'avance jusqu'à la moitié au moins dudit

arceau, tandis que dans le Sc. frontalis l'échancrure est en réalité

très-faible, et ne doit de paraître profonde, qu'à une dépression

séini-circulaire et aux poils qui couvrentcelle-ci.

Nous n'avons jamais vu le S. apetzii avec quatre taches.

Il faut peut- être rapporter à la 9 de cette espèce le S. binolatus de

Mégerle.

Obs. Les individusquim'ont été communiqués par M.Redlenba

cher , sous le nom de 8. frontalis; appartient à notre S. Apetzii.

En Sicile , en Sardaigne etmêmeen Toscane, on trouve un Schinne

dont je donnerai ici une courte descriptiou, dans le cas prévisionnel

où celle espèce pourrait un jour être rencontrée dans tios provinces

méridionales de la France.

S. Abrensii ; Kuster, inéd . Ovale ; pubescent. Elytres marquées de

points cycloides, plus gros que ceux du fond et presque striément dis

posés ; noires, parées d'une tache d'un rougejaune, subtriangulaire,couvrant

le côté erterne depuis les épaules jusqu'aux deu.x cinquièmes de la lon

gueur , obtuse vers li sulure qu'elle n'atteint pas. Pieds d'un rouge fauve,

avec les cuisses postérieures noires au moins en grande partie.

on féle d’uiirouge jaunè,avec là pårlie postérieure ornée d'un ban

deau noir, plus avancé sur le milieu du front. Prothorax noir, paré

latéralement d'une bordure d'un rouge livide, graduellement rétrécie

depuis l'angle antérieur jusqu'à la moilié de la lon ;ueur . Cuisses pos

térieures noires, à extrémité d'un rouge jaune. Cinquièıne arceau

ventral échancré sur loule sa largeur, presque jusqu'à la moitié de sa

longueur.

3 Télé noire , avec le lábre d'un rouge jaune. Prothorax entière

ment noir. Cuisses postérieures noires ou plus brièvement et plus

obscurément rougeâlres vers l'extrémité. Cinquième arceau ventral

sans échancrure .

I occinella inarginális, var. Rossi,Mant. 1. 2. p . 87 .

Siyinnus Ahrensii, Krste , inéd. D. Schadno in liter .
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Long. 0" 0027 à 0"0033 (1 1'4 à 11'2'), — Larg. 0 " 0018 à 0" 0020 (7/8')

Corps ovale . Bouche et Antennes d'un rouge jaune. Base du protho

rux en angle très-ouvert, postérieurement dirigé, très légèrement

sinueux près de l'écusson , oblus ou tronqué au devant de celui-ci.

Ecusson noir ; en triangle à côtés incourbés à la base . Elytres rétrécies

à parlir du tiers de la longueur, peu forlement jusqu'aux deux tiers,

plus sensiblement de ce point à l'extrémité, qui est obtuse' el në

couvre qu'une partie du pygidium ; aussi densement et moins uni

inent ponctuées que le prolhorax ; marquées de points ou espèces de

pelils cercles moins petits, presque disposés en stries irrégulières,

dont les plus voisines de la suture sont plus distinctes ou moins con

fuses; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du corps noir :

Pieds d'un rouge jaune, avec les cuisses postérieures noires, parfois

brièvement rougeâtres vers leur extrémité ( ? ), ou noires, avec l'ex

trémitémoinsbrièvement elmoinsobscurémentd'un rouge jaune (2 ):

Celle espèce m'a été communiquée par M. Schaum , sous le nom

que je lui ai conservé. Elle était au nombredes insectes que j'ai reçus

de M.Apelz ; je l'ai vue également dans plusieurs autres collections,

sous différentes dénominations.

Obs. Elle a de l'analogie avec le Sc. marginalis par la läche des

élytres ; celle lache cependant est ici plusobluse du plus arrondie à

son côlé interne, moins triangulaire, plus rapprochée de la forme

d'une bande. Sous le rapport du faciès, elle a plus d'analogie avec

le S. frontalis ; mais elle a la tache moins petite, la coloralion diffé

renle, et le cinquièine arceau ventral du om est échancré à peu près

aussi profondément que celui du 8. A petzii. Les points circuliformes

dont nous avons parlé suffisent pour la faire reconnaître entre toutes

les espèces de ce genre .

Rossi, suivant l'opinion de M.Apetz, avait probablement en vue

celle espèce, qu'il confondait avec sa Cocc. marginalis, lorsqu'il a dil :

dantur individua majora .

5. S. frontalis ; Fabr . Ovale ; pubescent. Elytres noires, très-rare

ment immaculées, ordinairement ornées d'une tache rouge ou de deux

taches libres ou longiludinalement réunies. Jambes, tarses et la presque

totalité (. ) ou le liersapical ( 9 ) des cuisses, d'un fauve jaune.

cm Tête entièrementrouge. Angles antérieurs du prothorax parés

d'une tache fauye. Pieds d'un fauve jaune, avec les cuisses posté

rieures obscures dans leurmilieu. Cinquièmearceau du ventre à peine
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échancré ou très-faiblement en arc rentrant, mais marqué d'une dé

pression couverte de poils, qui fait paraître cette échancrure pro

fonde. Sixièmearceau déprimé ou creusé d'une fosselle légère.

? Tête noire, avec le labre rouge ou rougeâtre. Prothorax entiè

rement noir, ou parfois avec le rebord des angles antérieurs rougeå

tre. Pieds d'un fauve jaune, avec toutes les cuisses noires, dans leur

moitié ou leurs deux tiers basilaires. Cinquième arceau du ventre

sans échancrure .

ÉTAT NORMAL . Elytres noires ; parées chacune de deux taches ordi

nairement d'un rouge foncé ou d'un rouge fauve, quelquefois d'un

fauve jaune, situées l'une après l'autre : la première, soit presque

arrondie , soit plus dilatée , et alors en ovale oblique, ou anguleuse du

côté qui regarde l’écusson , bornée antérieurement par le sommet du

calus huméral, occupant la moitié ou un peu plus de la largeur, à

peine plus distante de la suture que du bord latéral, postérieurement

prolongée jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur : la seconde,

généralement plus petite , le plus souvent presque arrondie , un peu

moins voisine du bord externe, et plus rapprochée de la suture que la

précédente, placée des trois aux quatre cinquièmes ou un peu plus de

la longueur.

Variations des Elyires (par défaut).

Var. A. Elytres noires, ornées chacune d'une bande longitudinale d'un

rouge fauve ou d'un fauve jaune, plus ou moins large, limitée antérieure

ment, pour l'ordinaire, par le calus huméral, prolongée jusqu'aux cinq

sixièmes environ de la longueur, et ordinairement plus ou moins rétrécie

dans son milieu .

Scymnus frontalis, var. 8 , SUFFRIAN, Ent, Bemerk . in Entom , żeit. von Stettin , 1. 4. 332 .

Etat normal.

Coccinella frontalis, FABR. Mant. t. 1. p . 60. 86. var. ( ) Gmel. C. LINN. Syst. ent. 1.

p . 1661. 133. var. ( ? ). — DE VILL . C. Linn . Enlom . t. 4 . P : 244. var . ( 9 ) . Oliy .

Encyc .méth . t. 6. p. 75. 116. var. ( ? ). -Scaneid, Mag . p . 179. 35. var . b .

Scymnus 4-pustulatus, Herbst, Nat. t. 7. p . 344. pl. 116. fig . 7 , G.

Coccinella bis-bipustulata , Marsa . Ent. brit. p . 167. 46 .

Coccinella oblongo-pustulata ,P. W. J. Mullen, in German’s, Mag. t. 3. p. 236. 7 ( 9 ).

Scymnus bis-bipustulatus, STEPH . Syn . t. 4. p . 394.9. — Id .Man . p . 318. 2513 . DEJ.

Catal. (1837). p . 462.

Scymnus bis-bisignatus, RedTENB. Tentam . p . 19. 16 (07) . - Id . in GERMAR'S Zeitschr.

t. 5. p. 124. 16 (37).

Scymnus frontalis, var. Y ,SUFFRIAN, Entom . Bemerk . in Entom . Zeit,von Stelt. 1.4. p .331.

SÉCURIPALPES. 30
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1. 1 .

Obs. C'est le Scymnus quadri-verrucalus du catal. (1843) de M. Sturm , et, selon

M.Suſtrian , le Scymnus quadri- vulneratus inéd. deM. Erichson.

Variationsdes Elytres (par excès).

Var. B. Elytres noires et purées, dans leur premièremoitié, de la tache

rouge
antérieure ; d'un noir tirant sur le rouge dans leur seconde moitié,

et d'une manière graduellement plus prononcée en approchant de l'ex

trémité.

Var. C. Elytres noires, parées chacune seulement de la tache rouge

untérieure indiquée dans l'état normal ; offrant parfois une faible trans

parence rougeâtre-à la place de la seconde tache .

Chrysomela altica , Schrank, Enum . p . 84. 157 60 %), teste Kugelann. Voyez ILLIG.Mag .

p . 91.

Coccinella frontalis, FABR . Mani. 1. p . 60. 86 (0 %), et var. ( 9 ) . Id . Entom . syst 1 .

p . 288. 102 (0 %). — Id . Syst. el. t. 1. p . 381. 133 (0% ) . Guel. C. Linn . Sysl. nal.

1. p . 1661. 133 (07) , el var. ( 9 ). De Vill . C. Linn. Entom . t. 4. p . 224 (0 )), et

var. ( % ). -- Oliv. Encyc.méth . t. 6. p. 75. 116 (0 %). Id . Entom . t. 6. p . 1042.

83. pl. 7. fig . 99, a , b . HERBST, Nat. 1. 5. p . 391. 126 (67). Iulig . Kæf. prenss .

p . 417. 8. var. 6 (67), et var. O ( 9 ). WALGK. Faun. par. 1. p . 119. 30 (07) .

LATR . Hist. nat. 1. 12. p . 53. 8. var. a . ( 7 ), et var. d ( 9 ) . Schoeng. Syn. ins.

1. 2. p . 204. 175 (excepté la var. B ) . DUMĖRIL , Dict. des sc . lat, t. 9. p . 493.

GYLLENH. Ins. suec. 1. 4. p . 197. 38. a 607), et b ( ? ). L. Dur . Excurs, entom

p . 117. 767 (07 ).

Scymnus bipustulatus, Faan. germ . prem . éd . 24. 10 ( 9 ).

Coccinella humeralis, Panz. Ent. germ . p . 149. 62 ( 9 ). Id . Faun. germ . 2e édit.

p . 24. 10 ( 9 ). — Marsa . Ent. brit. p . 166. 43 ( 9 ) .

Spliceridium bipunctatum , KULLBERG , in THUNBERG, Diss. acad. p . 102 , ed . g. p.112 ( 9 ) .

Scymnus bimaculatus, WESTMANE,'In Thunb. Dissert. acad . p. 105, et ed .got. p . 116 ( 2 ) .

Scymnus didymus, Herbst, Nat. t. 7. p . 341. 2. pl. 116. fig. 2, B.607).

Coccinella flavilabris, Payk . Faun, suec. t. 2. p. 6. 2 ( 9 ) .

Scymnus frontalis, Steph . Syn. t. 4. p . 394. 11. Id .Man. p . 319. 2515. - SUFFRIAN,

Ent. Bemerk. in Entom , Zeit. von Stett. t. 4. p . 331, var. ß .

Scymnus affinis, Redtenb. Tentam . p. 19. 12 ( 9 ). Id . in GERMAR's Zeitsch . 1. 5 .

p . 123, 12 ( 9 ).

Var. D. Elytres noires, sans taches .

Scymnus frontalis, var, a , SUFFRIAN ,Entom . Beinerk. in Entom ,von Zeit. Stett. t. 4. p.330 .

Obs. Celte variété,généralement rare, avait été primitivement désignée par M.Suf

frian sous le nom de Scymnus immaculatus.

Long. 07,0020 à 0,0027 (7/8 à 1 1/4'). Larg . Om ,0015 à om ,0018

(2/3 à 3/4 ').

Corps ovale ; médiocrement convexe, el peu densement garni d'un
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duvet cendré , en dessus. Téle pointillée , d'un fauve jaune ( 7), ou

noire ,avec le labre d'un rouge foncé ou parfois obscurément rougeå

tre ( ? ). Yeux noirs. Antennes et Palpes maxillaires d'un fauve rouge ou

d'un fauve jaune. Prothorax subcurvilinéairement d'abord, puis sub

rectilinéairement et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les

côtés ; étroilement rebordé à ceux- ci ; en angle très ouvert, postérieu

rement dirigé et un peu émoussé au devant de l'écusson , à la base ;

sans rebord apparent à cette dernière ; deux fois au moins aussi large

à celle-ci que long dans son milieu ; d'un quart ou d'un tiers moins

court à ce dernier que sur les côtés ; convexe en dessus; finement

pointillé ; noir, soit entièrement ou parfois avec le rebord des angles

de devant obscurément rougeâtre ( ), soit avec les angles antérieurs

parés d'une tache obtriangulaire fauve ou d'un fauve jaune (67).

Ecusson en triangle subéquilatéral, à côtés subcurvilignes ; noir ;

pointillé . Elytres trois fois au moins aussi longues que le prothorax

dans son milieu; subcurvilinéairement élargies de ce point jusqu'au

quart ou au tiers de la longueur, sensiblement plus étroites aux trois

cinquièmes qu'à l'angle huméral; obtuses ou oblusémentarrondies à

l'extrémité , et laissant à découvert le pygidium , qui est noir ; incour

bées chacune à l'angle sutural, qui par là est émoussé : cet angle un

peu aigument ouvert; longitudinalement arquées et médiocrement

convexes en dessus; un peu moins finement poncluées que le pro

thorax ; chargées d'un calus huméral médiocrement saillant ; colorées

et peinles comme il a été dit. Dessous du corps noir ; ponctué ; briè

vement garni d'un duvet flavescent peu apparent. Mésosternum fai

blement en arc rentrant, en devant ; plus grossièrement ponctué

que le métaslernum . Plaques pectorules arquées, prolongées au moins

jusqu'au tiers de la longueur comprise entre les hanches intermé

diaires et postérieures. Plaques abdominales prolongées ou à peu près

jusqu'au bord postérieur du premier arceau ; moins densement ponc

tuées
que les parties voisines. Jambes et Tarses fauves. Cuisses assez

renflées, soit toutes fauves, ou avec les postérieures plus ou moins

enfumées dans leur milieu ( %), soit noires, avec l'extrémité fauve

el moinsbrièvement chez les antérieures ( ? ).

Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France.

Elle n'est pas rare dans les environs de Lyon , sur les arbres pendant

la belle saison , ou sous les écorces pendant l'hiver.

Obs. Elle offre non seulement à la tête , aux angles prothoraciques

antérieurs et aux pieds les variations de couleur qui sont, comme

chez beaucoup d'autres insectes de cette famille , caractéristiques des

sexes ; mais les élylres elles -mêmes présentent des taches dont le
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nombre ou la forme sont différents suivant les individus. Ainsi, chez

quelques-uns, la matière noire n'a pu se développer autant qu'elle le

devail, et les étuis semontrent d'un rouge de nuance variable , avec

une bordure noire dans la périphérie de chacun d'eux, c'est- à -dire à

Ja base et à la suture aussi bien que sur les côtés et à l'extrémité. Le

plus souvent la bande rouge longitudinale et plus ou moins large

qu'entoure la bordure noire, est rétrécie par celle-ci dans son milieu ;

plus le rétrécissement se montre prononcé, plus les élytres se rappro

chent de l'état que nousavons considéré comme normal, c'est-à -dire

de celui où chacune d'elles est parée de deux taches rouges, placées

l'une après l'autre, commenous l'avons expliqué . Parfois la couleur

rouge de la tache postérieure semble s'être mêlée à la matière noire,

dans la secondemoitié des élytres, qui se montrent alors graduelle

ment d'un noir ou d'un brun tirant d'autant plus sur le rouge qu'on

les examine plus près de l'extrémité. D'autres fois la matière noire,

plus abondante ou trouvant pour se développer des circonstances plus

favorables, ne permet de reconnaître la tache postérieure qu'à une

sorte de transparence rougeâtre ; souvent elle la fait complètement

disparaître. Quelquefois enfin , par une anomalie assez rare, la tache

antérieure subit le même sort : les élytres sont alors entièrement

noires. La plupart de ces différentes modifications ont été très -bien

indiquées par M. Suffrian dans la Gazette entomologique de Stettin .

Faule d'une étude suffisante, ou privés des matériaux nécessaires

pour suivre la série des modifications que présentent les élytres dans

leur coloration , quelques auteurs ont établi plusieurs espèces qui ne

sont évidemment que des variétés de celle-ci.

Ainsi les Sc. bis-bisignatus et affinis de M.Redlenbacher ne sont,

comme l'avait jugé M.Erichson : le premier, que le cm de l'état por

mal : le second, que la 4 de notre variété C. J'ai eu l'occasion de

m'en assurer par l'examen de divers exemplaires qu'ont eu l'obli

geance de me communiquerM.Schaum etM.Redtenbacher lui-même.

Suivant des individus reçus de MM . Germar et Apetz, individus pro

venant, l'un , de la collection de Hübner, l'autre , de celle de Berlin ,

le Sc. frontalis de Fabricius doit être rapporté à notre var. Co.

Le Sc. frontalis diffère des S.nigrinus, pygmæus, marginalis, A pet

zii,par son corpsmoinshémisphérique ou plus allongé, par ses élytres

rétrécies à partir du tiers de leur longueur, et plus sensiblement

après les deux tiers ; du S. Ahrensii, par la tache des élytres et l'ab

seuce des points cycliformes qui distinguent ce dernier . Les carac

tères fournis par le cinquième arceau des ou font d'ailleurs recon

naître cette espèce entre toutes les précédentes.
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BB. Plaques abdominales aussi rapprochées du bord extérieur de l'abdomen (vers le

point où leur côté extérieur s'oblitère ) que la moitié externe des épimères posté

rieures (G. Nephus).

6. S. quadrí-lanulatas; Iulig . Ovale ; médiocrement convexe ; pu

bescent ; noir en dessus, paré sur chaque élytre de deux taches orangées :

l'antérieure oblique , rétrécie dans son milieu : la postérieure transversale,

irrégulière , sublunulée. Bouche , et majeure partie au moins des pieds,

d'un fauve jaune. Plaques abdominales subterminales ,

op Sixièmearceau ventral faiblement échancré.

9 Sixièmearceau ventral entier.

ÉTAT NORMAL . Elytres noires ; parées chacune de deux taches oran

gées, ou d'un rouge jaune, ou d'un fauve jaune: l'antérieure, joignant

le calus huméralpar son côtéļexterne; obliquement dirigée de ce point

vers le tiers de la suture dont elle reste presque aussi distante qu'elle

l'est du côté opposé du bord externe ; rétrécie antérieurement et pos

térieurement dans son milieu ; ordinairement un peu plus grosse dans

sa moitié interne : la postérieure, placée aux deux tiers ou peu après;

transversale ou plutôt presque en triangle transversal et irrégulier,

à côlé interne le plus court, à côtés postérieur et surtout antérieur

sinueux ou subéchancrés; à peine plus rapprochée que la précédente

de la suture d'une part, à égale distance du bord externe, de l'autre .

Obs. Quand la matière noire a fait défaut, le prothorax, au lieu

d'être noir , est d'un brun rouge ou d'un rouge brun plus obscur dans

son milieu . Les élytres sont également d'une teinte analogue ou tirant

davantage sur le jaune. Les taches sont flaves.

Coccinella bis-bipustulata , Panz. Faun . germ . 13. 5 . - Id . Ent. germ . p . 151. 70 .

Id . Krit. Rev. der ins. p . 72. ·Marsa . Ent. brit. p . 167. 46.

Scymnus 4 -maculatus, Kugel . in SCHNEID . Mag. p . 546. 1 .

Scymnus pulchellus,Schuppel , inéd . - HERBST ,Naturs. 6. 7. p . 345. 10. pl. 116. fig. 10, K.

Coccinella 4 -lunulata , Illig . Kæf. preuss. p . 416. 7. – Latr. Hist. nat. t. 12. p . 53. 7 .

Schoen ) . Syn . ins. t. 2. p . 206. 180. Panzer, Index, p . 113. 20 . DUMÉRIL ,

Dict. d . sc . nat. t. 9. p . 493 . · Gyllend. Ins. suec . t. 4 . p . 201. 42.

Scymnus colon , Steph . Syn . 1. 4. p . 393. 7.-id.Man . p . 3.8 . 2511.

Scymnus 4 ·lunulatus, Redtene. Tent. p . 19. 14. Id . in GERMAR's Zeilschr. t . 5 .

p . 124. 14 ,

Long. Om0017 à 0M0019 (3/4 à 7 8'). — Larg . 0" 0013 (3/5').

Corps ovale ; médiocrement convexe , et peu denseinen: couvert

d'un duvet cendré, en dessus. Téte subperpendiculaire ; pointillée ;
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noire, avec le labre et souvent l'épistome d'un rouge jaune. Antennes

et Palpesmaxillaires de celle dernière couleur. Prothorax subcurvili

néairement d'abord , puis rectilinéairement et médiocrement élargi

d'avant en arrière sur les côtés ; élroitement rebordé à ceux -ci ; en

angle très-ouvert, postérieurement dirigé et obtus ou tronqué au -de

vant de l'écusson, à la base ; rayé subparallèlement à cette dernière

et d'une manière moins indistincle et plus distante du bord, dans son

milieu ; plus de deux fois aussi large à celle -ci que long dans son mi

lieu ; d'un quart ou d'un tiers moins court à ce dernier que sur les

côlés; convexe en dessus ; noir ; finement et superficiellement poiu

tillé. Ecusson en triangle équilatéral ; noir ; pointillé. Elytres trois

fois environ aussi longues que le prothorax dans son milieu ; subcur

vilinéairement et faiblement élargies jusqu'à la moitié de la longueur,

pareillement rétrécies ensuite ,obliquementcoupées ou un peu obtu

sément arrondies à l'extrémité, et laissant à découvert une parlie

du pigydium , qui est noir ; médiocrement convexes en dessus ; char

gées d'un calus huméral peu prononcé ; moins finement et moins

superficiellement pointillées que le prothorax ; colorées et peioles

comme il a été dit. Dessous du corps ponctué ; brièvement pubescent;

noir, avec le dernier ou quelquefois les deux derniers arceaux du

ventre rougeâlres. Mésosternum entier ou à peu près. Plaques peclo

rales arquées, prolongées jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur

comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures. Plaques

abdominales incomplèles, atteignant environ les cinq sixièmes du pre

mier arceau,marquées de points plus gros et en général moins rap

prochés que ceux des parties voisines. Pieds d'un fauve jaune. Cuisses

assez renflées : les postérieures parfois légèrement obscures ( ? ) .

Cette espèce parait se trouver dans toute la France.

Obs. Elle se distingue facilement : 1° de toutes les espèces précé

dentes, par ses plaques abdominales plus rapprochéesdu côté externe

du ventre ; 2 ° des S. biverrucalus et Redtenbacheri par les taches de ses

élytres ; 3° de loutes les espèces suivantes, par ses plaques abdomi

pales oblitérées au côté externe.

M. le docteur Suffrian (Ent. Zeit., p . 331), rapporte à l'état normal

du S. frontalis, la Coc. bis-bipustulata de Panzer : la figure donnée par

ce dernier semble en effet, par la forme et surtout par la couleur des

laches des élytres, avoir plus d'analogie avec le S. frontalis qu'avec le

S. 4 -lunulatus ; mais Panzer, dans son Index, ayant lui-même indiqué

l'identité de celte dernière espèce avec sa Coc. bis bipustulata , nous

adopterons celle opinion .
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-7, s . birerrucatus ; Panz. Ovale, pubescent ; noir . Elytres parées

d'une tache ronde d'un fauve jaune, située sur leur milieu, un peu après

la moitié de leur longueur. Jambes et tarses d'un fauve livide. Plaques

abdominales atteignant les quatre cinquièmes de l'arceau .

Sixième arceau ventral faiblement échancré.

? Sixième arceau ventral entier.

Scymnus bipunctatus, Kugel , in SCHNEID . Mag. p . 547. 3 . PANZER , Faun germ . prem .

édit. 24. 11. Herest,Nat, t. 7. p . 343 5. pl. 116. fig . 5 , E.

Coccinella biverrucata , Panz. Ent. germ . p . 149. 63 . - Id . Faun . germ . 2e édit. 24. 11.

Illig . Kæf. preuss. p . 415. 5 . Fabr . Syst. eleuth . 1. p . 378. 120 . LATR .

Hist . nat. t. 12. p . 52. 5 . - Brahm , Bcmerk . in Naturf. t. 29. p . 157. 25. — DUMÉRIL ,

Dict . des sc , nal. t. 9. p . 493. GYLLENH. Ins. suec, t. 4. p . 200.40.

Scymnus bipustulatus, Westman, in Thunb. Dissert. acad . IX . p . 106 , et ed .gott. p. 116.

STEP . Syn. t. 4. p . 394. 10. — Id . Man . p . 318 , 2514 .

Coccinella affinis, Payk . Faun. suec . t. 2. p . 10. 9 .

Coccinella bimaculata, Marsh . Ent brit. p . 166.42.

Scymnus biverrucalus, Redtene. Tentam . p . 18. 9 . Id . in GERMAR's Zeitschr. t . 5 .

p . 124. 9 .

Long.070047 (3/4'). - Larg . 0" 0013 (3/5').

Corps ovale ; médiocrement convexe et pubescent en dessus, Téte

penchée ; pointillée : noire, avec le labre d'un fauve rouge. Antennes

d'un fauve livide, à extrémité parfois obscure. Palpesma:cillairesnoirs.

Prothorax subcurvilinéairement d'abord , puis rectangulairement et

médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés ; très étroitement

rebordé à ceux -ci ; en arc renversé ou plutôt en angle très-ouvert,

postérieurementdirigé, et oblus ou tronqué en devantde l'écusson , à

la base ; plus de deux fois aussi large à celle- ci que dans son milieu ;

d'un tiersmoins court à celui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus ;

noir ; aussi finement pointillé à peu près que la tête. Ecusson subcor

diforme ou en triangle subéquilatéral, à côtés incourbés à la base ;

noir ; pointillé. Elytres trois fois aussi longues que le prothorax dans

son milieu ; subcurvilinéairement et faiblement rétrécies jusqu'aux

deux tiers de leur longueur, plus sensiblement rétrécies dans leur

tiers postérieur, obtusément arrondies à l'extrémité et laissant ordi

nairement à découvert une partie du pygidium ; médiocrement con

vexes sur le dos, convexementdéclives sur les côtés,moins finement et

moins superficiellement pointillées que le prothorax ; chargées d'un

calushuméral peu saillant; noires ; parées chacune d'une tache ronde

d'un rouge jaune ou d'un jaune fauve, occupant depuis les quatre
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septièmes jusqu'aux trois quarts de la longueur , et couvrant à

près la moitié médiaire de la largeur, aussi distante de la suture que

du bord externe. Dessous du corps noir ; ponctué ; pnbescent. Mésos

ternum légèrement échancré en arc renversé sur toute sa largeur.

Plaques pectoralesarquées, prolongées au moins jusqu'au tiers de la

longueur comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures.

Plaques abdominales incomplètes, atteignant au moins les quatre cin

quièmes du premier arceau ventral, obliquement obtuses postérieu

rement; peu courbées à leur côté externe, et presque liées au côté

extérieur. Cuisses assez renflées, noires. Jambes et Tarses d'un fauve

livide.

Cette espèce paraît rare en France. MM . C. Rey, Gacogne et moi,

l'avons prise dans lesmontagnes du Beaujolais, sur les bois de hêtre

des environs de Saint-Jean -la -Bussière .

Obs. La position de sa tache, la forme et l'étendue de ses plaques

abdominales la distinguent assez facilementdes espèces voisines.

8. S. Redtenbacheri; Nob. En ovale allongé; pubescent et noir , en

dessus. Elytres parfois avec une bande d'un brun rougeâtre ou d'un fauve

jaune dans leur milieu . Bouche, jambes et tarses d'un fauve jaune.

? Pieds entièrement d'un fauve jaune.

9 ? Cuisses noires, avec l'extrémité d'un fauve jaune, ainsi que les

jambes et les tarses.

ÉTAT NORMAL. Elytres entièrement noires.

Scymnus femoralis, REDTENB. Tenlam . p . 17. 5 . Id . in Geemar's Zeitsch , 1. 5 .

p . 123. 5 .

Var. A. Elytres noires dans leur périphérie, brunes ou d'un brun rou

geâtre dans leur partie longitudinalement médiaire .

Obs. Lorsque l'abdomen se trouve raccourci par la dessiccation, l'extrémité des

élytres qui dépasse le corps paraîtmoins obscure ou d'ụn brun jaune.

Var. B. Elytres noires dans leur périphérie, avec leur partie centrale

longitudinalement d'un rouge fauve ou d'un fauve jaune.

Obs. Quelquefois l'extrémité des élytres est de la même couleur.

Long. 07,0017 (2/3'). - Larg . Om ,009 (2/5').

Corps ovale ou en ovale allongé ; médiocrement convexe, noir et

garni d'un duvet cendré, court et peu dense , en dessus. Labre, An
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lennes et Palpes maxillaires d'un rouge fauve livide. Prothorax subcur

vilinéairement élargi d'abord , puis rectilinéairement et faiblement

rétréci d'avant en arrière sur les côtés ; en arc très-ouvert, postérieu

rement dirigé et à côtés à peine curvilignes; deux fois etdemie au

moins aussi large à son bord postérieur que long dans son milieu ;

d'un tiers ou près demoitiémoins court à celui-ci que long en dessus;

pointillé ; noir . Ecusson en triangle subéquilatéral ; noir. Elytres trois

fois au moins aussi longues que le prothorax dans son milieu ; curyi

linéairement élargies jusqu'au quart de leur longueur, subcurvili

néairement et faiblement rétrécies ensuite jusqu'aux deux tiers, et

plus sensiblement de ce point à la partie postéro-externe, qui est

arrondie ; obliquement coupées à l'extrémité ; à angle suturalaigument

ouvert; couvrant presque entièrement le pygidium ; faiblement con

vexes en dessus ; moins finement pointillées que le prothorax ; char

gées d'un calushuméral assez saillant et comprimé; colorées comme

il a été dit. Dessous du corps noir ; pubescent. Plaques pectorales assez

faiblement arquées, prolongées jusqu'aux deux cinquièmes de l'espace

compris entre les hanches intermédiaires et postérieures. Plaques

abdominales incomplètes; prolongées un peu au-delà des deux tiers

de l'arceau ; à peu près aussi denseinent ponctuées que les parties voi

sines. Pieds entièrement d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune ( ? ),

ou avec les cuisses , moins l'extrémité de celles-ci, noires ( ?).

Celle espèce a été prise dans les environs de Lyon, parM.C. Rey.

Je l'ai dédiée à M.L. Redtenbacher, de Vienne (Autriche).

Obs. Dans l'état que nous avons considéré comme normal, elle a

de l'analogie, pour la couleur, avec le S.femoralis; mais elle en diffère

par sa taille notablement plus petite ; son corps plus allongé ; ses

élytres plus obtuses ou presque obliquement tronquées à l'extrémité ;

plus faiblement convexes en dessus; ses plaques'abdominales moins

rapprochées du bord postérieur de l'arceau, plus voisines du côté

externe du ventre ; ses cuisses d'un fauve jaune, au moins vers le

genou .

La var. B se rapproche beaucoup, sous plusieurs rapports, du

S. discipennis de M. Sturm ; mais elle s'en distingue par ses élytres

plus obtuses et par la formede ses plaques abdominales.

AA. Plaques abdominales complètes, c'est-à- dire offrant leur coté externe prolongé en

relief uniformément saillant jusqu'à l'épimère du postpeetus.

CC. Plaqnes prolongées jusqu'aux deux tiers ou aux trois quarts de l'arceau

(G. Pullus).

D. Prothorax offrant le milieu de sa base bissinueusement prolongé en arrière .

SÉCURIPALPRS.
31
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9. S. fasciatus ; FOURCR. Subhémisphérique; pubescent. Prothorax

d'un rouge fauve, au moins sur les côtés ; bissinueux postérieurement

près de l'écusson . Elytres d'un rouge fauve , souvent parées chacune

d'une bordure noire dans leur périphérie, et d'une bande transversale de

même couleur dans le milieu , ou n'offrant parfois de celles-ci que
des

traces peu ou point marquées. Plaques prolongées jusqu'aux trois quarts

au moins de l'arceau .

Prothorax ordinairement d'un rouge fauve ou d'un fauve jau

nâtre , marqué dans le milieu de sa moitié postérieure d'une tache

noire plus ou moins étendue. Cinquième arceau ventral cilié et assez

sensiblement échancré en arc rentrant.

? Prolhorax le plus souvent noir sur la majeure partie de sa sur

face, avec les côtés seulement fauves ou d'un rouge de nuance

variable. Cinquième arceau ventral en ligne droite à son bord

postérieur.

ÉTAT NORMAL. Elytres noires ; parées chacune de deux taches ou plu

tôt de deux bandes d'un rouge fauve, d'un fauve rouge ou d'un fauve

jaune ou jaunâtre : l'antérieure limitée à sa partie antéro-externe

par le sommet du calus huméral; obliquement dirigée de ce point

vers l'extrémité de l'écusson, qu'elle n'atteint pas ; de moitié plus

rapprochée du bord latéral que le calus huméral; prolongée sur les

côtés, qui restent noirs, jusqu'aux deux cinquièmes ou parfois un peu

moins de la longueur; transversale postérieurement; séparée de la

postérieure par une bande noire de largeur variable : la postérieure

très-sensiblement plus large que longue , commençant presque aux

trois cinquièmes , et prolongée jusqu'aux quatre cinquièmes.

Obs. En d'autres termes, les élytres sont d'un rouge fauve ; mar

quées chacune d'une bande basilaire graduellementmoins étroite en

se rapprochant de la suture ; d'une bande transversale noire , dans

leur milieu ; etd'une bordure demêmecouleur dans leur périphérie :

cette bordure plus étroite à la suture, parfois rougeâtre à l'extrémité .

Variations du Prothorax .

Le prothorax est ordinairement noir , avec les côtés d'un rouge

fauve ou d'un rouge brunâtre , sur une étendue variable ; mais quel

quefois la couleur rouge , par le défaut du pigmentum noir, s'étend

au point de couyrir toute la surface de ce segment.

Variations des Elytres (par défaut).

Var. A. Elytres entièrement d'un fauve jaune.



SCYMNIENS . scymnus. 243

Coccinella pubescens, Panz. Faun . germ . 24. 13. Id . Ent. germ . p . 133. 4 .
- Id .

Krit, revis. p . 72.

Coccinella aurantiaca, Panz . Index, p . 11
2 .

Je dois à M. Apetz de pouvoir donner celte synonymie comme positive. Ce savant

entomologiste s'en est assuré par l'inspection de l'exemplaire authentique de la Cocci

nella pubescens de Panzer, dont il a dù la communication à M. Sturm , qui en avait fait

la
gravure.

Var. B. Elytres d'un fauve jaune, d'un fauve rouge ou d'un rouge

fauve, offrant des traces de la bordure basilaire et de la bande du mi

lieu , ou seulement de l'une ou de l'autre.

Var . C. Elytres d'un fauve rouge, d'un rouge fauve ou d'un rougebru

nâtre , offrant les marques plus ou moins prononcées de la bande trans

versale du milieu et des bordures basilaire , suturale et externe.

Var. D. Elytres d'un fauve rouge, d'un rougefauve ou d'un rouge bru

nâtre , offrant le dessin normal, moins l'extrémité des élytres, qui est

rougeâtre sur une étendue variable .

Coccinella minutissima, SCHRANK , Enum . p . 65. 118 .

Etat normal.

La Coccinelle telue à bandes, Geoffr. Hist. 1. 1. p . 332. 2 .

Coccinella fasciata , Fourch. Ent. par. 1. p . 149. 21.

Coccinella minutissima, De Vill. C. LINN. Entom . 1. 1. p . 115. 64 , et 1. 4. p. 240.

Rossi , Faun. élr. 1. p . 71. 178. Id . Mant. 2. p . 87. 27.
- Id . ed . Helw . 1 .

p . 76. 178. Oliv . Ency, méth. t. 6. p . 81. 140.

Scymnus luridus, Des. Catal. (1837), p . 462.

Scymnus dorsalis, Walte , in Oker's Isis 1839. p . 221.

Scymnus quadrillum , Redtene. Tentam . p . 19, 15 . Id . in GERMAR's Zeitsch . t . 5 .

p . 124. 15 .

Long. 01,0019 à 07,0022 (7/8 à 1!). – Larg . 0" ,0015 (2/3').

Corps subhémisphérique ; médiocrement convexe et garni d'un

duvet cendré, court et peu dense, en dessus. Téte perpendiculaire;

d'un rouge fauve ou d'un fauve jaunâtre. Yeux noirs. Antennes et

Palpesmaxillaires d'un rouge fauve ou d'un rouge livide. Prothorax

subcurvilinéairement élargi d'abord , puis rectilinéairement et mé

diocrement rétréci d'avant en arrière sur les côtés ; étroitement re-.

bordé à ceux-ci; en angle très -ouvert, bissinueux et postérieurement

dirigé à la base , formant en arrière, au-devantde l'écusson , un pro

longement obtus ; près de deux fois et quart aussi large à son bord

postérieur que long dans son milieu ; près de moitié moins court à

celui- ci que sur les côtés ; convexe en dessus ; finement et superfi
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ciellement pointillé ; coloré comme il a été dit. Ecusson en triangle

un peu plus long que large , à côtés peu ou point incourbés à la base ;

noir ; pointillé. Elytres trois fois et demie aussi longues que le pro

thorax dans son milieu ; curvilinéairement d'abord , puis subcurvili

néairement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur, peu rétrécies

ensuite jusqu'aux deux tiers ou un peu plus ; oblusément arrondies

à l'extrémité , en laissant à découvert une partie du pygidium ; faible

ment incourbées et émoussées à l'angle sutural, qui par là est un peu

obtusément ouvert; arquées longitudinalement ; médiocrement con

vexes; moins finement ponctuées que le prothorax ; chargées d'un

calus huméral assez saillant et comprimé; colorées commeil a été dit.

Dessous du corps noir ou brun, avec l'extrémité de l'abdomen d'un

brun rouge ou d'un rouge brunâtre , brun ou même d'un brun rou

geâtre sur la majeure partie du ventre, dans les variétés les plus

claires; pubescent; ponctué plus fortementsur les côtés de la poitrine

et sur le mésosternum : celui-ci tronqué ou à peine en arc rentrant à

son bord antérieur ; plus densement et plus fortement ponctué que

lemétasternum . Plaques pectorales arquées; prolongées au moins jus

qu'au tiers de l'espace compris entre les hanches intermédiaires et

postérieures. Plaques abdominales complètes; presque en demi-cercle ;

atteignant les trois quarts ou un peu plus de l'arceau ventral; à peu

près aussi densement ponctuées que les parties voisines. Pieds d'un

rouge obscur, d'un rouge fauve ou d'un fauve rouge ou jaunâtre :

cuisses assez renflées, souvent noires ou noirâlres en totalité ou seu

lementdans le milieu, et plus ordinairement les postérieures que les

intermédiaires, et surtout que les antérieures.

Cette espèce paraît habiter la plupart des parties de la France .

Elle est médiocrementcommune daus les environs de Lyon.

Obs. Elle est facile à reconnaître par son prothorax formant, dans

le milieu de sa base, au devant de l'écusson, un prolongementarrondi

postérieurement, plus marqué et plus sinueux de chaque côté. Elle

se distingue d'ailleurs, parmiles espèces à plaques abdominales com

plètes,des S.suturalis, arcuatus,minimus et fulvicollis, par la longueur

desdites plaques; des S. capitatus, hæmorrhoïdalis et analis, soit par les

bandes de ses élytres, soil par son ventre moinsrouge à l'extrémité et

sur unemoins grande étendue ; du S. abietis, par sa couleur moins

påle , son prothorax rarement sans taches, ses élytres plus obtuses à

l'extrémité, moins longuement pubescentes.

Je pense avec M. Schaum que la Cocc . minutissima de Rossi doit

être rapporlée à cette espèce; mais peut-être l'écrivain italien a -t-il

aussi confondu sous la même,dénominalion le Sc. 4 - lunulatus, IlliG ,
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les expressionssuivantes justifieraienlce soupçon : variatmagniludine,

forte etiam specie.

DD. Prothorax offrant sa base en angle dirigé en arrière el à peine bissinueux.

10. S.arcuatus; Rossi. Ovale ; pubescent. Prothorax d'un blanc

ſlave, au moins sur les côtés. Elytres noires ou brunes, parées chacune de

deux arcs blanchâtres concentriques, unis par leur partie postérieure à la

suture et dirigés ensuite en avant ; quelquefois roussâtres avec un point

noir vers la moitié de la suture. Artépectus et pieds d'un ſlave roussâtre.

Plaques abdominales arquées, presque liées au bord de l'arceau .

ÉTAT NORMAL. Prothorax d'un blanc flave , longitudinalement mar

qué d'une tache noire occupant en devant la moitié médiaire du bord

antérieur, arrondie ou rétrécie postérieurement, et laissant ainsi la

couleur blanche s'étendre davantage sur la base ou permettantà celle

ci d'avoir dans son milieu une très- étroite bordure blanche. Elytres

noires, plus ou moins étroitement blanchâtres dans le dernier tiers

ou dans la seconde moitié de leur bord extérieur ; parées chacune de

deux arcs d'un blanc flave, concentriques, liés à la suture à leur

partie postérieure, et antérieurement dirigés vers la base : l'antérieur

ou interne, plus petit, lunulé ou plus ou moins sensiblement rétréci

dans sa partie médiaire , commençant au cinquième ou au quart de

la longueur, au quart ou au tiers interne de la largeur, curvilinéai

rement longitudinal d'abord, puis curvilinéairement dirigé vers la

suture , à laquelle il s'unit un peu après le milieu , formant postérieu

rementavec son analogue un demi-cercle très-oblus : le postérieur ou

externe à peine prolongé en devant au-delà du tiers de la longueur,

souvent un peu obscurci, ou peu apparent dans sa partie antérieure,

subcurvilinéairement longitudinal d'abord sur le milieu de la largeur

de l'élytre, puis curvilinéairement tourné vers la suture, à laquelle il

se joint vers les trois quarts de la longueur, formant postérieurement

avec son analogue un demi-cercle régulier.

Coccinella arcuata, Rossi, Mant. 2. p . 88. 30. SCHOENA. Syo . ios. 2. p . 207. 186 .

Variations du Prothorax.

Var . A. Tache discale plus ou moins rétrécie, plus ou moins claire ;

quelquefois réduite à deux ou à une sorle de point brunâtre.

Var. B. Prothorax d'un blanc roussálre sur le milieu, graduellement

d'un blanc flave et d'un blanc livide sur les côlés.

Obs . Ces deux modifications se moulrent en général chez les individus dont les

élytres sont respectivement de plus en plus claires ;mais ce n'est pas une règle,
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Variations des Ely'res .

Var. C. Elytres brunes ou d'un brun fauve; du reste semblables à l'état

normal.

Var. D. Elytres d'un brun fauve ou d'un brun roux, parées chacune

d'un arc très-large, inégalement d'un blanc flave ou d'un blanc roussâtre,

longitudinal d'abord , puis courbé vers la suture .

Obs. Dans celle variété, la couleur des élytres s'est encore éclaircie , et l'intervalle

qui séparait les deux arcs a pâli presque autant qu'eux , en sorte qu'il n'existe

plus qu'une seule bande arquée. L'espace compris entre l'arc interne etla suture

conserve seul ordinairement la couleur foncière noire, ou semblemême quelque

fois s'être enrichi de la matière colorante qu'a perdu l'intervalle compris entre

les deux arcs concentriques décrits dans l'état normal .

Var. E. Elytres d'un roux brunâtre, u'offrant point ou presque point

de traces de l'arc externe.

Obs. Dans cetle variété les élytres se sont éclaircies davantage ; l'arc externe a

disparu ou à peu près ; l'interne souvent a pâli ; l'espace compris entre celui-ci

et la suture est seul resté noir. La tête se montre aussi plus påle, quelquefois

même blanchâtre , ainsi que les pieds.

Var . F. Elytres roussâtres ou d'un roux blond ; parées chacune, prés

de la suture, un peu avant la moitié de la longueur , d'une tache ou d'une

sorte de point en demi-ovale longitudinal
, noir ou brun.

Obs. Cette espèce de pointnoir est formé par l'espace compris entre l'arc interne

et la suture , espace qui seul est resté noir. Quelquefois cetle tache offre extérieu

rement une bordure plus pâle et plus ou moins distincte , faibles traces dela raie

arquée interne qui souvent a complètement disparu . La tête et les pieds sont

généralementd'un blanc sale ou flavescent.

Coceinella arcuata , Rossi, Mant. 2. p . 88. var. ß .

Long . 0,0014 (3,5 '). - Larg . 0 " , 0011 (1/2 )

Corps ovale ; médiocrement convexe et peu densement garni d'un

duvet ou de poils d'un blanc roussâtre. Tête inclinée ; pointillée ;

noire, avec l'épistome roux, le labre, les antennes et les palpes d'un

roux blanc ou d'un blanc roussâtre . Prothorax subcurvilinéaire

ment d'abord, puis rectilinéairement et très-médiocrement élargi

d'avant en arrière, sur les côtés ; légèrement relevé latéralement, et

aussi peu distinctement rebordé qu'à la base ; en arc renversé à cette

dernière ; plus de deux fois aussi large à celle-ci que dans son milieu ;

1
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d'un quart à peinemoins court à celui- ci que sur les côtés; convexe

en dessus; finement et superficiellement pointillé ; colorécomme il a

été dit . Ecusson petit ; triangulaire, à côtés incourbés à la base, etpar

là plus long que large à celle - ci ; noir; pointillé. Elytres trois fois au

moins aussi longues que le prothorax dans son milieu ; subcurvili

néairement et à peine élargies jusqu'au milieu de leur longueur, cur .

vilinéairement rétrécies ensuite , obtusément arrondies à l'extrémité,

et laissant ordinairement à découvert une partie du pygidium ; mé

diocrement convexes sur le dos; convexement déclives latéralement;

chargées d'un calus huméral peu saillant ; moins finement et moins

superficiellement ponctuées que le prothorax ; colorées et peintes

comme il a été dit. Dessous du corps ponctué ; plus brièvement pu

bescent; noir, avec le propeclus, l'anus ou les deux derniers segments

du ventre et les pieds, d'un flaveroussâlre .Mésosternum entier. Plaques

pectorales arquées, n'atteignant pas ou alleignant à peine le tiers de

la longueur comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures.

Plaques abdominales en arc assez régulier, lisses ou faiblement ponc

tuées, prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes ou cinq sixièmes de

l'arceau .

Celle espèce est rare en France. Les exemplaires de la collection

Dejean portent l'habitat de Paris ; elle a été prise dans les environsde

Tours, par M. l'abbé Blaive ; dans ceux de Strasbourg, par M.Sauce

rotte ; je l'ai trouvée dans les environs de Lyon , dans le petit bois de

chênes situé au -dessus du bourg de Collonges.

Obs . Elle se distingue de toutes les au'res par son prothorax large

ment blanchâtre sur les côtés, quelquefois roussâtre sur toute sa

surface, avec les côtés plus pâles ; par son antepectus d'un rouge blan

châtre ; par ses élytres ornées de deux raies arquées blanchâtres, ou ,

à leur défaut, par le pointnoir ou brun situé près de la sulure, un

peu avant le milieu , et rendu plus apparent par la couleur roussâtre

des étuis .

Elle portait, dans la collection de Dahl, le nom de S. undatus, sui

vantMM .Germar et Schaum , et celui de S. variegatus, selon M.Apelz ;

elle avait été envoyée à Dejean par M.Malsheimer, sous la dénomi

nation de S. signatus.

;

11. S. abietis ; Payk . Ovale ; assez longuement pubescent el entière

ment d'un roux blond en dessus, sauf les yeux qui sont d'un brun noir.

Dessousdu corps moins clair , surtout sur la poitrine. Plaques abdomi

nales prolongées jusqu'aux deux tiers ou un peu plus de l'arceau.
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Coccinelta abietis, PAYK . Faun. svec . 2. p . 10. 10. FABR . Syst. el. l. 1. p . 356.6 .

SCHOuni. Syn . ins. 2. p . 203. 172. Gyllena . Ins. suec . 1. 4. p . 192. 31. - REDTEND.

Tentam p . 17.1. - Id . in German's Zeitsch . t. 5. p . 122. 1 .

Long. 6M0022 à 0 "0027 (1 à 11/4'). – Larg . 0" 0017à0M0019 (3/4 à 7/8').

Corps ovale ; convese, assez largement pubescent et d'un roux tes-

lacé ou d'un roux blond en dessus. Tête penchée ; pointillée. Yeux

bruns. Prothorax subcurvilinéairement et assez faiblement élargi

d'avant en arrière ; en angle très-ouvert et postérieurement dirigé à

la base ; élroilement rebordé sur les côtés et peu distinctement à son

bord postérieur ; trois fois au moins aussi large à la base que long

dans son milieu ; d'un quart à peine moinscourt à celui-ci que sur les

côtés ; convexe ; pointillé. Ecusson petit ; en triangle un peu plus

long que large, à côtés curvilignes . Elytres trois fois au moins aussi

longues que le prothorax dans son milieu ; subcurvilinéairement et

assez faiblement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur, arron

dies postérieurement; convexes ou médiocrementconvexes en dessus;

moins finement pointillées et plus longuement pubescentes que le

prothorax ; d'un roux blond comme lui. Dessous du corps d'un roux

fauve ou d'un rouge brunalre, ordinairement, plus foncé ou même

d'un brun rouge sur la poitrine, et parfois sur les deux ou quatre pre

miers segments abdominaux ; brièvement pubescent, surtout sur la

seconde moitié du ventre; densement pointillé . Métasternum entier

ou légèrement échancré en arc renversé . Plaques pectorales à peine

prolongées jusqu'au tiers de l'espace compris entre leur bord anlé

rieur et les hanches postérieures . Plaques abdominales arquées, com

plètes, n'atteignant que les deux tiers ou à peine les trois quarls du

premier arceau ventral. Pieds d’un roux blond. Cuisses peu renflées.

Cette espèce n'estpas rare sur les sa pins, soit au printemps, soit de

la fin de l'été à celle de l'automne.

On la trouve aussi,mais rarement (et peut-être accidentellement),

sur le chêne. Les individus pris sur ces arbres que j'ai eu l'occasion

d'examiner, m'ont paru avoir ordinairement la taille un peu moins

petite , le corps légèrement plus large ou moins étroit, les plaques

abdominales plus arrondies postérieurement, moins en relief à leur

côté externe; mais ces différences ne m'ont paru ni assez saillanles ,

ni établies sur un assez grand nombre d'individus, pour pouvoir

regarder ceux- ci comme constituant une espèce particulière.

12. S. capitatas; Fare . Brièvement ovale ; pubescent. Téle , cin

quième arceau du ventre et pieds ( sauf la base des quatre cuisses pos
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térieures des ) d'un rouge jaune ou livide. Elytres noires, avec l'extré

mité parée d'unebordure d'un rouge jaune, parfois peu distincte chez la f .

o Prothorax d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune, avec une tache

semi-circulaire noire, couvrant le tiersmédiaire de la base , parfois

un peu plus ou un peu moins, et n'arrivant pas ordinairement jus

qu'au bord antérieur. Cinquième arceau ventral creusé vers le milieu

de son bord postérieur d'une fossette qui simule une petite échan

crure .

f Prothorax noir ou avec les angles antérieurs obscurément rou

geâtres . Cinquième arceau ventral sans échancrure.

Scymnus auritus,Westman in Taung. Diss. acad . IX . p . 105 607), et edo gott. p . 115 (67)

Coccinella capitata, FABR. Supplément. p . 79. 93-94 ( ? ).

Coccinella parvula , Illig. Kæf. preuss. p . 414.4. var. a ( ? ), et var 8 (07). LATR.

Hist. pat. t. 12. p. 52. 4. var, a ( ? ), et var. d (0 ) GYLLENH . Ins. suec . 1. 4 .

a ( 7 ), et b ( ! ) .

Coccinella fulvifrons, Marsh . Ent. brit. p . 168. 48 ( 2 ).

Scymnus parvulus, STEPH. Syn. t. 4. p . 393. 5 (679 ). - Id . Man. p . 318. 3510 .

Scymnus fulvifrons, Steph. Syn . t. 4. p . 393. 6 ( ) .

Long. Om ,0023 ( 1"). - Larg. om, 0017 (3/4 ').

Corps brièvementovale ; médiocrement convexe et peu densement

garni d'un duvet cendré, en dessus. Tête subperpendiculaire; poin

tillée ; d'un rouge ou d'un fauve jaune ( ), ou d'un rouge fauve ( ? ) .

Yeux noirs. Antennes et Palpes maxillaires d'un rouge jaune. Prothorum

subarcuément et faiblement élargi d'avant en arrière sur les côtés ;

étroitement rebordé à ceux -ci, sans rebord distinct à la base; en

angle très-ouvert, bissinueux et postérieurement dirigé à la base ; un

peu plus de deux fois aussi large à son bord postérieur que long dans

son milieu ; d'un tiers ou plus moins court à celle-ci que sur les côtés ;

convexe en dessus ; pointillé ; coloré comme il a été dit. Ecusson en

triangle subcurvilinéairement incourbé à la base des côtés ; noir ;

pointillé. Elytres deux fois et demie aussi longues que le prothorax

dans son milieu ; subcurvilinéairement élargies jusqu'au tiers de la

longueur, subrectilinéairement et faiblement rétrécies ensuite jus

qu'aux quatre cinquièmes, obtusément arrondies à l'extrémité et lais

sant ordinairement à découvert une partie du pygidium ; à angle

sutural émoussé et un peu aigument ouvert;médiocrement convexes

sur le dos ; chargées d'un calus huméral longitudinal assez saillant;

noires, avec l'extrémité et la partie postérieure des côtés parées d'une

bordure d'un rouge fauve (0 ), ou seulement avec l'extrémité très

étroitement rougeâtre ( ! ). Pygidium d'un rouge livide. Dessous du

SÉCURIPALPES.
32
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corps noir , avec l'antepectus et le cinquième arceau ventral (67), ou

seulement ce dernier ( 9 ), d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune ;

ponctué, faiblement sur le ventre , grossièrement sur les côtés du

postpectus et sur le mésosternum , un peu moins fortement et un peu

moins densement sur le milieu du métasternum . Plaques pectorales

arquées, prolongées jusqu'au tiers de la longueur comprise entre les

hanches intermédiaires et les postérieures. Plaques abdominales en

tières ; terminales ou à peu près; en arc assez régulier ou légèrement

oblus; densementponctuées. Pieds entièrement d'un rouge jaune ( 7),

ou avec la base des cuisses intermédiaires, et moins brièvement des

postérieures, noire ou noirâtre.

Celte espèce, peu commune, se trouve dans les environs de Lyon

et dans les parties plusméridionales. Dejean l'avait confondue avec

son S. flavipes.

Obs. Nous avons indiqué ci-devant les caractères qui la distinguent

du S. pygmæus avec lequel elle a une assez grande analogie .

Elle se rapproche du S. hæmorrhoidalis,mais à sa forme plus arron

die, à son prothorax bissinueux à la base, à ses élytres parées seule

ment à l'extrémité d'une étroite bordure rouge, à son ventre dont le

cinquième arceau abdominal est seul d'un rouge livide, on ne saurait

la confondre avec ce dernier, dont les ont d'ailleurs la tête noire .

Elle s'éloigne visiblement de toutes les autres espèces ,

13. s analis ; FABR . Ovale; pubescent; noir, subsemicirculairement

sur le tiersmédiaire et postérieur du prothorax, obliquement des deux tiers

aux quatre cinquièmes postérieurs des élytres, sur la poitrine et le premier

segment du ventre : d'un jaune rouge sur le reste. Plaques abdominales

en arc obtus, à peine prolongées jusqu'aux trois quarts de l'arceau .

ÉTAT NORMAL. Prothorax d'un jaune rouge ou d'un rouge jaune, plus

pâle sur les côtés, offrant, au-devant de l'écusson, une tache noire

presque semi- circulaire, étendue d'arrière en avant jusqu'à environ

la moitié de la longueur, etne couvrant à la base que le tiers médiaire

de celle- ci. Elytres noires, avec leur partie postérieure obliquement

d'un jaune rouge ou d'un rouge jaune, depuis les deux tiers au bord

externe, et seulement depuis les trois quarts ou quatre cinquièmes à

la suture .

Goccinella analis , Faer. Mant. 1. p . 60. 81 . - Id . Ent. syst. 1. p . 286, 90. — Id .

Syst, el. 1. p . 378. 122. Guel. C. Linn. Syst. nat. 1. 1660. 129. – DE VILL.

C. Lixx . Entom . t. 4. p . 244. Oliv. Encyc. méth . t. 6. p . 73. 111. HERBST,

Nat. 1. 5. p . 392. 127. Panz. Faun . germ . 13. 3 . Id . Ent. germ . p . 147. 58 .

Id , Indes, p . 113. 22 . Tiosy, Hist, nat. t. 9. p . 54 .

.
.
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Coccinella ruficollis, Oliv . Encyc, méth . 1. 6. p . 81. 143.

Coccinella parvula, Illig. Kæf. preuss. p. 414. 4. var . c. LATR . Hist, nat. t. 12.

p . 52 4. var. e.

Scymnus analis, REDTENB. Tent. p . 18. 8 ( en partie). Id . in GerMAR'S Zeitsch . t . 5 .

p . 123. 8 .

Scymnus abdominalis, Mus. Beri. teste D. Apetz.

Long. 07,0027 (1 1/2 ). – Larg . OM ,0021 (1').

Corps ovale ou brièvement ovale ; convexe ou médiocrement con

vexe et pubescent, en dessus. Téte subperpendiculaire , pointillée ,

d'un rouge jaune ou plus ordinairement d'un jaune ou d'un flave

rouge. Antennes et Palpesmaxillaires de même couleur. Yeux noirs.

Prothorax subcurvilinéairement d'abord , puis rectilinéairement et

assez faiblement élargi d'avant en arrière, sur les côtés, très- élroite

ment rebordé à ceux- ci ; en angle très-ouvert, postérieurement dirigé

et oblus ou tronqué au -devant de l'écusson , à la base ; plus de deux

fois aussi large à celle-ci que long dans le milieu ; d'un tiers moins

court à celui- ci que sur les côtés ; convexe en dessus ; aussi finement

pointillé que la têle ; coloré comme il a été dit. Ecusson en triangle

subéquilatéral, à côtés subcurvilignes ; noir ; pointillé . Elytres trois

fois environ aussi longues que le prothorax dans son milieu ; subcur .

vilinéairement subparallèles jusqu'aux deux tiers ; faiblement plus

larges vers les trois septièmes de la longueur, plus sensiblement rétré.

cies dans leur tiers postérieur, obtusement arrondies à l'extrémité, et

laissant ordinairement à découvert une partie du pygidium ; convexes

ou médiocrement convexes en dessus; chargées d'un calus huméral

assez saillanı; moins finement et moins superficiellement ponctuées

que le prothorax ; colorées comme il a été dit. Dessous du corps noir ,

avec le ventre d'un jaune rouge ou d'un rouge jaune plus pâle d'avant

en arrière, à partir du second segment ou de la moitié de celui- ci ;

ponctué ; brièvement pubescent. Mésosternum faiblement échancré

sur toute sa largeur. P'laques pectorales arquées, à peine prolongées

jusqu'au tiers de l'espace compris entre les hanches intermédiaires et

postérieures. Plaques abdominales atteignant environ les trois quarts

du premier arceau ventral; en arc un peu irrégulier, obtus posté

rieurement, et moins curvilinéaire au côté externe qu'à l'interne .

Pieds entièrement d'un flave ou d'un jaune rouge. Cuissesmédiocre

ment renflées.

Cette espèce semble habiter principalement les parties tempérées

ou froides et lesmontagnes élevées de la France. Elle est assez rare

dans les environs de Lyvo .
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Obs. Je l'ai reçue de M. Apetz, comme étant le Sc, abdominalis du

musée de Berlin ;mais c'est bien là , comme l'avait remarqué le natu

raliste d'Altenbourg, la C. analisdeFabricius; j'aipu m'en convaincre

par l'examen de l'exemplaire de la collection d'Hübner, sur lequel

parait avoir été faite la description du professeur de Kiel, exemplaire

dont je dois la communication à l'obligeance de MM . Germar et

Schaum .

Elle se distingue facilement du Sc. parvulus des auteurs ( Sc . pyg

mous "), et de toutes les variétés qui se rattachent à celui- ci, par ses

plaques abdominales complètes et atteignant à peine les trois quarts

de la longueur du premier arceau ventral; du Sc . capitatus, par la

plus grande étendue de la surface rouge des élytres et du ventre, etc.

14. S. hæmorrhoidalis; HERBST. Ovale ; pubescent; noir, avec les

côtés plusou moins largement et souvent la partie antérieure du protho

rax, transversalement le tiers postérieur des élytres, l'anus et les pieds,

d'un rouge jaune ou d'un rouge fauve. Plaques abdominales en arc sub

sinueux au côté externe, à peine prolongées jusqu'aux trois quarts de

l'arceau .

om Cinquième arceau ventral très-visiblement échancré dans son

milieu .

Cinquième arceau ventralsans échancrure.

ÉTAT NORMAL. Prothorax noir, avec les côtés plus ou moins large

ment et souvent une partie du bord antérieur d'un rouge fauve ( ? ),

de cette dernière couleur ou d'un rouge jaune, sauf une tache noire

semi-circulaire occupant la moitié médiaire de la base 'et couvrant,

d'arrière en avant, au moins la moitié de la longueur. Elytres noires ,

avec leur tiers postérieur transversalement d'un rouge fauve, c'est-à

dire sur une étendue aussi grande à la suture qu'au bord externe.

Coccinella analis, Rossi, Mant. 2. p . 88. 89. Payk . Faun. suec . 2. p . 7. 3. — BRAHM .

Bemerk . in Naturf. t. 29. p . 156. 24 . Gyllenh, Ins, suec. t. 4. p. 203.44.

Scymnus humorrhoidalis, HERBST, Nat. t. 7. p . 342. 3. pl. 116. fig . 4 , D.

Coccinella parvula , Illig . Käf. preuss . p. 414. 4. var . 7 . LATR . Hist, rat. t. 12 .

p . 52. 4 , var. e .

Coccinella hæmorrhoidalis, Maksu. Eni, brit. p . 168. 69.

Scymnus analis , ZetteRST, Faun. lapp. p . 439. 2 . - Stepu. Syn. 1. 4. p . 397. 13 .

Id . Man . p . 319. 2517 . REDTENB. Tent, p . 18. 8 ( en partie ). Id . in GermAR'S

Zeitsch . 1. 5. p . 123. 8 .

Long. 0" ,0020 à 0 ",0022 (10/1 à 1'). — Larg . 07,0017(3/4').

Corps ovale ; convexe ou médiocrement convexe et pubescent en

-
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dessus. Tête subperpendiculaire ; pointillée ; d'un rouge fauve ou d'un

rouge brun ( 9 ) , généralement plus claire, d'un rouge jaune ou d'un

jaune rouge ( ™). Antennes et Palpes maxillaires de la couleur du front.

Yeux noirs. Prothorax subrectilinéairement et assez faiblement élargi

d'avant en arrière, sur les côtés ; très-étroitement rebordé à ceux-ci;

presque en arc renversé ou plutôt en angle très-ouvert, postérieure

ment dirigé et obtus ou tronqué au devant de l'écusson , à la base ;

plus de deux fois aussi large à celle-ci que long dans son milieu ; d'un

tiers moins court à celui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus; à

peu près aussi finement pointillé que la tête ; coloré comme il a été

dit. Ecusson en triangle subéquilatéral, à côtés subcurvilignes ; noir ,

pointillé. Elytres près de trois fois aussi longues que le prothorax dans

son milieu ; subcurvilinéairement et faiblement rétrécies jusqu'aux

deux tiers de leur longueur, plus sensiblement rétrécies dans leur

tiers postérieur, et un peu obtusément arrondies à l'extrémité, en

laissantordinairement à découvert une partie du pygidium ; convexes

en dessus ; chargées d'un calus humeral rendu plus saillant par une

petite fossette située au devant de lui; moins finement et moins su

perficiellement pointillées que le prothorax ; colorées comme il a été

dit. Dessous du corps brièvement pubescent; ponctué et moins fine

ment sur la poitrine ; noir, avec les deux derniers anneaux et parfois

partie du précédent d'un rouge jaune ( 7) , ou seulement en général

le dernier et quelquefois partie du précédent d'un rouge fauye ( $ ) .

Mésosternum faiblement échancré en arc renversé sur toute sa lar

geur. Plaques pectorales arquées, à peine prolongées jusqu'au tiers de

la longueur comprise entre les hanchesintermédiaires et postérieures.

Plaques abdominales atteiguant environ les trois quarts du premier

arceau ventral; en arc un peu irrégulier, légèrement subsinueux au

côté externe, et souvent subanguleux à son extrémité postéro -externe.

Pieds entièrement d'un ſauve ou d'un rouge jaune. Cuisses médiocre

ment renflées.

Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France .

Elle n'est
pas bien rare dans les environs de Lyon .

Obs. Elle était confondue avec la précédente dans la collection De

jean. Gyllenhal et plusieurs autres auteurs l'ont considérée commela

C.analis de Fabricius. Elle se distingue de celle -ci 1° par une taille

habituellement plus petite ; 2 ° par les élytres transversalement rouges

à l'extrémité , c'est-à -dire offrant les couleurs noires et rouges limitées

par une sorte de ligne transversale, de telle sorte que le noir ne s'a

vance pas plus loin à la suture que sur le bord externe, tandis que

dans la précédente le rouge n'occupe guère que le dernier cinquième
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à la suture, et commence aux deux tiers postérieurs vers le bord mar

ginal; 3° par l'étendue de la couleur rouge sur le ventre, loujours

limitée aux deux derniers anneaux, ou à ceux-ci et à une partie du

précédent, landis que dans le S. analis le premier anneau seul est

noir, ou le second au plus présente une partie de sa base obscure ;

4 ° par les plaques abdominales qui, dans cette espèce, sont générale

inent moins obtuses postérieurement, très légèrement sinueuses au

côté externe, ou qui semontrentsubanguleuses à leur partie postéro

externe quand la sinuosité latérale estmoins insensible ou plus appa

rente . La couleur rouge des deux espèces offre des teintes différentes,

surtout chez les ? . Dans la précédente elle est d'un jaune rouge ; chez

celle-ci, d'un rouge tirant plus ou moins sur le fauve. Celle couleur

rouge n'envahit jamais une aussi grande étendue de la surface du

prothorax chez le S.hæmorrhoidalis , que dans le S. analis. Une der.

nière considération vient confirmer la distinction des deux espèces;

dans celle quinous occupe, le cinquième arceau du ventre est très

visiblement échancrédans le %; il ne l'est pas dans le même sexe de

la précédente. Enfin l'inégalité de la dentdes ongles, chez les deux

sexes du S. analis, est généralement moins marquée que dans lc

S. hæmorrhoidalis.

15. S. ater; KUGELANN. Ovale ; médiocrement convexe, noir et pubes

cent. Antennes, tarses et quelquefois jambes d'un rouge brun . Elytres

rétrécies à partir du tiers, chargées d'un calushuméral saillant. Plaques

abdominales en angle postérieurement dirigé, prolongées jusqu'aux deux

tiers.

Scymnus ater , Kugel in Schneid .Mag. p . 548. 6 . STEPA , Syn, t. 4. p . 392. 1. - Id .

Man . p . 318. 2506 . Reteng. Teutam . p. 17. 3 Id . in Germar's Zeitschr. 1.5.

p . 123. 3 .

C

Coccinella atra , Illig . Kæf. preuss. p . 413. 2 . Latr . Hist. nat. t. 12. p . 51. 2 .

Scuoena. Syn . ins. 2. p. 207. 188 (en excluant la synonymnie de Paykull). DUMER .

Dict. d . sc . nat. i. 9. p. 493. Gyllenh. Ins. suec. 1. 4. p. 195. 34.

Coccinella minima, Rossi, Mant. t. 2. p . 89. 32 ?

Scymnus oblongus, Des. in Collect. Catal. trois ed. p . 462 .
-

Long. 07,0011 (1/2').

Corps ovale ; pubescent et noir en dessus. Tête penchée ; finement

pointillée. Antennes d'on rouge brun ou brunâtre. Palpes maxilluires

obscures, noires ou brunes, parfois d'un brun rouge. Prothorax re

bordé latéralement; en arc renversé, ou plutôt en angle très-ouvert,

postérieurementdirigé et à côtés subcurvilignes, à la base ; deux fois
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et plus aussi large à cette dernière que long dans son milieu ; d'un

tiers moins court dans celui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus;

pointillé . Ecusson en triangle équilatéral; pointillé. Elytres trois fois

aussi longues que le prothorax dans son milieu ; inclinées et un peu

émoussées à l'angle humeral; ovales ou subcurvilinéairement et fai

blement élargies jusqu'au quart de la longueur, faiblement rétrécies

ensuite jusqu'aux deux tiers, largement en ogive à l'extrémité ; faible

ment convexes en dessus, convexement déclives latéralement et pos

térieurement; chargées d'un calus huméral rendu plus apparent par

une légère fosselte au côté interne ; marquées de points notablement

moins fins que ceux du prothorax ; d'un noir luisant; assez parcimo

nieusement garnies de poils cendrés . Dessous du corps noir ; parsemé

de poils plus courts et plus clair-semes , marqué sur la poitrine, sur

toutsur les côtés, de points assez gros ; aspèrement ponctué sur le

ventre; indistinctement et très-densement pointillé sur les intervalles .

Mésosternum faiblement en arc rentrant à sa partie antérieure, à peine

plus fortement ponctué que le mélasternum . Plaques abdominales en

formede V ou d'angle peu émoussé postérieurementdirigé, atteignant

à peine au -delà des deux tiers du premier arceau ventral. Pieds noirs ,

avec les tarses et quelquefois les jambes, surtout les antérieures et

intermédiaires , d'un rouge brun ou d'un brun rouge. Cuisses assez

renflées .

Cette espèce paraît rare en France . Elle a été prise dans les environs

de Lyon , parM.Guillebeau .

Obs. Elle se distingue du S. minimus par sa forme ovale au lieu

d'être subhémisphérique ; par ses palpes obscurs; ses tarses et ses

jambes d'un rouge obscur, au lieu de tirer sur le jaune ; surtout par

le développement plus grand et par la forme de ses plaques abdomi

nales. La figure de ces mêmes plaques, qui sont complètes et n'attei

gnent pas le bord postérieur de l'arceau , empêchent de la confondre

avec le S. nigrinus, dont le corps est d'ailleurs notablement moins

pelit.

16. S. discoideus ; Schneid . inéd. Illig . Ovale ; pubescent. Elytres

fauves, avec une bordure noire, soit embrassant toute la périphérie de

chacune d'elles, soit interrompue, soit réduite à la base et à la suture,

soit même nulle. Plaques abdominales atteignant ou dépassant à peine

les deux tiers de l'arceau .

ÈTAT NORMAL. Elytres fauves, d'un fauve rouge ou d'un rouge fauve

dans leur partie discale, parées d'une bordure noire d'inégale largeur,

embrassant toute la périphérie de chacune d'elles.
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Obs. Celte bordure est de largeur variable . Quand elle est trèse

développée, les élylres paraissent noires, parées d'une bande d'un

fauve rouge, prolongée depuis le sommet du calus jusqu'aux cinq

sixièmes ou un peu moins de la longueur, un peu obliquement longi

tudinale, aussi large en devant que la moitié de chaque étui, plus

large postérieurement, c'est-à -dire rétrécissant graduellement d'avant

en arrière la suture noire , jusqu'à l'endroit où ladite bande se termine.

Variations du Prothorax .

1

Le prothorax est ordinairement d'un brun de poix, parfois avec les côtés un peu moins

obscurs , surtout chez les Ś , mais quelquefois sa couleur brune se modifie au point

qu'il se montre uniformément d'un rouge fauve ou d'un rouge testacé.

Variations des Elytres (par défaut).

Var. A. Elytres fauves, d'un fauve rouge, d'un fauve jaune ou flave, ou

d'un rouge flave, suns traces de bordure noire.

Obs. Le prothorax est alors quelquefois noirâtre , le plus souvent il n'offre qu'une

tache obscure ou noirâtre plus ou moins restreinte, près du bord antérieur, ou

n'en offre point du tout. Dans les premiers cas, la tête est aussi parfois noirâtre ;

dans le second, elle est habituellementde la couleur du prothorax.

Coccinella pusilla,Mull. Zool. d . prodr. p . 68.614 ?

Coccinella discoidea , Gyllenn. Ins. suec. 1. 4. p . 193. var . g.

Scymnus atriceps, Steph . Syn . 1. 4. p . 396. 16 – Id . Man. p. 319. 252.1.

Var.B. Elytres d'un rouge fauve, d'un fauve rouge , d'un fauve ſlave ou

d'un fauve jaune ; parées d'une bordure suturale noire ou noirâtre, n'at

teignant pas ordinairement l'extrémité .

Obs. La lète est le plus souvent poire ; et le prothorax tantôt de celle couleur ,

lantôt graduellement fauve sur les côtés.

Coccinella discoidca , Pabr. Syst. el. t. 1. p . 377. 118 . GYLLENH. Ins. suec . t . 4 .

p . 193. var. e et f.

Byrrhus pini, Marse. Ent. brit. p . 102. 3 .

Scymnus discoideus , RedTENB. Tentam . p . 20. 17. var. Id . in German's Zeitsch . 1.5 .

p . 125. 17. var.

Obs. Selon Gyllenh . el M. Redtenbacher, le Sc. rufipes de Megerle doit être rap

porté aux individus de celle variété, ayant les pieds d'un rouge fauve ou testacé.

Var. C. Elytres d'un rouge fauve, d'un fauve rouge ou d'un fauve flave ;

parées d'une bordure noire à la base et le long de la suture : celle-ci gra

duellement rétrécie d'avant en arrière et atteignant rarement l'extrémité .

Obs. La léle est généralement noire. Le prothorax , soit entièrement de celte cou

leur, soit plus ou moins rougeâtre sur les côtés.

C

:
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Sphæridium plagiatum , KULLBERG , in Thunb . Dissert. de ins. suec . VIII. p . 101. Id .

edit. Gætt. p. 111.

Scymnus pilosus, H ERBST, Nat. t. 7. p . 313. pl. 116. fig . 6 , F.

Coccinella discoidea , Illig . Kæf. preuss. p . 419, var.

Var. D. Elytres d'un rouge farve, d'un fauve rouge ou d'un fauve

flave, parées chacune dans leur périphérie d'une bordure noire étroite, de

largeur inégale, incomplètement marquée dans certaines parties, ou plus

ou moins interrompue, mais existante au moins à la base et en partie aux

bords interne et externe .

Obs. C'est ordinairement vers les deux tiers ou les trois quarts de la suture que la

bordure noire disparait le plus promptement; ensuite dans la deruière moitié du

bord latéral et à l'extrémité.

La tête est habituellement noire; le prothorax dc cette couleur ou rougeâtre

sur les côtés.

Coccinella discoidea , ScAneid. ined. Illig , Kæf. preuss. p . 418. 9. - Payk . Faup, suec.

1. 2. p . 7. 4. - LATR , Hist, nál. t. 12. p . 54. 9 . Schoenh. Syn. ins. t. 2 . P. 203 .

173 . Dumer . Dict, d . sc. nat. t. 9. p.493 . – Gylleni. Ins. suec . t. 4. p . 193. a , b , c ,

Stepa . Syn . t. 4. p . 393. 14 . Id . Man . p . 319. 2518.

Etat normal.

Scymnus suturalis, Westman , in Thunb. Dissert. d . ins. suec . IX . p . 106 . Id , ed .

Gælt. IX . p . 116.

Scymnus limbatus, Kirby, inéd . Steph . Syn. t. 4. p . 395. 15 . - Id . Man . p . 319. 2519.

Scymnus discoideus, RedTENB. Tentam , p . 20. 17. Id . in GERMAR'S Zeitsch . t. 5 .

p . 125. 17 .

Scymnus discipennis, STORM.CATAL. (1843).

Long. Om ,0016 (2/3'). - Larg. 0º,0009 ( 2/5').

Corps ovale ; médiocrement convexe et peu densement garni d'un

duvet livide ou cendré, en dessus. Tête penchée ; pointillée ; noire ,

avec le labre d'un rouge fauve . Palpes maxillaires et Antennes de cette

dernière couleur : celles-ci avec l'extrémité parfois obscure . Prothorax

subcurvilinéairement d'abord, puis rectilinéairement et médiocre

ment élargi d'ayant en arrière sur les côtés; étroitement rebordé à

ceux-ci; en angle très-ouvert et postérieurement dirigé, à la base ;

rayé au devant de cette dernière d'une ligne plusapparente etmoins

rapprochée d'elle au devant de l'écusson ; plus de deux fois aussi large

au bord postérieur que long dans son milieu ; d'un quartmoins court

à celui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus; finement et superfi

ciellement pointillé ; coloré comme il a été dit. Ecusson triangulaire,

à côtés incourbés à la base ; noir ; pointillé. Elytres près de quatre

fois aussi longues que le prothorax dans son milieu ; curvilinéaire

SÉCURIPALPES 33
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ment d'abord , puis subcurvilinéairement élargies jusqu'aux deux cin

quièmes ou à la moitié de la longueur, aussi larges aux quatre cin

quièmes qu'à l'angle huméral, obtusément arrondies à l'extrémité en

laissant à découvert une partie du pygidium ; incourbées chacune à

l'angle sutural : cet angle aigument ouvert; étroitement rebordées

latéralement; médiocrementarquées longitudinalement et convexes

en dessus; beaucoup moins finement ponctuées en général que le

prothorax ; chargées d'un calus huméralassez saillant; colorées comme

il a été dit. Dessous du corps noir ; parcimonieusement pubescent;

pointillé sur le ventre ; plus fortement ponctué sur les côtés de la

poitrine que sur le mésosternum : celui-ci tronqué presque en ligne

droite ou très-légèrementen arc rentrant, en devant. Plaques pecto

rales arquées, à peine prolongées jusqu'au tiersde la longueur com

prise entre les hanches intermédiaires et postérieures. Piaques abdo

minales presque en demi-cercle, prolongées à peu près jusqu'aux deux

Liers de l'arceau ;moins densement pointillées que les parties voisines.

Pieds ordinairement noirs , avec les larses fauves ; quelquefois à jam

bes et même à cuisses en partie fauves; quelquefois même entière

ment fauves, d'un rouge fauve ou d'un fauve jaunâtre.

Celle espèce habite toutes les parties de la France . Elle est com

mune sur les pins, dans les montagnes du département du Rhône.

Obs. Elle a été découverte par Kugelann . Elle varie beaucoup sous

le rapport de la coloration des élytres ; plusieurs auteurs ont considéré

quelques-unes de cesmodifications commedes caractères spécifiques.

Dans l'état que nous considérons commenormal, chaque élytre est

d'un fauve rouge ou jaune dans lemilieu et noire dans sa périphérie ;

mais, suivant les individus, cette bordure noire se montre plus étroite,

interrompue, réduite à quelques parties ou même entièrement nulle.

On trouve toutes les transitions entre ces variations différentes.

Le S. discipennis de M. Slurm n'est autre que cette espèce dans

l'état normal, ainsi que nous avons pu nous en assurer par un exem

plaire vérifié par M.Sturm lui-même et que nous a communiqué

M.Apetz. Cet exemplaire avait été pris en Turquie, parM.Friwaldsky,

mais on trouve aussi dans notre pays cette manière d'être des élytres,

quoiqu'elle soit beaucoup plus rare que les autres variations. Le

S. discoideus se distingue du S. abietis, avec lequel il a quelque analogie

pour la couleur, par son corps moinshémisphérique, plus ovale ; son

prothorax généralement obscur, au moins en partie ; son duvet plus

rare, moins long, moins soyeux et non divergent; ses plaques abdo

minales souvent plus courtes ou quelquefois un peu anguleuses

postérieurement; ses pieds ordinairement obscurs.
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Les plaques abdominales varient quelquefois, sous le rapport de la

forme et du développement. En général, elles sont sémi-circulaires

et prolongées jusqu'aux deux tiers environ de l'arceau , d'autres fois

elles se rapprochent davantage de la partie postérieure de celui-ci,

mais alors elles sontanguleuses ou moins arrondies postérieurement.

Les différences extérieures entre les et les 4 ne sont indiquées ni

par une coloration particulière du prothorax ou des pieds, ni par

une échancrure du cinquième segment ; les ongles seuls, par leur

développement inégal, servent à la distinction .

17. s . falvicollis ; inéd . Brièvement ovale ; pubescent ; noir : labre,

menton , prothorax, antepectus et pieds d'un fauve rouge. Elytres poste

rieurement en ogive; fortement ponctuées. Plaques abdominales atteignant

à peine les deux tiers de l'arceau.

-
Scymnus fulvicollis, Dej, in Collect. Catal, trois. édit. (1837) , p. 362.

Long de om,0014 (3/8 '). Larg . 0" ,009 (2/34).

Corps ovale ; inédiocrement convexe et peu densement garni d'un

duvet cendré, en dessus. Tête très-penchée ; pointillée ; brune, avec le

labre, le menlon et les palpes labiaux d'un fauve rouge, d'un fauve

jaune ou d'un rouge fauve. Antennes et Palpes maxillaires ordinaire

ment roussâtres, quelquefois obscurs. Prothorax subcurvilinéaire

ment d'abord, puis rectilinéairement et très-médiocrement élargi

d'ayant en arrière , sur les côtés; rebordé à ceux-ci, et moins sensible

ment à la base ; en arc renversé ou plutôt en arc très- ouvert, posté

rieurementdirigé, à cette dernière; deux fois environ aussi large à

celle -ci que long dans son milieu ; d'un tiers moins court à ce dernier

que sur les côtés ; convexe en dessus; finement et superficiellement

pointillé ; entièrement d'un fauve rouge ou d'un rouge fauve . Ecusson

en triangle subéquilatéral: noir ; pointillé . Elytres deux fois et demie

à trois fois aussi longues que le prothorax dans son milieu ; curvili

néairement et médiocrement élargies jusque vers le milieu de leur

longuenr, curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle sutural,

qui est aigu ; en ogive renversée à l'extrémité ;médiocrementconvexes

en dessus; chargées d'un calus huméral assez saillanı; noires ; lui

santes ; marquées de points médiocrement rapprochés el huit fois au

moinsplus gros que ceux du prothorax. Dessous du corps pointillé sur

le ventre, ponctué assez fortement sur la poitrine ; brièvementet par

cimonieusement pubescent; d'un noir luisant, avec l'antepectus en

tièrement d'un fauve rouge ou d'un rouge fauve. Mésosternum entier
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ou à peine échancré en arc sur toute sa largeur. Plaques pectorales

arquées, à peine prolongées jusqu'au tiers de la longueur comprise

entre les hanches intermédiaires et postérieures . Plaques abdominales

presque en demi-cercle,moins régulier, moins courbe et plus élargi á

la base, du côté interne, prolongées environ jusqu'aux deux tiers du

premier arceau ventral, marquées de points plus gros que ceux des

parlies voisines. Pieds entièrement d'un fauve rouge, d'un fauve jaune

ou d'un rouge fauve .

Cette espèce paraît rare et principalementméridionale . Les exem

plaires de la collection Dejean provenaient du départementde l'Aude.

Elle a été prise par M.C. Rey, sur des charmilles, dans les environs

de Nîmes, et une fois, sur les mêmes arbres , dans les environs de

Morgon , dans le Beaujolais.

Obs. Sa petitesse , la couleur du prothorax et de l'antepeclus, la

forte .ponetuation et l'extrémité non obtuse des élytres, la forme,

l'étendue et la ponctuation des plaques abdominales, la couleur des

pieds la distinguent assez facilement de toutes les espèces avec les

quelles on peut lui trouver de l'analogie .

18. S. minimus; PAYK . Subhémisphérique ; pubescent ; noir : labre,

antennes, palpes, jambes et tarses d'un flave fauve ou d'un fauve livide.

Plaques abdominales ogivales, dépassant à peine la moitié de l’arceau.

Coccinella minima, Rossi, Mant. 2. p . 89, 52 ? PAYK, Faun . suéc. 2. p.3 5 .

GYLLENH . Iaş. suec. 4. 195 .

Scymnus minimus, Steph. Syn . 1. 4. p. 392. 2. REDTEND. Teut. p . 17. 4 . Id . in

Germar's Zeitsch . t. 5 , p . 123. 4 .

Scymnus ater , Dej, in Collect. el Catal. (1837) , trois. édit. p . 462 .

Long. Om0015 (2/3 '). — Larg. Om0012 (1/2').

Corps subhémisphérique, presque sémi-globuleux ; longitudinale

ment arqué ; convexe et garni d'un duvetgrisâtre ou cendré en dessus.

Tête subperpendiculaire ; pointillée ; noire. Labre, Antennes et Palpes

maxillaires d'un fauve livide ou d'un fauve flave. Prothorax subcurvi

linéairement et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés ;

étroitement rebordé à ceux-ci; en arc renversé ou plutôt en ogive ou

en angle très-ouvert, postérieurement dirigé et obtus au-devant de

l'écusson, à la base ; moins étroitement ct plus sensiblement rebordé

dans le milieu que sur les côtés de cette dernière ; plus de deux fois

aussilarge à celle dernière que long dans son milieu ; d'un quartmoins

court à celui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus; noir ; finement
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pointillé. Ecusson petit, en triangle subéquilatéral; noir ; pointillé.

Elytres près de trois fois aussi longues que le prothorax dans son mi

lieu ; curvilinéairement et assez élargies jusque vers les deux cin

quièmes de leur longueur, plus sensiblement rétrécies ensuite ; très

obtuses à l'extrémité ; conveyes en dessus; d'un noir luisant; moins

finement et moins superficiellement ponctuées que le prothorax;

chargées d'un calus huméral assez saillant. Dessous du corps d'un noir

luisant; marqué de points assez gros et très-rapprochés ; plus briève

ment et plus parcimonieusement pubescent que le dessus. Mėsoster

num entier. Plaques pectorales arquées , à peine prolongées jusqu'au

quart de la longueur comprise entre les hanches intermédiaires et

postérieures. Plaques abdominales presque ogivales, dépassant à peine

la moitié de la longueur du premier arceau ventral. Cuisses assez

renflées ; noires : les antérieures en grande partie d'un fauve flave ou

livide. Jambes et Tarses tous de cette dernière couleur.

Obs. Ainsi que l'a dit Gyllenhal, cette espèce est le Sc. ater du

catalogue Dejean .

SECOND RAMEAU .

LES RHIZOBIATES.

CARACTÈRES : Antennes aussi longuement prolongées que la base du

prothorax; de onze articles: les deux premiers distincls l'un de l'autre,

les trois derniers formant unemassue subdentelée au côté interne ;

celui de l'extrémité terminé par un angle. Plaques abdominales com

plètes et non terminales.

Les Rhizobiates ontencore une partie des caractères des Scympiens

précédents ; comme ceuxK - ci ils ont des élytres, n'offrant à la base que

la largeur du prothorax ; mais leurs antennes sont plus longuement

prolongées ; les yeux sont hémisphériques, leur corps est subellip

tique. Ils serventainsi de transition naturelle à la dernière famille .

Cetle coupe est reduite au genre suivant :

Genre Rhizobius, RhZORIE; Stephens ( 1).

( Pica , racioe ; Blów , je vis.)

CARACTÈRES . A ceux indiqués ci-dessus, on peut ajouler : mandibules

bifides à l'extrémilé. Mâchoires à deux lobes, le supérieur lerminé en

(1) Illustrat. or Synopsis of indig. Ius. 1. 4. p . 373.
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pointe , courbé en pointe sur l'intérieur : celui-ci frangé au côté in

terne. Palpes labiaux courts à dernier article conique. Yeux hémis

phériques. Pieds assez longs. Cuisses dépassant les côtés des élytres.

Corps subelliplique .

1. B. litura ; FABR. Subelliptique; pubescente ; d'un roux teslacé ou

d'un fauve roux. Elytres parfois sans taches, quelquefois avec un arc noir

ou noirâtre, dirigé en arrière et commun aux deux étuis, le plus souvent

ornées chacune de deux lignes noires ou noirâtres : celles-ci raccourcies en

derant et en arrière, libres ou liées entre elles, ou même dilatées au point

d'obscurcir presque tout l'espace compris entre la suture et le bord externe.

Dent interne de la base desongles allongée jusqu'à la moitié des

crochets.

4 Dent interne de la base des angles, rudimentaire.

ÉTAT NORMAL. Elytres d'un roux testacé, d'un roux fauve, d'un fauve

rouge ou parfois fauves ; ornées chacune de deux traits noirâtres ou

noirs , longitidunaux, subparallèles, situés l'un au tiers externe, l'au

tre au tiers interne de la largeur : l'externe prolongé du tiers aux

trois cinquièmes : l'interne un peu moinsavancé et un peu plus pos

térieurement prolongé ; l'externe ordinairement incourbé vers l'in

terne à son extrémité postérieure et lié à lui : l'interne en général

pareillement incourbé vers la suture , où le plus souvent il s'unit à

une tache commune aux deux étuis et placée vers les deux tiers de

la longueur.

Variations du Prothorax.

Le prothorax , dans les premières variétés, est généralement d'un jaune testacé, d'un

rous-jaune, d'un rouge jaune ou d'un fauve-jaune, avec les côtés plus clairs que le dis

que; d'autrefois, surtout chez les individus qui se trouvent à l'état normal ou dans un

état voisin , son disque est marqué d'une tache obscure ou noire, qui, dans les variétés

les plus foncées, couvre parfois la majeure partie de sa surface.

Variations des Elytres (par défaut) .

Var . A. Ely/res d'un jaune rougeâtre, d'un jaune fauve, d'un roux

testacé , d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune sans tache.

Obs. Les individus provenant des provincesméridionales sont en général d'une teinte

plus rapprochée du jaune que cenx des parties septentrionales.

Dermestes hypomelanus, Marsh . Ent. brit. p . 77. 51.

Strongylus litura , Scuoen . Syn . ins . l. 2. p . 209. var. S.

Rhizobius lilura, Sterli. Syn. t.4. p . 396. var. B , y el S.
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Var. B. Elytres de l'une des nuances ci-dessus indiquées,marquées d'un

trait nébuleux ou noirâtre, longitudinalement ou un peu obliquement pro

longé du tiers aur trois cinquièmes de la longueur sur le tiers exlerne de

la largeur : ce trait quelquefois réduit à une tache punctiforme représen

tant su partie postérieure .

Var. C. Elytres de l'une des nuances ci-dessus indiquées, marquées

d'une tache nébuleuse ou noirâtre, en triangle renversé , située sur la sui

ture, aux deux tiers de la longueur et commune aux deux étuis.

Var . D. Elytres de l'une des nuances indiquées dans la var. A ,marquées

d'un trait et de la tache signalée dans les var B. et C.

Var. E. Rbizobius litura . Analogue à la var. D ; mais offrant le

trait situé sur chaque élytre obliquement lié à sa partie postérieure avec

la tache suturale, et formant ainsi avec celle-ci un arc dirigé en arrière ,

commun aux deux étuis.

Obs. La suture estquelquefois parée d'une bordure noire vers la partie postérieure

de l'arc et d'une manière graduellement plus étroite en remontant vers l'écusson).

- Id . Sysl.

P : 234 .

Nitidula litura, Fabr . Mant. 1. p . 52. 15 . Id . Ent. Syst. 1. p . 260. 22,

1. 1. p. 353. 27 . Gmel. E. Linn. Syst nat, 1. p . 1630. 18 . De Vill . C. Liny.

Ent. t . 4 . - Herbst . Nat. t. 5. p . 242. 14. pl. 54. fig. 2. B. Rossi.Maut.

2. Append . p . 85. 21. — Walck . Faun . per. 1. 110. 17.

Strongylus litura, Schoenh . Syn ins. t. 2. p . 208. 3 .

Coccinella aurora, Panz. Faun . Germ . 36. 5 . Id . Krit. Rev. p . 72 .

Coccinella litura , Illig . Kaef. Preuss. p . 419. 10. Var. d . — Latr . Hist. nat, 1. 12. p . 54 .

10. —'Dumeril , Dict. des S. nat, 1. 9. p . 493.

Dermestes coadunatus, Marsh. Ent. brit. p . 76.49.

C

Var . F. Rhizobias lineatellas. Elytres d'un roux testacé, d'un

rou: fauve, d'un fauve rouge, ou fauves ; ornées chacune d'un trait nébu

leux , noirâtre ou noir , indiqué dans la var . B , et d'un autre situé au tiers

interne, soit rudimentaire, soit parallèlement aussi prolongé que le plus

extérieur .

Var. G. Elytres de l'une des nuances indiquées ci-dessus , offrant,

comme dans la var . E , un arc dirigé en arrière et commun au:c deur:

étuis, etmontrant en outre sur chacun de ceux -ci un trait rudimentaire,

situé au tiers interne de la largeur, à partir du tiers de la longueur, et

non prolongé jusqu'à la tache suturale .

Etat normal.

Coccinella litura, Illig .Kaeſ. Preuss. p . 419. 10. Var. B.

Sliongylus litura , Schồnu. Syn . ins. t. 2. p . 209 Var. B.

Rhizobius litura , Sterli . Syn . 1. 4. p . 396 – Id . Man. p . 319. 2521.
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Nundina litura , Des. Catal. (1837), p .462. Rettenb. Tent. p . 20. — Id . in GERMAR'S .

Zeitsch , t. 5. p . 125.

Coccidula litura, GUÉRIN -Mønev. Iconogr . p . 322. pl. 51. fig . 3. Antennes .

Var . H. Elytres de l'une des nuances indiquées dans la var. F , offrant

chacune les traits indiqués dans l'état normal dilatés, et unis en outre de

différentes manières.

2. Les deux traits unis à leur partie antérieure.

ß . Le trait externe courbé en dehors à sa partie antérieure , et quelquefois aussi à la

postérieure, etlié ou presque lié au bord externe.

y . Le trait externe comme dans la variété précédente, mais lié en outre en devant

au trait interne.

8. Le trait externe courbé en dehors, comme daris la var . B , et le trait interne courbé

vers la suture : celle-ci parfois ornée d'une bordure nébuleuse, ainsi que quelquefois

le bord externe.

2. Semblable à la var. 8 ; mais oſfrautde plus le trait externe lié antérieurement à

l'intérieur.

5. Les deux traits unis en devant et en arrière, soit entre eux, soit au bord externe,

qui le plus souvent se sont obscurcis ; dilatés de telle sorte qu'ils forment sur la lar

geur des élytres une tache noirätre ou noire, n'offrant que deux faibles espaces plus

clairs.

7. Semblable à la var. précédente , mais n'nffrant qu'un seul espace clair, ordinaire

ment entre le trait interne et la suture , quile plus souvent est parée d'une bordure

nébuleuse ou noirâtre .

0. Semblable à la var. précédente , mais trails dilatés et unis de telle sorle qu'ils ne

forment plus sur la largeur des élytres qu'une seule lache presque uniformément

noirâtre ou noire .

Synonymie applicable aux unes et aux autres de ces variétés.

Anthribus lividus, Oliv. Encyc .méth , l. 4. p . 261. 11 ?

Strongylus chrysomeloides, HERBST, Nat. 1. 4. p . p. 180. 1. pl. 43. bg. 1. a A.

SCHNEID . Mag . p . 330 .

Nitidula testacea , Fabr. Ent. Syst. 1. 4. p . 446. 22-23 , Panz. Eul. germ . p . 130. 33.

Nilidula fasciata , Faer. Suppl. p . 74. 22-23 . — Id . Syst. el. t. 1. p . 353. 26 .

Nitidula litura, Illig . Kaef. Preuss. p . 419. 10. Var. g . - Lath. Hist. nat. t. 12. p . 54 .

Var. c .

Strongylus litura, Scuoena. Syn.ins. t. 2. p. 209. Var . y .

Rhizobius litura , STEPH Syn . l. 4. p . 396. Var. ε,

Long.Om0022à 0M0033 (1 à 11/24) . Larg . Om0015 à 0 " 0021 (2/3 à 1').

Corps ovalaire ou sabelliptique ;médiocrement convexe. Téle pen

chée ; pointillée ; fauve , d'un fauve testacé ou d'un fauve jaune.

Yeux noirs. Prothorax tronqué au devant ; subcurvilinéairement d'a

bord , puis rectilinéairement élargi d'avant en arrière sur les côtés ;
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à angles antérieurs subarrondis, à angles postérieurs prononcés et

rectangulairement ouverts ; rebordé latéralement ; bissubsinueuse

ment en angle très-ouvert et postérieurement dirigé à la base ; re

bordé à celle dernière ; convexe en dessus ; pointillé, coloré comme

il a été dit. Ecusson petit ; triangulaire . Elytres trois fois environ aussi

longues que le prothorax dans son milieu ; subcurvilinéairement élar .

gies jusqu'à lamoitiéde leur longueur, rétrécies ensuite à partir de ce

point, en ogive renversée à l'extrémité ; médiocrement convexes en

dessus ; moins finement ponctuées que le prothorax ; colorées et

peintes commeil a été dit. Dessous du corps parfois d'un testacé bru

nâtre dans les variétés claires ; ordinairement obscur, brun ou d'un

brun noirâtre sur le postpectus et sur le ventre, avec la périphérie

ou seulement l'extrémité de ce dernier d'un roux testacé; quelque

fois entièrement d'un brun noir , dans les variétés foncées. Plaques

abdominales complètes , prolongées jusqu'aux deux tiers environ de

l'arceau . Pieds ordinairement d'un jaune fauve , quelquefois d'un

fauve jaune ou fauves dans les variétés obscures.

Cette espèce est commune sur les pins , et se trouve également

sur d'autres végétaux .

Obs. Elle présente des variélés nombreuses et dont on ne peut bien

juger qu'en soulevant les élytres et les regardant au jour. Quand la

matière colorante a fait défaut, les éluis sont sans taches et de nuan .

ces variables. Les individus à teintes jaunes se rencontrent plus par

ticulièrement dans les provinces méridionales. Souvent les étuis

n'offrent qu'un arc noirålre ou noir, dirigé en arrière , commun à

à tous les deux, entier ou en partie oblitéré . En général le trait qui

constitue les côtés de cel arc est plus oblique; moins longitudinale

mentdirigé que dans les variétés F et suivantes, etsouvent l'obliquité

de ce trait est assez prononcée pour laisser en doute si la var. E avec

les précédentes qui s'y rattachentne devraient pas constituer une es

pèce particulière. Dans les var. F et suivantes, les élytres présentent

un trait plus interne, d'abord rudimentaire, puis parallèle à l'ex

terne ; ces traits se dilatent et s'unissent, se courbent non seulement

l'un vers l'autre à leur extrémité, mais aussi vers la suture et vers le

bord externe. Ces derniers se parent enfin d'une bordure nébuleuse ,

et les élytres paraissent alorsnoirâtres moins la base , l'extrémité et

trois ou deux taches situées dans le réseau formé par les traits , ou

même une seule rapprochée du milieu de la suture , qui restent

chargées de représenter la couleur foncière.

Dans la Dalmalie et les parties méridionales de l'Italie, se trouve le

SÉCURIPALPES.
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Rhizobius discimacula ; Ziegl. D'un rouge jaune, d'un rouge

testacé, d'un rouge livide ou d'un fauve jaune, en dessus. Elytres parées

d'une tache noire commune aux deux éluis, élendue du sixième de la lon

gueur aux deux tiers postérieurs, et sur les côtés. jusqu'aux deux tiers de

la largeur.

Nundina liturn , var. Des. Calal. (1837), p . 462.

Long, 1,0033 (1 1/2').

Le prothorax est d'un rouge jaune plus teinté de celle dernière

couleur sur les côtés que sur le disque; celui-ci ne m'a pas offert de

tache noire . Celle des élylres est à peu près limilée comme l'arc des

siné sur les étuis du R. litura, var. E. Le R. discimacula ne semble

donc être qu'une modification nouvelle de l'espèce précédenle , qui

est și variable , mais modification particulière aux contrées méridio

nales. Dans les var. F , et suivantes du R. litura les traits noirs des

élytres se lient, se dilatent de telle sorte qu'ils forment une tache

dont les limites sont plus indécises, et dont la surface, en regardant

les éluis au jour, présente quelques espaces plus clairs ; 'le bord ex

terne des élylres se pare souvent, en outre, d'une bordure nébuleuse .

Mais ici la matière noire paraît s'être concentrée dans les taches

communes ; elle est par là d'un noir plus intense, elle a des limites

plus précises et semble plus distante du bord latéral et de l'extré

mité .

Le R. discimacula se trouverait en Alsace, selon M. Saucerotte . Je

n'en ai pas eu de celle contrée des exemplaires sous les yeux.

TROISIÈME FAMILLE.

LES COCCIDULIENS,

CARACTÈRES. Elytres slriement ponctuées; plus larges à la base que

le prothorax á sa partie postérieure . Yeux hémisphériques. Antennes

aussi longuement prolongées que la base du prothorax .

Le corps des Cocciduliens plusallongé que dans les autres Sécu

ripalpes , leurs antennes plus longuement développées, leurs élytres

presque parallèles , ont pendant longtemps fait méconnaître aux

premiers entomologistes les affinités naturelles de ces insectes et la

place qu'ils devaient ocouper . Kugelann , le premier, signala leurs

rapports avec nos Sécuripalpes, et leur assura leur véritable rang .

Les Cocciduliens ont la léle en triangle, moins longue que large ;
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les yeux hémisphériques ou à peine échancrés par les joues peu

apparenles qui longent leur bord antéro-interne , saillants sur les

côtés de la tête ; le prothorax transversal, assez faiblement échancré

en devant, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus,

rétréci sur les côlés dans la seconde moilié de ceux- ci ; l'écusson asscz

pelit, en triangle , moins long que large ; les élytres plus larges que

le prothorax à sa base , subparallèles dans leurs deux tiers anté

rieurs, assez finement ponctuées , mais marquées en outre de points

plus gros formant des stries, dont les cinq plus rapprochées de la

suture sont presque régulières, dont les plus extérieures sont plus

confuses ou moins distincles; la partie antéro -médiaire du premier

arceau ventral arquée ; les plaques abdominales entières, prolon

gées à peine jusqu'aux deux tiers ou même parfois ne dépassant

presque pas la moitié de la longueurde l'arceau ; les pieds assez allon

gés; les cuissesdébordant notablement les côtés du corps.

Les Cocciduliens sont de petits Sécuripalpes amis des bords des

eaux dormantes. Dans les jours froids et humides ils restent cachés

aux pieds des végétaux aquatiques; mais dès que l'air est plus doux,

ils parcourent les roseaux et autres plantes des marécages pour y

faire la guerre aux insectes dont ils peuvent s'emparer . Leu s ongles

leur permettent de se cramponner assez fortement aux liges ou

aux feuilles qui les porlent, pour résister aux balancemenls qu'im

prime fréquemment à celles- ci le souffle du vent; ou , si parfois

un accident les précipite sur la surface des eaux, leur corps po

bescent leur empêche d'y enfoncer et leur permet de regagner, à la

nage, un terrain plus solide.

Cette famille ne comprend que le genre suivant.

Genre Coccidula , CoccidulE ; Kugelaon (1 ).

( Kórnis , grain d'écarlale .)

:

CARACTÈRES. Mandibules bildes à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes

grêles : le supérieur terminé en pointe , courbé sur l'inférieur : celui

ci frangé au côté interne. Palpes labiau.r courts, à dernier arlicle co

nique. Antennes de onze articles : le premier renflé, arqué en de

vant : le deuxième subglobuleux : les suivants grèles : les trois der

niers composant une massue subdenlelée au côté inlerne : celui de

(1 Verzeich . d .Kaefer preussens entworf. von Kugel. an gearbeil. von Illig p. 421.
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l'extrémité subéchancré antérieurement et terminé par un angle ,

Ongles bifides ou munis au côté interne de chaque crochet d'une dent

plus rapprochée de l'extrémité que de la base. Corps faiblement con

vexe .

1. o. scatellata ; Herbst. Oblongue , pubescente et d'un rouge jaune

en dessus. Elytres ornées d'une lache scutellaire et chacune de deux taches

punctiformes, d'un noir bleuâtre : celles-ciformant unerangée oblique, vers

le milieu de la longueur. Poitrine noire .

.
.

27. -

Chrysomela scutellata ,Herbst, Arch . p . 58. 32. pl. 23. fig . 20. - Id . trad . fr. p . 108 .

Fabr . Mant. 1. p . 72. 73. — Id . Ent. Syst. t. 1. p . 327. 101. – Id . Syst. el,

t. 1. p . 443. 127 . - GMEL. C. Linn. Syst. pal. 1. 1681. 131. DE VILL . C. LINX ,

Entom , t. 4. p . 258 . SCRIBA, Journ . p.247.-- Oliv . Encyc.méth . t. 4. p . 708. 82.

ROENBECK in FALLEN , Dissert , acad .
p • 10. Panz. Faun , germ . 26. 12. - ld .

Ent. germ . p . 164. 48.

Nitidula 5 -punctata , Fab . Mant, 1. p. 52. 16 .

Silpha melanophtalma, Zsch.Mus. Lesk . 9. 169. Gmel. C.LINN. Syst. nat, 1. 1627.86 :

Nitidula bipunctata , GMEL. C. Linn. Sysl. nat. 1. p . 1630. 19 .

Silpha testacea , Zschach, Mus. Lesk . p . 9. 169.

Anthribus bipunctatus, Oliv. Encyc. méth . t. 4. p . 161. 10 .

Strongylus 5 - punctatus, Herbst, Nat. t. 4. p . 181. 2. pl. 43. f. 2. b . B. SCHQINA .

Syn . 2. p . 208. 1.

Coccinella scutellata , IlĻIG . Kaef. preuss . p . 421. 12. LATR. Hist, nat. t. 12. p . 55.

12. — DUMÉRIL , Dict. d . Sc. nat. I. 9. P : 494. pl. cah. 28. fig . 4 .

Cacidula scutellata , Curt. Brit. entom . 3. pl. 144. Ins. parf, et détails . · GUERIN , Icon .

p . 322. pl. 51. fig . 3. délails.

Cacicula scutellata , Stepu . Syn. t. 4. p . 398. 2. — Id , Man . p . 319. 2523.- DE CASTELN .

Hist. t. 2. p . 524. pl. 57. fig . 8 .

Coccidulla sculellata , REUTENB. Tent. p . 21.2. - Id . in GERMAR's ,Zeitsch . 1. 5. p . 126.2.

Variations des Elytres (par défaul).

Var. A. Elytres d'un rouge påle, n'offrant qu'une ou deux taches punc

tiformes nébuleusement indiquées.

Obs. Cet état n'est dû qu'à un défaut de développement de la matière colorante.

Parfois une seule tache a disparu complèteinent, et c'est généralement alors l'ex

terne qui faitdéfaut; il est très- rare de voir les deux autres complètement effacées .

Variations des Elytres (par excès).

Var. B. Les deux taches des élytres dilatées au point de s'unir et de

former une sorte de bande sur chacun des étuis.

Coccinella sentellata, Illig . Kael preuss. p. 421. Var. ß .

Strongylus scutellatus, Schoenn, Syn, ins, 1. 2. p . 208. 1. Var. ß .
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Long. 0 " 0033 ( 1 1'2'). – Larg . 0 " 0019 (7/8 ) .

Corps oblong ; garni d'un duvet court et peu serré, en dessus. Tele

penchée ; densenientpointillée ; d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune.

Yeux noirs. Antennes d'un fauve jaune, à massue obscure. Palpes d'un

rouge jaune. Prothorax curvilinéairement élargisur les côtés jusqu'à

la inoitié de la longueur de ces derniers, rétréci ensuite , el en ligne

droite en se rapprochantdes angles postérieurs ; un peu moins étroit

à ceux-ci qu'à ceux de devant ; rebordé latéralement, et sur les côtés

du bord antérieur , peu distinctement au postérieur ; bissubsinueu

sement en arc dirigé en arrière et tronqué ou oblus au devant de

l'écusson , à la base ; deux fois environ aussi large que long ; médio

crement convexe en dessus; densement ponctué ; d'un jaune rouge ;

parfois marqué sur le disque , de chaque côté de la ligne médiane,

d'un point obscur. Ecusson en triangle moins long que large ; poin

tillé ; d'un noir bleu . Elytres d'un quart ou d'un tiers plus longues

en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois el

demie environ aussi longues que lui ; arrondies aux épaules; subsi

nueusement parallèles jusqu'aux deux tiers; subarrondies à l'extré

mité ; rebordées; médiocrement convexes en dessus; ponctuées à peu

près aussi finement que le prothorax ; marquéesde points plus gros

disposés en séries presque régulières sur la moitié interne de la lar

geur, plus confuses ou moins distinctes extérieurement; chargées

d'un calus huméral assez saillant; d'un rouge jaune ou d'un fauve

jaune; parées d'une tache scutellaire noire ou d'un noir bleu , com

mune aux deux étuis , en forme de triangle ou de demi-cercle , tantôt

ne formant qu'une assez étroite bordure aulour de l'écusson , prolon

gée jusqu'aux trois cinquièmes de la base ; ornées en outre chacune

de deux taches subpunctiformes de même couleur : l'une , oblongue ,

rapprochée du bord externe, vers la moitié ou un peu avant la moitié

de la longueur : l'autre arrondie, un peu plus postérieure, voisine de

la suture . Dessous du corps noir sur les médi et postpectus et sur le

milieu des premier et second arceaux du ventre ; d'un rouge jaune

ou d'un fauve jaune sur le reste. Pieds d’nn rouge jaune.

Celle espèce se trouve dans toutes les provinces de France, sur les

plantes aquatiques.

2. s . rufa ; Herbst. Oblongue ; pubescente el enlièrement d'un rouge

jaune en dessus. Poitrine noire.

Dermesles rufus, Hallst, Arch . 4. p 22. 14. pl. 20. fig . 7. – Id . trad . fr. p. 82. 9 .
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C

Chrysomela pectoralis , Faer. Eul. syst. 1. p. 328. 102. – Id . Syst . el. 1. p. 413. 128 .

- Panz. Enl. germ . p . 165. 46. Id . Faun , Germ . 78. 5 .

Dermestes testaceus, KIN.Manson in Tause. Dissert acad. vi. p . 92 .

Coccinella pectoralis, Iulig . Kæf. preuss. p . 420. 11. Payk. Faun . Succ . l. 3. p . 450 .

4-5 . - LATR . Hist. nat. t. 12. 54. 11. - DUMÉRIL , Dict. des Sc. nat. t. 9. p . 494 .

Silpha rosea ,Marsu . Ent. brit. p . 123. 25.

Cacidula pectoralis, Curt. Brit. eni. t. 3.

Coccidula pectoralis, Gyllenu . Ins, suec. t.4. p .216. - REDTENB. Tent. p. 21. 1. – Id .

in Germar’s, Zeitsch . t. 5 , p . 125. 1 .

Cacicula pectoralis, Steph . Syn . 1. 4 . p . 397 , · Id .Man. p . 319. 2522.

-

Long. 0º ,0039 (1 1/3'). – Larg.om ,0016 (3/4').

Corps oblong ; d'un rouge jaune et garni d'un duvet court et peu

serré, en dessus. Téle penchée ; pointilléc. Yeur noirs. Prothorar

curvilinėairement élargi sur les côlés jusqu'à la moitié de la longueur

de ceux-ci, subcurvilinéairement rétréci ensuite de ce point à la

base ; moins étroit aux angles postérieurs qu'aux antérieurs , rebordé

latéralement el sur les côtés du bord antérieur ; peu distinclement

au postérieur; bissubsinueusementen angle dirigé en arrière et obtus

au devant de l'écusson , à la base ; deux fois environ aussi large que

long ; médiocrement convexe en dessus ; un peu moins finement

ponclué que la tête . Ecusson en triangle moins long que large ; poin

tillé ; d'un noir bleu . Elytres d'un quart ou d'un tiers plus larges en

devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois environ

aussi longues que lui; arrondies aux épaules ; subsinueusement pa

rallèles jusque vers les deux tiers, subarrondies ou en ogive à l'ex

trémité ; rebordées ; médiocrement convexes en dessus ; ponctuées

aussi finement que le prothorax; marquées de points plus gros dis

posés en séries, presque régulières sur la moitié interne de la lon

geur, plus confuses ou moins distincles extérieurement ; chargées

d'un calus huméral assez saillant. Dessousdu corps noir sur les médi

et postpeclus el sur la majeure partiemédiane des premier et second

arceaux du ventre , d'un rouge jaune sur le reste. Pieds d'un rouge

jaune.

Celie espèce se trouve, comme la précédente, sur les plantes aqua .

tiques. Elle est un peu moins commune , surtout dans les 'parlies

inéridionales.

FIN DES SÉCURIPALPES .



ADDENDA ET ERRATA.

Page 11,ligue 20. Haliaires, lisez : Halyziaires.

P. 15, ligne 33, ajoutez en note :

Leslarves ou lesnymphes des Sécuripalpes sont quelquefois, comme celles des

Lépidoptères, attaquées par des Hyménoptères pupivores. M. Foudras a trouvé

une Idalia 11- nolala du corps de laquelle est sortie une larve vermiforme qui a

filé une coque sous le corps de l'insecte qui l'avait nourrie . De celle larve pa

rasite est sorti un Ichneumonide.

P. 33, après la ligne 4 , ajoutez :

Hippodamia 13-punclata , Steph .Man . p . 317. 2498.

P. 36 , lig . 23. CHRACTÉRES , lisez : CARACTÈRES .

P. 40, après la ligne 30 , ajoutez :

Coccinella unipunclata , Muller , Zool. D. prod . p . 63. 6 ?

Id . lig. 32, après la citation de Gunelin , ajoutez : Ouir . Enc. inéth . do 6. p . 50 8 .

P. 41, après la ligne 15 , ajoutez :

Var. C bis. Elytres dépourvues d'une tache sculellaire el marquées chacune de

dix points noirs .

Coccinella 4 - punclata , Mull . Zool. D. prod . p . 63.618.

P. 42, après la ligne 17 , ajoutez :

Coccinella fennica , Westman in Taunb. Diss. acad. IX . p. 106 , et ed . . p . 117 .

P. 43, après la synonymie de l'état normal, ajoutez :

Obs. J'ai vu , dans la collection de M.Godart, une variété accidentelle offrant sur

les élytres une tache presque en losange, commune aus deux étuis, prolongée

depuis l'écusson jusqu'au quatrième point, et étendue sur les côtés jusqu'au

dessous du calus huméral.

P. 45, ligne 33 , ajoutez : Walk. Faun. par. 1. p . 113. 1.

P. 46, ligne 2, ajoutez : Oliv . Encyc .méth . t. 6. p . 52. 22.

P. 37, ligne 5. Coccinella 8 -pustulata , supprimez la citation de Sulizer, et ajoutez

après la ligne 8 :

Coccinella 8-gullata , SULTZER, Gesch . d . ins. p . 32. pl. 5. fig . Ô .

Id . après la ligne 29, ajoutez :

Coccinella 7 -pustulata, Marsh . Ent. brit. p . 165.40 .

P. 62, après la fig . 21, ajoulez :

Coccinella picia , Ziegl. inéd . Des. Calal. (1837). p . 456 .

P. 66, ligne 32, après Auvergne, etc., ajoutez : Elle semble habiler les parties de la

France offrant les tempéralures les plus extrêmes .

P. 74 , après la ligne 36 , ajoutez :

Coccinella triangularis, Westm. in Tauas. Diss. acad . IX . p . 108, el cd. g . p . 118.

P. 94, ligne 20. Coccinella 11-maculata , lisez : Coccinella 14-maculala . •
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P. 97, après la ligne 18 , ajoulez :

Coccinella lutea, Rossi, Mant. 2. 89 ?

P. 135 , ligne 1, après la citation de Moller , ajoutez : PALLAS, Voy . t. 8. p . 126. 131.

P. 150, ligne 21. Coccinella 12-punclala, lisez : Coccinella 12-gultata .

P. 171, après la ligne 7 , ajoutez :

Coccinella testudo , de FLORENC. in Meyer, Arch. 1 . p . 214 .

P. 182, ligne 3. que M. Schoenher avait regardée, lisez : que M. Schoenherr paraii

avoir regardée.

Id . ligne 32. H. reppenssi. lisez : 1. reppensis.

P. 199, après la ligne 13, ajoutez :

Coccinella immaculata , Rossi,Mant. 2. p . 86. 24 .

P. 232 , après la ligne 31, ajoutez :

Le S. Ahrensii présente différentes variations. Quelqnefois la tache des élylres

n'arrive pas ou arrive à peine au bord externe . D'autres fois, la matière colorante

a fait plus de progrès et a envahi toute surface des étuis . Dans celte dernière

variété, les cuisses intermédiaires sontaussi en parlie noires.
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.

: 192
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à

Areala . 91

Argus.

Auru 254

Aurita . 176

Aurantiaca 21 ;

Aurora 263

Austriaca. 105

Bigullata . 106

Bimaculata . 74-105

Bimaculosa 106

Bipunctata . 51-52-53-54-55-56-57

58-59-105

Bipustulata 105-170

Bis -bipustulata 216-217-233-237

Bis- biverrucata 27

Bis-seplemgutlala . 145-146

Bis -septempunctata 146

Bis-sexgullata .
150

Bis-sexpustulata .
157

Bis-lriverrucata 90

Bæberi. 134

Bothnica . 48-49-50

Cacti. 169

Campestris 186

Capitata 249

Cardui. 69

Carpini . 42

Cassidioides 174

Chrysomelina. 193

Cincia . 58

Collaris 72-73-74

Colon . 199

Confusa 205

Gonglobata 111-115.154.156 157

Conglomerata. 102-154-155-156-157

Constellata 40 42

Curvipustulata 90

Decemgullata. 103-143

Decemguttata major. 143

Decemguttata minor . 10.4

Decem -maculata . 104

Decempunctata 73.97-98-99

Decempuslulata 102-103

Dentala 157

Didyma. 103

Discoidea . 23C - 257

Dispar . 52-53-54-55-56-57-58-59

105-106

Distincla , 03

Divaricata

Dorniduca . 83

Duodecim -gemmata 145

Duodecim -yullalu . 15 J

Duodecim.punctula. 100-165-163

Duodecim - pustulala . 121-122-156

Elaterii 196

Erythrocephala . 182

Fasciata 171

Fennica 271

Fimbriata . 156

Flava 106

Flavilabris 222-231

Fiavipes 116-222

Flexuosa . 89

Frontalis. 171-186-229

Fulvifrons. 249

Gemella 115

Gibtosa . 199 200-201-202-203-20 %

209

Gutiato-punctata . 103

Hrebrea . 130

Hæmorrhoidalis . 20 % -252

Hastala $ 6

Haemispherica
. .. 199-203-204-205

Hieroglyphica
. . 87-88-89-90-91

Hoffinanseggi
180)

Humerulis . 102-105-106-176

Ilumerata . 103

Hungarica 68

Imunaculala . 40-272

Impunctala . 40-97-199-202-204-203

Impusinlalai 90-91-112-115-111

115-116

Inquinata .
68

Instabilisi 103

Interrupta . 225

Labilis . 84

Læin . 3
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. .

Lateralis , 186 Palustris . 200

keucocephala .
94.187 Pantherina 56-104

Limbata 41-105 Parvula 221-249-251-252

Lineolaia Pectoralis . 270

Litura . 264 Perforata . 54

Livida . 45-46-199 Picia . 271

Lunæpustulata 105 Pubescens. 217-243

Lunigera . 103 Punctato - gullata .
104

Lunularis . 105 Punctum . 199-209

Lunulata . 173 Pusilla 256

Luea . 272
Pygmæa

221

Magnifica.
85

Quadri-gultata
217

Marginalis 225
Quadri-lineata

89

Marginata . 105-146 Quadri-lunulata 237

Marginella . 105-110-183 Quadri-maculata ,
58-72

Margine-maculata ,
Quadri-notata

200

Margine-punctali.
9.7-110-111

Quadri-punctata 57-110-271

Medio- pustulata . 169 Quadri- pustulata . 58-173

Meridionalis. 200 Quadri-verrucata . 173

Minima 220-254-260
Quatuordecim -guttata .

94-141

Minuissima. 243, Quatuordecim -maculata . 94_151

M -nigrum 45-46-47 Quatuordecim -punctatá 33-100-153 154

Morio . 220-226 157

Mutabilis . 40-41-42-43
-105

Quatgordecia -pustulata 93-94

Nigra . 183 Quinderim -guttata .
146

Nigrina
220

Quindecim_punctata . 135

Nigro -fasciata 74
frinque-maculata 41

Notala .
110 Quinque-punctata 76.77-78

Novemdecim -punciata 37-38
Renipustulatu . 169

Novempunctala 42-65-73
Reppensis.

183

Obliterala . 98-106 Ribis 90

Oblongo-guttata . 130 Ruficollis 251

Observe- punctala. 41 Rufipes. 226

Obsoleta . 45-46 Scutellata . 268

Occellala . 134-135 Sedecim.gutiata 148

Octodecim -qutlala
126-127 Sedecim -punctata .

149

Octodecim -punctata .
115-164-202 Sedecim -maculara 114-115

Ocloguttata 271 Sedecim -punclala . 110-111-114-163

Octo -punctata . 98-99 164

Octo - pustulata. 57-90-271
Septem -maculata . 62

Oculata 74 Sepicm -notala 42

Ornala . 127
Septem - punctala 73-70_91-82-83

Padana
31 Septem -punitala .

85

Pallida 46 Septem - pustulatu 271

.

.

.

.

.

.

.

.
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. .203-203

203-205

217

36

69

23

208

208-209

.

.

263

262

183

270

183

192

192

195

203

190

172

271

Sex-lineata . . 136

Sex -maculala , 98

Ser-notata 46

Sex -punctata 41-42-13-98

Sec-pustulata. 57-58.105

Similata . 104

Similis. 43-169

Sinuata 83

Sinuosa 89

Specularis. 176

Sligma 133

Sub-punctata 97-98-99-100

Sulurata 164

Tessellata . 184.135-156-157

Tessulata . 154-155

Testudo . 272

Thunbergii. 103

Tigrina. 138-139

Tredecim -maculala 100

Tredecin -nolata 100

Tredecim -punctata 31-32-33

Triangularis

Trilineata .
89

Trinacris. 33

Tri-punclala . 72-77

Tri-pustulata . 57

Olmi
100

Çndecim -maculata 65-193-271

Undecim -notala 63-100

Undecim -punctala · 71-72-73-74-75

Undecim.punctata . 43-65-100-164-193

Unifasciata 53-105-106

L'nipunctala 27 1

Variabilis. 95-97-98 99-100-101-102

103-104-105-106

Varians, 100

Variegata . 73

Vidua. 116

Vigin:idun-punclata
160 203

Vigintiduo - punctata -obscura. 205

Viginii- giliata . 139

Viginti punctala 160

Viziniiquatuor-punctuia . 199-202 203

204

Vigintiquinque-punctata .

Viginiitri-punctala

Villosa..

Coccinellaires.

Coccinellates.

COCCINELLIENS

CYNEGETIS .

Impunctala.

DERMESTES

Coadunatus.

Hypomelanus.

Marginellus.

Testaceus.

Zanihocephalus ,

EPILACANA .

Argus.

Chrysomelina

Globosa

EPILACHNIENS.

EXOCHOMUS

Auritus.

Quadri-pustulatus

GYMNOSOMIDES

HALYZIA .

Sedecim -gullata .

Halyziaires .

Halyziates.,

HARMONIA .

Doublieri.

Iinpustulala

Margine-punctata

HIPPODAMIA

Tredecini-punctata

HYPERASPIENS

HYPÉRASPIS

Cainpestris. :

Concolor .

Fabricii

Hoffmanseggii

Illecebrosa.

Lateralis .

Marginella

Quadri-naculala.

Reppensis

176

172-171

28

1 49

148

123

. .

103

118

112

103

31

.

31-271

177

179

185

188

182

179

181..

186

. . 183

183

182-183
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. 2102

219.

231

247

23k

48

231

250-251

232

223

.
.

.

2K

221-260

256

249

22:

243

226-234

231

238

234-239

253

. .

Simulala 180

Terraspiloin 187

Virgulala , 181

IDALIA 44

Alpina 61

Bi-puinetata : 51

Bothnica

Inquinata . 67

Livida . 44

Undecim -nolata . 63

LASIA 197

Globosa . 197

Micraspiaires
162

MICRASPIS 162

Duodecim -punctata . 163-164

MYRRHA 125

Octodecim -gultata 125

MYZIA 129

Oblongo-guttata 129

Myziates 125

NITIDULA .

Bipunctala 268

Fasciata 264

Lilura . 263-264

Quinque-punctata . 268

Testacea . 264

Nomiaires 213

NOMIUS. 213

Cruenlatus 214

NUNDINA

Discimacula . 265

Litura , 261-266

Platynasplaires 213

PLATYNASPIS . 215

Villosa. 216

Bis -bipustulala . 216

PROPYLEA. 152

Quatuordecim -punctata . 152

Rhizobiates
261

RIIZOBIUS . 261

Discimacula
266

Litura . 262-263-261

scymniaires 218

Seymniates 219

SCIMNIE.S.

SCYMYUS

Abdominalis

Abietis,

Affinis ,

Ahrensii

Analis

Analis .

Apetzii

Arcuatus.

Ater

Ater

Alriceps

Auritus

Basalis

Bicolor

Bimaculatus

Rinotatus.

Bipunctatus

Bipustulatils

Bis -bipustulatus.

Bis- bisignarus

Biverruicalus.

Capitatus,

Coadunat!

Collaris

Colon .

Confiuens.

Didymus

Discipennis

Discoideus.

Dorsalis

Fasciatus .

Femorolis ,

Flavicollis

Flavilabris

Flavipes

Frontalis.

Frontalis .

Fulvicollis

Fulvifrons.

Hæmorrhoïdalis .

Immaculatus.

Incertus

.

233

239

248

217

222

237

217

23 %

257

153.236-237

213

242

223-224-240

226

. .

. 230).

.

O

•

292 250

232-233-234

229-231

259

249

232

234

223

.
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Limbatus .

Luridus

Marginalis

Minimus,

Morio .

Oblongus.

Parvulus.

Pilosus

Pubescens

Pulchellus

Pygmæus.

Quatrillum

Quadril'unulalús.

Quadri.maculatus

Quadri-notalus.

Quadri.pustulatus

Quadri-verrucalus

Quadri-vulneratus

Redtenbacheri

Rufipes

Sericeus

Signatus

Suturalis .

Undatus

257

225-243

224-226

260

220

254

222-249

237

222

237

221

213

237

237

217

217-233

233

233

240

256

222

217

257

247

Variegatur 247

SILPHA. 268

Rosea . 270

Testacea 268

SOSPITA 137

Tigrina 137

SPHAERIDIUM

Bimaculntum . 226

Bipunctatum 231

Bipustulalum . 226

Plagialun . 257

STRONGYLUS

Chrysomeloides 264

Lilura . 262-263-264

Quinque-punclalus 268

Scutellatus 268

SUB-COCCINELLA. 199

Saponaride 199-203

THEA 195

Vigintiduo-punctata. 159

TRICHOSOYIDES. 189

VIBIDIA .
150

Duodecim -guttata . 150

. .

.

.
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280 SÉCURIPALPES .

EXPLICATION DE LA PLANCHE .

.
.

1. Tête de l'Epilachna argus .

2. Tête de l'Adonia mutabilis.

3. Tête du Chilocorusbipustulalus.

4. Tête de l'Exochomus auritus.

5. Tête de la Platynaspis villosa .

Obs. Ces différentes têtes offreni les principales modifications que présenleut le

développementde l'épistome et l'échancrure des yeux.

6. Antenne de l'Halyzia 16 -gustata .

7. Antenne de la Coccinella variabilis.

8 et 10. Tarsesantérieurs de diverso .

9 et 11. Tarses antérieurs de diverses ..

8 et 9. Tarses el ongles de l'Adoniamutabilis : 10. Tarses d'un offrant

le premier article renflé et chargé d'espèces de petites ven -

touses : 9. Tarses d'une simplement garnis de poils.

12. Dessous du corps de l'Hippodamia 13 -punctata , dont le premier

arceau ventral est dépourvu de plaques abdominales.

13. Dessusdu corps de l’Adonia mutabilis, dont le premier arceau ven

tral purte des plaques en arc n'atleignant pas le bord postė

rieur dudit arceau.

14. Dessousdu corps de la Coccinella 7-punctata ,chez laquelle les pla

ques abdominales figurent une sorte de V.

13. Dessous du corps de l'Anatis occellata , chez laquelle les plaques

abdominales sont parfois oblitérées à leur côté exlerne.

16. Ventre de la Coccinella 14 - pustulatu o , offrant le dernier arceau

ventral échancré.

17. Dessous du corps de l'Hyperaspis reppensis.

18. Larve de l'Epilachna argus.

19. Tête de ladite larve.

20. Larve de l'Italia livida .

21. Têle de ladite larve .

22. Larve de la Thea 22-punctata .

23. Tête de ladile larve .

24. Harmonia Doublieri.
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PALPICORNES . supplément.

.
.

4-5. Helophorusarvernicus ; Rey, inéd. Oblong. Tête et pro

thorax d'un vert bronzé : le second sinueusement rétréci au devant des

angles postérieurs; chargé en dessus de six reliefs presque planes, granu

leux : les intermédiaires peu sinueusement rétrécis dans le milieu de leur

côté interne. Elytres d'un gris testacé; marquées de taches nébuleuses, et

transversalement chacune de deux points noirs; à dix rangées striales de

points . Intervalles alternes plus sensiblement relevés, surtout à la base .

Long. Om0027 à 070033 (1 1/4 à 1 1/2'). - Larg. 0" 0016 à 0,0020

( 2/3 à 7/8 ').

Tête penchée; d'un vert foncé ou bronzé ; granuleuse sur toute sa

surface. Antennes et Palpes d'un rouge fauve ou testacé. Prothorax bis

sinueux en devantavec les angles antérieurs incourbés et à peine plus

avancés que la partie médiaire, quand l'insecte est vo perpendiculai

rement en dessus; arqué sur les côtés dans la première moitié , si

nueusement et forlementrétréci dans la seconde ; en angle très-ouvert

et postérieurement dirigé à la base; sans rebord à cette partie , étroi

tement rebordé sur les côtés ; convexe en dessus ; chargé longitudi

nalement de six reliefs planes , granuleux, d'un vert foncé ou bronzé,

séparés les uns des autres par des sillons d'un flave testacé ; marqué

d'une fossette ou d'une dépression sur la partie antéro -médiaire du

sillon et des reliefs du milieu : ceux- ci dilatés extérieurement vers la

moitié deleur longueur en une sorte d'angle presque lié aux sillonsmé

diaires : ceux- ci presque parallèles, peu ou point sinueux vis- à -vis

l'angle précité ; les externes étroits , mal liés aux angles intérieurs.

Elytres un peu plus larges à la base que le prothorax aux angles pos

térieurs ; trois fois environ aussi longues que lui; subcurvilinéaire

ment et faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes de leur lou

gueur , curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle sutural ; con

vexes en dessus; d'un gris testacé , nébuleuses à la base , et un peu

moinsvers l'extrémité , onduleusement plus claires dans le milieu ;

marquées chacune de deux sortes de points noirs : l'un situé un peu

après la moitié de la longueur , lié à la suture , obliquement dirigé

d'avant en arrière de celle - ci au troisième intervalle (y compris le sulu

ral): l'autre , presque sur la mêmeligne ou un peu plus antérieur,ordi

nairementsubarrondiet étendu de la cinquième à la huitième strie ;

à dix rangées striales de points ronds et graduellement plus petils

postérieurement; à intervalles, sensiblement élevés , garnis en dessus

de poils peu nombreux, courts , frisés , livides, peu ou point appa

rents ; à intervalles alternes, surtout les troisième, cinquième et on

36
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zième plus sensiblement relevés en formede côtes, principalement à

la base ; offrant en dehors du onzièmeune strie raccourcie , peu mar

quée. Dessous du corps d'un gris obscur ; soyeux et luisant à certain

jour. Pieds d'un testacé påle ou livide.

Cette espèce a été découverte par M. CI. Rey , au Mont-d'Or, en

Auvergne.
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4-5 . Aphodius foetidas ; FABR. Peu allongé ; convexe. Chaperon

en demi-hexagone. Suture frontale subtrituberculeuse. Téte et prothorax

d'un noir luisant : celui-ci d'un rouge brun sur les côtés ; assez densement

marqué de points inégaux ; rebordé à la base . Elytres d'un rouge brun,

sans taches ou marquées après le milieu d'une ou de deux taches nébu

leuses ; à rainurelles peu profondes, subcrénelées.: intervalles déprimés,

pointillés.

Suture frontale subtuberculeusement élevée à ses extrémités ;

munie dans son milieu d'un tubercule à peine aussi saillant et situé

plus en avant. Plaquemétasternale concave. Éperon des jambesde

devant,moins grêle.

? Suture frontale moins sensiblement saillante à ses extrémités ; à

tubercule médiaire nul ou rudimentaire . Plaquemétasternale plane,

ordinairementmarquée de deux petites fossettes. Éperon des jambes.

de devant, plus grèle.

Elytres sans taches.

Scarabeus fætidus, Fabr. Ent. syst. 1. p . 40. 131. Panz. Ent. germ . p . 13. 50:

Payk , Faun. suec . 1. 26. 31 .

Scarabæus putridus, HERBST, Nat. t. 2. p . 160. 99. pl. 12. fig . 15. Panz. Ent. germ ..

p . 5. 16 .

Aphodius fætidus, ILLIG . Kæf. preuss. p . 1. 30. 21. FABR . Syst . el. 1. 82. 64 .

STURM, Faun. germ . 1. p . 139. 38 . DUFTSCH . Faun. Austr. 1. 124. 39 .
GYLLENH .

Ins. suec. t. 1. p . 38. 35 . ZETTERST. Faun. lapp. p . 184. 19.
Id . los. lapp .

p . 116 19. SCHMIDT, Revis. in GERMAR's, Zeitschr. t. 2. p. 106. 14 .

Var. A. Elytres à uneou deux taches nébuleuses .

Scarabaeus fætidus, Fabr. Ent. syst. 1. F :
40. 131. var. SAHNEID. Mag: p . 268. ohas

Panz. Faun. germ . 39. 2 .

Scarabæus sus, KUGEL. Verzeichn. in Schneid . Mag .. p . 367, 26 ..

Aphodius foetidus, Illig. I. c . var. B. — STURM . I. c. var. b . GYLLENA. 1. C. var.
b .ZeTTERST. I. c . var . b . SCHMIDT, 1.c. var. ß .

Chaperon en demi-hexagone ; subeoncavement abaissé et subéchan

cré à sa partie antérieure ; notablement auriculé ; rebordé, et moins

étroitement aux angles de devant. Epistome chargé d'un tubercule

longitudinal souvent presque lié au médiaire de la suture frontale.

Tête subconvexe ; d'un noir assez luisant; assez densement ponctuée .

Yeux noirs. Palpes d'un noir brillant. Antennes d'un rouge brunâtre,

à massue grise . Prothorax faiblement échancré en devant et paré

d'une bordure d'un flave cendré ; à angles antérieurs médiocrement

avancés ; presque droit latéralement, ou légèrement subcurvilinéaire:
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sur les côtés des angles de devant; peu sensiblement élargi d'avant

en arrière ; obtusement ouvert aux angles postérieurs qui sont peu

ou point émoussés : en arc postérieurement dirigé et peu sensiblement

bissinueux, à la base ; rebordé à cette dernière et sur les côtés; con

vexe en dessus ; d'un noir luisant avec les côtés ou la moitié anté

rieure des côtés ou quelquefois un espace très -restreint de ceux- ci,

d'un brun rouge ou d'un rouge brun ; presque uniformément garni

de point d'inégale grosseur . Ecusson en triangle curviligne , plus

long que large ; noir ; pointillé. Elytres, à la base, un peu moins

larges que le prothorax à ses angles postérieurs; une fois et quart

plus longues que lui; subsinueusement et assez faiblement élargies

des épaules aux deux tiers de leur longueur ; arrondies à l'extrémité ;

médiocrement convexes sur le dos, subconvexement subperpendicu

laires sur les côtés ; d'une rouge brun luisant, souventmaculées après

le milieu de la longueur et sur la partie de leur disque la plus rappro

chée de la suture, d'un tache nébuleuse lunulée ou d'une sorte de

bande raccourcie ; quelquefoismarquées en outre, près de l'extrémité ,

d'une tache nébuleuse plus petite ; à rainurelles étroites, peu ou mé

diocrementprofondes, dentées par des strioles transversales. Inter

valles déprimés ; parsemés de petits points. Dessous du corps noir ,

luisant. Flancs des parties pectorales aspèrement ponctués : ceux de

l'antepectus, des hanches et du côté antérieur des cuisses de devant,

garnis de poils livides, Plaque métasternale glabre ; peu densement

ponctuée ; longitudinalement sillonnée. Cuisses et jambes ordinaire

ment noires, quelquefois, surtout celles-ci, d'un brun rouge ou même

d'un
rouge brun . Tarses de celte dernière couleur, ou un peu plus

obscurs : premier article des postérieurs presque aussi long que les

trois suivants réunis .

Cette espèce a été prise au printemps , sur lesmontagnesdes envi

rons d'Izerọn (Rhône) , parMM .Rey et Guillebeau . Elle doit se trou

ver dans d'autres parties de la France .

Obs. Les rainurelles ont le sixième de la largeur des premiers in .

lervalles. La 7e vient généralement s'unir à la 2°, en enclosant les

3e à 6e qui sont variablement pariales : les 8e et gº pariales: la 10 °

prolongée au -dessous de celles-ci, presque confondue avec le bord

a pical, pu peu distinclement liée avec la 1°,
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Aphodius putridas ; Creutz . inéd. Peu allongé; convexe. Chape

ron en demi-hexagone, chargé d'un relief Suture frontale subtritubercu

leuse. Téte et prothorax noirs : la première avec le bord du chaperon : le

second avec les angles de devant et une partie des côtés, d'un rouge brun,

Ecusson subcaréné. Elytres, soit d'un brun noir avec une ou deux taches à

la base et unevers les trois quarts, d'un rouge brun , soit entièrement de

cette couleur ; à rainurelles subcrénelées. Intervalles subdéprimés, peu dis

tinctement pointillés.

Suture frontale à trois tubercules assez apparents. Epistome à re

lief plus saillant. Plaque métasternale concave . Éperon des jambes

de devantmoins grêle .

? Suture frontale presque indistinctement trituberculée . Epistome

à relief plus faible . Plaque métasternale sans autre concavité que

celle du sillon. Éperon des jambes de devant plus grêle .

Aphodius putridus, Sturm, Faun, germ . 1, 125. 27. pl. 14. fig. b , B. GYLLENH , Ins.

suec . t. 1. p . 21. 23. — SCHMIDT , Revis. in German's Zeitsch . t. 2. p . 119. 27,

Long, 0" ,0030 ( 1 1/3'). – Larg . OM,0015 ( 2/3').

Chaperon en demi-hexagone; subconcavement abaissé etsubéchan

cré à sa partie antérieure ; notablement auriculé ; assez étroitement

rebordé. Epistome chargé d'un relief en demi-cercle . Téle convexe ,

pointillée ; presque lisse entre les points ; d'un noir brun , avec le re

bord de l'épislome d'un rouge brun ou d'un brun rouge . Yeux noirs.

Palpes d'un brun rouge. Antennes d'un rouge brunâtre, à massue

grise. Prothorax faiblement échancré en devant et paré d'une bor

dure d'un flave testacé ; à angles antérieurs médiocrement avancés ;

subcurvilinéaire sur les côtés dans la première moitié de ceux-ci,

presque en ligne droite dans la seconde; peu sensiblement élargi

d'avanten arrière ; oblusement ouvert aux angles postérieurs qui sont

peu ou point émoussés ; en arc postérieurement dirigé et à peine bis

sinueux à la base ; rebordé latéralement et plus étroilement à la

base; presque sans rebord dans le milieu de celte dernière ; convexe

en dessous ; d'un noir luisant,avec les angles dedevant et souvent une

partie des côtés, d'un rouge brun ; presque uniformémentmarqué de

points d'inégale grosseur. Ecusson en triangle plus long que large ; à

côtés subcurvilignes ; d'un noir brun , d'un brun noir ou d'un brun

rouge ; longitudinalement relevé dans son milieu en espèce de carène

moins insensible postérieurement; ponclué de chaque côté de celle
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ci. Elytres, à la base, un peu moins larges que le prothorax à ses

angles postérieurs ; près de deux fois aussi longues que lui; subsi

nueusementparallèles jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur ; sub

arrondies ou presque en ogive à l'extrémité ; médiocrement convexes.

sur le dos, subconvexement subperpendiculaires sur les côtés ; sou

vent d'un noir brun , avec une tache sur les calus, parfois uneautre à

la partie plus interne de la base , une autre sur leur milieu vers les

trois quarts de la longueur et quelquefois en outre le bord apical,

d'un rouge brun ; quelquefois entièrement de cette dernière couleur;

à rainurelles médiocrementprofondes, dentées par des strioles trans

versales. Intervalles subdéprimés, parfois sensiblement convexes et

faisant paraître les rainurelles plus profondes ; semblant imponctués,

mais parsemés de petits points, vus à une forte loupe. Dessous du corps.

noir ou d'un noir brun, luisant, ponctué. Plaque métasternale glabre,

lisse, presque aussi densement ponctuée que les parties pectorales

voisines ; longitudinalement sillonnée. Pieds d'un rouge brun . Premier

article des tarses postérieurs presque aussi long que les trois suivants

réunis.

Cette espèce paraîtrare en France . Elle a été découverte par Creut

zer, dans les environs de Vienne (Autriche). Elle a été prise en juillet,

près de Néris par M. Cl. Rey.

Obs. Les 2 et 3e rainurelles sont ordinairement subterminales, pa

riales ou libres : les 4 ° et 6e pariales en enclosant la 5e : la 7 ° libre ou

liée à son extrémité avec la 6 ° ou avec la 4 ° : les 8e et ge libres ou

pariales.
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Rhyssemus Godarti; Nob. Allonge ; subparallèle ; d'un brun noir

peu luisant, en dessus. Téte parsemée de sortes de verrues. Prothorax

chagrinė, creusé d'un canal longitudinal, oblitéré en devant, et de chaque

côté de celui-ci, d'un sillon oblique moins profond . Elytres à rainurelles

peu profondes; à intervalles chargés d'une double rangée de points tuber

culeux :: ces intervalles alternativement relevés en côtes.

Long de om ,0033 (1 1/2'). Larg . 0 " ,0020 (7/8 ').

Téte convexement déclive ; d'un noir brun , et graduellement d'un

brun rougesur ses parties antérieures et latérales; chagrinée sur sa

surface , et chargée transversalement entre les yeux de sortes de ver

rues ou saillies irrégulières un peu plus prononcées. Chaperon presque

en demi-cercle ; assez fortement entaillé au milieu de son bord anté

rieur; faiblement auriculé ; peu sensiblement rebordé. Palpes et an

tennes d'un rouge jaune ou d'un rouge livide. Prothorax assez faible

mentéchancré, sans rebord , mais paré d'une bordure flave-livide en

devant; à angles antérieursmédiocrementavancés et émoussés, un peu

relevés; subarqué ou rectilinéaire sur les côtés; presque en demi

cercle renversé à la base ; dentelé à ses bords latéraux etmoins sensi

blementaux postérieurs; cilié ou garni aux dits bords, de soies courtes,

grossières et livides; à peine rebordé; très-convexe en dessus; d'un

noir brun, mat; marqué de points gros et confluents ; longitudinale

ment creusé à partir de son quart antérieur d'un canal graduellement

plus profond postérieurement; chagriné, inégal sur le reste de sa

surface ; noté dechaque côté d'une sorte de sillon obliquement dirigé

de l'angle antérieur auquel il n'arrive pas, vers l'extrémité du canal

longitudinal qu'il n'atteint pas; offrant antérieurement à ce sillon

oblique deux autres peu marqués : l'un, moins distinct, au-dessous du

bord antérieur, prolongé jusqu'aux latéraux et moins indistinct en

approchant de ceux- ci : l'autre, vers les deux cinquièmes de la lon

gueur, coupé par le canal longitudinalet extérieurement bornépar le

sillon oblique, auquel il ne se lie pas. Ecusson en triangle étroit et

allongé ; brun ; peu sensiblement pointillé. Elytres à peine moins

larges aux épaules que le prothorax dans son diamètre transversal le

plus grand ; deux fois environ aussi longues que lui; subparallèles jus

qu'aux deux tiers, arrondies à l'extrémité ; médiocrement convexes

sur le dos, subperpendiculairement déclives sur les côtés et convexe

ment à leur partie postérieure ; d'un brun noir ou d'un brun rou

geâtre; à dix stries peu profondes ; à intervalles chargés chacun d'une

double rangée de granulations ou de petits points tuberculeux : ces
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intervalles alternativement élevés en forme de côtes ou arêles ,offrant

ainsi, y comprise la suturale, cinq côles crénelées sur l'arète : la juxta

suturale prolongée jusqu'à l'extrémité : les deuxièmeet qualrième un

peu moinslongues, pariales, enclosant la troisième : celle -ci de la lon

gueur de la cinquième. Dessous du corps d'un noir brun ou d'un brun

noir peu luisant. Plaquemétasternale presque en losange, plus étendue

transversalement que longitudinalement, sillonnée dans son milieu.

Pieds d'un brun plus ou moins rougeâtre. Cuisses antérieures renflées

à la base : les suivantes graduellementplus grêles ; parcimonieusement

ponctuées, garniesde poils livides ainsi que les jambes. Tarses grêles :

premier article des postérieurs aussi long ou plus long que les deux

suivants réunis.

Cette belle espèce a été trouvée près de Narbonne par M.le capi

taine Godart, à qui je l'ai dédiée. Cet entomologiste, héritier d'un

nom glorieusement connu dans la science , est le neveu de l'écrivain

à qui l'on doit l'Histoire naturelle des Lépidoptères de France, conli

nuée par M. Duponchel,
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1-2 . Ampbimallus pygialin . Oblong. Prothorar longiludinal

ment sillonne ; ponctue ; hérissé de poils d'un blunc cendre ; d'un noir

brûlé, avec les côtés d'un jaune fauve. Ecusson ponctué. Elytres d'un rouge

testacé, avec cinq nervures plus påles . Deur derniers arreaux du dessus et

du dessous de l'abdomen et côtés du ventre, d'un jaune fauve.

Long.Om0135 à 0 "0180 (6 à 8'). Larg . 0 " 0060 à 0" 0078 (2 3/4 à 31/ ?).

Corps oblong. Epistome transversal ; sinueux dans le milieu de

son bord antérieur ; arrondi aux angles de devant; parcimonieuse

ment et assez grossièrement ponctué ; d'un jaune fauve ; concave ou

relevé dans sa périphérie en un rebord brunâtre. Suture frontale très .

saillante, excepté dans sa partie médiaire . Front d'un noir brûlé.

Palpes et antennes d'un jaune fauve. Prothorax tronqué ou à peine

échancré en devant, quand l'insecte est vu perpendiculairement en

dessus; anguleusement dilaté dans le milieu de ses côtés ; d'un tiers

ou de deux cinquièmes moins larges aux angles de devant qu'aux pos

térieurs ; bissinueusement en arc ou en angle dirigé en arrière , à la

base ; rebordé dans sa périphérie et plus étroitement en devant; den

ticulé sur les côtés ; convexe ; marqué en dessus, près des angles laté

raux, d'une fossette cicatrisée ; longitudinalement sillonnée dans son

milieu ; subruguleusementmarqué de points confluents sur les côtés,

moins rapprochés et plus gros sur le disque ; hérissé de poils d'un

blanc sale ou cendré, médiocrement épais, naissant de chacun de

ces points ; d'un brun ou d'un noir brûlé , avec les parties latérales

longitudinalement d'un jaune fauve . Ecusson presque en demi-cercle

ou en triangle à côtés curvilignes, moins long que large ; longitudi

nalement rayé dans son milieu d'une ligne légère; assez fortement

ponctué de chaque côté de celle-ci ; brun . Elytres, aux épaules, à peu

près de la largeur du prothorax aux angles postérieurs ; deux fois

aussi longues que lui; faiblement élargies dans leur milieu ; arrondies

à l'angle postérieur-externe ; tronquées à l'extrémité ; médiocremeut

convexes sur le dos , convexement déclives sur les côtés et plus abrup

tement au devantdu bord apical ; ruguleusement et presque superfi

ciellement ponctuées; chargées de cinq nervures longitudinales : la

première suturale : la deuxièmeplus renflée que les suivantes, s'obli

térant près de l'extrémité , ainsi que les troisième et quatrième, sur un

calus peu marqué; chargées d'un calus huméral plus saillant; d'un

rouge testacé ou d'un rouge fauve, avec les nervures plus pâles . Loter.

valles subconvexes. Avant-dernier arceau du dos de l'abdomen et Pygi

dium d'un jaune fauve. Dessous du corps noir et hérissé de longs poils

:
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d'un blanc cendré sur la poitrine ; brun sur le ventre, avec les«ôtés et

les deux derniers anneaux d'un jaune fauye. Pieds d'un jaune fauve .

Jambes de devantextérieurement brunes ou noires .

Cette espèce a été prise dans les Pyrénées-Orientales par M. GO

dart; elle m'a été communiquée par M. C Rey.

Obs. Elle diffère de l’A . pini, avec lequel elle a beaucoup d'analogie,

par son corps proportionnellement plus court, son prothorax plus for

tement ponctué, hérissé de poils ceudrés; son écusson plus large et

ponctué ; par l'avant-dernier arceau du dos de l'abdomen , les deux

derniers du ventre et les côtés de celui- ci de la mêmecouleur que le

pygidiun .

Tous les individus que j'ai eu l'occasion de voir élaient fi
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Genre Prinobius, PRINOBIE ; Nob.

( Ipiros , chêne vert; Blów , je vis.)

CARACTÈRES. Antennes sétacées ; atteignantau plus les trois quarts

de la longueur du corps, dans les op i un peu plus courtes dans les !

de onze articles : le troisième à peine aussi long que les deux suivants

réunis. Yeux presque sanséchancrure , transversalement situéssur les

côtés de la léle . Mandibules demédiocre longueur ; dentées au côté

interne. Palpes assez courts ; à dernier article en ovale tronqué. Pro

thorax . presque en carré transversal 667), ou rétréci d'arrière en

avant q ; armé. latéralement d'une dent au moins, près des angles

antérieurs, et de trois à cinq, situées soit aux côtés de la base , soit à la

partie postérieure des bords latéraux, dont celle de l'angle plus sail

Janle . Ecusson presqué en demi-cercle . Elytres parallèles. Pieds assez

allongés :: les antérieurs plus grands que les autres (67). Jambes dedevant

dentelées nu subépineuses sur la tranche interne (67), ou à peu près

inermes ( 9 ) : jambes intermédiaires et postérieures, inermes (379) .

Tarses à premier article moins long que les deux suivants réuvis.

Prinobius Germari ; Dej, inéd . Allongé ; fuiblement convexe.

Téle et prothorax bruns, offrant en dessus quelques empátements luisants.

Ecusson rebordé Elvtres brunes à la base, graduellement d'un brun mar

von à l'extrémité ; chargées de quatre faibles nervures longiludinules.

Prothorax à peu près en carré transversal; à bords latéraux re

pliés en dessous; rayé dans les deux tiers postérieurs de son milieu

d'un sillon brusquement plus profond près de la base ; marqué de

chaque côté de ce sillon d'une dépression et d'un empâlement.

Prothorax sensiblement rétréci d'arrière en devant; arqué sur les

côtés; légèrement sillonné vers la partie postérieure de son milicu ;

chargé en dessus, principalement sur son disque, de quelques empa

tements lisses. Ventre lerminé par un oviducle lubulaire.

Prionus scutellaris, Germ. Reis. n . Dalmat. p . 219. 207. pl. XI. fig. 1 ( ? ).

Macroloma Germari, Des. Całal. (1837), p , 342 ( 9 ?).

Prinobius Myardi,Muls. Annal. Soc . d'agr. de Lyon, 1. 5. p . 207. pl. XI (07).

Long. 0,045 à 07,050 ( 20 à 22')

Téte brune ;marquée sur l'épislome et sur les côlés du front de

gros point enfouces ; prolon gée derrière les yeux d'une longueur égale

au diamètrede ceux-ci; rugueusement chagrinée sur le fronl et sur le

vertex , d'unemanièremoins ſorte sur les côtés de celui-ci ; rayée lon

giludinalement sur le milieu du prolongement postérieur d'une ligne

brusquement creusée en sillon sur le milieu du froul: cę sillon li
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milé en deyant par la suture frontale formant un angle ouvert. Epis

tome triangulaire. Labre apparent ; étroit ; garni de longs cils d'un

fauve jaune , le faisant paraître semi-circulaire. Antennes d'un brun

rougeâtre à l'extrémité ; aspèrement ponctuées, surtout sur les pre

miers articles : les trois derniers comprimés. Prothorax subtrisioueuse

ment tronqué el cilié de jaune en devant, presque tronqué ou faible

inent en arc renyersé et légèrement échancré dans son milieu , à la

base ; faiblement conyexe en dessus ; inégal ; offrant selon le sexe les

différences indiquées ci-devant, Ecusson presque en demi-cercle ,

subéchancré postérieurement ; sensiblement rebordé ; longitudinale

ment et peu profondément sillonné; brun ; ruguleusement ponctué.

Elytres légèrement plus larges que le prothorax ; quatre fois aussi

longues que lui ; subparallèles : munies latéralement d'un rebord gra

duellement plus faible ; arrondies chacune à l'angle postéro-externe ;

munies à l'angle s itural ( 9 ) d'une petite dent , ordinairement peu

marquée (67) ; légèrement conyexes en dessus ; d'un brun de poix à la

base ; graduellement d'un brun cannelle à l'extrémité ; rugueusement

ponctuées en devant et d'une manière progressivement affaiblie à la

partie opposée : creusées d'une fosselle humérale profonde ; chargées

de qualre nervures longitudinales qui s'oblitèrent avant l'extrémité :

les deux plus voisines de la suture les plus apparentes : la suivante

la plus faible . Dessous du corps ruguleusement ponctué ; garni d'un

duvet jaunâtre ordinairement assez court et clairsemé ( ?) plus long

et plus épais sur la poitrine ( 9 ) ; brun sur l'antepectus ; d'un brun

rouge sur les parties postérieures. Métasternum sillonné. Pieds d'un

brun de poix .

Cette espèce a été prise dans le bois des Maures, non loin de Saint

Tropez (Var) dans les propriétés d'un neveu de M. de Fonscolombe.

Ce dernier a eu l'obligeance de ine donner le o ?, etde joindre à l'en

voi une figure et une description de la f .

Obs. M.Germar dans son Voyage en Dalmatie (1811) découvrit la :

de celle espèce et lui donna le nom de Prionus scutellaris. Cette der

nière dénomination ayant élé antérieurement appliquée à un aulic

Prionien , Dejean , dans son catalogue (1837) lui substilua celle de

Germari. La ? seule avaitalors élé décrile . En 1842 , je fis connaître

sous le nom de Prinobius Myardi, un insecte trouvé en Corse par

M.Myard , et différent du Prionus scutellaris principalement par la

formedu prothorax. M. le docteur Erichson ( Arch . für Naturgechi.

t. 9 p. 212 ), soupçonna que le Prionien que j'avais décrit pouvait

élre le pony de la ? découverte par M.Germar ; ces soupçons vienneill

d'élre convertis en ceriilude.
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1-2. Callidium coriaceam ; PAYK. Allongé, déprimé , vert ou

A'un vert violátre métallique, en dessus. Prothorar plus étroit et subpa

rallèle dans son dernier cinquième; creusé de gros points confluents.

Elytres presque uniment ponctuées à la base et rugueusementdans les deux

trers postérieuxrs ; chargées d'une ligne longitudinale élevée et peu appa

ſente,

Callidium corinceum , Payk . Palin . sec. 1. 5. p 91. 13, Schoena . Syn, ins. 1. 3 .

p . 448. 24 , Grilern . Ins, suec . l. 4. p . 79. I.

Long: 0 " ,0123 à 07,0146 (5 1/2 à 6 1/2'). – Larg . 01,0033 à 0" ,0056

(1/2 à 2 1/2') .

Corps allongé ; plus ou moins étroit ; déprimé en dessus. Téle pe

fite ; rugueusement ponctuée, parcimonieusement garnie d'assez longs

poils livides ; (longitudinalement marquée entre les antennes d'un

sillon souvent assez léger ; plus profondément creusée transversale

mentsur la sulure frontale ; bronzée, d'un vert ou d'un noir bronzé ,

quelquefois d'un violetmétallique , avec le labre et les parties de la

bouche d'un rouge plus ou moins brun. Palpes à dernier article sé

curiforme. Yeux d'un brun noir ; échancrés. Antennes d'un quart ( * )

pu d'un tiers ( 9 ) 'plus courtes que le corps ; noires à la base et gra

duellement d'un rouge brun vers l'extrémité ; garnies sur les qualre

premiers articles el seulement à l'extrémité des autres, de poils livides

peu nombreux. Prolhorar d'un tiers moins long que large ; tronqué

ou subéchancré et légèrement relevé en rebord en devant; arrondi

sur les côtés presque en demi-cercie se terminant aux quatre cin

quièmes, plus étroit etsubparallèle dans le dernier cinquième ; tron

qué et rebordé à la base ; déprimé en dessus; creusé de points con

fluents moins gros sur les côtés que sur le disque ; souvent chargé

sur la lignemédiane et quelquefois sur les côtésde celle -ci, de sortes

de callosités irrégulières, lisses et imponctuées ; d'un vert olivâtre ,

d'ın yert bronzé , d'un bronzé obscur, d'un brun bronzé ou d'un

violet plus ou moins obscur ; hérissé de poils livides as ez longs et

pen épais. Ecusson petit ; presque en demi-cercle ; de la couleur du

prothorax . Elytres de moitié environ plus larges que le prolhorax à

na base ; trois fois et demie environ aussi longues que lui; arrondies

aux épaules , subparallèles ensuile , obtisément arrondies chacune à

l'extrémité ; un peu flexibles; déprimées en dessus ; creusées d'une

fosselle humérale ; ordinairement un peu bossuées ou chiffon

néesdans leur tiers basilaire ; plus lisses el marquées de points plus

gros clans celle parlie basilaire, rugueusement ponctuées dans leurs

;
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deux liers postérieurs ; généralement chargées sur ceux-ci d'une ligne

Jongitudinale élevée plus ou moins distincte , qui semble venir de la

fossette humérale ; d'iin vertmétallique , d'un vert olivâtre,ou quel.

quefois d'un vert violâtre ou mêmeviolâtres à la base, et d'une teinle,

graduellementplus pâle vers l'extrémité ; garnies de poils livides peu.

épais , plus longs et hérissés près du prothorax , couchés postérieure

ment. Dessous du corps d'un fauve brun ou d'un brun fauve ; pointillé

sur le ventre , ponctué sur la poitrine ; garui de poils fins et blanchâ

tres. Pieds hérissés de poils semblables ; allongés. Cuisses en massue

vers l'extrémité; ordinairement brunes ou d'un brun violâ tre quelque

fois, les antérieures surtout, tirant plus ou moins sur le rouge fauve.

Jambes tantôlde cetle dernière couleur , tantôt plus obscures. Turses,

ordinairement plus clairs .

Celtc espèce a été prise à la Chartreuse par divers, naturalistes

lyonnais , MM . Rey , Gacogne, etc.

Obs. Elle est facile à distinguer du C. dilutatum avec lequel elle a

de l'analogie ; par son corps plusallongé , plus élroit ; son prothorax

moins court, subparallèle dans son dernier cinquième, creusé de gros

points ; par ses élytres n'offrant pas deligne élevée ramifiée ; ses pieds.

plus longs ; ses cuisses postérieures alleignant ou dépassant l'extré

inité du veutre , etc.
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9-10 . Clytus pelterii ; Gory. Allongé, subconvexe, noir, pubescent.

Prothorus oblong, renflé dans son milieu . Elytres épineuses à l'angle

postéro-externe ; ornées d'un trail postscutellaire, juxta -sutural, oblique ;

d'un point un peu après l'extrémité de ce trait ; d'une bande étroite,cour

lce en arrière, après le milieu , d'une bunde plus large, terminale, d'un

duvet blanc.

Clylus Pelierii, Gory, Hist. nat. et Icon . p. 93. pl. 17. fig. 109.

eri

Téle densement poncluée ; noire; garnie d'un duvet cendré blanc ;

longitudinalement creusée d'une ligne non prolongée jusqu'au verlex.

dntennes dépassant à peine en longueur la moitié du corps ( 9 ), ou un

peu moins courtes ( 7) ; noires, revêtues plus densementà l'extrémité

qu'à la base d'un duvet cendré blanchâtre , soyeux, luisant ; parcimo

nieusement ciliées. Prothorax étroitement rebordé en devant et en

arrière : faiblement arqué à son bord antérieur , tronqué à la base ;

arrondi sur les côtés ; d'un quart plus long que large ; convexe

dessus ; densement ponctuéou finement chagrinė ; noir į garni d'un

duvet cendré blanchâtre; paré de chaque côté à la base d'une bor

dure blanche plus développée en dessous qu'en dessus. Ecusson en

demi-cercle élargi ; revêtu d'un duvel blanc. Elylres d'un tiers plus

larges en devant que le prothorax á sa base ; faiblement plus larges

que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; trois fois environ

aussi longues que lui;subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers

de leur ilongueur , rétrécies jusqu'à l'angle postéro-externe qui est

poinlu et plus prolongé que le sutural; obliqnement tronquées d’ar

rière en avant de celui-là à celui-ci qui est émoussé ou subarrondi ;

convexes en dessus; revêtues d'un duvet brun noir ,soyeux ; ornées de

divers signes formés d'un duvet blanc : 1° d'un trait court, naissaut

un peuau dessous de l'écusson,puis graduellementmoins rapprochéde

la suluie , jusqu'au cinquièmede la longueur ; 2 ° d'un point placé au

tiers de la longueur, notablement plus rapproché du bord externe

que de la suture; 3° d'une bande assez étroite, courbée en arrière ,

naissa nt près de la suture qu'elle ne touche pas, vers les quatre sep

tièmes de la longueur, liée ou à peu près par son autre extrémité au

bord externe vers les cinq huitièmesde la longueur ; 4 ° d'une bande

terminale trois fois moins étroite . Dessous du corps garni de duvel,

noir, avec les épimères du médipeclus , les épisternums du médipec

tus et une bordure très rétrécie dans son milieu , au-devantdu bord

postérieur de chaque arceau ventral, blancs. Pieds noirs, pubescents.

Cuisses antérieures assez faiblement en massue ; les postérieures plus
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graduellement reuflées, plus longues que l'extrémité du corps. Pre

mier article des tarses plus long que lous les suivants réunis.

Celte espèce a élé prise dans les environs de Lyon , par M. C. Rey ;

en Alsace, par M. d'Aumont; près deNarbonne, par M.Godart.
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Genre Ćullimus , Callime ; Nob .

(Kelyos, Irès-beau . )

CARACTÈRES. Prothorax un peu plus long que large , muni d'un tu

bercule près du milieu de ses bords latéraux; tuberculeux en dessus.

Antennes de onze articles : le premier, le plus gros , graduellement

renflé vers l'extrémité ; le deuxième, pelit, subglobuleux; le troisième

un peu moins allongé que les quatrième et cinquième, el comme

eux, subcylindrique ou faiblement rentlé vers le sommel : les sep

tième, huitième, neuvième el dixième subdéprinés , moins étroits ,

et presque dentelés au côlé externe : le dernier subfusiforme. Elytres

subparallèles, couvrant tout le corps ; un peu déhiscentes dans la se

conde moitié et d'une manière graduellementplus sensible vers l'ex

trémité . Cuisses antérieures et intermédiaires minces à la base , ren

flées en massue vers l'extrémité.

Ce genre doit faire partie de la famille des Callidiens.

Callimas Bourdini: Nob . Allongé; dépriméen dessus ; d'un bleu

vert métallique ; parcimonieusement hérissé de longs poils blanchâtres .

Antennes comme poudrées de blanc du deuxième au onzième article.

Long. 0" ,0078 (3 1/2'). — Larg. 0M ,C019 (7/8').

Téte penchée en avant, rugueusement poncluée sur le front et sur

la partie postérieure ; presque lisse et marquée de gros points sur

l'épislome, dont le bord postérieur est en arc renversé ; d'un bleu

vert, avec le labre et les mandibules , noirs. Yeux noirs , très-échan

crés . Antennes un peu moins longues que le corps ; à premier article

bleu vert; à troisième article et suivants , noirs, el garnis d'un duvet

blanc très-court, qui les fait paraître comme poudrées. Prolhorux

tronqué ou plutôt faiblement coupé en arc en devant, plus sensible

ment et en sens contraire à la base ; arqué et un peu inégal sur les

côlés , c'est-à -dire un peu étranglé au -dessous du bord antérieur et

moins sensiblement au -devant du postérieur, et muni d'un tuber

cule
peu saillant vers son milieu ; subdéprimé en dessus ; chargé de

trois tubercules : un de chaque côtédu disque et un postérieur, c'est

à -dire disposés en triangle renversé ; sillonné transversalement au

dessous du bord antérieur et postérieurement au -devant de la base ,

sur les côtés du tubercule postérieur ; grossièrement el rugueusement

ponclué ; d'un bleu vertmélallique, ainsi que les rytres. Erusson

38
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comme bilobé ou presque en carré moins long que large, couvert

d'un duvet soyeux. Elytres d'un quart ou d'un tiers plus larges en

devantque le prothorax à sa base , plus larges que lui dans son mi

lieu ; quatre fois environ aussi longues que ce dernier; subparallèles

ou graduellement et très-faiblement rétrécies après la moitié de la

longueur ; subparallèles ensuite etcurvilinéairement rétrécies des six

septièmes à l'angle sutural ; étroitement rebordées latéralement ; dé

primées longitudinalement sur la majeure partie de leur largeur,

convexement déclives en dehors du calus ; creusées d'une fosselle hu -

mérale marquée ; un peu déhiscentes à la suture, à partir du quart

de la longueur, et d'une manière graduellement plus sensible dans la

seconde moitié ; subruguleusement et presque uniformément mar

quées de points gros et rapprochés. Dessous du corps d'un vert bleu ,

plus obscur que le dessus . Pieds d'un bleu vert. Cuisses antérieures et

intermédiaires brusquement renflées en massue vers leur extrémité :

cuisses postérieures en massue allongée.

Cette espèce a été trouvée dans le département du Rhône, par

M. l'abbé Bourdin , à qui je l'ai dédiée.

Obs. Le dernier arceau ventral est échancré dans son milieu ; le

dernier article des antennes est subéchancré au côté externe : ces

caractères sont probablement particuliers à l'un des sexes (67 ) de cette

espèce, dont je n'ai vu qu'un individu .
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Exocentrus adspersus ; Rey, inéd. Dessusdu corps d'un rouge

brun ou d'un fauve brun. Prothorax pubescent. Elytres parcimonieuse

ment hérissées de poils noirs ; offrantdans leur milieu une bande trans

versale irrégulière, et, antérieurement et vers l'extrémité des rangées

longitudinales de points, formées d'un duvet cendré. Troisième et qua

trième articles des antennes annelés.

Larg . 0M0022 à MOC27
Long. Om0056 à 0 " 0078 (2 1/2 à 3 1/2').

(1 à 1 1/4").

Corps assez allongé ;médiocrement convexe ; d'un fauve brun ou

brunâtre, et garni de duvet sur diversesparties en dessous. Téte per

pendiculaire; un peu bombée; rayée entre les yeux d'un sillon qui

s'efface sur le vertex et sur la partie antérieure du front; pointillée ;

d'un fauve brun , mais garnie d'un duvetassez épais cendré blanc, ou

cendré rosé. Yeux noirs; très-échancrés. Antennes un peu plus lon

gues que le corps ( ) ou d'un tiers plus longues que lui ( ? ) ; séta

cées ; ciliées en dessous et moins longuement en dessus ; de onze arti

cles : le premier épais , légèrement renflé un peu après le milieu : à

peine aussi grand que le quatrième, moins long que le troisième ,

revêtu comme le deuxième et la base des troisième et quatrième, d'un

duvet cendré : les autres d'un fauye brun ou brunâtre . Prothorax tron

qué ou faiblement arqué à son bord antérieur, et en sens opposé au

postérieur ; rebordé en devant et à la base ; curvilinéairement élargi

sur les côtés jusques un peu après la moitié de la longueur de ceux-ci,

où il est armé d'une épine courbée en arrière, sinueusement rétréci

de ce point auxangles postérieurs ; court ; médiocrement convexe en

dessus ; finement ponctué; d'un brun rouge , garni d'un duvet cen

dré, couché, formant longitudinalement sur le milieu une sorte d'épi.

Ecusson en triangle , à côtés curvilignes ; revêtu d'un duvel cendré.

Elytres près d'une fois aussi larges en devant que le prothorax à la

base ; d'un quart plus larges que ce dernier dans son diamèire trans

versal le plus grand ; quatre à cinq fois aussi longues que lui; obluses

aux épaules; subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers de

leur longueur , subarrondies à l'extrémité (prises ensemble ) ; à angle

sutural prononcé ; sensiblement déhiscentes à la suture dans leur

quart postérieur ; rebordées sur les côtés et plus faiblement le long

de la suture ;médiocrement convexes en dessus ; marquées de points

enfoncés assez visibles et rapprochés, près de la base , graduellement

moins apparents vers l'extrémité ; hérissées de poils noirs et raides ,

clairsemés à peu près à égale distance les uns des autres ; d'un brun
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rouge, ou plus rarement d'un rouge brun ; garoies sur plusieurs par

ties d’un duvet cendré , couvrant la base ; offrant à la moitié de la

longueur une bande transversale irrégulière, paraissantle plus sou

vent floconneuse , plus large vers la suture;montrant entre cette bande

et la base quatre à cinq rangéeslongitudinalesde taches punctiformes

dont les deux ou trois plus voisines de la suture sont souvent confon

dues ou peu distinctes ; offrant des deux tiers à l'extrémité quatre à

cinq rangées semblables, convergentes postérieurement, dont les

trois internes se montrent souvent en partie confondues , dont

la quatrième est souvent épilée : ces rangées de points floconneux

disposés sur des lignes élevées, à peineou peu distinctes; en partie

dénudéessur les côtés vers le liers de la longueur, et transversalement

el anguleuseinent de la moitié au deux tiers. Dessous du corps d'un

brun rouge ; postérieurement gargi d'un duvet cendré. Dernier an

ucau du ventre cilié ou offrant des faisceaux de poils. Pieds pubes

cents ; d'un fauve rouge ou d'un brun rouge , avec les jambes,

moins obscures ou plus claires. Cuisses en massue dans leur milieu.

Jambis antérieures échancrées dans le milieu de leur arête infé

rieure ; les inlermédiaiees échancrées aux deux tiers de l'arête, su

périeure. Premier article des tarses postérieurs à peu près aussi long

que les deux suivants réunis .

Celle espèce se trouve en juillet et en août , dans les environs de

Lyon, sur le chêne. Elle a également été prise dans les environs de

Bordeaux, par M. Perrond . Je lui ai conservé le nom sous lequel je

l'ai vue inscrite dans la collection de M. C. Rey.

Obs. Elle diffère de l’E .balleatus, par une taille généralementmoins

petite ; par sa couleur ordinairement un peu plus obscure; par ses

antennes ciliées également en dessus, surtout sur les troisième el

qualrièmeanoeaux ; par la disposition du duvet, plus floconneux sur

la bande transversale des élytres, formant entre cette bande et la base ,

des rangées longitudinales de taches puucliformes , dont les externes

sont plus distinctes; et offrant vers l'extrémité quatre à cinq rạn

gées semblables , au lieu de couvrir celle extrémité d'une manière

uniforine. Enfin , elle est estivale et vit sur le chêne ; l'E , balteatus

est printanier etse trouve principalement sur le lilleul,
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Poconocherus scutellaris; Rey, inéd . Elytres postérieurement

rétrécies et tronqures à l'extrémité . revêtues d'un duvet mélange de noir ,

de fauve et de cendré ; ornées vers la buse d'une bando d’nn blanc sale,

obliquement incourbée vers la suture, qu'elle n'atteint pas ; chargées de

trois lignes élevées, dont l'interne parée de deux fascicules de poils noirs .

Long. Om0050 (2 1/11). Larg. 0'0019 (7/8 ).

Corps assez allongé : médiocrement convexe sur le cos. Tête d'un

brun rougeâtre ; garnie d'un duvet cendré ou légèrement carné; héris

sée de quelques poils noirs ; creusée d'un large sillon entre les an

tennes. Yeur noirs ; très- échancrés. Antennes plus longues que le

corps ; subfiliſormes ; ciliées en dessous; à premier article renflé ; les

suivants d'un brun rouge, annelées de cendré à la base . Prothora.c

un peu arqué à son bord antérieur ; peu dilaté latéralement jusqu'auı

milieu où il estarméd'une épine de chaque côté , sinueusement ré

tréci ensuite jusqu'à la base ; presque tronqué ou plutôt en angle

très-ouvert et postérieurement dirigé à celle -ci ; étroitement rebordé

à son bord postérieur , relevé en rebord à celuide devant ; un peu

moins long que large ; convexe , chargé de chaque côté des limites

du disque d'un petit tubercule voisin de l'épine latérale ; pointillé ,

brun , mais revêtu sur la majeure partie longitudinale de sa surface

d'un duvet presque couleur de chair ; hérissé de quelques poils

noirs; longitudinalement rayé d'un sillon moins étroit dans sa partie

médiaire ; ornée de chaque côté de ce sillon , vers le tiers de la lon

gueur , d'une sorte de point rond , dénudé. Ecusson presque circu

ļaire, revêtu d'un duvet serré , blanc. Elytres de deux tiers plus

larges en devant que le prothorax á sa base ; trois fois aussi longues

que lui; subparallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, ou plutôt

un peu sinueuses au-dessous des épaules et un peu élargies ensuite ,

subcurvilinéairement rétrécies à partir des deux tiers jusqu'à l'angle

extérieur du sommet, tronquées à l'extrémité qui est moins large que

la moitié du diamètre transversal le plus grand de chacune d'elles ;

subdéprimées sur le dos , raballues perpendiculairement sur les côtés

vers les épaules , et d'une manière graduellementmoins brusque vers

l'extrémité ; marquées de points enfoncés presque sérialement dispo

sés ; hérissées de poils noirs peu nombreux ; revêtues d'un dnvet

inélangé de noir , de fauve et de cendré , ou blanc jaunâtre ; parées

d'une large bande d'un duvet blanc sale ou jaunâtre, qui de l'épaule

se dirige en arc vers la suture qu'elle n'atteint pas , du sixième ali

liers environ de la longueur ; cette bande duveleuse suivie d'une
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bande analogue, noire', paraissant en partie dénudée ; chargées de

trois lignes longitudinales élevées peu distinctes sur la bande cen

drée : les deux externes confluentes un peu avant l'extrémité : l'in

ferne plus courte, ornée de deux fascicules formes de poils très-noirs.

Dessousdu corps brun : pointillé ; parcimonieusement pubescent. Cuis

ses carnées à la base, à massue brune . Jambes carnées, annelées de

noir. Tarses couleur de chair.

Celle espèce a été trouvée par M.Rey sur des pins, à Saint-Jean-la

Bussière (Rhône).
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Genre Albana , ALBANE:

( Albana, nom mythologique.)

CARACTÈRES. Antennes un peu épaisses ; rétrécies de la base à l'ex

trémité ; aussi longues ( 1) ou presque aussi longues que le corps ( 9 );

annelées ; peu ou point ciliées en dessous; de onze articles : le pre

mier presque uniformément épais , moins grand que le troisième ,

plus allongé que le quatrième. Téte longitudinalement sillonnée sur

le front. Yeux très -profondément échancrés, presque divisés en deux

parties. Prothorax subcylindrique , court. Ecusson en demi-cercle

moins long que large. Elytres subparallèles , arrondies à l'extrémité ,

faiblement ou médiocrement convexes en dessus , subperpendicu

lairementdéclives sur les côtés et d'une manière graduellement affai

blie des épaules à l'extrémité. Piedsassez forts , peu allongés.

Obs. Cette coupe qui doit trouver place dans la branche des Meso

saires , sertà lier le genre Mesosa au genre Niphona. Elle diffère du

premier par ses antennes épaisses, non ciliées en dessous ; du second ,

par ses élytres arrondies à l'extrémité.

M. grisea ; FOUDRAS, inéd. Assez allongée ; médiocrement convexe et

revêtue d'un duvet gris cendré, légèrement teinté de fauve. Elytres parées,

dans leur seconde moitié, d'une M d'un blanc cendré, commune aux deux

etuis, à branches externes obliques etbordées d'une raie noire.

o . Le o que je n'ai pas vu a probablement les antennes aussi lon

gues que le corps et l'hypopygium entier .

9 Antennes prolongées environ jusqu'aux quatre cinquièmes de la

longueur des élytres. Hypopygium creusé d'une dépression sulci

forme paraissant entaillée à son extrémité .

Long. 0 " ,0067 (3'). Larg. 0 " ,0033 ( 2 1/3').

Corps assez allongé ; médiocrement convexe sur le dos; revêtu d'un

duvel épais. Tête inclinée ; noire , mais revêtue d'un duvet épais d'un

gris cendré,mélangé de quelques parties tirant un peu sur le fauve ;

creusée longitudinalement depuis le vertex d'un sillon assez profond

entre les yeux et graduellement affaibli eu approchantde l'épistome :

côtés de ce sillon subtuberculeux à la base des antennes. Yeux noirs.

Antennes prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur du
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corps ( ? ) ; à articles annelés ; c'est-à -dire garnies d'un duvet cendré

dans leur premièremoitié , brun dans la seconde. Prothorax à peine

pilus large en devant que la têle qu'il embrasse ; tronqué à son bord

autérieur; subcylindrique ou à peine arqué sur les côtés ; bissubsi -

nueusement Irouqué à la base ; moins long que large ; revêlu d'un

duvel gris cendré ou d'un gris cendré légèrement fauve , offrant lon

gitudinalementdans son milieu une raie d'un blanc cendré peu tran

ché, couronné antérieurement par une ligne transversale brune ,

assez courte ; inarqué de chaque côté de la ligne médiaire de trois

ou quatre points demêmecouleur , peu tranchés et irrégulièrement

disposés. Ecusson revêtu d'un duvet gris cendré. Elytres d'un quart ou

d'un liers plus larges en devant que le prothorax á sa partie poste

rieure ; qualre fois à peu près aussi longues que lui ; subparallèles

jusqu'aux trois quarts de leur longueur , arrondies à l'extrémité ;

inédiocrement convexes sur le dos ; à fosselle humérale peu pro

fonde ; noires ou brunes , mais revêtues d'un duvet épais ; parse

mées de poinls enfoncés progressivement moins gros de la base à

l'extrémité ,mais laissant un vide ou apparaissant comme de petites

nouchetures brunes sur le duvet: celui-ci en majeure partie d'un

gris cendré ou d'un gris cendré légèrement teinté de fauve , offrant

sur les deux liers internes de la moilié antérieure de chaque élylre ,

une leinle d'un blanc cendré peu uniforme , rendant plus apparenls

trois à quatre points bruns, longitudinalement disposés sur une trace

enfumée ; parées, de la moitié aux trois quarts de la longueur, d'une

sorle d'M d'un blanc cendré , communeaux deux éluis, dont la bran

che exlerne sensiblementoblique de dedans en dehors est bordée au

côlé inlerne d'une raie noire. Dessous du corps et Pieds d'un gris

cendré : ceux-ci assez courls el épais .

Cetle espèce a été découverle par M. Foudras, dans les garrigues

des environs de Saint-Georges, près Montpellier . Elle se trouvail sur

le Cistus Monspeliensis , mais peut-être à l'état de larve vit-elle aux

dépensd'une autre planle .
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6-7. s. arcuata ; Panzer. Prothorax noir, garni d’un duvet jau

nátre, subconique, épineux à ses angles postérieurs. Elytres fortement

rétrécies des épaules à l'extrémité ; noires, parées, chacune d'un arc basi

laire et de trois bandes dilatées vers la suture, d'un jaune flave.

Antennes noires, avec les quatre à six derniers articles d'un jaune

lestacé graduellement plus foncé. Cuisses d'un teslacé jaune à la base ,

avec l'extrémité noire et plus longuement sur les postérieures. Jam .

bes antérieures et intermédiaires d'un testacé jaune avec l'extrémité

noire : les postérieureş noires ainsi que tous les larses.

& Antennes et pieds d'un jaune testacé ou d'un testácé jaune.

- Id . Eni. germ . p . 274. 32 .Teptura arcuata , Panz, Faun . germ . 8. 12 $ et délails.

Id . Krit. rev . 1 , p . 115 .

Leptura annularis, Faer . Syst, Eleuth . 2. p . 563. 51.

p . 493.60.

SchoenH. Syn. ins. t. 5 .

Long. 0 " ,0145 (6 1/2') . – Larg . 0" ,0037 (1 2/3!),

Téle en triangle allongé; noire, avec l'epislome et le labre bordés

de fauve; sillonnée entre les yeux ; ponctuée ; garnie d'un duvet

jaunâtre. Palpes bruns. Yeux noirs; échancrés ; saillants sur les côtés

de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'échancrure

des yeux ; subfiliformes ; presque aussi longues que le corps ( o ”), un

peumoinslongues ! ) ; colorées comme il a été dit. Prothorax allongé ;

plus étroit à son bord antérieur que la tête ; tronqué et rebordé en

devant; bissubsinueusement élargi d'avant en arrière ; prolongé sur

épaules en pointe épineuse , à ses angles postérieurs ; bissinueux à la

base ; creusé au-devant de celle -ci d'un sillon élargi dans son milieu ;

subconvexe ; noir ; pointillé ; garni d'un duvet d'un jaunemi-doré à

certain jour. Ecusson en triangle pointu ; noir ; garni d'un duvetmi

doré. Elytres à peine plus larges que le prothorax à l'extrémité de ses

épines ; deux fois et quart à deux fois et demie aussi longues que lui;

subarrondies aux épaules ; rétrécies de ce point à l'extrémité, d'une

manière graduelle (07) ou très-faiblement dilatées sur les côtés dans

leur partie moyenne ( 9 ) ;obliquementtronquées à l'extrémité et pro

longées en pointe à la partie externe de celle- ci ; à peine débordées

par le segmentanal; voûtées chacune,mais plus fortement inclinées

sur les côtés ; rebordées à la suture etdéhisce nles vers l'extrémité de

celle - ci ; creusées d'une fosselle huinérale obliquement dirigée en

s'affaiblissant, vers la suture ; ruguleusemer : pointillées ; garnies d'un

39
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duvet peu épais d'une couleur en harmonie avec leurs teinles; noi

res ; parées chacune d'un arc et de qualre bandes d'un jaune flave :

l'arc silué à la base , longeant la suture de son côté interne jusqu'au

sixièmede la longueur, bordant de son côté externe le calus huméral

quireslenoir et remontant ensuite vers l'angle de l'épaule : les bandes

prolongées du rebord sutural au rebord externe, presque en triangle

transversalement placé, ou rétrécies de dedans en dehors, situées; la

première, un peu obliquementau tiers : la seconde, subtrauversale,

un peu après le milieu : la troisième, environ aux quatre cinquièmes.

Dessousdu corps noir, revêtu d'un duvet soyeux, luisant, d'un jaune

verdâtre ou d'un flave doré. Pieds allongés. Cuisses et jambes garnies

d'un duvet flave-doré, vu à certain jour ; colorées comme il a été dil.

Cette espèce a été trouvée en Alsace par M.Guéneau d'Aumont, de

qui je l'ai reçue. Elle paraîl avoir élé prise aussi dans la même pro

vince par M. Silbermann .
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